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Ou^age  utile  aux  jaunes  gens,  et  aux  personnes  qui  ne 
sont  point  versées  dans  les  langues  anciennes. 

On  y  a  joint  les  noms  des  nouveUes  mesures^  et  les  autres 

mots  nouveaux  tirés  du  Grec. 

Par  J.  R  MORIN,  Directeur  £  "Ecole  secondaire 

à  Clermont-FerrancL 

Enrichi  de  notes  par  M.  d'Ansse  de  ViDiiOiaoN,  merobre  de 
l*rnstitut  national  de  France ,  des  Académies  de  Londres  ,  Èerlin  » 
Gottingne ,  Jéna ,  &c.  gcc.  et  revn,  en  l'absence  de  l'aateur,  par 
M.  x>£  WAiLiiT;  chef  de  Tenseignei^ent  au.Prytanée  de  Paris. 


. . .  .nova  fictaqfaé  niqper  habdbiint  verba  fidem  ,  si 
Graco  fonte  cadant ,  parce  detorta* 

HoEAT.  Art,  Poef. 
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A  PARIS, 

Chez  R  Warée,  Libraire,  quai  des  Augustins,  n^  520. 

AN  XI —  i8o3. 
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yj^  PREFACE. 

Les  arts  fleurirent  en  Occident  jusqu'à  l'époque 
où,  Copstantîn  abandonnant  le  séjour  de  Rome  ^ 
ils  revolèrent  à  sa  Suite  vers  leur  ancienne  patrie . 
Mais  la  révolution  qui  renversa  l'Elmpiré  grec 
fit  prendre  à  la  terre,  une  face  toute  nouvelle;, 
et  l'on  vit  avec  une  sorte  d'étonnement  se  rele-«. 
ver  de  dessous  les  ruines  de  Romey  son  anciea 
génie  enseveli  pendant  douze  siècles  avec  elle., 
De  l'Italie ,  le&sciences  et  les  beaux-arts  de&  Grecs< 
passèrent  en  France ,  où  ils  se  sont  fixés  en  même' 
temps  que  l'étude  de  leur  langue  y  a  été  mise  en^ 
honneur.  La  nation  françoise  doit  le  goût  de 
l'érudition  grecque  aux  Budé ,  aux  Etienne  (Henri^,. 
Robert ,  &c«)y  et  à  plusieurs  autres  qui  se  sont  fait 
un  nom  immortel  dans  la  république  des  lettres.. 

Ces  nouvelles  connoissances  ont  été  pour  queir 
ques-unes  des  langues,  modernes  une  source  fé-^ 
conde  de  richesses  nouvelles  ;  et  ellea  ont  singu-» 
Uèrement  contribué ,  par  les  modèles  du  beau, 
qu'elles  offi*oient  en  tqut  genre,  à  leur  faire  perdre 
insensiblement  leur  barbarie  primitive.  Ce  n'est, 
que  fort  tard  qu'on  vit  éclore  le  bon  gput  en 
France  :  aussi  la  langue ,  qui  se  rèssentoit  de  la  • 
barbarie  de  la  nation  ^^  ne  s'est-elle  polie  et  per«' 
fèctionnée  que  dans  le  dix^-septième  siècle.  Car 
les  langues  éprouvent  les  mêmes  révolutions  que 
les  Etats;  grossières  et  imparfaites  dans  leur  ori- 
gine f  elles  ne  se  perfectionnent  qu'en  raison 
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de  la  civilisation  des  peuples  qui  les  parlent. 
V  Les  langues  vivantes  ont  doue  conservé ,  a 
riniitatîon  de  celle  des  Romains ,  quantité  de 
mots  grecs  usités  particulièrement  dans  les 
sciences  et  les  arts ,  dont  ils  expriment  avec  net- 
teté et  précmon ,  soit  les  instrumens ,  soit  les 
opérations  ou  les  découvertes.  Suivant  l'opinion 
la  plus  commune ,  c'est  au  douzième  siècle  que 
Ton  commença  d'introduire  dans  la  langue  fran- 
çoise  quelques  termes  grecs  de  la  philosophie 
d'Ârîstote  ;  et  ce  fîit  vers  le  seizième  que  la  nié- 
decine  désigna  par  des  noms  grecs  les  différentes 
parties  du  corps  humain  ,  les  diverses  maladies 
et  leurs  remèdes.  Depuis ,  on  n'a  cessé  de  faire 
des  emprunts  à  la  langue  grecque ,  toutes  les  fois 
sur-tout  qu'on  a'  eu  besoin  de  déâgner  quelque 
objet  scientifique.  Cette  langue  ,  que  parloit  un 
peuple  poli  et  ami  des  arts  ,  est  pour  nous  une 
nûne  féconde,  d'où  nous  pouvons  tirer  chaque 
jour  de  nouveaux  trésors.  Aussi  riche  qu'harmo-' 
nieuse  (r) ,  elle  se  multiplie ,  pour  sônsi  dire,  à^ 
l'infini  par  le  grand  nombre  de  ses  mots ,  par  la 
variété  de  ses  inflexions  ,  par  ses  idiomes  ou  dia- 
lectes différens  :  aussi  offre«-t-eUe ,  plus  qu'aucune 
autre,  des  combinaisons  faciles  pour  former  une 
infinité  d'expressions  nouvelles^ 


(0     Çf^ii^  ingenium ,  Oraiis  dédit  orc  rotunda 
Jdusa  toquU    Hqaat. 
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La  langue  françoise  ,  il  feut  Favcmer ,  est  lom 
de  réunir  ces  avantage»  précieiix.  Réduite  à  s'ap- 
proprier les  riehesses  des  autres  langues ,  elle 
tiré  de  son  propre  fonds  peu  de  nouot»  composés  ; 
et  se  prive  par  conséquent  de  la  précision  et  de 
rénergie  qu'ils  procurent*  Fak-K)n  quelque  dé-* 
couverte  dans  un  art ,  dans  une  science ,  on  a 
recours  aussi-tôt  à  la  langue  grecque,  dans  la<{uelle 
on  puise  le  mot  le  plus  propre  à  l'exprimer.  C'est 
ainsi  que  ,  de  nos  jours*  encore  >  notre  langue  a 
fait  de  nouvelles  acquisitions. 

Ces  sortes  d'emprunts  se  multiplieront  de.  plus 
en  plus  :  fixer  le  terme  où  ils  s'arréteroîent ,  ce 
seroit  prescrire  des  bornés  aux  progrès  de  l'esprit 
humain.  Et  caa  effet,  Texpérience  du  passé  et 
Fobservatioa  des  progrès  que  les  sciences  okit 
faits  jusqu'ici,  sont  un  sûr  garant  de  ceux  dont 
elles  sont  encore  susceptibles  :  témoin  la  chimie  ^ 
qui  est  devenue  une  sci^ice  toute  nouvelle  entre 
le3  mains  de  quelques  hommes  de  génie ,  et  dans 
laquelle  on  marche  de  découverte  en  décou^ 
verte.  Ainsi,  poussé  par  une  curiosité  toujours 
active ,  Thomme  passe  bientôt  d'un  objet  conna 
à  un  autre  qu'il  ignore.  Rien:  de  ce  qu'il  croit  ea"* 
pâUe  d'améliorer  son  biei^tre,  ou  de  lui  assurer 
de  nouvelles  jouissances  ^  ne  lui  paroit  au-dessus 
de  ^s  forces,  ou  indigne  de  ses  recherches.  Pen- 
dant qu'il  travaille  à  perfectionner  ses  facultés 
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iatelleduelles  9  la  sphère  de  ses  oxiiioissaiices 
s'agrandit  ;  de  là  naissent  de  nouvelles  idées ,  ou, 
de  nouvelles  combinaismis  d'idées ,  qui  néces- 
sitent de  nouveaux  termes ,  et  forcent,  sinon  de 
les  créer ,  du  moins  de  recourir  à  la  langue  qui 
fournira  les  plus  expressif  et  en  même  temps  les 
plus  précis. 

On  ssât  quelle  est  l'iiifluence  des  langues  sur 
les  progrès  des  sciences  y  et  combien  la  perfec- 
tion des  signes  contribue  à  fixer  et  à  déterminer 
les  résultats  de  toutes  nos  perceptions.  Chaque 
mot  doit  peindre  d'une  manière  propre  et  dis* 
tincte  la  chose  qu'il  représente  ;  et  c'est  en  quoi 
les  Grecs  ont  si  bien  réussi  dans  la  formation  de 
leur  langue ,  en  caractérisant  presque  toujours  les 
objets  par  des  mots  qui  exprimoient  quelques* 
«ne.  de  leurs  prôpriiub,  on  leur  analogie  avec 
d'autres  dont  les  propriétés  étoient  oonnues. 

On  ne  peut  sans  doute  que  savoir  gré  anx^  savaus 
qui  emiclnssent  ainsi  notre  langue  de  nouveaux- 
mots.  Ifais  que  penser  de  quelques  écrivains  de 
nos  joitfs  qui  s'imaginent  Cadre  preuve  de  talent^ 
en  affectant  de  forger  des  expi^essîona  nouvelles  ^ 
au  mépris  de  toutes  les  règles  de  l'analogie  ?  Ce 
ridicule  néologisme  que  le  bon  goût  réprouve 
ne  tendroit  pas  à  moins,  «'il  s'accréditoit ,  qu'à 
corrompre  le  langage  et  à  noQS  replonger  dans 
la  barbarie^ 
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Dans  un  nuMnent  où  l'on  s'occupe  de  donner 
une  nouyèUe  activité  à  l'étude  des  langues  ash^ 
ciennes  y  et  où  les  sciences  isont  plus  spécialement* 
cultivées,  j'ai  pensé  que  ce  serait  rendre  service 
aux  jeunes  gens ,  que  de  rassembler  sous  un  même 
point  de  vue  les  principaux  mots  que  notre  langue 
a  empruntés  du  grec.  Mon  but,  en  composant  ce 
recueil ,  a  été  de  leur  faciliter  l'étude  de  leur 
langue  matemeUe >  d'enrichir  leur  mémoire  sans 
la  fatiguer,  et  de  les  initier, par  un  moyen  sîm(de^ 
à  la  connoissance  des  termes  propres  des  sciences^ 
et  des  arts.  En  trouvant  ainsi  l'entrée  de  cette* 
carrière  applanie,  ils  ne  peuvent  manquer,  d'y  faire 
dès  progrès  plus  rapides  ;  car  la  moindre  obscu* 
rite  dans  le  sens  des  mots  est  un  obstacle  à  la 
connoissance  des  chosejs.    Mais  pour  acquérir 
cette  intdligence  des  tnôts,  est-il  une  voie  plus 
sûre. que  d'en  rechercher  l'étymologie  ?  C'est  à 
l'aide  de  ce  fil  qu'on  remonte  à  leur  origine , 
qu'on  retrouve  les  élémens  dont  ils  sont  compo- 
.  ses ,  et  sbuvent  les  raisons  de  leur  formation. 

L'art  étymologique ,  quoi  qu'en  disent  ses  dé- 
tracteurs, n'est  point  un  art  frivole.  U  a,  ainsi 
que  les  autres  sciences,  ses  principes  et  ses  règles  ; 
et ,  restreint  à  la  seule  utilité ,  il  offre  dé  très- 
grands  secours  pour  l'étude  dés  langues.  C'est 
d'ailleur&,  de  Taveude  tous  les  hommes  éclairés, 
le  vrai ,  l'unique  moyen  de  bien  définir,  ce.  Eo 
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D  observant  la  formation  de&  mots  ,  a  dit  n&  sa- 
>)  Tant  grammairien ,  on  parvient  à  en  connottH? 
i)  la  juste  valeur  ;  on  pénètre  jusqu'à  la  mëtaphy- 
»  sique  des  langues  ;  on  eH  démêle  le  caractère 
»  et  le  génie  »  ;  en  un  mot ,  Ton  en  fait  la  meil- 
leure analyse  possible  :  et  analyser ,  n*est-ce*pas 
d^bir? 

Parmi  les  écrivains  qui  se  sont  exercés  sur  les 
é^rmologies  de  la  langue  française  ,  on  distingue 
Henri  Etienne ,  Tripot ,  Borel ,  Guichard ,  Lan- 
celot  y  le  P.  Labbe ,  et  sup-tout  Ménage  qui  a  pré« 
tendu  trouver  l'origine  de  tous  les  mots  de  cette 
langue  (i).  Les  ouvrages  de  ces  savans  étymo- 
logistes  y  malgré  leurs  imperfections ,  renferment 
sans  contredit  d'excellentes  choses  ;  mais  il  faut 
convenir  pourtant  qu'ils  sont  à  la  portée  d'un  petit 
nombre  de  lecteurs^  et  que  leur  étendue  volumi* 
neuse  en  rend  l'acquisiuon  peu  facile.  D'ailleurs , 
depuis  que  leurs  écrits  ont  paru,  notre  langue  s'est 
enrichie  de  quantité  de  mots  nouveaux ,  puisés 
principalement  dans  la  langue  grecque.  II  nous 
manquoit  un  ouvrage  ex  professa  qui  en  fit  con-> 
notire  l'origine  et  la  formation  ;  c'est  ce  qu'on  a 


(i)  Le  savant  Pougens ,  membre  de  Tlnstitut  national , 
fi*occttpe  depuis  long-temps  d*un  Dictionnaire  étymolo- 
gique de  tous  les  mots  £rauçoîs  dérivés  des  langues  da 

nord. 

(Kolo  de  M.  Q*AvstB  di  Viuoisof.  ) 
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lâché  d'exécuter  dans  celui  qu'on  donne  aujôur^ 
d'iiui  au  public.  Lancelot  avoit  ébauché ,  à  la 
vérité  y  un  f  e<;ueil  ^nibii^le  à  la  fin  de  son  Jardin 
dés  Racines  gteafues  ;  mais  que  de  choses  ce  re^ 
eueil  ne  kissoit-il  pas  à  désirer  pour  être  compkt! 
Les  mots  francms  dérivés  du  grec  sont  eh 
grand  nombre ,  mais  tous  ne  présentent  pas  y  dans 
la  Gonnois^ance  de  leur  étymolog^* ,  la  même  im- 
portsoice  ni  la  même  utilité  ,  par  la  raison  que 
plusieurs  de  ces  mots  nous  soot  familiers  ou  d'un 
.usage  tFès^2ommun•  Quelques^ns  ont  passé  dans 
notre  langue  sans  éprouver  aucune  altération  , 
taiidis  cpie  d'auU^es  (cœnme  le  mot  tragédie ,  qiii 
iiignifie  4ihanson  du  bouc,  parce  qu'à  l'époque  où  ellie 
fu$  inventée  un  bouc  en  étoit  le  prix) ,  n'cmt  con- 
servé aucun  vestige  de  leur  première  institution. 
Outre ladifféreuee  dans  la  langue,  dans  les  mœurs, 
dans  la  religion ,  le  temps  a  aussi  ameaé  des  cfaan- 
gemeos  dans  les  i^ts  que  nous  avons  imités  des 
Grecs,  et  qui  se  sont  perfectionnés  entre  nos 
mains ,  .ou  qui  reparoîssexit  parmi  nous  sous  des 
formes  toutes  nouvelles»  Ainsi  la  ohoae  a  changé, 
et  non  le  mot  i  et  nous  avons  continué  de  dési- 
gner par  les  mêmes  noms  des  idées  tout-à-fait 
différentes.  Il  est  important  y  pour  ne  pas  dire 
nécessaire ,  à  toute  personne  qfd  a  le  désir  de 
s'instruire ,  de  bien  connottre  ces  diflerences-; 
et  pour  y  parvenir,  il  feut  remonter  à  l'origine 
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des  choses ,  comme  au  véritable  moyen  de  com- 
paraison. 

.   Mon.  dessein  avoit  été  d 'abord  de  faire  un  choix 
des  mots  les  phis  fsaspouBtaus^y  et  dcmt  il  est  (fifficile 
d'entendre  Ja  «gnificalion  Sfins  le  secom^s  d^ 
Tétymolog^;  mais<Faprès  l<es  conseils  de  quel* 
ques  sa^ans  estimaMes ,  aux<{iie}s  je  m'empresse 
d'offrir  ici  le  témoignage  de  mta  reconnoissance  ^ 
je  me  suis  décidé  à  rendre  ce  recueil  le  plus  com- 
plet qu'il  m'a  été  possible.  J'y  air  donc  renfermé 
un  très-grand  nombre  de^  termes  propres  des 
sciences  et  des  arts.  La  Médecine ,  là  Physique, 
les  Mathématiques,  l'Histoire  naturelle,  les  Belles- 
Lettres,  &c.  en  ont  fourni  la  plusi  grande  pariie* 
On  trou^rera  dans  ce  Dictionnaire  les  nouveaux 
mots  tirés  du  grec,  comme  Télégraphe,  Sténo^ 
graphie  ,  Polytechnique  ,  Pasigraphie  ,  le  Système 
No&Qgraphique'àxk  célèbre  PineL  (  i  )>  les  principaux 
termes  de  la  nouvcHe  nomenclature  de  chimie ,  les 
noifxs  des  découvertes  les  plus  récentes  daps  cette 
science^  ceux  des  jacruvelles  mesures^et  en  général 
les  mots  d'origine  grecque  dont  le  sens  est  diffi- 

— — ^— ^^^— —  I  — ^Mi— — —  I  — — — ^^^p— i— ^—111     ■  Il  II 

(i)  On  ii*a  cependant  pa»  cru  devttir  grossir  ce  recu-eî! 
de  quelques  mots  nouvellemeiKt  forgés ,  tels  que  Gattro* 
nwni€,  titre  dfim  podine  qui.  tient  de  pavettre  sur  les 
plaisiro  de  là  tablé;  Thermolampe,  nom  d^une  espèee  de 
poêle  qui  a  pour  but  d'édairer  et  d^éehaufier  à-^la-fois , 
f  I  auU es  qui  u»  sont  pas  généralement  adoptés. 
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elle  a  pénétrer ,  ou  qui  n'ont  encore  paru  dans 
aucun  Dictionnaire  «Quant  aux  termes  d'un  usage 
plus  familier ,  j'en  ai  omis  la  plus  grande  partie  \ 
ainsi  je  n'ai  pas  dpnné  l'étymolô^e  de  care&ser^ 
dérivé  de  m^^m  (carrhézo) ,  qui  a  Lst  même  si"^ 
gnification  en  grec  (i)., Cette  collection  renferme, 

(i)  Quelques  commençans  qui  auront  lu  dans  loJafdim 
des  Racines  grecques  de  Lancelot,: 

M«/oc ,  conseil  et>  soin  Tent  dire  » 
Mni't^oç  médecin  8*en  tire  , 

pourront  être  surpris  de  ce  qu*on  n^a  pas  fait  dériver  ley 
mots  laiins  et  franco is  medicus.et  médecin,  de  Mn^utt. 
(^Médikos)  ;  mais  cette  expression  grecque  désigne  la  patrie, 
et  non, pas  la  profession  d^un  homme,  et  signifie  Mède, 
de  Médie,  et  non  pas  médecin,  Cest  une  faute  que  )*in« 
dique  aux  futurs  éditeurs  de  cet  .ouTrage ,  d'ailleurs  si 
estimable  et  si  utile ,  auquel  on  avoît  voulu  substituer 
dans  les  classes  y  pour  le  malheur  de  la  jeunesse,  et  en 
dépit  des  Muses,  un  poème  grec  absurde,  rocailleux^ 
rempli  de  termes  inusités ,  barbares ,  corrompus ,  pris  h 
contre-sens,  de  solécismes,  de  constructions  vicieuses ,  de 
fautes  de  quantité,  Y  Ulysse  de  Giraudeau  ,qvii  n'est  propre 
qu'à  donner  de  fausses  notions,  et  à  surchai^er  la  mémoire 
de  mots  et  de  tours  qu'il  faut  s'empresser  d^oublier. 

Un  savant  respectable  ,'Montfaucon ,  p.  197 ,  c.  2 , 1.  m 
de  son  immortelle  Palœograpkia  Graeca,  avoit  fait  la  même 
fauteque.Lancelot.£n  rendant  compte  d'un  célèbre  ma- 
nuscrit de  Dioscoride,  sur  lequel  on^  y  oit ,  à  la  première 
p^ge,la  figur«  d'un  paon ,  il  dit  qu'il  n'est  pas  étonnant 
de  trouver  cet  oiseau  à  la  tète  d'un  livre  de  médecine  v 
et  immédiatement  avant  le  portrait  des  plus  grands  mé*' 
decins  ,  parce  que,  ajoute- 1- il  2  seloii  Aristpphane  et 
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à  la  vente ,  quelques  mots  ^li  ne  sont  plus  usités , 
et  (pi'on  ne  rencontre  qae  dans  les  ouvrages  de 
certains  auteurs  ;  mais  c'est  par  la  raison  que  des 
^écrivains  célèbres  les  ont  employés^  que  j'ai  cru 
ne  pas  devoir  lés  omettre.  On  eli  verra  plusieurs 
que  nous  avons  empruntés  du  ladn ,  mais  qui 


Suidas,  le  patm  «st  Miift»êf  «çh^  (Médikos  mnis).  Mais  ces 
termes  indiquent  un  oisean  çui  noui  vient  de  lu  Médie, 
comme  Tavoit  très-bien  expliqué  Henri  Etienne  ,  p.  11448 
de  VAppendix  de  son  Thésaurus  linguçe  Grœcœ  ^  1. 1 V  ^  et  non 
pas  un  oiseau  ^ui  a  rapport  à  la  médecine,  à  la  matière 
mddiàmle,  com|i^  le  pense  Montfauoôn ,  qui  confond 
M«JW^  (Médihùs),  Mède,  de  Médit,  arec  i•^^mis  {iatri^ 
èos") ,  médicoL  Bayer  avoit  déjà  remarqué  cette  singulière 
méprise,  p;  39  et  40,  t.  i  Thesauri  epistolici  Lacroziani^ 
ÎÂpsùB^  174^9  //^-4*.  En  latin,  médita  ne  signifie  pas  une 
herbe  médicinale  ^  mais  ie  udufùin^  que  les  Perses  oat  ap» 
porté  en  Grèce ,  du  temps  de  rinvasîon  de  Xerxès. 

C'est  ainsi-que  ce  docte  Bénédictin ,  qui  a  rendu  de  si 
grands  services  aux  lettres ,  roulant  expliquer  une  inscrip- 
tion grecque  de  Tile  de  Crète ,  page  75  de  son  intéressant 
Dianum  haUctêm ,  iit.mal-à-propos  snr  ce  monument» 
£N  lETA  IITrNH^  qu'il  explique  encore  plus  mal  par 
combat  sacré ,  in  sacrdpugnd;  comme  si  IITFNH  (pugné} 
étoit  un  mot  grec ,  et  synonyme  de  ftizt  (mâché") ,  en 
latin  pugna,  c^est-à-dire ,  cornbat.  Chishull ,  p.  126  de  ses 
Aniiquiuuôs  Asiûticm ,  relève  nv««  oigrevr  la  bévJiede  cet 
Imbiie  antiquaire,  et  prouve  que  la  vraie  k^n  £st  £^ 
XXPAiITTNH  (em  Hierapumé) ,  dans  la  ville  d*Hierapy tue  ^ 
»u  lieu  d'IfiPA  HYrNH  (hiera  pugné)  >  combat  sacré* 

(Kote  de  IL  d'Asi^a  o«  "VoAOUOx ,  de  riostftvt  ««tloind , 
^d%  Trance.  ) 
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viennent  originairement  du  grec  ;  et  d'autres  qui 
sont  formes  en  partie  du  grec ,  et  en  partie  du 
latin. 

Pour  éviter  djes  répëtidons  inutiles ,  et  faire 
connottre  en  même  temps  la  généalogie  des  mots , 
je  me  suis  contenté  d'exjpliquer  Tétymologie  d'un 
mot  primitif  9  et  de  placer  à  la  suite  ses  dérivés. 
Ainsi  l'on  trouvera  l'étymologie  du  mot  Anato^ 
miquc  à  l'article  Anatomie  ;  celle  des  mots  AUé^ 
gotique,  jàlUgoriquement ,  à  l'article  Allégorie  ; 
et  ainsi  des  autres. 

Dans  le  dessein  de  faciliter  l'intelligence  des 
nouveaux  termes  que  l'on  peut ,  dans  la  suite , 
puiser  encore  dans  la  langue  grecque ,  j'ai  inséré 
dans  ce'  Dictionnaii*e  l'explication  de  quelques 
élémens  communs  à  plusieurs  mots;,  tels  sont  les 
articles  A  (privatif),  A nti,  Archi  ,  Dia,  Gra- 
phie ,  HÉmi ,  Hyper  ,  Hypo  ,  Isme  ,  Lithe  ,  Lo- 
ciE  ,  Mancie  y  Mètre  et  Metrie  y  Nomie  , 
OïDE,  ToMiE  ^ifoyez-les  dans  leur  rang  alpha- 
bétique). Us  entrent  dans  la  composition  des 
mois  Acéphale  y  Antipodes  ,  Diamètre ,   Géogrâ- 

t 

phie.  Physiologie,  Géométrie,  et  autres  sem- 
blables. On  verra  que  tous  le^  mots  terminés  en 
oide,'COTanie  Coracoïde  ,  Mastoïde ,  &c.  marquent 
une  conformité  ou  «une  ressemblance  avec  la 
chose  désignée  par  la  première  partie  du  mot  ; 
car  la  finale  dide  vient  du  grec  fî/'or  (éidQs)^ 
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crtii  signifie  forme  y  image ,  figure ,  ressemSlmice-] 
Malgré    Tétendue    dont    ce  recueil    m'avoît 
d'abord  paru  susceptible ,  j'ai  cru  devoir  l'abré- 
ger et  le  réduire  à  de  justes  bornes,  pour  en  faire 
un  livre  conunode  et  à  la  portée  de  tout  le  monde  ; 
car  il  n'est  rien  qui  contribue  tant  aux  progrès 
des  connoissances ,  que  de  les  diriger  vers  la  jrfus 
grande  utilité  possible.  C'est  dans  la  même  vue 
que  les  mots  grecs  sont  transcrits  en  caractères 
françois  ,  suivant  la  prononciation  adoptée   en 
France  ,  et  qui  diffère  de  celle  des  Grecs  mo- 
dernes, afin  qu'ils  puissent  être  lus  de  ceux  à 
qui  la  langue  grecque  est  étrangère.  D'un  autre 
côté  ,  cet  ouvrage  devant  joindre  la  simplicité  à 
la  précision  ,  j'ai  pensé  qu'il  seroit  hors  de  pro- 
pos d'y  rapporter  les   diflférens  sentimens   des 
grammairiens   sur    certaines   étymologies    dou- 
teuses ,  et  d'entrer  à  ce  sujet  dans  des  détails  qui 
laissent  toujours  le  lecteur  indécis.  Ainsi  je  me 
suis  borné  à  un  exposé  clair  et  simple  de  chaque 
étymologie ,  en  remontant  toujours  aux  racines 
primitives.   La   plus  grande    vraisemblance    au 
défaut  d'une  entière  certitude ,  l'analogie  entre 
le  mot  et  la  chose ,  c'est  à  quoi  je  me  suis  sur-* 
tout  attaché  ,   et  ce  que  j'ai  pris,  constamment 
pour   guide.    Quant  aux  définitions   en    elles- 
mêmes  ,   j'ai  tâché  de  ne  point  perdre  de  vue 
qu'elles  doivent  être  claires ,  justes  et  précises  ; 
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mais  oseroîs^je  me  flatter  d'avoir  toujours  égaler 
ment  réussi  7 

Tel  est  eu  substance  le  t>lan  de  cet  ouyrage^ 
Puisse  Fexécution  remplir  le  but  que  \e  me  suia 
propose ,  celui  d'être  utile  f  Heureux  si ,  n'ayant 
pu  répandre  des  fieurs  sur  la  route  qui  conduit 
aux  sciences  9  je  suis  parvenu  du  moins  à  élaguer 
les  épines  dont  elle  est  souvent  hérissée  F 


NOTA. 

Cb  Dietionnaîre  devant  être  regardé  eemme  un  livra 
classique  ,  }*ai  pensé  que  le  public  me  sauroit  gré  de 
mettre  à  là  tête  l'alphabet  greo^  arec  la  prpnonciatioii 
des  François  et  celle  des  Grecs  modernes^  qui  servent 
toutes  deux  à  connoitre  Tétymologie  de  pluaieura  termes 
de  notre  langue. 

i 

LETTRES    GRECQUES. 


PIGURE. 

KOM. 

Alpha 

VALEUR. 

a. 

B/SC 

Cfttt 

Bêta  y  ou  i^ita, 

selon  les  Grecrmodemes. 

h,  ou  V. 

ryf 

yififut 

Gamma  y 

se  prononce  comme 
lors<{a*il  est  suivi 
autre  f. 

d'un 

g' 

A^^l 

fixrtt 

Delta 

d. 

M  f 

i^tXaf 

Epsilon 

é  bref. 

2C^ 

Çîw* 

Zêta  y  ou  zita, 

selon  les  Grecs  mo4enies. 

z  ,  d8. 

Hs 

Éta,  ou  îia  y 

^  longues  flong. 

0  3^0  y     ^Srm     , 


sdon  les  Grecs  modernes. 

Thêta ,  ou  thita ,       th» 

selon  les  Grecs  modernes, 
qui  le  prononcent  »  ayec 
raison, comme  le  /A an- 
glais ,  pour  le  distinguer 
dnT. 


I< 

ÊmTm 

Jôta 

K« 

Kappa 

A  A 

Tiif^Çftt 

Lambda 

M  fc 

/sa 

Mu  y  o\xmy  y 

selon  les  Grecs  modernes. 

m» 


ut 


NUf  ou  ny  y 

selon  les  Grecs  moderne  s» 


i  voyelle^ 
h  y  e. 
/. 


Xil, 

Z.ET 

TRES     C 

IIEC 

QUE  S. 

F16UHS. 

NOM. 

Xi 

— 

TAZ.ZUR, 

»{ 

X. 

Oê 

»          \ 

Omicron 

o  bref. 

n^r** 

irt 

Pi 

/>• 

ffC 

Rhô 

r. 

Sr» 

nyftM 

Sigma 

«• 

Tr7 

Tau,  ou 

taf. 

/. 

•eton  les  Grecs^modemes. 

r» 


v4^iA«9 


upsilon,  on  jrpsilon,  u,  ou  v. 

aèlon    la    prononciation 
des  Grecft  modernes. 


«  ^ 

^1 

PA» 

ph. 

xa: 

4* 

1 

ch  aspiré^ 

pour  le  distinguer 
du    kappa  ,   qui 
répond  à  notre  K, 
ou  an  C  sans  as- 
piration. 

*ij/ 

^\ 

Pai 

ps* 

<2  « 

•  ^iy« 

Omsga 

6  long.     . 

L'esprit  rude  placé  sur  la  consonne  ^  ^  ou  devant  une 
voyelle ,  se  rend  toujours  par  notre  voyelle  H  aspirée , 
comme  dans  |î«^9  {rhômê),  la  force ^  «Aïoç  {hélioa)  ^  le 
soleil. 


ABRÉVIATIONS. 

adj * .     adjectif. 

adv. . .' adverbe. 

onat, tmatomie, 

untiq, antiquitém 

arcTdt. architecture* 

astro astro7U)7nte, 

botan, botanique, 

chirur. chirurgie. 

chim chimie, 

didact. didactique, 

génit génitif. 

géog, géographie, 

géom géométrie, 

gram ■  grammaire, 

hist,  anc histoire  ancienne, 

hiat,  eccl, histoire  ecclésiastique, 

Iktér littérature, 

logiq logique. 

math mathématiques, 

méd. jnédecine, 

mytho * . .  mythologie, 

nat naturaliste, 

optiq optique, 

pharm pharmacie, 

philos philosophie» 

physiq physique, 

rhét rhétorique, 

^  f substantif  féminin. 
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km substantif  masculin. 

ihéoU théidogie^ 

V. verbe.  . 

F: Voyez. 


DICTIONNAIRE 

ÉTYMOLOGIQUE 


DES  MOTS  FRANÇOIS  DÉRIVÉS  DU  GREC. 


A  (privatif),  première  lettre  des  Grecs ^  que  Toit 
nomme  alpha.  Elle  entre  dans  la  composition  de  plu- 
sieurs .mots  François^  où  elle  marque  privation.  Elle  ré- 
pond en  général  à  la  préposition  sans  ou  a  une  néga- 
tion^ et  se  place  toujours  au  commencement  d'un  mot 
coiimie  dans  ixcéphale,  €ichromatique  ^  &c.  quelquefois 
aussi  elle  marque  augmentation. 

ABAQUE  ^  s.  m.  (  archit.  )  y  le  couronnement  ou  la 
partie  supérieure  du  chapiteau  d'une  colonne.  Ce  mot 
vient  d'aSai  (abax)  y  buffet  y  table  y  en  latin  c^cums,  parcç 
que  Yabaque  a  la  figure  d'une  table  carrée. 

ABIME.  Voyez  Abym£. 

ABROTANOÏDE,  s.  f.  espèce  de  corail  perforé, 
ou  plutôt  de  madrépore ,  qui  croît  sur  les  rochers  au 
fond  de  la  mer.  Son  nom  est  formé  à'i^firofit  (  ahroto^ 
non  )  ,  aiurone  y  solrte  de  plante  y  et  d^û^^ç  (  éidos  )  y  forme  y 
ressemblance,  parce  qu'on  a  cru  que  c'étoit  une  ^ànte 
marine  qui  avoit  quelque  ressemblance  avec  l'aurons 
femelle. 

ABROTONE  ,  s.  f.  plante  fibreuse  et  odoriférante, 

1 


a  A  C  A 

nommée  auaà  aurone ,  en  grec  iCfirôUf  (^cLbrotonon') , 
dérivé  dV  privatif,  el  de  C^rif  ^broloa),  mortel;  c'est- 
à-^ire,  qui  ne  meurt  paa,  parce  qu'elle  conaerve  tou- 
jours sa  verdure. 

ASSIDE.  Voyez  Apside. 

ABYME,s.  ni.  gouffi-e  très-profond ,  en  latin  a&j«- 
suSf  et  en  grec  HSvavtç  ^abuasos) ,  d'«  privatif,  et  de 
Cuéoiç  (  huaaos  ) ,  fond  ;  qui  n'a  point  de  fond, 

ACADEMIE,  s.  f.  Ce  mot  vient  du  grec  cc«^^i« 
{^àkadêmia) ,  qui  étoit  proprement,  à  Athènes ,  un  lieu 
public ,  planté  d'arbres,  ainsi  nommé  d'un  certain  Aca-^ 
démus,  qui  y  avoit  une  maison  où  s'assembloient  les 
gens  de  lettres.  Platon  y  enseignoit  la  philosophie;  ses  sec- 
tateuiv  acquirent  de-là  le  nom  d'académicienè ,  et  fa 
maison  avec  son  jardin  celui  d* académie. 

Aujourd'hui  ce  mot  désigne  une  société  de  savans, 
de  gens  de  lettres  ou  d'artistes;  il  se  dit  aussi  du  lieu  où 
ils  s'assemblent  pour  leurs  exercices. 

Dérivés^  AtuniMiCisN  ,  s.  m.  ;  Académique  ,  adj.  ; 

ACADÉMIQUEMENT  ,  adv.  ;  ACADEMISTE,  S.  m. 

ACANACE,  adj.  Ce  mot  se  dit  de  toute  plante  épi- 
neuse ;  il  est  formé  d'«»«9M»  (  ahonaô  ) ,  rendre  aigu,  dé- 
rivé d'iUy  (  ahê  ) ,  pointe. 

ACANTHABOLE  ,  s.  m.  instrument  de  chirurgie 
qui  ressemble  à  des  pincettes.  Ce  mot  vient  d'ie»itv3>« 
(jiakantha  ) ,  épine ,  et  de  C«^A4p  (  haliô  ) ,  je  jette ,  parce 
qu'il  sert  à  tirer  du  corps  les  esquilles  d'os,  les  épines 
ou  autres  coi*ps  étrangers. 

ACANTELE,  s.  f.  plante  épineuse,  nommée  aussi 
hranc'Ursine,  Ce  mot  vient  d'«»«yd-«  (  ahantha  ) ,  épine. 
Les  feuilles  de  cette  plante  ont  servi  de  modèle  au  &meux 
sculpteur  CaUimaque ,  pour  faire  un  bel  ornement  au 
chapiteau  des  colonnes  de  l'ordre  corinthien. 
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ACATALECTIQUE/adj.  Les  anciens  <îésignoieftt 
parce  nom  des  vers  complets^  auxquels  il  ne  manquoit 
nen  à  la  fin.  Ce 'mot  est  composé  d'«  priratif^  et  de 
tumpJixTttc^f  (  hàtaUhHhoa  ) ,  qui  signifie  incomplet,  dé- 
rivé de  xmrm  (  hâta  ) ,  et  de  A^y*  (  légô  ) ,  Je  finis.  Voyez 
'Catalectique,  qui  est  le  contraire. 

ACATAL.EPSIE,s.  f.Xphilos).  Ce  mot,  qui  signi- 
fie  incompréhensibilité ,  est  dérivé  d'«  privatif,  et  de 
««r4cA«/(&tF«  (^batalambanô  )  ,  je  prends ,  je  saisis,  le- 
quel est  composé  de  la  préposition  ««r«  {^hata)^  et  du 
verbe  a«^C«f«  (  lambanô  ) ,  je  prends  ;  ainsi  Vacatalepsie 
est  l'impossibilité  absolue  de  saisir,  de  concevoir  une 
chose. 

Dérivé.  ACA.TALEPTIQUE,  s.  m.  nom  d'une  ancienne 
secte  de  philosophes  qui'  doutoient  absolument  de  tout, 
et  prétendoient  qu'il  étoit  impossible  d'acquérir  aucune 
connoîssance  certaine.  T'^oy^r  Sceptiques. 

ACÉMÈTES  ou  ACCEMÈTES  (les).  Ce  mot  signifie 
qui  ne  dorment  point  ;  il  est  formé  d'tf  privatif,  et  de 
xêtfiitÊ  (  i&ozifuzd),  j'endors.  On  a  ainsi  appelé  impropre- 
ment certains  moines  de  Syrie  ^  chez  qui  les  exercicet 
pieux  duroient  jour  et  nuit  sans  interruption. 

ACÉPHALE ,  adj.  sans  tête ,  sans  chef,  d'«  privatif, 
et  de  »f^«A9  (^képhalé),  tète,  chef.  On  donne  ce  nom 
aux  animaux  qui  naissent  sans  tète  :  il  s'est  dit  aussi  do 
certains  hérétiques  du  cinquième  siècle ,  qui  n'avoient 
^oint  de  chef. 

ACHÉRON ,  fleuve  des  Enfers ,  selon  les  poètes.  Ce 
mot  est  formé  d*»z^ç  (oe/io^),  génit.  izi^f  {achéos)^ 
douleur^  et  de  /»••?  (  roos  ) ,  fleuve ,  dérivé  du  verbe 
fia  {réd},  je  coule  ;  c'est-à-dire ,  fleuve  de  douleuiv 

ACHORES ,  s.  m.  petits  ulcères  qui  viennent  à  la 
lAte  et  aux  ^ues  ;  c'est  une  espèce,  de  teigne  qui  attaqua. 
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^uMout  les  enfans.  Ce  mot  vient  à'izmf  {achSr) ,  vicère 
de  la  tête. 

ACHROMATIQUE ,  adj,  (  optig.  ) ,  mot  formé  à'm 
privatif^  et  de  ;cp«/««  {chroma),  couleur;  c'est-à-dire^ 
sans  couleur.  On  donne  ce  nom  à  des  lunettes  nouvel- 
lement inventées ,  dans  lesquelles  il  ne  paroit  point  d'iris  ^ 
ou  bien  dans  lesquelles  on  a  corrigé  la  diiférente  réfran- 
gibilité  des  rayons  qui  nuisoient  à  la  netteté  des  images. 

ACIDE ,  adj.  et  s.  en  ladn  ticiduë ,  du  grec  i>ùf 
(  akis)  y  génit.  iadi^^ç  {^akidos ) ,  pointe.  On'appelle  acide, 
en  chimie  9  toute  substance  qui  a  une  saveur  aigre  et 
piquante. 

Dérivés.  Acidifiable^  adj.  Acidité  ^  s.  f.  Acidui<£, 
Acinuiii  ,  ad;. 

ACINÉSIE,  s.  f.  (  méd.  ) ,  mot  formé  d'«  privatif^  et 
de  Mnlf  (  kinéin  ) ,  mouvoir ,  agiter.  Il  signifie ,  selon 
Galien^  le  repos  du  pouls  ^  ou  le  petit  intervalle  qu'il  y 
a  entre  la  contraction  et  la  dilatation  de  l'artère. 

ACCBMÈTES.  Fbyez  Acémètes. 

ACOLYTE  ou  ACOLYTHE,  s.  m.  terme  d'église, 
qui  vient  d*i»i^»B-ùç  (  akolouthoe  ) ,  suivant  y  valet*  On 
donne  ce  nom  aux  ^unes  clercs  qui  accompagiieilt  et 
servent  les  évéques  ou  les  prêtres  à  l'auteL 

ACONIT,  s.  m.  plante  vénéneuse^  nommée  en 
grec  tUiurtt  (  akoniton  ).  . 

.  ACOPOM ,  s.  m,  terme  de  pharmacie ,  par  lequel 
quelques-uns  désignent  une  fomentation  propre  à  dis*» 
^per  la  lassitude.  Ce  mot  est  formé  d'«  privatif,  et  de 
xl^ùç {^kopos) ^  travail,  fatigue;  ainsi  il  signifie  propre-* 
ment ,  qui  aie  la  lassitude,  ou  qui  délasse  après  un  grand 
travail. 

.  ACOKUS ,  s*  m.  plante  médicinale ,  nommée  en 
grec  «««pi»  {^akoron)^  qui  paroit  formé  d'4»  privatif,  et  de 
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s»f  f  «  (  horéô  )-y  je  rassasie  y  parce  que  la  racine  de  cette 
plante  fortifie  l'estomac  et  excite  l'appétit ,  bu  de  Kùfn 
(  korSy,  prcinelle  de  l'œil ,  parce  qu'on  a'en  sert  dans 
les  maladies  de  la  prunelle. 

ACOT  YLÉDONES  (  botan.  ) ,  nom  que  donne  Jus- 
sieu  aux  plantes  qui  n'ont  point  de  feuilles  séminales;  Ce 
mot  est  cofmposé  d'«  privatif^  et  àexotoXif^t  Çhotulé'» 
don) y  qui  signifie  proprement caW^^^  écueUe,  mais  quQ 
les  botanistes  ont  appliqué  aux  feuilles  séminales  des 
plantes^  à  cause  de  leur  forme  demi-ronde. 

ACOUSMATE,  s.  m.  terme  nouvellement  inrenté 
pour  désigner  un  bruit  de  voix  humaines  et  d'instrumens 
que  des  gens,  dont  l'imagination  est  frappée^  croyent 
entendre  dans  Tair.  Ce  mot  vient  d'«xov0^  (^atousma) , 
qui  s%nifie  ce  que  l'on  entend,  et  qui  est  dérivé  du  verbe 
mwi»  (  akouâ  ) ,  j'entends. 

ACOUSMATIQUE ,  adj.  et  s.  m.  mot  qui  signifie 
ctuditeicr ,  dérivé  du  verbe  âxim  {ahouô) ,  j'entends, 
j'écoute.  On  appeloit  ainsi  ceux  des  disciples  de  P3rtha- 
gbre^  qui^  pendant  cinq  ans^  écoutoient  ses  leçons  der- 
rière un  voile,  en  gardant  le  silence  le  plus  rigoiu^ux; 
au  bout  de  ce  temps ,  ils  obtenoient  la  faveur  de  voit* 
parler  leur  maître. 

^  ACOUSTIQUE ,  s.  f.  science  qui  traite  de  l'ouïe  et 
des  sons.  Ce  mot  est  dérivé  A'ùtc^ûf  (  akouô  ) ,  j'entends, 
AcotJSTiQUE ,  adj. ,  se  dit  de  tout  ce  qui  a  rapport  au 
sens  de  l'ouïe.  '' 

ACRATIE,  s.  f.  {inéd.  ),  foiblesse  ou  incapacité  de' 
se  mouvoir.  Ce  mot  est  composé  d'«t  privatif,  et  de 
^oftiTâç  (iratos  ) ,  force ,  et  sigt^ifie  manque  dé  force, 

ACRATOPHORE,  adj.  surnom  de  Bacchus,  com- 
posé d'i«^«rfl»  (akraton) ,  vin  ptir ,  et  de  ^ip*  (phérô) ,  je 
pdrte,  je  doone;  c'est-à-dire  ;  qui  donne  ie  vin  ptir,  " 
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ACRIDOPlf  AGE^  s.  et  ad;.  Ce  moi,iivd.égùi&dmart^. 
geur  de  sauUrettêa  ,  est  compoaé  d*«»f  i^«f  {ahridoê)  y  génit  • 
XiMfu  (  àkrU  }  y  sauterelle ,  et  de  ^My  wî»  {phagéin  ) ,  man- 
ger. On  donne  ce  nom  aux  peuple»  qui  se  nourijssent  d^. 
ces  insectes. 

ACRISIE,  s.  f.  {méd.  ),  mot  formé  dVprivatif,  et. 
de  »p<W  (i&mM)^  crise,  dérivé  de  Kftvêt^krinâ'),  je 
sépare.  Dé&ut  de  crise,  ou  état  de  crudité  des  humeurs,, 
qui  empêche  la  séparation  de  la  matière  morbifique  et. 
son  expulsion  hors. du  corps.. 

ACROATIQUE,  adj.  (/)Âi/o*.),motdérivéd'iUpi5<r:^«/ 
(^akroasthai  ),  qui  signifie  entendre ,  écouter  les,  leçon» 
d'un  maître.  On  donnoit  ce  nom  aux  ouvrages  des  an-* 
ciens  philosophes,  qu'on  ne  pouvoit  comprendre  s'il», 
n'en  ■  donnoieht  eux-mêmes  l'explication  ,  par  opposi-. 
tion  aux  ouvrages  exotériques  qui  étoient  à  la  portée  de 
tout  le  monde.  Voyez  Exoterjque. 

ACROCÉRAUNIENS  (  les  monts  ) ,  hautes  mon-v 
tagnes  de  l'Epire ,  sujettes  à  la  foudre.  Ce  mot  est  coin* 
posé  d'«»(0f  (  ahron  ) ,  sommet,  et  de  xtfuufêç.  (  kéraunos)  ^ 
foudre  ;  c'est-à-dire ,  dont  le  sommet  est  souvent  frappé, 
de  la  foudre. 

ACROCHORDON ,  s.  m.  {^cUrur.  ),  espèce  de  yei^ 
rue,  ainsi  appelée  d'««p«f  {^àkron^^  extrémité,  et  de 
Xfif^n  {^chordê) ,  corde,  parce  qu'étant  attachée  à  la  peau 
par  un  filet  délié ,  elle  semble  pendre  comme  une  corde  ^ 
ou  bien  parce  qu'elle  ressemble  à  une  corde  coupée  par 
son  extrémité. 

ACROMIO^f ,  s.  m.  (  anaU  )  »  mot  grec  composé. 
d'i«p«ff  (aifcros),  extrême,  et  d'«^«r  (dwiofi),  épaule; 
c'est-à-dire,  extrémité  de  l'épaule.  Il  désigne  l'éminence 
supérieure  de  l'omoplate. 

ACROMPHALION,  s.  m^  Çanat.),  extrémité  du 
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cordon  ombilical.  Ce  mot  e$t  composé  d'iKÇùç  (^akros), 
extrême  ,  et  d'«/«f «AJf  ( omphalos ),le  nombril ,  en  latin 
umùilicus. 

ACRONYQUE,  adj.  (  astro.  ).  El  se  dit  du  lever  ou 
du  coucher  d'une  étoile ,  au  moment  où  le  soleil  se 
couche.  La  plupart  écrivent  {ichronique ,  et  font  venir 
ce  mot  d'«0  privatif^  et  de  zf^*^^  (chronos)  y  temps  ;  mais 
c'est  une  erreur  :  car  il^  est  composé  d'«»(«r  (  ahro$  } , 
extrême^  et  de  9p|  (^nux)y  nuit^  et  signifie  qui  se  fait  à 
une  extrémité  ou  à  Venttée  de  la  nuit.  Il  est  opposé  à 
Cosmique.  Fbyez  ce  mot. 

ACROSTICHE,  s.  m.  petite  pièce  de  poésie  dont 
chaque  vers  commence  par  une  lettre  du  nom  dé  la 
personne  ou  de  la  chose  qui  en  fait  le  sujet.  Ce  mot  est 
comj^osé  d'itKfcff  (^akros  ] ,  extrême,  ou  qui  est  à  une  des 
extrémités,  et  de  çt^^f  {stickos) ,  ordres  c'est-à-dire, 
marqué  par  ordr€  aux  extrémités, 

ACROTÈRES,  s.  m.  pi.  (archit,),  piédestaux  sur 
lesquels  on  place  des  v^ses  ou  d'autres  figures  au  milieu 
et  aux  extrémités  d'un  frontispice,  ou  dans  les  balus- 
trades. Ce  mot  vient  d'«»p»T«pi«f  (  àkrétérion  ) ,  faîte , 
sommet,  ou  extrémité  en  général. 

ADAMANTIN ,  adj.  qui  est  de  la  nature  du  dia- 
mant. Cest  un  terme  nouveau ,  qui  se  dit  en  grec 
iJkfttifTtf0ç  (^adamantÎTios'),  dérivé  dm^^futç  Çadamas^, 
diamant 

ADELOFODE ,  adj.  (  nat.  ) ,  mot  nouveau  formé  d'« 
privatif,  de  ^^gÇ^délos) ,  apparent,  et  de w^uç  (^pous ), 
pied.  Il  se  dit  des  animaux  dont  les  pieds  ne  sont  pas 
àpparens. 

ADÉNOGRAPHIE ,  s,  f.  (  anat.  ) ,  description  des 
glandes.  Ce  mot  est  composé  d'«^v  (  adén  ) ,  glande ,  et 
de  'yfmfet  (^graphe  ) ,  je  décris. 
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ADÉNOÏDES ,  adj.  pi.  (  anat.  ) ,  glandaienx ,  qui  oui 
la  forme  d'une  glande ,  A^ûSif  {ixdén  )  ,  glande ,  et  de 
tî^&ç  (  éidoa  ) ,  forme ,  figure.  Nom  que  Ton  donne  aux 
proÉfates,  Voyez  ce  mot, 

ADENOIiOGIE,  s.  f.  partie  de  la  médecine  qui 
traité  de  l'usage  des  glandes.  Ce  mot  est  composé  d'c^^y 
(  adén  ) ,  glande ,  et  de  xiy^ç  (  logos  ) ,  discours. 

ADÉNOMÉNINGÉE ,  adj.  {méd.) ,  terme  nouveau 
formé  d'«^if  (  adén  ),,  glande ,  et  de  f^nuyi  (  ménigx  ) , 
membrane.  Nom  d'une  sorte  de  fièvre ,  appelée  aupa- 
ravant pituiteuse ,  qui  indique  une  irritation  des  mem- 
branes muqueuses  qui  revêtent  certaines  cavités. 

ADÉNONERVEUSE ,  adj.  {méd.) ,  terme  nouveau 
dérivé  du  grec  Hif  (  adén  ) ,  glande ,  et  du  latin  ner^ 
vus  y  en  grec  Fiup^y  (neziron),  nerf.  Il  désigne  une  sorte 
de  fièvre  dans  laquelle  un  principe  contagieux  a  atta- 
qué les  nerfs  et  les  glandes.  C'est  ce  qu'on  appelle  la 
peste. 

ADÉNOPHARYNGIEN ,  ad;,  et  s.  {anat.),  nom 
de  deux  muscles  qui  partent  de  la  glande  thyroïde ,  et 
vont  s'unir  de  chaque  côté  au  thyropliaryngien.  Ce  mot 
est  composé  d'tii"if  (adén),  glande^  et  de  ç«p»y{  (pAo- 
rugx),  pharyiix.  f^oyea  Thyropharyngien. 

ADÉNOTOMIE/s.  f.  {anat.),  dissection  des  glandes. 
Ce  mot  est  formé  d'i^if  {adén) ,  glande^  et  de  rcfci  {fomé), 
incision ,  dérivé  de  rifcfof  (  temnô  ) ,  je  coupe. 

ADÉPHAGIE,  s.  f.  (  m^cf.  ),  appétit  vorace,  insa- 
tiable ,  d'«#yff  (  adén  )  ,  abondamment  ,  et  de  ftiyêt 
{phagô  ),je  mange.  C'est  aussi  le  nom  de  la  déesse  de  la 
gourmandise. 

ADIANTE  /s,  m.  planté ,  appelée  autrement  capil" 
laîre.  Son  nom  grec  est  i^iuvrof  (  adianton),  formé  d'« 
privatif^  et  de  httUùt  {diainô),  humecter;  c'est-à-dire. 
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fui  n'eai/amaà  hwndde^  parce  que  Teau  des  pluies  ne 
fli'atrêfe  point  sur  ses  feuilles. 

ADIAPHORISTES ,  s.  m,  pi.  (  Mat.  eccl  )  ,  mot 
dérivé  ditthû^ùfàç  ^adiaphoros) ,  indifférent^  qui  vient 
d*«  privatif  j  et  de  ^«^ipa»  (  diaphérâ  )  ,  >e  diffère.  Ce 
nom  fut  donné ,  dans  ïe  seizième  siècle ,  à  ceux  des 
Luthériens  qui  approuvoient  la  doctrine  de  Luther^  sans 
cesser  de  reconnoître  Tautorité  de  l'église. 

ADIAPNEUSTIE,  s.  f.  {méd,),  défaut  de  transpi- 
ration. Ce  mot  est  formé  d'«  privatif^  et  de  humitê 
[diapitéâ),  Je  transpire^  dérivé  de  ^m  (dia),  à  travers, 
et  de  «-vctf  {^pneô  ),  je  respire.  UacUapneuatie  est  une 
transpiration'supprmiée. 

ADIARRHÉE,  s.  f.  (^méd.),  suppression  générale 
des  évacuations  du  corps.  Ce  mot  est  composé  d'<«  pri- 
vatif, de  A«  ( dia),  à  travers,  et  de  /»!•  ( réâ ) ,  je  coule. 

ADIPSIE,  s.  f.  (  méd.  ) ,  défaut  d'appétit  pour  les 
liquides.  Ce  mot  est  composé  d'«  privatif,  et  de  ^l^^s 
(dipso8)y  soif;  littéralement,  défaut  de  soif. 

ADIPSOS,  s.  m.  espèce  de  grand  palmier  d'Egypte, 
ainsi  nommé  d'«  privatif,  et  de^'^oç  (dipsôs) ,  soif;  c'est- 
à-dire  ,  qui  ôie  la  soif,  parce  qu'on  attribue  à  son  fruit 
la  vertu  d'appaiser  la  soif  lorsqu'il  n'est  pas  encore  mûr. 

ADONIQUE  ou  ADONIEN,  adj.  et  a.{Uttér.), 
petit  vers  latin  composé  d'un  dactyle  et  d'un  spondée, 
qm  se  place  à  la  fin  de  chaque  strophe  des  vers  saphiques. 
On  croit  que  ce  nom  vient  X Adonis,  favori  de  Vénus, 
parce  que  ces  sortes  de  vers  étoient  fort  usilés  dans  les 
fêtess  qu'on  célébroit  en  l'honneur  d'Adonis. 

ADKAGANT.  /^<)y«a  Tragacanthe. 

ADYNAMIE ,  s.  f.  {méd.  ) ,  mot  composé  d'«  priva- 
tif, et  de  ^ifêtfAtç  (  dunamis),  force ,  puissance  ;  défaut  de 
force,  ou  foiblesse  occasionnée  par  une  maladie. 
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ADYNAMIQUE,  adj.  {méd^),  nom  d'une  espèco 
de  fièvre,  appelée  fièvre  putride,  qui  consiste  dans  un 
état  d'atonie  ou  de  relâchement  de  toutes  les  fibres  mus- 
culaires.  Ce  mot,  qui  est  nouveau,  est  dérivé  d'*  priva- 
tif, et  de  ^vmftiç  (  duruunis),  force ^  qui  vient  de  iittif^i 
(  dunamai  ) ,  pouvoir ,  être  foct 

iEGAGROPILE,  s.  f.  {nat.),  sorte  de  boule  sphé* 
rique  qu'on  trouve  dans  le  corps  des  chamois  j.  des 
chèvres  ou  d'autres  animaux  ruminans.  C*est  une  pelote 
formée  des  poils  ou  des  crins  que  ces  animaux  avalent 
en  se  léchant,  et  qui  se  recouvre  d'une  croûte  dure  et 
luisante.  Ce. mot  est  composé  d'«<S  {^aix^^  génit  tuyoç 
(  aigos),  chèvre ,  d'iypi*^  (  agrioa ) ,  sauvage ,  et  de  ifîXùç 
^  piloa  ) ,  balle  de  laine ,  parce  qtff  l'intérieur  de  ces 
boules  présente  les  poils  ou  les  crins  entassés  comme  la 
laine  d'une  balle, 

iïlGIIiOPS,  s.  m.  {méd.)y  maladie  des  yeux,  appe- 
lée  fistule  lacrymale.  Ce  mot,  qui  est  grec^  est  com- 
posé d'«<S  (  aix) ,  génit.  ittyiç  {aigos)  ,  chèvre  ,  et  d'^^^ 
(  ôps  ) ,  œil ,  parce  que  les  chèvres  sont  sujettes  à  cette 
maladie,  , 

^GOLETHRON,  s.  m.  petit  arbuste  qui  croît  dans 
la  Mingrélie ,  et  qui  fait  périr  les  animaux ,  et  sur-tout 
les  chèvres,  qui  en  mangent  Son  nom  vient  d'«<£  (aix) , 
génit.  ttlyiç  (aigos),  chèvre,  et  d'ùXtB-fùç  (^oléthros)^ 
mort;  comme  qui  diroit,  la  mort  aux  chèvres. 

^GOPHAGE  (mytJu).  ),  surnom  donné  à  Junon,^à 
cause  des  chèvres  qu'on  lui  immoloit  ;  d'«<{  {aix) ,  génit. 
ttîylç  (aigps),  chèvre,  et  de  ^iym  {phagô  ) ,  je  mange  ; 
c'est-à-dire ,  mangeuse  de  chèvres. 

AÉMERE,  adj.  nom  donné  aux  saints  dont  on  ignore 
le  nom  et  le  jour  de  la  mort  ;  d'«  privatif,  et  de  ifc*^ 
{éméra) ,  jour  ;  c'est-à-dire,  qui  n'a  point  de  jour  certain. 
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A£ROGRAPHI£,6.  f.  description  de.  l'air;  d'H}, 
{aér),  Vair ,  et  de  yp«f «  (^gtapM  ) ,  je  décria. 

AÉROLOGIË^s.  £  mot  composé  d'«9p  (a^)>  l'air, 
et  de  y<iy€  (^ logos),  discours.  Partie  de  la  médecine  qui 
traite  de  l'air. 

AÉROMANCIE^  a.  f.  art  de  deviner  par  le,  moyen 
de  Tair.  Ce  mot  est  composé  à'Àif  {aér),  l'air,  et  de 
^yrtMs(ma7itéia)^  divination. 

-  A£ROMÈTR£,  s.  m.,  iphysiq.),  instrument  propre 
i  mesurer  la  densité  ou  la  rareté  de  Tair.  Ce  mot  est 
composé  d'««p  {aér),  Vair,  et  de  ^ir^ùt  (^mitron') ,  me- 
sure. De-là  AiROM£TRi£^  l'art  de  mesurer  l'air, 

AERONAUTË ,  s.  m.  celui  qui  parcourt  les  4Ûrs 
dans  un  aérostat  ou  ballon.  Ce  mot ,  qui  est  nouveau , 
est  formé  d'tfjyf  (a^r)^  l'air ^  et  de  mirnç  [nctuûés),  navi-*. 
gateur;  c'est-à-dire^  navigateur  aérien. 

AÉROPHOBIË,  s.  f.  Çméd.),  crainte  de  l'air,  espèce 
de  maladie  frénétique.  Ce  mot  est  composé  d'«9p  (  a^)> 
l'air,  et  de  ^iCêç  (^phôbos),  crainte.  Aerofhobe,  adj. 

AÉROSTAT ,  s.  m.  {physiq.  ) ,  ballon  ou  globe  rem- 
pli d'un  fluide  plus  léger  que  l'air,  et  au  moyen  duquel 
on  s'élève  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  atteint  une  couche  d'at- 
mosphère où  l'on  soit  en  équilibre.  L'invention  en  est 
due  au  célèbre  Montgolfier.  Ce  mot  est  dérivé  à^inf  (aér), 
l'air,  et  d'<V9/«^  {Utémi),  élever^  c'est-à-dire^  qui  s'âève 
dans  l'air. 

Déripéa.  Ajbrostation,  s.  f.  l'art  de  faire  des  aéros- 
tats ou  de  les  diriger  dans  l'air;  AinosTATiQUE ,  adj, 

^THER.  Voyez  Ether. 

^TIOIiOGIE.  Fpyei  Etiolooie. 

MTITE ,  s.  f.  pierre  ferrugineuse ,  ainsi  nontmée 
à'iîris  (^aétos),  aigle,  parce  qu'on  a  pré^n^u,  mal-à^ 
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propos^  qu'elle  se  trottvoit  dans  le  nid  de»  aigles  ;  ce  qui 
Ta  fait  nommer  encore  pierre  d'aigle, 

AGALACTIE^  s^î:(mé±),  défont  de  kit  dans  une 
femme  en  couche  ;  d'«t  privatif,  et  de  y«A«  igala) ,  génit. 
yixâMTùç  {gcdciktoe) ylàït,  '  . 

AGALLOCHUM,  s.  m.  en  grec  àyJbsXùx^Tf  y  nom 
donné  au  bois  d'aloès,  dérivé  d'«v«AAo^«i  (^agallomai) , 
te  ïéiouir  ;  c'est-^nlire,  qui  réjouit  par  sa  bonne  odeur. 

AGAPES ,  s.  f.  pi.  {hisL  eccL) ,  du  grec  ûymtj  (agapé), 
amour,  dérivé  à^iy^t^im  (  agapaô  ) ,  j'aime ,  je  chéris.  Ce 
mot  désigne  les  repas  que  faisoient  les  premiers  chré- 
tiens dgns  les  églises,  pour  cimenter  de  plus  en  plus  leur 
union  mutuelle.  ii 

AGAPÈTES ,  s.  f.  pi.  terme  d'hist.  eccl.  qui  vient 
d^ûyanrtfrls  (  ugapêtoi  ) ,  aimable ,  charitable ,  dérivé 
fXi^^Tcim  (a;g>'a/iad),  aimer,  chérir.  Les  Agapètesétoient, 
dans  la  primitive  église,  des  vierges  qui  vivoient  en  corn- 
muniEiUté,  sans  faire  de  vœux ,  et  qui  servoient  les  ecclé- 
eia^tiques  par  piété  et  par  charité. 

AiGrARIC^  s.  m.  en  grec,  «y«pi»ir {agàrïkorC^,  excrois- 
sance fongueuse  qui  vient  sur  le  tronc  des  arbres.  Cestune 
plante  charnue  qui  ressemble  en  quelque  sorte  au  cham- 
pignon. 

AGATHE  ou  AGATE ,  s.  f.  pierre  précieuse ,  en 
partie  transparente,  et  en  partie  opaque,  nommée  en 
grec  kxikrnç  (  cuikatêB  ) ,  d'un  fleuve  de  même  nom  eii 
Sicile ,  sur  les  bords  duquel  les  premières  agates  forent 
trouvées.  De -là  le  verbe  s'aoatiser  ,  en  parlant  des 
pierres  qui  prennent  la  forme  des  agates. 

AGÉRASIE,  s.  f.  (^méd,),  état  d'un  vieillard  qui  a 
toute  la  vigueur  de  la  jeunesse;  d'«  privatif,  et  de  yfç*? 
ingéras),  vieillesse  ;  c'est-à-dire,  exemption  de  vieillesse, 
du  vieillesse  verte  et  vigoureuse.    .     . 
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AGI06R APHE ,  a.  m.  auteur  des  Vies  des  Saints* 
Ce  mot  est  {brmé  d'aiyt^ç  (  agios  ) ,  saint ,  et  de  yfm^m 
[graphe  )  ,  j'écris  ;  qui  écrit  sur  les  saints, 

AGIOGRAPHIË  ,  s.  f.  traité  des  choses  saintes. 
Pour  rétymologie,  f^ojr^j^  AoiOGRAP^£.- 

AGIOIiOGIQUE,  adj.  qui  concerne  les  saints  ou 
les  choses  saintes;  à'tcytùç  (^ agios),  saint,  et  de  ^iypt 
{l(^s),  discours;  littéralement,  gui  traite  des  saints. 

AGIOSIMANDRË,  s.  m.  motcomposéd'«yiof  (a^k»»), 
aaint,  et  de  vnftttint  (^sémaino) ,  j'indique;  d'où  vient 
r9/MK«7^«i',  que  les  Grecs  modernes  proncmcent  simau'^ 
dron,  cesi-hrdire,  indication,  signal.  C'est  le  nom  d'un 
instrument  de  fer  dont  les  chrétiens  grecs  se  servent  au 
lieu  de  cloches. 

AGNOÏTES  ou  AGNOÈTES,  hérétiques  du  qua- 
trième siècle  j  qui  prétendoient  que  Dieu  ne  connois- 
soit  pas  tout.  Ce  mot  vient  d'«yyif «  (  agnoéô  ) ,  j'ignore , 
composé  d'«  privatif,  et  de  yvitf  {gnoô),  je  connois. 

AGONALES ,  s.  f.  pL  fé^es  romaines  en  l'honneur 
de  Janus  ,  que  l'on  célébroit  par  des  combats  et  des 
exercices  violens.  Ce  mot  vient  d'ûyit  (  agôn  ) ,  com- 
bat, jeu  public. 

ACtONIE  ,  s.  f»  situation  violente  d'un  malade  à 
l'approche  de  la  mort  ;  en  grec ,  aiymU  (agânià) ,  dérivé 
à*myûHf  (  agân  ) ,  combat  ;  comme  qui  diroit ,  dernier 
combat  de  la  nature  contre  la  mort. 

Dérivés.  Agonisant,  adj.  Aqonisdr  ,  V.^ 

.  AGONISTARQUE  ,  s.  m.  {  hist.  anc.  )  ,  ofiBcier 
chai^  d'exercer  les  athlètes,  au  combat.  Ce  mot  est 
composé  à'-âymtçiiç  (^agônistés) ,  combattant,  et  d'^^z^t 
{•ankos),  chef. 

.  AGONISTIQUE,  s.  f.  {hist.  anc.),  mot  formé d«y*» 
(ogôn),  combat.  C'étpit,  chez  les  anciens,  l'art  des 
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KthlÀtes  ou  la  partie  de  la  gyinuastique  qui  aroit  rap- 
port aux  combats. 

On  a  nommé  agonistiques ,  d'tiy»ftriç  (^agônistês) , 
^combattans ,  certains  missionnaires^  hérétiques  qui  se  di- 
soient envoyés  pour  combattre  les  erreurs. 

AGONOTHÈTE,  s.  m.  {kUt.  anc.) ,  oflScier  qui  pré- 
sidoit  aux  combats  ou  jeux  publics  chez  les  anciens.  Ce 
mot,  est  formé  d'«y«»  (o^n)^  combat ,  et  de  riétifêt 
(  tithêmi) ,  disposer  /  ordonner. 

AGONYCHTE8(les),s.  m.  pL  hérétiques  du  hui- 
tième  siècle^  qui préténdoient qu'on  devoit  prier  deboutr- 
Ce  mot  est  composé  d'«  privatif^  de  y  if  9  {gonu),  genou , 
et  de  x?Jfêf  {tiinô  ) ,  plier,  fléchir^  courber  ;  c'est-à-dire, 
qtd  priaient  sans  sç  mettre  à  genoux, 

AGORANOME^  s.  m.  (^antiq,},  magistrat  athénien 
chargé  de  maintenir  la  police  dans  les  marchés.  Ce  mot 
est  formé  d'«y0f«  ( (igora) ,  marché ,  place  publique ,  et 
de  fifMt  (  némô  )  ^  je  gouverne. 

AGRIONIES^  s.  £  pi.  fêtes  païennes  en  l'honneur, 
de  Bacchus ,  ainsi  nommées  d'iyftêç  (agrios) ,  sauvage ,  fé- 
roce ,  à  cause  que  le  char  de  ce  dieu  étôit  tiré  par  des  tigres. 

AGRIOPELA.GE ,  s.  m.  nom  donné  à  quelques  peu- 
ples qu'on  a  supposés  ne  vivre  que  de  chair  de  lions  et 
de  panthères.  Ce  mot  est  composé  à'iyftût  Cogrios)^ 
sauvage^  féroce^  et  de  ^«cy«  Cp^^*g^)f  j®  mange;  c'est- 
à-dire  ,  qui  vit  de  bêtes  féroces  ou  sauvages. 

AGRONOME,  s.  m.  celui  qui  s'entend  à  la  cultur» 
de  la  terre  ;  d'«ypif  (ogros) ,  champ ,  et  de  fifut  (^néfiié)  , 
}e  cultive.  On  a  fait  de-là  Aokonomie,  f.  f. ,  l'art  de 
cultiver  la  terre  ;  Agronomique  ,  adj. 

AGRYPNIE,  s.  f.  (méd.),  insomnie;  à'tt^fvwnm 
(^agrupnéô),  veiller,  dérivé  d'«  privatif,  de  yç»  {gru)^ 
rien ,  et  d'v^rof  (  upnos )  l 'sommeil. 
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AGYNNIENS  (le8),«.  f.  pi.  hérétiques  du  septième 
nède^  qui  vivoient  dans  le  célibat^  et  prétendoîent  que 
Dieu  n'étoit  pas  hauteur  du  mariage.  Ce  mot  vient  d'« 
piivatif^  et  de  yopi  (g'*'^}»  fenmu^^  et  signifie  qui 
n'avoient  point  de  femmes. 

AGYRTES,  s.  m.  pL  surnom  des  prêtres  de  Cybèle^ 
qui  couroient  les  rues ,  commue  les  baladins  et  les  farceurs , 
pour  dire  la  bonne  aventure.  Ce  mot  vient  d'iyifTiiç 
(agurtés),  charlatan^  dérivé  d^tcyvftç  {aguris) ,  foule, 
assemblée,  et  signifie  gens  qui  assemblent  le  peuple, 
comme  font  les  charlatans. 

AIDOI AGRAPHIE ,  s^  f.  (  awa^.  ),  description  des 
parties  de  la  génération.  Ce  mot  est  formé  d'tti^olti 
[aidoia^y  les  parties  de  la  génération ,  et  de  y^i^pt  {gra^ 
phô  ) ,  je  décris. 

AIDOIALOGIE ,  s.  f.  (  m^d.  ) ,  discours  raisonné  sur 
les  parties  de  la  génération  ;  à^mi'ùtti  (  didoia  ) ,  les  parties 
génitales ,  et  de  Aoy«f  (  logos  ) ,  discours. 

AIDOIATOMIË,  s.  f.  préparation  anatomîque  des 
parties  de  la  génération.  Ce  mot  est  composé  dV/^07« 
(atdbûx),  les  parties  génitales,  et  de  ro^j  {tonié),  inci-> 
aion ,  dérivé  dé  rt/ef«  ( temnô ),  je  coupe. 

AIGOCÉiROS  ,  s.   m.  nom  d'une  plante  appelée 

finugrec;  il  est  formé  dVif  {aix),  génit.  «ityoç  (^digos)^ 

chèvre,  et  de  «ipw  {téras^,  corne;  comme  qui  diroit 

corne  de  chèvre  ^  parce  que  ses  gousses  ont  la  forme  des 

cornes  de  cet  animal. 

AITIOLOGIE ,  s.  f.  partie  de  la  médecine  qui  traite 
des  dÎTerses  causes  des  maladies.  Ce  mol  vient  à^ahU 
{^aitia),  cause ,  et  de  xiyùç  {logos),  discours,  traité.  On 
écrit  aussi  Etiologie. 

'  AIZOON ,  s.  m.  plante  aquatique  qui  ressemble  à 
Faloès  commun.  Son  nom^  qui  signifie  toujours  vif,  est 
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formé  d/«ù  («^*)»  toujours,  et  de  Ç«if  («^^),  vivtot, 
dérivé  de  Ç<««  (  zaô  ) ,  vivrer 

ALAMBIC  ou  ALEMBIG,  s.  m.  (e&îm.)^  vaisseau 
qui  serl  à  distiller.  Ce  mot  e^t  composé  àe  <U,  article 
arabe ,  et  d'afcQtl  (a/ii6*x),  vase,  pot;  comme  qui  diroit 
le  vase  par  excellence,  à  cause  du  grand  usage  que  Ton 
en  fait  dans  les  opérations  chimiques.  De-là  le  verbe 
ulambiquer,  pour  dire  épuiser,  rendre  trop  subtil- y  en 
parlant  de  Tesprit  ou  des  idées. 

ALBATRE ,  s.  m*  sorte  de  pierre  blanche  dont  on  fai- 
soit  autrefois  des  vases  à  mettre  des  parfums.  Son  hom  grec 
est  «Pué&»«-p0y  {^alabastron) ,  dénvé  d*«  privatif,  et  de 
KtLfiQjtm  (  lambanô  ) ,  je.  prends  ^  je  saisis  ;  c'esl-à-dire , 
qu'on  ne  sauroit  saisir,  parce  que  cette  pierre,  étant 
polie ,  est  si  unie  et  si  douce ,  qu'on  peut  à  peine  la  tenir 
dans  la  main. 

ALCAXQUE,  adj.  Il  se  dit  d'une  sorte  de  vers  dont 
le  poète  Alcée ,  en  grec  'A?uutiêç  (  Alkaios  )  ,  fut  Tin^ 
venteur.  . 

ALCHYMIE  ou  ALCHIMIE,  s.  f.  art  prétendu  de 
changer  les  métaux  en  or  ou  en  argent»  Ce  mot  est  com- 
posé de  al,  article  arabe,  qui  signifie  ia,  et  de  ZH'^i^ 
{^chuméia),  chimie  ,  dériyé  de  ic»^  (^chuô  ),  fondre, 
jeter  en  fonte  ;  c'est-à-dire ,  la  chimie  sublime ,  la  chi- 
mie par  excellence^  à  cause  de  rimportance  qu'on  luj 
donnoit  autrefois.  Cette  transmutation  des  métaux,  qu'pii 
appelle  la  pierre  philosophale ,  est  un  art  chimérique 
qui  n'a  plus  aujourd'hui  de  partisans. 

Dérivés,  Alchym JQU£ ,  adj.  Alçhymiste,  s.  m. 

ALCYON ,  s.  m.  oiseau  qui  fréquente  la  mer  et  lei 

marécages,  en  grec  «A»v«»  (alhuôn)^  formé  d'^Af  (a/«), 

la  mer,  et  de  «v«  (^huô),  produire,  faire  des  petits, 

parce. qu'il  &it  son  nid  parmi  les  roseaux,  sur  le  borci 
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de  la  mer*  L^alcyon  de  fios  climatë  a'appetle  martin^ 
pécheur. 

ALECTOîaBNNE,  s.  fv  pierre  qtd  a  la  vertto  de  ré- 
sister aux  poisons.  Son  nom  vient  d*àkii^»f  {alektôr)^ 
coq ,  parce  qtt'on  prétend  qu'elle  se  forme  dans  Festomac 
ou  dans  le  foie  des  vieux  cOqs/ 

ALECTOROLOPHOS,  s.  m.  {Jante  dont  les  feuilles 
sont  crénelées  à*peu-près  comme  la  crête  d'un  coq.  Ce  mot 
est  composé  d'^Atjfla»^  {aiehiôr) ,  Cbq ,  et  de  XoÇ^ç  (iophos) , 
orôte  ;  ce  qui  fait  qu'on  la  nomme  aussi  ctéte-de'icoq. 

AliECTRYOMANCIE  ou  ALECTOROMANCIE, 
6.  f.  sorte  de  divination  qui  se  faisoit  par  le  moyen  d'uû' 
coq.  Ce  mot  est  composé  d'ÂAtM7pv«y  (^atektruôn)  ou 
mxit^mf  (oieHAr'),  coq,  et  de  fuitriU  [mantéia) ,  di- 
vination» 

AIi£Mfit&  Poyei  Ai.AMBiCk 

ALEUROMANCIE,  s.  f.  sorte  de  divination  qtii  so 
fiiîsoit,  cl)e2  les  anciens,  avec  de  la  farine.  Ce  mot  est 
composé  d'«Ajtvpdf  {aleuron) ,  fanne,  et  de  futvnU  {fnan^ 
téia)  ,  divination. 

AUSXIPHARMAQUE,  adj.  et  s.  {pharm.),  mot' 
composé  d'«xi|ir  (alexô),  je  repousse,  et  de  ^^ftMMf 
{phatmahon  ) ,  qui  signifie  proprement  venin  ou  poison^ ., 
U  se  dit  des  remèdes  que  Ton  emploie  contre  les  venins 
en  ^néral ,  ou  qài  sont  propres  à  expulser  les  veniht  . 
par  les  soeun^ 

ALEXIPYRÉTIQUE ,  adj.  terme  de  pharmacie, 
formé  d'«xtS«  (^aiexô),  je  chasse,  et  de  trfffiTùç  {puré* 
ios) ,  fièvre.  Il  se  dit  des  remèdes  propres  à  chasser  U 
fièvre» 

ALEXITÈRE,  adj.  et  s^  remède  contre  la  morsure 
des  bêtes  venimeuses  ;  d'«tAt  |«  (  alexô  ) ,  je  chasse ,  je  re^ 
pousse^  et  de  éif  (  thér  ) ,  bête  venimeuse ,  bête  féroce. 
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ALIPnQUE,8.  f.  mot  formé  d'itAnV*  {aUiphô); 
oindre ,  frotter.  C'étoit  ^  chez  les  anciens ,  la  partie  de  la 
médecine  qui  enseignoit  Tart  d'oindre  le  corps  pour  le 
rendre  plus  souple  et  {dus  vigoureux.  On  nommoit 
alipte  («Affir79f)^  celui  qui  étoit' chargé  de  frotter  d'huile 
les  athlètes ,  et  cUiptérion  (  mXuw^tiftûTt  ) ,  la  salle  où  se 
£iisoit  cette  préparation. 

ALITURGIQUE ,  adj.  mot  formé  d'«  privatif,  et  de 
^urùufyU{léitoiirgia) ,mixm\èTQ  public  ou  sacré,  dérivé 
de  y^ÏTQit  (Jêlton) ,  heu  public ,  pry tanée ,  hôtel-de-ville ,  et 
d'ipyô»  (  ergon ) ,  ouvrage ,  action.  On  nomme  ainsi ,  en. 
termes  d'égUse ,  les  jours  où  Ton  ne  fait  aucun  office.  * 

•  ■       

ALLANTOIDE ,  s.  f.  membrane  qui  fait  partie  de 
l'arrière -faix  dans  la  plupart  des  animaux  ;  à'mXKSU 
{^allas),  génit.  «AA^yr^f  {allantoa),  saucisse,  et  d'iii^or 
{eidos) ,  figure,  ressemblance,  parce  qu'elle  ressemble 
à  un  long  boyau. 

ALLÉGORIE,  s.  f:  d'^i?^'/cfU  {aUêgoria) ,  figure 
par  laquelle  on  dit  ime  chose  pour  en  faire  entendre 
une  autre ,  dérivé  d'ieAAdf  (aUos) ,  autre,  et  d*«y«p«  (agora) , 
discours,  harangue.  Ce  terme  est  aussi  fort  usité  dans  les 
Arts ,  où  il  signifie  en  général  un  signe  naturel ,  une 
image  que  Ton  substitue  k  la  chose  désignée, 

^érivén^,  ALii^GORiQue ,  adj.  Ai<iiiGORiQUEMENT  ^ 
adv.  AiiLEOORiSER,  verbe;  Allegoriste,  s.  m. 

ALMAGËSTE  ,  s.  m.  recueil  fameux  d'observations 
astronomiques  et  de  problêmes  géométriques ,  composé 
par  Ptolémée.  Ce  mot  est  formé  de  a/,  article  arabe, 
et  de  fitiytçcç  (m^gî^te^),  très-grand,  superlatif  de  ^iV«v 
{mégas)  ;  comme  qui  diroit  le  grcmd  ouvrage ,  ^ouvrage 
par  excellence. 

ALOES,  s.  m.  planté  très-amère  et  d'une  odeur  forte  ^ 
nommée  en  grec  mxin  (aloé). 
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Dèrii>à.  AiiOÉTiQUE^adj.  terme  de  pharmacie^  qui 
^éisigne  des  remèdes  ou  préparations  dont  Taloès  fait  la 
base. 

ALOGIENS  (les),  «.  m.  pL  hérétiques  du. second 
siècle^  qui  nioient  la  divinité  de  J.  C«  Ce  mot  est  formé 
d'«  privatif,  et  dé  A«y»f  (^'Rê^*)>  parole  ou  verbe  ^  parça 
qu'ils  nioient  que  J,  C.iût  le  verbe  éternel. 

ALOGOTROPHIE,  s.  £,  (m^<3Î.),npttrriture  inégale 
et  disproportionnée.  Ce  mot  est  formé  d'«  privatif,  de 
AoV«f  (  logos  ) ,  proportion ,  et  de  Tp#^jj  (  trophé  ) ,  npurri- 
ture  ^  du  verbo  r^ê^of  (  trépkô ) ,  je  nourris.  Uaiogotro^ 
phie  a  lieu  lorsqu'une  partie  du  corps  reçoit  moins  de 
8HC9  nourriciers  que  les  autres. 

AliOIDE,  s.  f.  plante  vulnéraire,  ainsi  nommée 
d'«A««  ( a/o^ ) ,  aloès ,  et  de  ù^9ç[éidos),,(QVxaB,  re»^ 
semblance,  parce  .que  ss^,  feuille  approche  de.  celte  de 
Paloès. 

ALOMANCIE,».  f,; manière  de  dieviner  par  le. sel; 
d'«Af  {als),  génit.  *Aif  ( alos  ) ,  sel ,  et  de  f^mni»  {  man-* 
téia)y  divination.  .   a 

ALOPÉCIE,  s.  f.  {méJL)^  maladie  nommée  aussi 
pelade,  qui  fait  tomber  le  poil. et  les  cheveux.  Ce  .mot 
vient  du  grec  «Atf jny(  (^aiôpéx)y  ten^rd  ,  parce  que. cet 
animal  est,  dit*on ,  sujet  à  cette  incommodité* 

ALPHA ,  nom;  de  la  première  lettre  des  Grecs;  que 
nous  appelons  A*  On  emploie  quelquefois,  ce  inot  au 
figuré ,  pour  sign;^fier  ce.  qui  est  à  la  tête  d'une  chose  ^ 
ce  qui  la  commence ,  par  opposition  à  oméga ,  qui  en 
marque  la  fin.  Voyez  Om£OA* 

ALPHABET ,  s.  m.  collection  et  disposition  par  ordre 
des  lettres  d'une  langue.  Ce  mot  vient  d'«A^«»  {alpha)  et 
finrêb{bêta),  qui  sont  les  deu«  premières  lelti?e3  de  la 
langue  grecque»   ». 
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Déripé.  Alphabjétique,  adj.  qui  est  sejon  l'ordre  de 

l'alphabet. 

ALPHITOMANCIE ,  8.  f.  sorte  de  divination  qui 
06  fàisOTt  avec  de  la  farine  ;  A'Hx^tTûf  (alpkiton),  farine^ 
et  de  fémrrtlm  {mantéia),  divination.  Voyez  Aleuro* 
tf  ANCiE ,  qui  est  la  même  chose. 

ALPHUS,  s.  m.  (méd.),  mot  latin  dérivé  d'«AÇ>or 
(alp?i08  )  ^  blanc.  Espèce  de  lèpre  qui  occasionne  des 
taches  blanches  sur  la  peaui 

ALTIMÉTRIE,  s.  f.  (géom,),  art  de  mesurer  les 
hauteurs.  Ce  mot  est  formé  du  latin  eUtus,  haut^  élevé, 
et  du  grec  fiirfêf  (  méiron),  mesure. 

ALYSSE,  s.  f.  plante  vivace,  ainsi  nommée  d'«  pri- 
iratif^  et  de  Tiitvn^lusaa),  rage^  parce  qu'elle  est  bonne 
contre  la  rage*  , 

^.MALGAME,  s.  m.  (ci&Mit.) ,  alliage  du  mercure 
avec  un  métal  f  d'Jf/wi  {ama),  ensemble,  et  de  v«^f7» 
(^am^m), marier,  joindre.  On  a  faitde-là  Amalgama- 
tion ,  s.  f.  AmaIiOamer  ,  verbe* 

AMARANTHE,  s.  f.  belle  plante  qui  fait  l'ornement 
des  jardins:  Son  nom  Vient  dV  privatif,  et  de  fMfmm 
{moraine),  faner,  flétrir,  parce  qu'elle  ne  se  flétrit 
point  ;  c'est  ce  qui  l'a  fait  regarder  comme  le  symbole  de 
l'immortalité. 

AM  AUROSE ,  s.  f.  (  Tnéd.  ) ,  maladie  des  yeux ,  appe* 
lée  goutte-sereine.  Ce  mot  est  grée  ifuiifiiotç  (amaurôeis), 
qui  signifie  obscurciêêement ,  dérivé  à'«ifuivfif  (amauroê), 
obscur.  ' 

AMAZONES ,  s,  f.  femmes  guerrières  qui  se  brû- 
loieiît,  dit-on ,  la  mamelle  gauche  pour  mieux  tirer  de 
l'arc.  Ce  mot  est  formé  d'«' privatif,  et  de  ft^l^lç  (mazos), 
mameUe;  c'est-à-dire,  aane  mamelle  ou  priuée  d'une 
mamelle.  Les  Amazones  étoient  une  natioK  de  feioatmes 
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Rémérés  qui  liabitoient  vers  les  bords  du  fleuve  Ther* 
modou ,  dans  l'Asie  mineure. 

AMBLiYGONE^  adj.  {math.  ) ,  qui  a  un  augle  obtus. 
Ce  mot  est  dérivé  d'tiftSxiç  (amblus),,  obtus ^  et.de  y«»N# 
(gônia),  angle;  il  répond  à;  celui. d*Q&^{Maii^/0^  qui  est 
plus  usité. 

AMBLiYOPIE ,  s.  f.  {mé(L) ,  obscurcissement  et  affoi- 
bUssementde  la  vue,  maladie  ordinaire  aux  vieillards; 
d*^iftSxig  {curMu»),  émoussé,  et  de  i'^{6p9),  œil;  c'est- 
à-dire  ,  vue  émoussée  et  afibiblie. . 

AMBROSIË  ou  AMBROISIE ,  s.  f.  (myth.),  en  greo 
itfiZfûn»  (ambro^ia),  la  nourriture  des  dieux  ^  dérivé  d'« 
privatif^  et  de  fifrif  (brotos),  mortel^  parce  que  l'am- 
broisie rendoit  immortels  ceux  qui  en  mangeoient ,  ou 
parce  qu'elle  étoit  la  nourriture  des  immortels.  Par  ana- 
logie, on  a  donné  le  nom  d^ambrosiek  une  plante  d'un« 
odeur  suave. 

AMENORRHEE,  s.  f.  (mécL),  interruption  du  flux 
menstruel  ou  des  règles  des  femmes.  Ce  mot  est  composé 
d'«t  privatif,  de/c«y  (mén),  mois,  et  de  fim  (réd),  je 
coule. 

AMÉTHYSTE,  s.  f.  en  grec  «^fS^tfor  (am^MiMtoff), 
pierre  précieuse  de  couleur  violette.  Son  nom  vient  d'« 
privatif,  et  de  fnB'vm  (méihuâ),  }e  suis  ivre,  dérivé  de 
f»i3-»  {mé£hu),  vin,  parce  qu'on  croyoit  autrefois  que 
cette  pierre,  portée  au  doigt,  garantissoit  de  l'ivresse. 

AMIANTE,  s.  f.  matière  minérale,  filamenteuse  et 
incombustible  ;  d'^I^MiWcf  (amiantos),  incorruptible  on 
inaltérable,  dérivé  d'«»  privatif,  et  de  fimltit  (miainâ)^ 
gâter  ^  corrompre ,  parce  qu'elle  résiste  i  l'action  du 
feu, 

AMIDON,  royes  Amydon. 

AMMOCHRYSE  >  s.  f.  nom  donné  au  mica  brillant^ 
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jaune ,  appelé  autrement  or  de  chat.  Ce  mot  est  composé 
A'ififMs  (ammos)y  sable ,  et  de  zf^^f  {ehrusos),  or^ 
comme  qui  diroit  sable  d*or.  C'est  ce  mica^  pulvérisé , 
que  Ton  met  sur  récriture  pour  absorber  Fencre. 

AMMODYTE ,  s.  m.  espèce  de  serpent  renimeux  y 
semblable  à  la  vipère,  et  dont  la  piqûre  est  mortelle.  Son 
nom  est  formé  à'iftfêêç  {ammes) ,  sable ,  et  de  i^irnç  {dûtes) , 
plongeur,  du  verbe  ^im  {dune) ,  plonger,  revêtir,  parce 
^u'il  est  de  couleur  de  sable  et  moucheté  de  taches  noires, 
ou  comme  qui  diroit  revêtu  de  sahte^ 

Ammodtte  est  aussi  le  nom  d'un  poisson  qui  s^enfonce 
dans  le  sable  ,  dès  qu'il  entend  du  bruit. 

AMMONIAC,  AQUE,  ou  AMMONIACAL,  ALE> 
adj.  {ehim,)  Voyez  Ammoniaque. 

AMMONIAQUE,  a.  f.  {chim.)y  ou  alcali  vokttil, 
•combinaison  d'hydrogène  et  d'azote,  qu'on  extrait  com^ 
munément  du  sel  ammoniaque,  ou  muriate  ammonia^ 
^al,  dont  le  nom  est  tiré  d'ijtt^t^  {ammos),  sable,  parce 
qu'il  se  trouvent,  dit-on,  dans  les  saUes  de  la  Libye, 
a^uprèa  du  temple  de  Jupiter-Ammon^  ou  plutôt  parce 
que,  depuis  un  temps  immémorial,  on  prépare  ce  sel 
en  Libye  avec  le  sable  imprégné  d'urine  et  de  fiente  de 
chameaux. 

AMMOI^TE,  s.  f.  sorte  de  pierro  composée  de  pe- 
tits grains  semblables  k  du  sahle ,  nommée  en  grec  «^/cms 
(ammos) ,  d'où  l'on  a  fait  ammonite^  On  dit  aussi  ammite-. 

AMNÉSIE,  s.,  f.  {méd.)y  a£Ebîblissement  extraordi- 
naire de  la  mémoire^  Ce  mot  est  formé  d't»  privatif,  'et 
de  fivêUfun  {mnaomai),  se  ressouvenir;  c'est-<ft-dire>  ma- 
ladie qui  fait  perdre  le  souvenir. 

AMNIOMANCIE,  s*  f.  sorte  de  divination ,  chez  les 
anciens,  au  moyen  de  la.  membrane  appelée  amnios.  Ce 
inot.  est  composé  d'ô^**^»  {amnion),  l'ajunios,  irwfa- 
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l}rane  qui  enveloppe  le  fœtus-,  et  de  futrrtU  (mantéia), 
divination. 

AMNIOS>  s.  m.  (anat.) ,  membrane  déliée  qui  enve- 
loppe immédiatement  le  fœtus.  Le  mot  grec  est.^vM» 
{amnion)  y  dérivé  à'ifêtt  tht^  (ama  éinaî)^  être  ensemble^ 
parce  que  le  foetus  est  tout  ramassé  dans  cette  membrane. 

AMNISTIE,  a.  £  pardon  général,  ou  acte  d'oubli 
qu'un  souverain  accorde  à  ses  sujets  pour  quelque  crime 
d'état.  Ce  mot  yient  d*ift9tnrU  {amnistia),  quiisignifie 
proprement  ouhli,  dérivé'  d'«<  privatif,  et  de  fiftUftm 
(mnaomai) ,iaire  mention,  se  ressouvenir;  c -est-4i-Kiire , 
k»  qui  force  à  l'oubli ,  qui  défend  de  faire  mention» 
C'étoit  le  nom  d'une  loi  semblable  que  fit  Tfarasybule 
après  l'expulsion  des  trente  tyrans  d'Athène»,  par  la^ 
quelle  il  fut  réglé  qu'on  oublieroit  de  part  et  d'autre  tout 
ce  qui  s'étoit  passé  pendant  la  guerre. 

AMOMË,  s.  m.  en  grec  SfMifMv,  fruit  d'un  arbre  odo- 
riférant qui  oroît  aux  Indes;     . 

AMFELITË,  s.  £  terre  noire  et  bitumineuse,  qui  se 
dissout  dans  l'huile.  Son  nom  vient  d'«/Kff'fA«r(am/i^^s), 
'  vigne ,  parce  qu'elle  a  la  propriété  de  faire  mourir  les 
vers  qui  attaquent  les  bourgeons  de  la  vigne.. 

AMPHI ARTHROSE  ,  s;  f.  (  anat.  ) ,  articulatio» 
mixte,  tenant  de  la  diartbrose  et  de  la  synarlhrose  ;  d'mftÇà 
{amphi)y  deà  deux  côtés,  et  d'if  if  ^f  (arthron) ,  article , 
jointure;  c^est-à-dire ,  articulation  double.  P^o^ez.'DiAR" 
THRosE  et  Synarthrosb.. 

AMPHIBIE ,  ad;,  et  s.  d*ûf^{ampM),  des  deux 
côtés,  doublement,  et  de  Cioç  (bios) ,  vie,  qui  a  une? 
double  vie,  qui  vit  de  deux  manières.  Ce  mot  désigne 
les  anintaux  qui  vivent  alternativement  dans  l'eau  et  sur» 
la  teire^ 

AMFHXBIOLITE,  s.  £  nom  donné  à  des  pôtdfiba-^ 
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jtîona  d'animaux  amphibies;  d'ifipiSêûf^ampkihûm), 
amphibie ,  et  de  Xiêog  {lithoi) ,  pierre.  Voyez  Amphibie. 

AMFHI£IOLOGIE ,  s.  f.  partie  de  l'hifitoire  natu- 
relle qui  traite  des  animaux  amphibies  ;  d'«^/l»<«f  {amphi^ 
bios),  amphibie^  et  de  xiyoç  (.iogos),  discours.  Fbyez^ 
Amphibi£« 

AMPHIBLESTROÏDE,  s.  f.  {anat.  ) ,  nom  donné  à 
la  rétine  de  l'oeil  ;  d'i^^/SXvrpa»  {amphiblé^tron) ^  filet 
de  péoheur^  et  à^tlhç  (èidoa),  forme ^  ressemblance^ 
parce  qu'étant  mise  dans  l'eau  y  elle  ressemble  à  un  filet. 

AMPHIBOLOGIE,  s.  f.  (gram.),  discours  ou  parole 
à  double  sens  ;  d'«^^«C0A«r  (ampkibolos) ,  ambigu ,  dérivé 
d'tifêfê  {amph»),  des  deux  côtés ^  de  Ci}J<m  {b<ûl6),)e\jàr,, 
et  de  A«y«f  (logo&) ,  parole^  discours»  Uampàibologie  eal 
un  discours  obscur  ,  dans  lequel  une  même  expression 
peut  être  prise  en  deux  sens  opposés. 

Dériués.  AhphibqIiOGIqve  ^  adj.  douteux  >  indéter- 
miné; Amfhibologiquemsnt,  adv. 

AMPHIBRANCHIE,  s.  f,  terme  d'anat.  qui  désigne 
la  gorge  et  les  parties  voisines;  d'«)wf#-(ampÂ»)^  autour, 
et  de  Sfiyx*^  (  hrogt^oa),  la  gorge« 

AMPHIBRAQUE ,  s.  m.  pied  de  vers  grée  et  latîn> 
composé  d'une  longue  entre  deux  brèves.  Ce  mot  est 
composé  d^m^ft  (amphi) ,  autour ,  et  de  ^fm^i^  (brachus)  ^ 
bref;  comme  qui  diroit ,  pied  bref  à  eeA  deux  extrémités 

AMPHICÉPHALE,  s.  m.  (ait/.)  C'étoit ,  chez  les 
anciens ,  un  lit  qui  avoit  deux  chevets  opposés  l'un  k 
l'autre;  d'i^f)  (^amphi),  de  chaque  c6té,  et  de  »if«At 
{tépkaU),  tète;  lit  à  deux  tètes  on  chevets«. 

AMPHICTYONS>s,m.  députés  de  Fancienne  Grèce, 
qui  fonncuent  l'assemblée  générale  de  la  nation.  Ils  tirent 
leur  nom  d'^mphictyon^tTomème  roi  d'Athènes  ^  qui 
convoqua  le  premier  cette  assemblée* 
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AMPHIDROMIE^  8.  f.  fête  païeune  qui  sq  célébroit 
Je  cinquième  jour  après  la  naissance  d'un  enfant.  Ce 
mot  vient  à*ûfA^\  (amphi) ,  autour ,  et  de  ^^ifiûç  {dromoa), 
course^  parce  que  les  femmes  qui  se  trouvoient  dans  la 
maison, couroient  en  rond  dans  la  chambre^  en  portant 
l'enÊint  dans  leuro  bras. 

AMPHIGOURI ,  s.  m.  discours  ou  poe'me ,  dont 
les  mots  ne  présentent  que  des  idées  sans  ordre ,  et 
n'ont  aucun  sens  déterminé.  Ce  mot  paroit  composé 
à*if€^\  {amphi ) ,  autour ,  et  de  yvflç  ( guroa  ) ,  cercle , 
parce  que  les  mots  semblent  tourner  autour  des  pensées 
sans  les  énoncer  nettement. 

AMPHIMACRE,  s.  m.  pied  de  vers  grec  et  latin , 
composé  d'une  brève  entre  deux  longues.  Ce  mot  est 
formé  à'mfAp\  {amphi),  autour,  et  de  f^Kfiç  {makros), 
long  ;  c'est-à-dire ,  pied  long  à  ses  deux  extrémités, 

AMPHÏPROSTYLE,  s.  m.  {archit.),  édifice,  che« 
les  anciens,  qui  avoit  des  colonnes  devant  et  derrière. 
Ce  mot  est  composé  d^^^^i  (amphi) ,  autour,  de  chaque 
côté,  de  «-pi  (prd),  devant,  et  dé  ri?iûç  {siulos),  co- 
lonne; il  signifie  proprement  un  double  prostyle.  Voyez 
Prostyle. 

AMPHIPTÈRE,  s.  m.  terme  de  blason ,  qui  désigne 
le  dragon  à  deux  ailes  qu'on  voit  dans  les  armoiries  ; 
d'«^i  {amphi),  de  chaque  côté,  et  de  »7ip«f  {ptéron), 
aile. 

AMPHISBÉNE ,  s.  m.  nom  d'un  serpent  qui  peut 
marcher  en  avant  et  en  arrière  ;  à'Àfifh  {  amphis  ) ,  des 
deux  cotés,  et  de  &/»«  (  hainù  ) ,  je  marche  ;  comme  qqi 
àiroii  y  double  mdroheur. 

AMPHISCIENS,  s.'m.  pi.  nom  que  les  géographes 
donnent  aux  habitans  de  la  Zôûe  torride  ;  à'àfi^\  {amphi), 
«utour  j  des  deux  côtés,  et  de  «/«  {skia)^  ombre ,  parce 
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qu'il»  ont  leur  ombxe  tantôt  vens  le  sud ,  et  tantôt  vers 
le  nord. 

.  AMPHISMILE9  8.  m.  (chirur.),  sorte  de  scalpel  ou 
bistouri  tranchant  des  deux  côtés  ;  d^ift^)  (  amphi  )  ,  des 
deux  côtés ^  et  de  07K1X9  (  smilê) ,  lancette  ou  bistouri. 

AMPHITHÉÂTRE ,  s.  m.  grand  édifice ,  de  figure 
ronde  ou  ovale  ^  destiné  au  spectacle  chez  les  anciens 
Komains-  Ce  mot  est  composé  à'mfcf)  (  amphi  ) ,  autour  , 
et  de  ^i»T^09  (^tkéatron) y  théâtre^  dérivé  de  éttU/tctu 
(théaamai),  voir^  considérer;  pour  dire  qu'un  amphi^ 
théâtre  est  un  lieu  d'où  Ton  peut  voir  de  tous  côtés. 

Chez  nous  y  T amphithéâtre  est  un  lieu  élevé  en  face 
de  la  scène,  d'où  l'on  voit  le  spectacle  commodément. 

AMPHORE,  s.  f.  sorte  de  mesure  ancienne  pour  les 
liquides,  ainsi  appelée  d'^^^i  {amphi) ,  de  part  et  d'autre  , 
et  de  ^ifêt  (phérô) ,  je  porte ,  parce  qu'elle  avoit  de  chaque 
côté  une  anse,  pour  pouvoir  être  portée  facilement. 

AMPHOTIDE,  s.  f.  (antiq.),  sorte  de  calotte  i 
oreilles ,  faite  d'airain  et  doublée  d'étofie,  dont  les  athlètes 
se  couvroient  la  tête  ;  d'«^^i  {amphi),  des  deux  côtés , 
et  d'àvç  {ous),  génit  tn-iç  (dtos) ,  oreille  ;  c'est-à-dire,  qui 
avoit  deux  oreilles ,  ou  qui  couvroit  les  deux  oreiller.    . 

AMYANTE.  Foyez  Amiante. 

AMYDON,  s.  m>  en  grec  !ifM\99  (amulon),  &rine 
faite  sans  meule;  d'*  privatif,  et  de  f^i^  (^mulé) ,  meule 
de  moulin,  parce  que  les  anciens,  non  plus  que  nou&, 
ne  faisoient  point  moudre  le  grain  dont  ils  faisdbnt 
l'amydon.  Pline  assure  que  l'inyentioa  de  cette  farine 
est  due  aux  habitans  de  l'ile^  de  Chio^ 

AMYGDALES)  s.  f.  pi.  {anat.),  glandes  en  formo 
d'amandes ,  qui  sont  placées  aux  deux  côtés  de  la  gorge  ^ 
sous  la  luette.  Ce  mot  vient  d'«/««»yJWAî  {amugdaU^yqisi 
signifie  amaiide^ 
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AMYGDALITE  ou  AMYGDALOÏDE,  s.  f.  pierre 
figurée  qui  imite  une  amaiide.  Le  premier  de  ces  mots 
est  formé  d'«ê^wy^«fAî  [amugdalé) ,  amande ,  et  de  AiW 
(  Uthos  ) ,  pierre  ;  et  le  ^cond ,  d'âftuy^ttx^ ,  et  de  û^cs 
{éidos) ,  figure^  ressemblance. 

AMYNTIQUE,adj.  {pkarm.) ,  dV^vr^  (amutiô), 
secourir ,  fortifier.  Il  se  dit  d'un  emplâtre  fortifiant. 

ANABAPTISTES  (les),  hérétiques  qui  prétendent 
qu'on  ne  doit  pas  baptiser  les  enfans  avant  l'âge  de  rai- 
son ,  ou  qu'il  faut  les  rebaptiser  à  cet  âge  ;  d'«y«  (ana), 
derechef,  une  seconde  fois ,  et  de  Qi%^êi  (  haptô  ) ,  plon- 
ger dans  l'eau;  c'est-à-dire,  qui  sont  dans  l'usage  de 
rebaptiser. 

jiNAJBASIEN,  s.  m.  sorte  de  couriers  chez  les  anciens  ; 
leur  nom  vient  d'«y«C«/y«»  (anabairiô) ,  monter,  parce 
qu'ils  voyagoient  à  cheval  ou  sur  des  chariots. 

ANABROCHISME ,  s.  m.  (  chirur,  ) ,  opération  qui 
consiste  à  arracher  les  poils  des  paupières  qui  sont  héris- 
sés contre  l'œil ,  en  les  engageant  dans  un  nœud  cou- 
lant; d'Âftf  (a/ia),  avec  ou  au  travers,  et  de  Çfiz^f  (hrih- 
cho8  ) ,  lacet ,  nœiid  coulant. 

ANABROSE^  s.  f.  (  méd,),  corrosion  des  parties  so- 
lides par  une  humeur  acre;  d'«y«^f«0x«  {anabroahô) ^  je 
ronge. 

ANACALYPTÉRIE,  s.  f.  fête  païenne  qui  se  célé- 
broit  le  jour  que  la  nouvelle  mariée  ôtoit  son  voile ,  et  \ 
se  montroit  en  public;  en  grec  MtMutXv^iftûf  (anaka^ 
iuplérion),  qui  vient  'à* ttfttxmxi^êt  {anahaluptô) y  décou- 
vrir ,  formé  à^Mét  (^ana),  et  de  xM)<i%^  (ialuptd) ,  je 
couvre. 

ANACAMPTIQUE,  adj.  ternie  d'acoustique,  qui 
veut  dire  réfléchissant  ;  d'w««tf^w7ô»  (  anahamptô  ) ,  je 
réfléchis^  formé  Ù!»m  (aisa),  qui  marque  réitération^  et 
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de  xifê%^m  (kamptâ),  fléchir.  Il  se  dit  pardculièrement 
des  échos ,  qU'on  dit  être  des  sons  réfléchis. 

ANACARDE  ^  s.  m.  noyau  applati ,  qui  a  la  figure 
d'un  cœur  ;  c'est  un  fruit  qui  vient  des  Indes  orientales. 
Ce  mot  est  formé  d'«r«»  (^ana),  préposition  qui  marque 
ici  ressemblance^  et  de  tcaf^itt  [kardia),  cœur.  L'Amé- 
rique produit  un* fruit  appelé  aussi  anacarde^  mais 
improprement. 

ANACATHARSE,  s.  f.  (m^rf.)/p«rgation  par  le 
haut ,  mais  telle  que  l'expectoration  ;  d*«y«  {ana) ,  par 
en  baut^  et  de  tutB-t^ifUf  {katkairéin) ,  purger. 

Dérivé^  Anacathaatique  ,  adj.  qui  facilite  l'expec- 
toration. 

ANACÉPHAIiEOSE,  s.  f.  {rhéi.)  récapitulation  des 
principaux  chefs  d'un  discours;  en  grec  i$*%t^u}uttmatç 
[anahéphalaiôais) y  dérivé  d'«y«  {qna),  qui  marque  réi-^ 
tération  ,  et  de  »f  ^«^9  (  héphalê  )  ^  tète  ^  chef  ^  et  par 
analogie  sommaire ,  chapitre  ;  d'où  l'on  a  fait  le  Terbe 
mmxi^mXatUet  Çanabéphalaioâ) ,  résumer,  réduire  en  un 
«eul'  article  ou  chapitre. 

ANACHORÈTE ,  s.  m.  homme  dévot  qui  s'est  retiré 
dans  la  solitude.  Ce  mot ,  qui  signifie  solitaire ,  vient 
d'êattz^fiif  (aTtachâréSy ,  je  me  retire ,  dérivé  d'Àm  (ana)  , 
en  arrière,  et  de  z^fiff  (chôréô) ,  je  vais. 

ANACHRONISME ,  s.  m.  Ce  mot ,  qui  désigne  en 
général  toute  erreur  contre  la  chronologie,  est  composé 
d'«F«  (ana),  au-dessus,  en  arrière,  et  de  zf^^^^  (chro'' 
nos) ,  temps ,  avancement  de  temps  ou  de  date.  Propre- 
ment, V anachronisme  est  une  erreur  dans  la  date  des 
événemens  que  l'on  place  plutôt  qu'ils  ne  sont  arrivés, 
li'erreur  opposée  a'appelle  parachronisme.  Voyez  ce 
moi. 

ANACLASTIQUE,  s.  f.  partie  de  l'optique  qui  ft 
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pour  ob)et  les  réfractions  de  la  lumière;  d'imÇana), 
derechef,  et  de  toJut  {klaâ),  briser,  rompre;  d'où  l'on 
a  fait  ifttMXmm  (  anaklaâ  ) ,  réfracter ,  briser  plusieurs  fois , 
en  latin  refringo.  Voyez  Dioptrique. 

ANACLINOPALE,  s.  f.  {antiq,),  espèce  de  luUe, 
dans  laquelle  les  athlètes  combattoient  couchés  sur  le 
sable;  d'it»«*A/F#  (anaklinô),  pencher ,  coucher  ;  et  de 
«r«A9  {paie)  y  lutte. 

AN  ACOLiiEMATE ,  s.  m.  {méd.\  médicament  qu'on 
applique  sur  le  front  pour  empêcher  une  fluxion  de 
tomber  sur  les  yeux,  ou  pour  arrêter  une  hémorragie. 
Ce  mot  vient  d^«tmx9>JMm  {anahoUtiô) y  coller  ensemble^ 
formé  d'«F«  (ana)y  avec,  et  de  »o>xit»  {hoUaô),  coller; 
c'est-à-dire,  remède  collant  propre  à  arrêter  ce  qui 
coule. 

ANACOLUTHE,  s.  f.  (^aw.), figure  de  mots,  qui 
est  une  espèce  d'ellipse.  Ce  mot  vient  d'»  privatif,  et 
d'tf»«A«0é«f  (akolouekoa) ,  compagnon;  c'est-à-dire,  qui 
n'est  pas  compagnon,  ou  qui  ne  se  trouve  pas  à  la  com- 
pagnie de  celui  avec  lequel  il  devroit  étt*e.  Ainsi ,  par 
cette  figure ,  on  sous -entend  le  corrélatif  d'un  mot 
ex|>rimé.  ^ 

ANA(3RÉONTIQUE,  ad;.  (  littér.  )  Il  se  dit  des  poè- 
tes composées  dans  le  goût  et  le  style  de  celles  diAna^ 
eràon,  poète  erotique  grec. 

AN  ACTE  i  s.  m.  nom  que  les  Grecs  donnoient  k 
leurs  rois,  et  à  Castor  et  Follux.  Ce  mot  vient  à'ivmi 
(anax),  roi,  seigneur.  C'étoit  aussi  un  titre  d^honneur 
affecté  aux  fils  et  aux  frères  des  rois  de  Chypre ,  parce 
qu'ils  gonvemoient  l'Etat,  comme  nos  maires  du  palais^ 
sous  les  rois  fainéans. 

ANADIPLiOàE,  s.  f.  {grain.  ) ,  en  grec  Jifu^ixXmotç 
(anadiplôais)  ,  rédupUcation.  C'est  une  figure  qui  a  lieu 
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dans  le  discours  ^  quand  un  même  mot  finit  une  propo^ 
silion  et  en  commence  une  autre.  Ce  mot  eât  dérivé 
d'«f«  (fl/Mj),  derechef,  et  de  h^}<iêt  (diploô),  doubler.  . 

ANADOSË^s.  f.  {méd.) ,  distribution  des  alimens 
dans  toutes  les  parties  du  corps  ;  à'i»^i^»fu  [anadidômi)  , 
rendre  ,  formé  à^ii»  (  ana  ) ,  et  de  H^mfAi  (  didômi  )  r 
donner. 

ANADROMOS,  s.  m.  poisson  de.  mer  qui  remonte 
les  rivières  i  d'«y«  {ana) ,  en  arrière  ^  et  de  ^ifMç  {dromos) , 
course. 

ANADYOMÈNE ,  s.  f.  (7»y^Ao. ), surnom  de  Vénus 
sortant  de  la  mer.  Ce  mot  vient  dL«tifi^i«futi  {anaduomai)  , 
sortir  de  l'eau,  parce  que  les  poètes  disent  que  cette 
déesse  fut  formée  de  Técume  de  la  mer  ;  d'où  lui  est  venu 
aussi  le  surnom  à^ Aphrodite,  Voyez  ce  mot, 

ANJGMASE.  Voyez  Anjsmase. 

AN  AGIiYPHE ,  s.  m.  nom  que  les  anciens  donnoient 
à  des  ouvrages  ciselés  ou  sculptés  en  relief.  Ce  mot  vient 
d'«ytfyA0^«  {anagluphô) y  sculpter  en  bosse,  composé 
d*w« {ana),  eja  arrière,  en  haut ,  et  de  yxi^m  {gluphô), 
tailler,  sculpter. 

ANAGNOSTE,  s.  m.  nom  que  les  Romains  donnoient 
à  un  esclave  qui  faisoit  la  lecture  pendant  leurs  repas  ; 
à^âimyfêtçiit  {qnagnÔ8tê8),\ec\isav,  du  verbe  iimyiiniTKm 
{  anaginôshô  ) ,  je  lis. 

ANAGOGIE^  s.  f.  (  théoL  ) ,  ravissement  ou  élévalion 
vers  les  choses  divines;  d*«w  {ana) y  en  haut,  et  d*«y<» 
{agô),  conduire;  c'estnà-dire ,  mouvement  qui  conduit 
aux  choses  d'en  haut. 

Déripé.  Anagooique,  adj.  ravissant,  qui  élève  l'ame 
aux  choses  divines. 

ANAGRAMME,  s.  f.  {littér,),  transposition  des 
lettres  d'un  mot  pour  en  former  un  ou  plusieurs  autres 
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qui  aient  un  aens  différent;  d'«m  (ana),  en  arrière,  et  de 
VfJifAfttt  (gramma),  lettre,  dérivé  àey^i^m  {graphe), 
j'écris;  c'est-à-dire ,  lettre  transposée  ou  prise  au  rebours, 
.  Dérwés.  Anagrammatisjbr  ,  v.  faire  ranagramme 
d'un  nom;  Anagrammatiste,  s.  m.  faise^ir  d'ana- 
grammes. 

ANAG YRIS ,  s.  m.  âmyuftç  (anaguris) ,  nom  grec  d'un 
arbrisseau ,  appelé  aussi  hois-puant,  à  cause  de  son  odeur 
forte. 

ANALABE ,  s.  m.  {hist.  eccl, ) ,  espèce  .d^échçirpe  ou 
d'étole  que  portoient  les  anciens  moines  grecs  ;  d'im  (ana)^ 
par-dessus,  et  de  >Mft.ÇJim  (lambanô) ,  je  prends,  parce 
qu'elle  se  porioit  sur  la  robe ,  comm§  le  scapulaîre  des 
autres  moineau 

.  ANALECTES ,  s.  m.  pL  frag^iens  choisis  d'un  aufreur. 
Ce  mot  vient  d.'am?i$yût  (  analégô  ) ,  cueillir ,  rassenv^ 
bler.  C'est  aussi  une.  <;ollection  de  plusieurs  morceaux 
di£Ërens. 

ANALÊME  ou  ANALEMME,  s,  m.  (géog.),  pla- 
nisphère ou  projection  orthographique  de.toi^  \^s  cercles 
de  la  sphère  sur  une  surface  plane.  Ce  mot  est  ^épvé 
à'àfaXftfAÇtiyit  (analambanô) ,  qui  paroît  signifier  ici  prendre 
d'en  haut,  parce  que  la  sphère  est  représentée  ainsi  sur  un 
plan ,  parla  projection  des  lignes  qu'on  suppose  abaissées 
dé  tous  ses  points  sur  ce  plan. 

'  AN  ALEPSIE ,  s.  m.  {méd.) ,  rétablissement  des  forces 
après  une  maladie;  en  grec  ùvtiXn'^iç  (analépsîs),  dérivé 
d'«j'«  (ana) ,  derechef,  et  de  Atf^^tf  y«»  {lamhanô  ) ,  prendre  ; 
d'où  l'on  a  fait  m»)mf*Sum  (analambanô),  Tepreïidre, 
recouvrer  ce  qu'on  a  perdu. 

Dérivé,  ANAiiEFTiQUJB ,  adj.  qui  est  propre  à  rétablir 
\(^a  forces  abattues. 

ANALOGIE ,  s.  f.  rapport ,  conformité ,  ressemblance 
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cVùne  cliode  avec  une  autre;  en  grec  iv^x^^/U  (anahgia),  ' 
formé  d'«»«  {ana),  entre,  et  de  ?iiyç  {logos),  raison, 
propcjrtion. 

JDérwés,  Analogique, adj.  Analogiquement ,  adv. 
Analogue  ,  ad;,  qui  a  de  ranalogicb 

ANALOGISMË  ,b.  m.  comparaison  des  rapports  et 
de  l'analogie  qu'il  y  a  entre  des  choses  diverses*  Ce  mot 
vient  du  verbe  MvàXoyi^ûfun  (analog£iomai)yje  compare. 

ANALYSE,  s.  f.  décomposition  ou  réduction  d^uit 
tout  à  ses  principes  élémentaires.  Ce  mot  est  grec  ttfttXvnt 
(  analusis  ) ,  qui  signifie  dUtsolution  ,  dérivé  d'«ÎF«  {ana) , 
et  de  xim  (  luô  ) ,  dissoudre  ou  résoudre. 

Analyse,  en  termes  de  mathématiques,  se  dit  de  l'art 
de  résoudre  les  problêmes  par  le  moyen  de  l'algèbre. 

Jj  Analyse ,  qui  est  regardée  aujourd'hui  comme  la 
méthode  unique  pour  acquérir  des  connoissances  y  est 
opposée  à  une  autre  méthode  nommée  Synthèse,  VoyeJS 
ce  mot. 

Dérivés.  Analyser  ,  v.  Analyste  ,  s.  m.  Analy- 
tique i  ad;.  Analytiquement  ,  adv. 

ANAMNESTIQUE ,  ad;,  {méd.),  qui  est  propre  à 
rétablir  la  mémoire  ;  d*m»fAtfifiT3C4t  {anamimnêshô) ,  rap- 
peler le  souvenir,  dérivé  d'^w  {ana),  derechef,  et  de 
ftmtfem  {mnaoniai) ,  je  me  souviens.  Il  désigne  aussi  des 
signes  commémorati&. 

ANAMORPHOSE,  s.  £  représentation  défigurée  de 
quelque  image,  qui  néanmoins,  vue  d'une  certaine  dis* 
tance ,  paroît  régulière  et  &ite  avec  de  justes  proportions  ; 
à' M  {ana)  y  derechef,  une  seconde  fois ,  et  de  ftif^iaoït 
{morphôsis) ,  formation,  dérivé  de  ftê^çi  {morp/ié), 
figure,  forme;  c'est-à-dire  ,  représentation  double,,  ou 
tableau  qui  représente  une  figure  de  deux  manière^ 
différentes. 
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ANAPE^E ,  s.  m.  pfed  de  vera  grec  et  latin ,  com- 
ÎHMé  de  deux  brèves  «t  d'une  longue,-ou  d'un  dactyle 
renverse.  Ce  mot  est  dérivé  d'mm,,i„  {«napaiô),  fmpper 
à  contre^K-Bs,  parce  qu'en  dansant ,  lorsqu'on  chantok 
de»  vers  de  celte  mesure,  on  frappoitla  terre  d'une  ma- 
nière toute  contraire  à  celle  dont  on  baltoit  h  mesure 
pour  des  poéaes  où  dominoit  le  dactyle.  De-là  est  veno 
Akapestique,  ad^.  qui  se  dit  dés  ver»  où  domine 
l'anapeste, 

ANAPÉTIE,  ».  f,  terne  de  médecine,  qui  se  dit  de 
i»  dilatation  des  vaisseaux  sanguins;  d'W,«»,r«'«  {anapé^ 
taô),  ouvrir,  dilater,  formé  d'«»-i  (an«),  et  de  «t^ 
{pétaé),  j'cnvre. 

ANAPHONÈSE,  s.  f.  qui  signifie  ^xm^he  par  k 
•eham,  poOT  fortifier  les  organes  de  la  voix  j  d'«m  (<ma) 
par ,  et  de  ^moi,  (phSrté) ,  voix.  ' 

ANAPHORE,  s.  C  {rhét.),  t^pétition  de  mots.  C'est 
une  figure  qui  consiste  à  répéter  plusieuw  foi»  le  même 
taotà  la  tête  dé  divers  membres  d'une  période  ;  d'«»«^,># 
ianaphérô),  rapporter,  reproduire,  formé  A' mm  (ana), 
derechef,  et  de  f  i>«>  {phérô  ) ,  je  porte. 

AJ^APHRODISIE ,  1. 1.  {méd.) ,  abolition  de  l'appétit 
■vénérien.  Ce  terme,  qui  est  nouveau,  est  composé  d'« 
privatif,  et  d'A>p«/!,'r,(ap*rc.rf,V^),  Vénus,  déesse  de 
l'amour.  Voyez  Aphrodite. 

ANAPHRODITE,  adj.  quï^  n^est  ^^  j,ropt^  à  la 
génération.  Ce  mot  est  composé  à!m,  pnvatif,  et  d'A>/)4^Vij 
{aphroditê),  Vénus,  ou  Tacte  vénérien, 

ANAPLÉROSE,  s-  t{chirur.),  l'art  de  rendre  au 
corps  quelque  partie  enlevée  par  accident,  ou  que  la 
nature  a  refusée*.  Cb  mot  vient  à'i^w^n^im  {anapiéroâ}, 
remplir  j  compléter. 
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Déripé.  ^NAPiiÉROTiQUE^  ad;,  qui  se  dit  des  remèdes 
propres  à  faii-e  renaître  les  chairs. 

ANAPNËUSE ,  8.  f.  terme  de  médecine^  qui  signifie 
respiration  ou  transpiration ^  A'ùfUTniut  (^anapnééin) , 
respirer  ou  transpirer. 

ANARCHIE^  s.  f.  Etat  sans  chef  et  sans  gouvem&- 
ment^  désordre ^  confusion  dans4in  Etat;  en  grec  tim^z*^ 
(anarchia)y  d'«  privatif,  et  d'mfxi  (arche),  gouvernement  ; 
c'est-à-dire ,  défaut  de  gouvernement,  ou  de  chef,  dans 
une  nation.  U anarchie  est  dangereuse,  parce  que  chacun 
«'attribuant  une  autorité  égale  ,1e  désordre  et  la  confusion 
^'ensuivent  nécessairement. 

Dérivés.  Anarchique  ,  adj.  Anarchistr  ,  s.  m.  par-r 
tlsan  de  Yanarchie. 

ANASARQUE,  s.  f.  (méd.),  espèce  d'bydropisîe  qui 
est  répandue  sur  tout  le  corps;  d'dvm  (ana),  entre ,  et  de 
€-Àff^  [sarx)^  cl^ir  ;  c'est-à-dire,  e^u  entre  les  chairs.- 

ANASPASE,  s.  f.  (jnéd.),  contraction  de  l'estomac; 
d'Ây«^9-««  (jaruispaô)y  retirer,  resserrer,  dérivé  de  rariM^ 
{spa4) ,  je  tire ,  je  serre. 

ANASTALTIQUE,  adj.  (rfiéd.),  d'«w/AA«r  (ana-r 
étellâ),  resserrer ,  formé  d'ûm  {ana),  et  de  çi?ixif  {steUô). 
Il  se  dit  des  remèdes  styptiques  et  ^stringens.  Voye% 

STyPTIQUE. 

ANASTASE,  s.  f.  (méd.),  transport  des  humeurs 
d'une  partie  sur  une  autre  ;  d'Mçvfit  (anistémi) ,  élever. 

ANASTOMOSE ,  s.  f.  (anat.),  jonction  immédiate 
de  deux  vaisseaux  ou  de  deujç  artères  dont  la  commu- 
nication devient  réciproque.  ^  Ce  mot  vient  du  verbe 
Jim^ùfitiêi  (  anastomoô  ) ,  j'ouvre ,  je  débouche  ,  formé 
d'«v«  {ana) ,  par,  et  dé  ço/m  (stofna),  bouche  ;  il  signifie 
littéralement  Vuhion  de  deux  bouches.  De-Ià  on  à  fait  I9 
verbe  s'anastomoser  ,  se  joindre  par  anastomose. 


I 
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ANASTOMOTIQUP,  adj.  (inéd.)  Il  se  dit  des  pe*  . 
toèdes  qui  dilatent  VcftiEice  des  raisseaux^  et  rendent  1^ 
circulation  du  sang  plus  libre;  i^Àmçàfii»  (anastomoâ)^ 
élargir  la  bouche  >  ouvrir,  formé  d'«y«  (anà),  au  trfivers> 
et  de  rif*^  (stoma) ,  bpuche. 

ANASTROPHE ,  s*  f.  en  grec  étf^ç^cfi  (anasftophé) , 
^'iHi{(ina) ,  dans,  parmi,  et  de  rpiV*  (stréphô) ,  j> 
^oumew  Unnastrophe  est  un  vice  de  construction  dans 
lequel,  on  tombe  par  des  inversions  contre  l'usage* 

AN ATHÊMË ,  ».  mv  terme  d'église  ,  qui  signifie 
excommunication  avec  exécrations  et  malédictibns,  ou 
retranchement  perpétuel  de  la  Communion  ;  de  plus« 
l^elni  qui  est  ainsi  excommunié.  Ce  mot  vient  d'ÂfAd-f/M* 
{anathhna) ,  exécrable,  dévoué  au:;:  furies  de  Tenfer, 
dérivé  du  verbe  MfttrlB-ti/ut  (^anatiûhémi) ,  vouer.,  dont 
la  racine  est  r/#9i»<  (  tithémi  ) ,  je  place.  De-4à  le  verb^ 
Anath£Mati8er  >  frapper  d'anathéme. 

ANATOCISME,  s.  m*  renouvellement  d'usure; 
d'«y«  (ajui),  qui  marque  répétition ,  réitération  ,  et  de 
Têsiêç  (^tohes)  y  usure  ^  comme  qui  diroit  seconde  usures 
C'est  ce  que  nous  appelons  Y  intérêt  de  Pintérét^  ou  ¥in* 
iérét  coimpoêé* 

ANATOMIE ,  &  f.  aM:  de  disséquer  le  corps  d'DQ 
animal  pour  découvrir  la  structure  de  ses  parties  ^ 
d'«MT«^«  (anaiomia),  ou  irarvfili  (anatorfté) ,  i|]icision> 
dusectioB ,  dérivé  dVw  (ona) ,  dans ,  parmi ,  et  de  tiftvtê 
(  lemnô  ) ,  je  cotipe. 

Dèriifés.  Anatomique  ,  adjv  A^ATOMiQUBMfNT  » 
fidv.»  Anatomiseu,  V..  Anatomiste  ,  s.  m» 

ANCHII/)PIE  ou  ANCHILOPS ,  s.  f.  tumeuï  phleg- 
tnoneuse  située  au  grand  angle  de  l'œil.  Ce  mol  est  cohi« 
posé  à*i^t  i^gohi),  proche^  auprès,  et  d*i^  (^/»*)> 
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ANCHYLOBLÉPHARON.  Voyez  ANKYl.oBti- 

I>HAjlON« 

ANCHYLOSE.  Voyez  Ank:yi.08B. 

^  ANCONE^  8.  m.  (a/ia^.)^  nom  de  quatre  muscles  qui 
vont  s'attacher  à  Tolécrane^  ou  éminence  du  cuhituH 
qui  forme  le  coude.  Ce  mot  vient  di^'^xiè^\aghon)y  le 
coude« 

ANCRE ^  s.  £  A*iyit»f»  {aghura),  en  latin  anchara, 
dérivé  d'«y»tf^^  {agkuloê)  ,  courbé  ^  crochu  ;  instrument 
de  fer  à  double  crochet  qu'on  jette  au  fond  dé  Teau  pour 
aiTéter  les  navires.  De-la  est  venu  le  verbe  Ancrer^  jeter 
l'ancre  ;  Ancrage^  lieu  propre  à  jeter  l'ancre. 

ANCYLOMËLE^  s.  m.  (cÂsrur.)^  sonde  recourbée; 
â'«y»iA«;  (aghulos),  courbé^ crochu^  et  de  ftixn^mêlê), 
«onde. 

ANCYLOTOME,s.  f.  (cAirar^.),  espèce  de7)istouri 
courbe^  servant  à  couper  lé  ligament  de  Ist  langue; 
d'«cy»vA#f  (agkulos),  courbé^  -et  de  rt/ntêt  (temnô),  je 

tx>upe. 

ANCYROÏDE,  adj.  (anat) ,  nom  de  l'apophyse  cora- 
wiàe  de  Tomoplate ;  d'«y»vp«  {agkura),  ancre;,  crochet, 
et  à'tîfùç  (éidoa),  forme,  parce  qu'elle  ressemble  à  un 
crochet.  Foyez  Apophyse  et  Coracoïbe. 

ANDRATOMIE.  Foyez  Anbrotomie. 

ANDROCJÉPHALOÏDE,  s.  f.  (nai.),  d'ùf^cç(andro8), 
génit  d'iévvp  (anér),  homme,  de  «if«A9  {képhaié),  tête^ 
et  d'u^êç  {éidos),  forme,  ressemblance.  Sorte  de  pierre 
qui  a  la  fbrme  d'une  tété  humaine. 

ANDROGYNE,  s.  m.  qui  signifie  homme --femme  ; 
d^iifif  {anêr),  génit.  ût^êç  (andros),  homme,  et  de  vvy« 
{gunê)y  femme.  Nom  d'une  *persdnne  ou  d'un  animal 
qui  parent  être  mâle  et  femelle  tout«à-la-fois.  Les  bota- 
nistes qualifient  ainsi  les  fleurs  qui  réunissent  à-larfoi^ 
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les  deux  aexes^   Voyez  Hehmafrodit]^^  qid  est  la 
même.  ^ 

ANDROIDE,  8.  m.  automate  de  figure  bumaine, 
qu'on  fait  mouvoir  par  divers  ressorts  ;  d'«y/y«ff  {findroa), 
génit.  d'^y^p  {anér),  homme ^  et  d'tï^s  (eidos),  ferme ^ 
qui  a  la  forxue  d*un  homme. 

ANDROM ANI£  ,  s.  f.  (  méd.  )  ^  passion  dont  les 

femmes'tont  quelquefois  atteintes;  d'ûf^fiç(an<iros) ,  génit* 

à'ifi  p  {anêr) ,  homme^  et  àQfuiM{nuuna)y  fureur ,  passion.* 

ANDROSACE,  s.  f.  plante  fort  utile  contre  Thydro- 

pisie  et  la  rétention  d'urine.  Son  nom  est  formé  d'«»/|p«ff 

(a7u2ros),  génit.  d'«v9^  {anir)^  homme,  et  d'««#f  {akoa), 

remède,  à  cause  de  ses  propriétés,  ou  de  «»»»«;  (caAAo«)» 

couloir. 

ANDROTOMIE,  s.  f.  dissection-  du  corps  humai» 
en  particulier,  de  même  que  la  zootomie  est  la  dissection 
des  animaux^  d'«y^«f  (andros),  géniL  d'ivif  {anér), 
homme,  et  de  rêfti  (to/n^,  dissection,  de  rifim  (iemnâ)^ 
couper. 

ANECDOTE,  s.  f»  fait  secret,  particularité  curieuse; 
propre  à  éclaircir  certains  événemens  dans  l'histoire  ^ 
d'«  privatif,  et  d'f»^«r««-  (ekdotos),  hvré,  mis  au  jour, 
dérivé  d'f»  («Ir),  dehors,  et  de  ^Ih^fu  (^didômi) ,  donner; 
c'est-à-dire,  chose  qui  'n*a  pas  paru  i. qui  n'apoê  encore 
été  publiée. 

r 

ANEMASE,  s.  f.  {màd.),  maladie  dangereuse  occa- 
sionnée par  un  manque  de  sang  ;  d'«  privatif,  et  de  tSf*^ 
(aima) ,  sang  ;  c*est-à-dire ,  défaut  de  sang. 

ANÉMOGRAPHIE ,  s.  f.  la  science  ou.  description 
dea  vents;  d'Uvtfcûs  {mémos) ,  vent,  et  de  y^i^^  (g''9P^)^ 
je  décris. 

ANÉMOMÈTRE,  s.  nu  instrument  de  pliysique  qui 
sert  à  mesurer  la  force  duvent^d^MJ^f/c^f  [anémoe^yveni. 
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et  de  fiiTfôi^  (métron) ,  mesure.  De-Ià  on  a  ùà\  ANino*^ 

M£TRi£ ,  S.  f.  Fart  de  mesurer  le  vent 

'  ANEMONE^  s.  f.  plante  dont  la  fleur  est  admirable 

par  la  bcfauté  et  la  variété  de  ses  couleurs.  Son  nom  grec 

est  êUifêmn  {anémone) y  dérivé  A'iinpfç  (anémoa),  vent; 

c'est-à-dire, ^ar  du  vent,  parce  que,  selon  Pline,  elle . 

lie  9'épanouit  que  lorsque  le  vent  souffle  >  ou  parce  que  le 

vent  Ta  bientôt  abattue. 
•  ANÉM08C0PE ,  s*  m.  d'infi^ç  (anémos) ,  vent ,  et  de 

9%ùwiù0  {ékopéô)  y  je  regarde  ;  instrument  qui  fait  connoitre 

la  direction  du  vent. 

'  ANEPIGR  APHE ,  adj.  qui  est  sans  titre ,  sans  inscrip- 
*ion;d'«i  privatif,  et  d'iinyfM^i  (épigraphe)  yinacripdony, 
qui  vient  d'^wi  (épi) ,  sur ,  et  de  y^ti^t»  (graphô) ,  j'écris. 

ANËSTHÉSIE ,  s.  H  maladie  qui  produit  l'insensi- 
bilité ,  la  privation  de  tout  sentiment  Ce  mot  vient  d'« 
privatif,  et  dW04iiy0/M(#  (aisthanomai) y  sentir,  avoir  du 
sentiment. 

ANET,  s.  m.  plante  d'une  odeur  forte  et 'agréable  ;: 
en  grec  iniéûf  (anéihcfn)  y  dérivé  d'i»y«  (anô) ,  en  baut,  et 
de  Ttêtif&t  (tithémi)  y  élever ,  parce  qu'elle  croît  fort  vite. 

ANE VRYSME ,  s.  m.  (chirur,) ,  tumeur  molle  contre 
nature,  causée  par  la  dilatation  ou  la  rupture  d'une 
artère.  Ce  mot  vient  d'«ytvp Jy«  (aneurunÔ) ,  dilater  excès* 
flivement,  dérivé  d'*  particule  augmenta tive ,  et  d'tùfif» 
(eurunô)y}e  dilate,  qui  a  pour  racine  tifis  (euma),. 
^nd ,  large. 

Dérivé.  AwÉVRYSMAii,  adj. 

ANGE,  s.  m.  créature  spiritueUe  ,  ainsi  nommée 
d'iyyiXtff  (^gélos)y  messager,  dérivé  d'ûyyi?Jiât  (aggéillô)  „ 
annoncer  une  nouveUe ,  parce  que  Dieu  a  souvent  em- 
ployé les  anges  poxir  porter  ses  ordres  et  manifester  sQfi» 
volontés* 


'  ÀNGÉIOGRAPHIE,  s.  f.  desoription  des  poids ,  des 
vases ,  des  mesures  et  des  instrumens  propres  à  l'agricul- 
tare.  Ce  mot  est  composé  d'«yyf7«v  [o^géion) ,  vase^  Tais* 
seau,  et  de  yp«^«  {g^^P^)»  je  décris.  Nous  avons  plu- 
sieurs traités  sous  ce  i;om.  ■ 

ANGÉIO-HYDRO-GRAPHIE,  s.  f.  {anat.),  des- 
cription des  vaisseaux  l3rmpliatiques;  d'^t^ycT»»  {oggéion), 
vaisseau ,  d'» ^p  {udâr) ,  eau,  et  de  yfi^»  (gnxpàS),  je  décris. 

ANGÉIO-HYDRO-LOGIE,  s.  f.  partie  de  la  méde- 
cine qui  traite  de  l'usage  des  vaisseaux  lymphatiques  ; 
d'«yyi7«p  (aggéion),  vaisseau,  d'v^p  (udâr),  eau,  et  do 
xiyç  {logos),  discours. 

ANGÉIO-HYDRO-TOMIE,  a.  C  auatdmie  de» 
vaisseaux  lymphatiques;  d*myythf  (oggéion) ,  vaisseau^ 
d'v<^«p  (udâr),  eau,  et  de  n/»fâ»  (temnâ),  couper. 

ANGÉLIQUE ,  adj.  qui  a  rapport  aux  anges  ;  d '«?yvcX«#^ 
(iiggélos),  envoyé,  ange.  Angélique,  s.  f.  est  le  nom 
d'ime  plante ,  ainsi  appelée ,  à  cause  de  sea  grande^ 
vertus. 

ANGINE ,  s.  f.  maladie  inflammatoire  y  nommée 
Esquinancie.  Ce  mot  vient  du  verbe  latin  an^^rtf^  dérivé 
du  grec  iy^ut  (agchéin),  serrer,  suffoquer,  parce  que^ 
dans  cette  maladie,  on  a  beaucoup  de  peine  à  respirer. 
Foyez  EsQxriNANCiE. 

ANGIOGRAPHIE,  s.-  f.  {anat,),  description  des 
vaisseaux  du  corps  humain  ;  à^iyytïùf  (aggéion)  ^vsdaaem ,. 
et  de  vp«^<i»  (graphe),  fe  décris. 

ANGIOIiOGIE,  s.  f.  partie  de  la  médecine  qui  traite^ 
des  vaisseaux  du  corps  humain  ;  d'«yyf7»y  (  aggéion  ) , 
vaisseau^  et  de  >>.iyAç {logoa) ,  discours. 

ANGIOSCOPE,  s.  m.  d'«yyf7a»  (aggéion),  vaisseau^ 
aide  0«d^t«r  {tfkopéâ},  )'examine>  je  considère.  Instru- 
t&ent  propre  à  examiner  les  vaisseaux  capillaires. 
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ANGIOSFERMIE,  s.  f.  (boian.),  nom  que  donne 
Lônué  à  la  souft-division  de  la  quatorzième  claaBe  deS' 
plantes ,  dont  les  semence»  sont  renfermées  dans  une 
membrane  ou  capsule  ;  d'«yrf7éff  (aggéion),  vase  ,  et  de 
rviffut  (8perma)y  semence  ou  graine.  On  appelle  angio- 
spermes  ,  les  flstntes  dont  la  semence  est  ainsi  renfermée 
dans  une  membrane ,  pour  les  distinguer  des  gymno-- 
germes ,  dontlsi graine  est  à  découvert.  Foye&G'vuvo^ 

8PERMI2. 

ANGIQ-TÉNIQUK,  adj.  (iw^rfl),  nom  d'une  espèce 
de  fièvre  marquée  par  une  irritation  des  tuniques  des^ 
vaisseaux  sanguins.  Ce  mot ,  qui  est  nouveau  ,  vient 
d'«yyN«y  (aggéion),  vaisseau,  et  de  rttpm  (teinâ)  ,  tendre. 
Ç*eat  ce  qu'on  ikorïixne  fièvre  inflammatoire^ 

ANGIOTOMIË^  s.  f.  {(mai,) ,  dissection  des  vaisseaux 
du  corps  humain  ;  d'«yyc<«'  i^gg^^^)  y  vaisseau  >  et  de 
4ri^f«  {êemnô) ,  je  coupe. 

ANIS  ^  s.  ]XL  plante  dont  la  semence  est  fart  agréable- 
et  fort  utile.  Son  nom  grec  est  iuo^v  (anison) ,  dénvé  dV 
privatif,  et d'^vf  (isoe) ,  égal  ^d*ou  Ton  a  fait  uum  {anisos) y. 
inégal  j  à  cause  de  l'inégalité  de  ses  feuilles. 

ANKYLOfiLÉPHARON ,  s.  m.  (méd.),  nom  grec 
d'une  maladie  deajeux  ,  dans  laquelle  les  paupières  sont 
jointes  ensemble ,  ou  adhérentes  à  la  conjonctive  on  à  la 
eornée.  Ce  nnot  est  composé*  d'«y«U9  (a^»/^) ,  resserre* 
ment,  constrictioni,  et  de  O^i^Mfév  {hlépbaron) ,  paupière. 

ANKYLOGLOSSE,  s.  m.  {méâ.),  vice  du  filet  ou 
ligamelkt  de  la  langue,  qui,  étant  trop  court,  ôte  la 
liberté  de  parler.  Ce  nK>t  est  formé  d'«y»tfA«  (agkulé)^ 
qui  signifie  ce  vice  même,  ou  d'«y»iU«f  (agkuloi) ,  courbé  , 
et  de  yxmvu  (^«sa) ,  langue.. 

ANKYLO&£,  s*,  f.  {ehirw^.),  union  de  deux'o» 
«rliculéa  et  soudés  ensemble  par  k  suc  osseux  j^  en  sorti» 
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qa'îls  ne  font  plus  qu'une  pièce.  Ce  mot  vient  d'«y»»Aor 
{aghiUos)  y  courbé  y  parce  qu'il  désignoit  originairement 
un  membre  courbé  à  son  articulation;  mais  Vanky- 
lose  se  Eût  aussi  bien  dans  un  état  d'extension  que  de 
flexion. 

ANODIN  ou  ANODYN,  adj.  (mêd.),  àU  privatif, 
et  d'^/tfviy  {oduTiê) y  douleur^  qui  6te  la  douleur.  Ce 
mot  désigne  les  remèdes  qui  calment  et  appaisent  les» 
douleurs. 

ANODYNIE,  s.  f.  {mèd,),  insensibilité  ou  absence 
du  sentiment  de  la  douleur ^  d'«  privatif^  et  d'0/vvii 
{pduné) ,  douleur ,  privation  de  la  douleur. 

ANOMAL^  ALE^  ad;,  (gram.),  irrégulier,  qui  ne 
Buit  point  la  règle  des  autres;  d'«f«^«A0$^  {anâmaios), 
inégal ,  raboteux  ,  irrégulier ,  dérivé  d'«  privatif,  et. 
d*9f*aktf  (pmalos),  égal,  semblable. 

En  médecine ,  il  se  dit  des  maladies  qui  ne  suivent 
point  un  cours  régulier  dans  leurs  périodes;  et  en  bota* 
nique,  des  fleurs  qui  sont  d'une  formé  irrégulière. 

ANOMALIE,  s.  f.  (asûro,) ,  distance  du  lieu  vrai  ou 
moyen  d'une  planète ,  à  l'aphélie  ou  à  l'apogée.  Ce  mot 
vient  d'«y«^McA/«  {^anômalia) ,  qui  signifie  irrégularité, 
dérivé  d'«  privatif,  et  àHfMtXùç  (omalos) ,  égal,  semblable , 
pareil.  Il  sert  à  désigner  le  mouvement  des  planètes,  qui , 
comme  Ton  sait,  n'est  pas  uniforme.  En  grammaire ,  c'est 
l'irrégularité  des  aéclinaisons  ou  des  conjugaisons. 

ANOMAUSTIQUE,  adj.  (asiro.)  Il  se  dit  de  la 
révolution  d'une  planète  par  rapport  à  son  apside,  soit- 
tipogée,  soit  aphélie^  ou  du  retour  d'une  planète  au^ 
même  point  de  son  ellipse.  Ce  mot  est  formé  d  «  pri- 
vatif, et  d'fl/MfAif  (omalos) ,  égal ,  semblable  ;  c'est-à'<lire, 
gui  n'eBt  point  égal  à  la  réifolution  des  astres, 

ANOMI£ ,  8»  f*  coquille  bivalve ,  du  genre  des  huîtres , 
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ainsi  nommée  dV  privatif,  et  d*«/»iç  (omoà),,  pareil ,  égal , 
semblable ,  parce  que  l'une  de  ses  deux  écailles  est  plus 
petite  que  l'autre.  On  appelle  anomites,  les  anomie9\  de--, 
venues  fossiles. 

ANOMIEN,  adj.  sans  loi;  d'«  privatif,  et  de  fifc^ 
{nomoa) ,  loi. 

ANONYME,  ad}. formé  d'*  privatif,  et d'?w^«  (o«o- 
ifza) ,  ou  ^n  éolien ,  ùfvfM  (onuma) ,  nom  ;  qui  est  sans  nom  , 
ou  dont  le  nom  n'est  pas  connu.  On  donne  cette  épithète 
à  tous  les  ouvrages  qui  paroissent  sans  nom  d'auteur^  ou 
dont  les  auteurs  sont  inconnus. 

ANOREXIE,  s.  f.  (méd.),  perte  de  l'appétît;  d'-e  pri- 
vatif, et  d'«^i|#f  (orexis),  appétit.  C'est  proprement  un 
défaut  d'appétit,  un  dérangement  de  l'estomac ,  qui  fsdt 
qu'on  n'a  aucun  désir  pour  les  alimens.  ^ 

ANOSMIE ,  s.  f.  (ot^^.)  ,  privation  d'odorat;  d'« pri- 
vatif, et  d'ùofci  (oamé),  odeur,  d'îÇâ»  (psô),  sentir. 

ANOSTOME,  s.  m.  {naê.),  poisson  dont  la  gueule 
est  située  sur  le  sommet  du  museau,  et  tournée  en  haut  ; 
à*if0\anô),  en  haut,  et  de  çi^  (stama) ,  bouche  ou 
gueule. 

ANTAGONISTE ,  s.  m.  adversaire  /qui  est  d\iu 
parti  opposé;  d'àm  {anti),  contre,  et  d*«yWÇo/M«i  (agô-^ 
nizomai) ,  faire  effort,  combattre ,  dérivé  d'*y^r  {agôn)  ^ 
combat.  Ce  mot  désigne  celui  qui  est  opposé  à  un  autre- 
dans  quelque  prétention ,  dans  quelque  sentiment. 

Dérwé,  Antagonisme,  s.  m.  terme  d'anatomie,  qui 
signifie  l'action  d'un  muscle  dans  un  sens  opposé  à  celle 
d'un  autre  muscle  son  antagoniste» 

ANTALGIQUE,  adj.  (méd.),  qui  calme  ou  fait  cesser^ 
les  douleurs;  d'«wi  (anri),  contre >  et  d'^Ay^y  («^^ff)> 
douleur. 

ANTANACLASE,  ».  f.  figure  de  rhétorique,  répé- 
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tîtion  d^un  même  mot  pris  en  différens  sens.  Ce  mot  est 

formé  d'tim  {anti) ,  contre,  et  d'<éy«xA«^f  (anaklasis) , 

répercussion ,  du  verbe  «v«»A«â»  (anaklaô) ,  frapper  une 

seconde  fois ,  parce  que  la  même  expression  frappe  deux 

fois  Voreille,  mais  d'une  manière  différente. 

ANT  ANAGOGE ,  s.  f.  figure  de  rhétorique  ,  qui 
signifie  récrimincUion ,  en  termes  de  droit.  Ce  mot' est 
formé  d'âîrri  (anti) ,  contre,  et  à'wttymyti  (anagôgé), 
rejaillissement ,  du  verbe  it^yat  {ciTiagô),  repousser,  ren- 
voyer ;  ainsi  Vantanagoge  est  une  figure  par  laquelle  on 
fait  rejaillir  une  preuve  ou  une  accusation  contre  celui 
qui  la  propose  ou  qui  l'intente. 

ANTAPHRODISIAQUE.  Foyez  le  mot  suivant. 

ANTAPHRODITIQUE,  adj.  {méd.),  d'«rr)  {anti), 
contre ,  et  d' A*^p«^iTjy  (aphrodité) ,  Vénus ,  ou  l'acte  véné- 
rien. Il  se  dit  des  remèdes  contre  l'incontinence. 

ANTARCTIQUE,  adj.  méridional^  qui  est  opposé 
au  pôle  arctique  ou  septentrional.  Ce  mot  est  composé 
d'tirrt  (anti),  contre,  et  d'«p«r«f  (arktoa),  ourse;  c'est- 
à-dire  ,  opposé  à  l'ourse,  qui  est  une  constellation  voisine 
du  pôle  arctique.  Foyez  Arctique. 

ANT ARTHRITIQUE.  Foyez  Anti-arthritique. 

ANTECHRIST,  s.  m.  en  grec  Àfrizfi^à^  {antichristos) , 
opposé  à  Jésus-Christ;  d'<»m  (a»/»),  contre,  et  de  Xftçlç 
{Ckristos),  oint  ou  Christ.  C'est  le  séducteur  qui,  vers  la 
fin  du  monde ,  doit  s'élever  conti-e  Jésus-Christ.  Foyez 
Christ. 

ANTÉCIENS  ou  ANT(BCIENS,  ad;,  (géog.  ) ,  nom 
des  peuples  qui  sont  placés  sous  le  même  méridien  et  soua 
mie  latitude  opposée,  mais  égale;  d'«rri  (anti), contre, 
et  à'ôtttiat  (oikéô),  habiter,  dérivé  d'eïxtç  (pikos) ,  maison  ; 
c'est-à-dire,  qui  habitent  des  lieux  opposés,  les  uns  au 
nord  de  l'équateur^  et  les  autres  au  midi  de  ce  cercle. 
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ANTÊMÉTIQirE,adi.  (méd.),  d'-^ri (anei),  contre^ 
et  d!ïftiTcs^  {émétos) ,  vamissement  y  qui  vient  à'ifciM  (étnéô)  , 
vomir.  Remède  contre  le  vomissement  excessif. - 

ANTÉPHIALTIQUE ,  adj.  {méd.),  d'wri  {anti)^ 
contre^  et  d'î^i^Ar^;  (éphialtés) ,  incube  ou  cauclie— 
mar.  U  se  dit  des  remèdes  contj^  le  cauchemar.  T^oyez^ 
Ephialte. 

ANTHELIX,  s.  m,  le  circuit  intérieur  de  l'oreilla 
externe;  d'«»rj  (a/iri),  contre,  et  d'gA<{  (élix),  hélice  ou 
circuit  extérieur  ;  c*est-w-dire ,  opposé  à  ïhélice.  Voyez 
ce  mot, 

ANTHELMINTIQUE,  ad>.  (méd,),  qui  se  dit  de* 
remèdes  contre  leavers  ;  d'un)  (anH),  contre,  et  d'«A^i»3-a$- 
(elminthas),  génit.  d'ePt^y;  (elmins),  ver. 

ANTHERE, s.  f.  {botan,)^  le  sommet  des  étamine& 
dans  les  fleurs.  Ce  mot  vient  d*dfB-iiflç  {anthéros),  fleuri, 
dérivé  d^tu^oç  (anthos) ,  fleur ,  parce  que  les  anthères  ne 
paroissent  que  lorsque  la  fleur  est  éclose. 

ANTHESPHORIES,  s.  f.  pi.  fêtes  païennes  que 
Ton  célébroit  en  Sicile  à  Thonneur  de  Proserpine.  Ce 
mot  est  composé  d*»9ées  (anthos),  fleur,  et  de  ^i^al 
(phérô),  je  porte;  à  cause  que  Proserpine  cueilloitdes 
fleurs  dans  les  champs  ,  lorsqu'elle  fut  enlevée  par 
Pluton.. 

ANTHOLOGIE ,  s.  f.  Ce  mot  est  composé  d  «'»^«r 
(.anthos),  fleur,,  et  de  htyat  {légô  ),  je  cueille ,  je  ras- 
semble. On  donne  ce  nom  à  un  ancien  recueil  d*épi— 
grammes  grecques,  qui  sont  comme  autant  de  fleura 
poétiques. 

ANTHRACOSE ,  s.  f.  tumeur  d'un  rouge  livide  ^ 
qui  s'élève  aux  paupières.  Ce  mot  est  grec ,  tu^i»Mi9%s. 
(anthrakôais) ,  dérivé  d'irép^J  (anthrax),  charbon  ;  c'est?, 
à-dire ji  inflammation  en  forme  de  charbon,  parce  qu'oo^ 
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y  sent  une  clialeur ,  et  qu'il  s'y  forme  une  croûte  noire, 
comme  si  le  feu  y  avoit  passé. 

ANTHRAX, s.  m.  mot  purement  grec,  «»^p«|,  qui 
signifie  charbon.  C'est  une  tumeur  contre  -  nature  ^ 
accompagnée  d'une  douleur  vive  et  d'une  chaleur  bré- 
knte,  pareille  à  celle  que  causeroit  un  charbon  de  feu. 
On  l'appelle  charbon  en  français. 

ANTHROPOFORME,  adj.  mot  composé  du  grec 
ifèftnrûç  {anthrôpos),  homme ,  et  du  latin ^nna^  forme, 
figure  ;  il  signifie  ,  qui  a  la  figure  humaine.  On  donne 
ce  nom  à  certains  animaux  dont  la  figure  approche 
beaucoup  de  celle  de  l'homme^ 

ANTHROPOGÉNIE,  s.  f.  {anat.)^  connoissance  de 
la  génération  de  Thomme  ;  d'«yép«T«f  (anthrôpoa), 
homme,  et  de  yîrniêi  (gennaô),  engendrer,  produire. 

ANTHROPOGLYPHITE ,  s.  f.  (nat,) ,  pierre  taiUée 
natureUement,  et  représentant  quelques  parties  du  coi^ 
humain.  Ce  mot  est  formé  d'«yép«»x0f  (anthrâpoa), 
homme,  et  de  yxi^m  [gluphô),  tailler,  sculpter. 

ANTHROPOGRAPHIE,  s.  f.  {anatr),  description 
de  l'homme  ;  A^if^fmvç  {anthrôpos) ,  homme ,  et  de  yfif» 
Jigraphô) ,  je  décris. 

ANTHROPOLITE,  s.  f.  (nat.),  pétrification  de  di- 
verses parties  du  corps  humain  ;  d'itéftuFot  [anthrôpos) , 
homme,  et  de  AiW  (lithos),  pierre;  comme  qui  diroit 
Jiorame  devenu  pierre, 

ANTHROPOLOGIE,  s.  f.  mot  formé  d'«»ép«îr«f 
{anihrôpoa)  ,  homme,  et  de  >.iys  (/b^s),*  discours, 
parole.  Figure  par  laquelle  l'Ecriture-Sainte  attribue  à 
JDieu  un  langage  humain.  Ce  mot  désigne  aussi  un  dis- 
eours  ou  un  traité  anatomique  du  corps  humain. 

ANTHROPOMANCIE,s.  f.  divination  qui  se  fai- 
|oit  par  riospectiou  des  entrailles  d'un  homme  mort^r 
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d*tif6f4nrûç  (anthrâpos) ,  homme,  et  de  fittmid  (matitéia), 
divination. 

ANTHROPOMÉTRIE ,  s.  f*  science  qtii  a  pour  objet 
les  proportions  du  corps  humain  ;  d*av6^»wûç  (anthrâpos)  ^ 
homme ,  et  de  ftir^ùv  (jnétron),  mesure. 

ANTHROPOMORPHE,  adj.  {nat) ,  mot  formé 
d'»9$^tt9r9g  (anthrâpos) ,  homme ^  et  de  /«««p^j}  [morphê) , 
forme  ^  qui  a  la  forme  ou  la  figure  d'un  homme*  On 
donne  ce  nom  à  certains  animaux  qui  ressemblent  en 
quelque  chose  au  corps  de  Thomme. 

ANTHROPOMORPHITES  (les) ,  s.  m.  pi.  hérétiques 
qui  attribuoient  à  Dieu  un  corps  semblable  à  celui  de 
rhomme;  à'itvéfavôç  (anthrâpos) ,  homme  ^  et  de  ^ffn 
(morphé),  forme. 

ANTHROPOPATHIE ,  s.  f  mot  formé  à'if^^mvr^ 
(anthrâpos),  homme ,  et  de  vi^oç  ( pathos  ), -paLsaion  , 
affection.  C'est  une  figure  par  laquelle  on  attribue  à  Dieu 
quelque  passion ,  quelque  a£fection  humaine^ 

ANTHROPOPHAGE ,  adj.  et  s.  nom  de  ceux  qui 
se  nourrissent  de  chair  humaine  ;  d'Hfê^M^ûç  (anthrâpos) , 
homme ^  et  de  çiyai  (pJuigâ),  manger^  dévorer;  c'esl- 
à-dire,  mangeur  d'hommes.  L'ANTHROPOPHAGtB  ^t 
l'usage  de  la  chair  humaine  :  on  attribue  cette  barbarie 
i  quelques  peuples  d'Afrique  et  d'Amérique* 

ANTHROPOSOMATOLOGIE,8.  f.  terme  d'ana- 
tomie  inventé  par  le  célèbre  Boerhaave ,  pour  désigner 
la  description  du  corps  humain  ou  de  sa  structure  \ 
d^if$^êf^»ç  (anthrâpos),  homme ^  de  «riSfêtù  (sâma),  corps ^ 
et  de  xiytç  (logos) ,  discours^  tratté;  c'est-à-dire ^  traité 
du  corps  de  l'homme, 

ANTHROPOSOPHIE,  s.  f.  oonnoissance  de  la  na- 
ture humaine;  d'ififûtveç  (anthrâpos),  homme >  et  de 
r4^lu  (sophia) ,  science ,  connoissance* 
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ANTHROPOTOMIE,  s.  f.  anatomie  du  corps  hu- 
main ;  d*ifé^ttx-oç  {ànthrôpqa) ,  homme ,  et  de  riftm  (temnô), 
couper.  C'est  une  partie  de  Tanatomie  en  général.  Voyet 
'  Androtomie  y  qui  est  le  même. 

ANTHYPNOTIQUE ,  adj.  {méd.),  Sàrik  {anti), 
contre^  et  d'0s'y«$'  {upnos)^  sommeil^  assoupissement.  Il 
«e  dit  des  remèdes  qu'on  emploie  contre  un  sommeil 
excessif.  ' 

ANTHYSTÉRIQUE.  Voyez  Antihistérique. 

ANTI^  préposition  epipruntée  de  la  langue  grecque, 
et  qui  entre  dans  la  composition  de  plusieurs  mots  fran- 
çais ,  dont  on  trourera  la  plupart  ci-après. 

Cette  préposition  marque  opposition  ,'  contrariété , 
alternatire,  permutation  ou  comparaison  des  choses« 

ANTIADIAPHORISTEiS  (les),  s.  m.  pi.  nom  d'une 
secte  de  Luthériens  opposés  aux  adiaphoristes  ;  d'«m 
{anU),  contre,  et  d'^^td^opog  (^adiaphorosf) ,  indiSérenl. 
Voyez  Adiaphoristes. 

ANTI -APHRODISIAQUE.  Voyez  Antaphrodi- 

SIAQUE. 

ANTIAPOPLECTIQUE,  adj.  (m^c?.), remède  contre 
l'apoplexie  ;  d'^KTi  (anti),  contre,  et  d'ûvc^XtiiU  (apo^ 
plêxia) ,  apoplexie.  Voyez  ce  mot. 

ANTI- ARTHRITIQUE ,  ad;,  et  s.  {méd.),  remède 
contre  la  goutte;  d'âm  Çanûi) ,  contre  ,^  et  d'«^^pm; 
arihritis)^  la  goutte.  Voyez  Arthritique. 

ANTI-ASTHMATIQUE ,  adj.  et  s.  {méd,),  remède 
contre  Fasthme  ;  d'ié^rj  (  anti  ) ,  contre  ,  et  d^io-^fut 
(asthmà) ,  courte  haleine,  asthme.  Voyez  ce  dernier 
mot. 

•  ANTI-CACHECTIQUE ,  adj.  et  s.  {méd,) ,  qui  se  dit 
des  remèdes  contre  îa  cachexife ;  d'^yri  {anti),  contre ,  et 
4^  f^Z'V'^  {tachéxia),  cachexie.  Voyez  ce  mot. 
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ANTI-CAUSOTIQUE,  ad;,  et  s.  (niéd.)ll  ae  dit 
des  remèdes  contre  le  causus  ou  fièvre  ardente  ;  d'«>r« 
(anei),  contre,  et  de  ititSros  (kaueos) ^  fièvre  ardente. 
Voyez  Causus. 

ANTICHRESE ,  s.  f.  abandon  que  fait  un  débiteur 
4  son  créancier  de  ses  héritages  ou  de  ses  revenus^ 
pour  l'intérêt  de  l'argent  qu'il  lui  a  prêté.  Ce  mot  est 
formé  d'«yri  (  anti  ) ,  pour ,  au  lieu  de  >  et  de  xt^^^ 
{chrêsia),  jouissance,  ou  de  Tcfi^fÇckréos),  dette,  em- 
prunt; c'est-à-dire ,  hypothèque,  ou  gage  qui  répond  de 
la  dette. 

ANTICHRÉTIEN ,  adj.  formé d'^rr}  (anU), contre , 
et  de  xffft*9oç  {chrisHanos) y  chrétien,  qui  est  opposé  à 
la  doctrine  clu^tienne.  Voyez  Chrétien. 

ANTICHTHONES,  ad;,  {géog,)  Il  se  dit  des  peuples 
qui  habitent  des  contrées  de  la  terre  diamétralement 
opposées;  d'^iri  \anti) ,  contre,  et  de  oc^mv  {chtkôn), 
terre.  C'est  la  même  chose  qvL  antipodes. 

ANTIDINIQUE ,  ad;,  {méd,)  Il  désigne  les  remèdes 
contre  les  vertiges;  d'«m  (ctnti),  contre,  et  de  i'Uvôç 
{dinos)y  vertige. 

ANTIDOTE ,  s.  m.  (  inéd,  )  contrepoison ,  en  grec 
ùrri^àTOf  {antidoton)y  à'àfrt  [anti),  contre,  et  de  M»/tci 
(  didômi  )  donner ,  remède  donné  contre  le  poison.  On 
appelle  Antidotaire  ,  un  livre  où  sont  déenta  les 
antidotes.  - 

ANTIDYSSENTÉRIQUE ,  ad;,  {méd.) ,  remède 
contre  la  dyssenterie  ;  d'«m  {anti) ,  contre ,  et  de  è^vTirrtfU 
{dusentéria) ,  dyssenterie.  Voyez  ce  mot. 

ANTIENNE,  s.  f.  sorte  de  verset  qu'on  chante  dans 
l'office  de  l'église;  en  latin  antiphona,  d'drrtfûtnm^anti^ 
phonéô),  répondre  de  l'autre  côté,  qui  vient  d'«m(<wi^f)^ 
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qui  marque  alternative,  et  de  ^«fjJ  (phSné),  voix,  parce 
que,  dans  l'origine,  les  antiennes  étoient  chantées  par 
deux  choeurs  qui  se  répondoient  alternativement. 

ANTIÉPILEPTIQUE,  àdj.  (méd,) ,  nom  qu'on 
donne  aux  remèdes  contre  l'épilepsie;  d'»m  (anti), 
conlre^  et  d'iViA^^^/*  {épilépsia) ,  épilepsie.  Fbjez  ce 
mot. 

ANTI-HECTIQUE,  adj.  {méd.),  nom  des  remèdes 
contre  l'étisie  ou  la  consomption  ;  d'«m  {anti),  contre, 
et  à*t»TiMç  (ektikos) ,  qui  désigne  cette  espèce  de  maladici. 
Fbyet,  Etiqcte. 

ANTIHÉMORROÏDAL ,  adj.  {mid,)  Il  se  dît  des 
remèdes  contre  les  hémorroïdes;  d'wi'rl  (a«j^),  contre; 
et  d'ttffcâffHf  (uimcrrois) ,  flux  de  sang,  hémorroïdes^ 
Voyez  ce  mot. 

ANTIHERPÉllQUE ,  adj,  {méd,  ) ,  mot  composé 
d'«m  {anH)y  contre,  et  d'tfv^ç  {^pés),  herpe,  espèce 
de  dartre.  Il  se  dit  Ses  remèdes  contre  cette  maladie. 
f^oytf»  Herpe. 

ANTI-HYDROPHOfllQUE,  adj.  {méd,)  Use  dit 
des  remèdes  contre  la  rage  ;  d'«rri  (  antî  ) ,'  contre ,  et 
d'»^^«ç«€i«  {hudropàohia) ,  horreur  de  l'eau,  rage.  Voyez 
Hyuhophobie.- 

ANTI-HYPOCONDRIAQUE,  adj\  {méd.},  remède 
contre  la  maladie  kypocondriiiqtte ;  d'irn  {ànti) ,  contre , 
et^d'»w«;c«i'J^i«  {hupockondria) ,  les  hypocondres.  V<^et 
Hypocond»es. 

ANTI-HYSTÉRIQUE,  adj.  {méd.),  d'ùrry{anti) , 
contre,  et  d*ôriV«  {Âîiêtéra),  la  matrice.  Il  se  dit  des  re* 
mèdes  contre  la  passion  hystérique.  On  dit  aussi  anihy0- 
térique.  Voyea  Histerique* 

ANTILOGIE ,  s.  f.  contradiction  de  sens  dans  uiv 
discours  ;  d'«m  {.<mti),  contre >  et  de  Apytf  {logoe),  db- 
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cours;  c'est-i-dirè ^  discoun  contraire  à  un  autre ^  ou 
contradiction  entre  deux  expressions  seulement  dans  le 
même  ouvrage» 

ANTJGLOIMIQUE,  adj.  (méd.) ,  d'An)  {anti  ) ,  contre  , 
et  de  Xùtfùùg  (loimos),  peste  ;  préservatif  ou  remède  contre 
la  peste. 

AMTIMELANCOLIQUE ,  adj.  et  s.  remède  contre 
la  mélancolie;  d'«yri  {anti) ^  contre^  et  de  ^f^«y^«AiW 
(mélagcholia),  mélancolie.  Voyez  ce  mot. 

ANTIMÉTATHÈSE,  s.  f.  figure  de  rhétorique ,  qui 
consiste  à  répéter  les  mêmes  mots ,  mais  dans  un  aenB 
opposé;  à'ârri  {nnti),  contre^  et  de  fctrâB-triç  (méiathé- 
sis) y  changement^  transposition  ^  du  verhe  furari^nfa 
(  métatithémi  ) ,  transposer  ;  c*e8t  -  à  -  dire  ^  transposition 
d'un  sens  dans  un  autre. 

ANTIMOINE,  s.  m.  métal  blanc  ^  à  grandes  lames ^ 
qui  se  trouve  ordinairement  mêlé  avec  diverses  matières 
étrangères^  suivant  la  signification  de  son  nom,  qui  est 
formé  d'«m  {anti)^  contre,  et  de  fiitêç  {monos),  seul; 
c'est-à-dire,  qui  ne  se  trouve  pas  seul.  L'anecdote  rap- 
portée -par  Furetière ,  concernant l'étymologie  de  ce  mot, 
a  bien  l'air  d'un  conte  fait  à  plaisir. 

ANTI-MONARCHIQUE,  adj.  et  s.  qui  est  opposé 
à  la  monarchie,  au  gouvernement  monarchique  ;  &m9rt 
{anti),  contre,  et  de  ^ttifxf^  (monarchia) ,  monarchie, 
de  fitivoç  (monos),  seul,  et  d'»fzi  (arche) ,  empire. 

ANTINÉPH&ÉTIQUE,  ad;,  (méd.) ,  remède  contre 
les  maladies  des  reins  ;  d'«m  (anti) ,  contre ,  et  de  n^flrtç 
{néphritis) ^doxdexxr  des  reins.  Voyez  Néphiubtique. 

.  ANTINOMIE, s.  f.  contradiction  réelle  ou  apparente 
entre  deux  loix;  d'«i»r5  (anti) ,  contre ,  et  de  f^/Mç  (nomoa) , 
loi. 

ANTINOMIENS  (les),  s.  m.  pL  sectaires  qui  se  décU: 


A  N  T  5i 

roient  entieniis  de  toutes  lea  loix;  d^«m  (tznH)y  contre, 
et  de  fif^s  {nomos) ,  IfÀ  ;  qui  éioient  contraires  aux  loix. 

ANTIORGASTIQUE,  adj,  {^d,) ,  qui  est  propre  k 
calmer  l'effervescence  des  humeurs ,  appelée  orga&ne.  Ce 
mot  vient  d'«n4  (unti),  contre ,  et  A^-ifytt^ls  (orgasmos) , 
Oléine  5  effervescence  des  humeurs.  Voyez  Oroaam£«> 

AN  TIPARALYTIQUE ,  ad;,  {méd.) ,  remède  contre 
ia  paralysie  ;  d'^im  (anti),  contre,  et  de  vtt^xu^ç  (^pa- 
rcdusis) ,  paralysie^  Voyez  ce  mot.. 

ANTIPAR ASTASE , ^B.  f.  figure  de  rhétorique,  par 
laquelle  un  accusé  cherche  à  prouver  que ,  s'il  étoit  l'au- 
teur de  ce  qu'on  lui  impute ,  il  mériteroit  plutôt  d'ètro 
loué  que  blâmé.  Ce  mot  vient  d'-^vri  [cmti)^  contre ,  et  de 
wM^t^*fcéit(paristam(U),ae  tenir. 

ANTIPATHIE ,  s.  f.  aversion,  répugnance ,  oppo- 
«tion  naturelle  entre  deux  personnes  ou  deux  choses^ 
d'iévTi  (  anU  ) ,  contre ,  et  de  traB-^ç  {pathos  ) ,  passion , 
disposition ,  impression  ;  c'est-à-dire ,  sentimens  ou  qua-r 
lités  contTsûres  ou  opposées. 

Dérivé.  Antipathique,  adj.  opposé,  contraire. 

ANTIPÉRÏSTALTIQUE,  adj.  {anat.)  lise  dit  du 
mouvement  des  intestins ,  contraire  au  mouvement  pé-* 
lîstaltique;  d'«m  {anti)y  coi^tre,  et  de  ^%fiçêtknxlç  {pé^ 
ristalHkos),  comprimant;  c'est-à-dire,  contraction  de^ 
intestins  dans  vn  «ens  opposé  au  mouvement  péristal*- 
dque.  Voye:^  ce  dernier  mot. 

ANTIPÉRISTASE,  s.  f.  {didacA)y  action  de  deux 
quahtés  contraires,  dont  l'une  augmente  la  force  de 
l'autre.  Ce  mot  est  formé  d'«m  (an^),  contre,  et  de 
m-tftf^m/tttti  [pérïistamai) ,  être  autour,  résister;  comme 
qui  diroit,  résistance  à  quelque  chose  qui  entoufe  ou 
^ui  assiège. 

ANTIPHLOGISTIQUE,  «dj.  {méd.),  à'in\  (nnti). 
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contre,  et  de  ^A«vir«V  {phlogistos ) ,  inflammable ,  dérivé 
de  ^AfV«  {phlêgô  )  y  j'enflamme,  Ce  mot  déaigne  les  rc»- 
mèdes  propres  à  diminuer  la  trop  grande  effervescence 
du  sang. 

ANTIPHON AIRE ,  s.  m.  livre  d'église,  contenant 
les  antiennes  notées.  Pour  l'étymologie,  voyez  An- 
tienne. 

ANTIPHONIE ,  s.  f.  espèce  de  symphonie,  chea  les 
Grecs  >  qui  s'exécutoit  à  l'octave,  par  opposition  à  celle 
qui  s'exécutoit  au  simple  unisson  ;  d'Ârr/  (an^î),  contre, 
let  de  ^v«  (pkâné) ,  voix,  son;  comme  qui  diroit,  oppo^ 
êition  de  sone  ou  df  voix. 

ANTIPHRASE,  s.  f.  figure  par  laquelle  on  emploie  un 
mot  ou  une  façon  de  parler  dans  un  sens  contraire  à 
celui  qui  lui  est  naturel;  d'^m  {anti),  contre^  et  de 
ÇfJmç  (phrc^is),  locution ,  façon  de  parler,  de  ^p«^« 
{phraaâ),  je  parle.  Ainsi  Vantiphraae  est  une  manière 
d'énoncer  le  contraire  de  ce  qu'on  veut  faire  entendre. 

ANTIPHTHISIQUE ,  ad;,  {méd.),  remède  contrç 
la  phthisie;  d'ivr]  (^anii),  contre ,  et  de  ^iW  {phthida)  , 
phthisie.  Voyes  ce  mot. 

ANTIPHYSIQUE,  adj.  qui  est  contre  nature  ;  d'*»ri 
{anti)  y  contre,  et  de  ^im  (phusie),  nature.  Ce  terme 
est  nouveau. 

.  ANTIPLEURÉTIQUE,  ad;,  (méd,)  Il  se  dit  des 
remèdes  contre  la  pleurésie;  d'«m  (anti),  contre,  et 
de  «'Ato^Tjif  (pleuritis) ,  pleurésie.  Voyez  ce  mot.    - 

ANTIPODAGRIQUE ,  ad;,  {méd.),  remède  conlr# 
la  goutte  ;  d'«vyi  ianti) ,  contre ,  et  de  wêitty^m  (podagra) , 
goutte  aux  pieds.  Voyez  Podagre. 

ANTIPODES,  s.  m.  pi.  (géog,),  non^  que  l'on  donne 
i^ux  habitans  de  la  terre  qui  sont  diamétralement  opposés 
les  uns  aux  autres;  d'«yri  {anti),  contre^  et  de  w0»f 
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les  pieds  opposés.  Antipode  se  prend  figurément  pour  ' 
opposé,  contraire. 

ANTIPRAXIE,  s.  f.  {méd.),  contrariété  de  fonction* 
en  différentes  parties  du. corps;  à^mrn  (anti),  contre , 
et  de  9'fmifç  (praxis),  action,  de  wfmfvw  (prassâ),  je 
fdis. 

ANTIFROSTATES,  s.  £  pi.  (anat.),  nota  de  deux 
petits  corps  glanduleux ,  placés  à  chaque  côté  de  l'urètre, 
et  devant  les  glandes  nommées  prostates,  d*où  ils  tirent 
leur  nom ,  en  y  ajoutant  la  préposition  grecque  «yri^ 
qui  signifie  devant,  vis-à^vis.  Voyez  Prostates. 

ANTIPT€)S£ ,  S4  f.  (gram.),  position  d'un  cas  pour 
un  autre.  Ce  mot  vient  d*tirr)(anti),  contre /et  de  if^Sets 
(ptâsis),  èhute,  tas,  terminaison,  dont  la  racine  est 
wl-B^ût  {piptô) ,  je  tombe. 

ANTIPYIQUE ,  ad;,  (méd.),  remède  propre  à  sup- 
primer ou  à  diminuer  la  suppuration;  d'«fri  (anti) , 
contre,  et  de  wiûç  (pûos),  ptis  qui  coule  d'une  plaie. 

ANTIPYRÉTIQUE,  ad;,  (niéd,),  d'^ri  (anti), 
contre,  et  de  wu^trig  (purétos),  fièvre.  Ce  mot  désigne 
tout  remède  contre  la  fièvre. 

ANTIPYRQTIQUE,  ad;:  (an^nt),  remède  contre 
la  hrùlure.  Ce  mot  vient  A^mrn  (^ahii) ,  contre,  et  de 
vvfctTticûç  (purôtikos),  caustique ,  brâknt ,  du  Verbe 
vop««  [puroâ),  brûler. 

ANTIRRHÉTIQUE ,  ad;,  et  s.  qui  désigne  un  ou* 
vrage  fait  pour  en  contredire  ou  réfuter  un  autre  f 
d'âpTi^^ia^antirrhéâ  ) ,  ;e  contredis,  dérivé  d'mn\(anti) ,. 
contre,  et  de  fitt  (rhéô),  dire. 

ANTfSCIENS,  s.  m.  pi.  {géog.),  nom  des  peuples 
qui  habitent  le  même  méridien  en -deçà  et  au-delà  de 
l'équateur ,  et  dpnt  les  ombres  ont  à  midi  des  direetions. 
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contraires;  d'afr)  (awfo*),  contre,  et  de  «ti»  (^sktaj, 
ombre;  dont  les  ombres  sont  contraires  ou  opposées. 

ANTISCQRBUTIQUE,  SLdj.,{méd.),  d'«m  {anûi), 
contre ,  et  du  mot  scorbut ,  sorte  de  maladie ,  pris  des 
Danois ,  qni  l'appeUent  erobuth.  Il  se  dit  des  remèdes 
contre  le  scorbut 

ANTISEPTIQUE,adi.(wéûr.),quialaverlude  con- 
server; d'«m  {anti),  contre,  et  de  B»jfV#  («^P^),  pourrir  ; 
c'est-à-dire,  qui  est  un  remède  contre  la  putréfaction. 

ANTISPASE,  s.  f.  {méd,),  révulsion ,  retour  des  hu- 
meurs vers  une  autre  partie  du  corps;  ^ mrrt {^antiy , 
contre,  et  de  vwtim  («/>ad),  tirer,  attirer;  c'est-à-dire, 
l'action  d'attirer  les  humeurs  vers  une  partie  différente 
de  celle  qu'elles  attaqucnent. 

■  ANTISPASMODIQUE ,  adf .  {méd.) ,  i^^\  (  «w^ ) , 
contre ,  et  de  TwêUfLùç  (spasmos) ,  spasme,  convulsion ,  du 
verbe  oTcmm  («pod),  tirer  avec  violence.  On  nomme  ainsi  les 
remèdes  contre  les  convulsions  ou  mouvemen»convuL9i& 

ANTISPASTIQUE ,  adj,  (méd.)  Il  se  dit  des^  remède» 
qui  opèrent  par  révulaon  ;  d'«m  (^anti),  contre,  et  de 
rvtist  (€pa&),  attirer  ;  c'est-à-dire,  qui  attirent  les  hu- 
meurs  vers  une  autre  partie  du  corps.  F'oyezAsTisPASR, 

ANTISPODE ,  s^  m.  faux  spode  qu'on  emploie  à  la 
place  du  vrai;  d*«»Ti  (^anti),  au  lieu  de-,  et  de  o-îroJ^ir 
{spodo»),  ceqdre.  Fbyez  Spoi^e. 

ANTISTROPHE,  s.  f.  mot  composé  d'iwTi(awfo*), 
qui  marque  opposition  ou  akernative ,  et  de  o-r^oç^n  [siro-- 
p?ié) ,  conversion ,  retour ,  de  rr^içt^  (sfréphô  )  ,  tourner. 
C^étoît,  chez  Jes  Grecs,  la  stance  que  le  chœur  chantoit, 
dans  les  pièces  dramatiques,  en  tournant  sur-le. théâtre 
de  gauche  à  droite,  par  opposition  à  la  stance  précé- 
dente,: nommée  strophe  ,  qu'il  chantoit  en  allant  de 
droite  à  gaurhe.  La  même  cérémonie  avoit  lieu  pour  les» 
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odes  ou  les  hymnes  qufe  Ton  chantoit  en  l'honneur  dea 
Dîenx»  Voyez  Strophe. 

ANTITHÉNAR,  s.  m.  (anat.),  nom  d'un  muscle, 

ainsi  appela  d'âéiri  (^anii),  contre,  et  de  ^imf  {tkênar), 

le  thénar  ,  parce  qu'il  est  l'antagoniste  du  thénar.  Uy  en 

a  un  à  chaque  pied  ,  et  un  autre  à  chaque  main.  Voyez 

Thénar. 

ANTITHÈSE,  &  f.  figure  de  langage,  qui  consiste 
dans  une  opposition  de  pensées  ou  d*expressions.  Ce  mot 
vient  à*€ùrrlètnç  ^aneithésis) ,  opposition,  dérivé  d'«»t4 
(a7»^£), contre ,  et  de  rlétifu  {Hthêmi) ,  placer,  d'où  l'on 
a  €ait  iB/\f\i^nfa  {antitithêmi) ,  opposer. 

Dérivé,  Antithstique,  adj.  qui  lient  de  l'antithèse. 

ANTITYPE,  s.  m.  terme  qui ,  dans  l'église  grecque, 
exprime  l'eucharistie.  B  vient  d'uéyr/ruirtff  (antituporî), 
formé  d'iirri  ^a'nùi)y  pour,  et  de  rivàs  {tupos) ,  type, 
figare;  c'est-à-dire,  figure  qui  répond  à  une  autre,  on 
qui  en  représente  une  autre. 

ANTIVÉNÉR  lEN,  ad; .  {méà.) ,  d'ifTi{aneî) ,  contre, 
et  du  latin  Venus,  génit,  Veneris,  Vénus,  déesse  de  la 
volupté,  n  se  dit  des  remèdes  contre  les  maladie»  véné- 
jnennes.. 
..  ANTIZYMIQUE  ,  ad},  qui  est  propre  à  arrêter  h 
fermentation  ;  d'àrr\  (^arUi},  contre,  et  de  Ç(^9  {zumé)  , 
levain  ou  ferment». 

ANÎXKCIENS.  Toy^îa  Antécwens^, 

ANTONOMASE,  s.  £  figure  de  rhétorique ,  qra^  con- 
siste dans  l'emploi  d'iui  nom  commun  eu  appellatif  pour 
un  nompropre ,  ou  d'un  nwn  propre  pour  un  nom  com- 
mun ;  à'taT)(.anti) ,  pour  ,  au  lieu  de ,  et  d' «»»/*»  («noma),. 
nom;  c'est-à-dire,  l'action  dé  mettre  un  nom  pour  un 
autre. 

AORISTE,  s.  m.{gram.y,  terme  empruifté  dugree 
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iifiçéf  (^aoristos) ,  inàéûni ,  qui  rient  dV  privatif ,  et 

d^ifl^tt  {orizô),  définir  9  déterminer  ^  dérivé  d'àfûç  (pros), 
fin,  limite.  Il  se  dit  d'un  prétérit  ind^ni  ou  indéterminé 
dan^  la  conjugaison  des  verbes.  Les  Greca  ont  deux 
aariatea  :  nous  n'en  avons  qu'un,  en  français, /'aunai. 
On  prononce  orùfo. 

AORTE,  s.  f.  {anat.)y  grande  artère  qui  sort  du  ven- 
tricule gauche  du  cœur,  et  porte. le  ^ang  dans  toutes  le» 
parties  du  corps.  Son  nom  grec  est  «é^prif  ^aorté) ,  quî 
aignifie  proprement  vaisseau ,.  vaae.  L'aorte  est  le  grdnd 
vaisseau  du  sang ,  le  vaisseau  par  excelleiice» 

APAGOGIE,  s.  f.  (A)|^.),  preuve  d'une  proportion 
par  l'absurdité  du  contraire.^  Ce.  mot  vient  A'iwuymyn 
(  apagôgé) ,  qui  signifie  déduction ,  d'««-«  (  apo  ) ,  de ,  et 
d'ieyA»  {agô),  mener,  d'où  l'on  a  fait  iariym  (,opagô)^^ 
déduire  ;  c'est-à-dire,  démonstration  déduite  d'une  autre 
qui  prouve  l'impossibilité  de  la  proposition  contraire. 

APANTHROPIE,  s.  f.  {mid.),ayeraion  pour  la  so- 
ciété ,  ou  misanthropie  causée  par  une  maladie  ;  d*«v* 
(apo) ,  loin ,  et  d'mf^finréç  (anthrâposy,  homme  ;  c'est-à« 
dire,  éloignement  des  hommes. 

APATHIE,  s.  f.  état  d'insensibilité,  dans  lequel  on 
n'est  agité  par  aucune  passion ,  pn  ne  sent  ni  plaisir  ni 
peine  ;  d'«  privatif,  et  de  wtiêùç  (pathos) ,  passion ,  trouble  ,. 
émotion ,  dérivé  de  wmaxêf  (j>asckd) ,  souffrir ,  être  affiscté  , 
être  ému  ;  c'est-à-dire  ,  exemption  de  trouble ,  de  passion  , 
d'affection.  Dé-'là  est  venu  Apathique  ,  adj.  insensible  , 
qui  ne  s'affecte  de  rien,  qui  est  iQ4iifiEërent.  - 

APÉCHÊME ,  cm  contrensoup ,  s.  m.  {ehirur.) ,  frac- 
ture du  crâne  dans  la  partie  opposée  au  coup  ;  en  grec 
i^izfif^t^  {apéchéma)y  qui  vient' d'«v«  (<Kpo),  et  d'trz*^ 
{échos) ,  son ,  retentissement  ;  comme  qui  diroit  ^  coup 
reieniissahi^ 
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APÉDEUTE , adj.  ignorant,  qni  n'est  pas  instruit; 
en  grec  ÀtrAiJl^vnfff  (apaideutos) ,  formé  à' m  privatif,  et 
de  vut^tvv  Çpaideuô),  enseigner,  instruire  ,  dont  la  ra- 
cine est  îr«7f  (/wsi*),  enfant.  De-là»  ArÉnEtJTisME,  s.  m. 
ignorance  par  défaut  d^instruction. 

APEPSIE,  s.  f.  (méd.),  digestion  supprimée,  impos- 
silnlité  de  digérer.  Ce  mot  vient  d'tt  privatif,  et  de  vi^tç 
{pepais),  coction,  digestion ,  de  îtit?»  (peptâ) ,  digérer, 
cuire. 

APETAlLE,  ad;,  (botan,),  d'«  privatif,  et  de  wirttXtf 
(pétalon  )  ,  feuille.  On  donnç  ce  nom  aux  fleurs  qui 
jk*oiiX  pcÂnt  de  pétales.  Ployez  Pétale. 

APHELIE,  s.  m.  (astro.),  point  de  l'orbite  d'une 
planète ,  ou  elle  se  trouve  dans  sa  plus  grande  distance 
du  soleil.'  Ce  mot  est  composé  d*ti^'  (aph*) ,  pour  i-rû 
(opo),  loin,  et  à'tixioi  (keïioa),  soleiL  Le  point  opposé  se 
nomme  périhélie.  Voyez  ce  mot. 

APHERESE,  s.  f.  (gram.),  figure  qui  consiste  a  re- 
trancher une  lettre  ou  une  syllabe  au  commencement 
d'un  mot;  à^i^lfiotç  {aphairésis) ,  retranchement  ,^qui 
vient  d'«^«ipf  «r  (  aphairéô  ) ,  ôler ,  retrancher  ,  dérivé 
à!êKFl  {apo),  de,  et  d'ttifiet  (airéâ),je  prendsi, 

APHILANTHROPIE,  s.  f.  (méd.),  à' m  privatif,  et 
de  ^iXtifS'fifTrU  {philanthrôpia  ) ,  amour  des  hommes  , 
dérivé  de  ^Ixoi  (phUoa),  ami ,  et  à'ifB-pênroç  (antkrôpos)^ 
homme.  C'est  le  prunier  degré  de  la  mélancolie ,  lors* 
qu'on  fuit  la  société  et  qu'on  cherche  la  solitude. 

APHONIE,  s.  f.  (méd.),  extinction  de  voix,  causée 
par  une  maladie  ;  d'«  privatif ,  et  de  ^tnvi  (  phônê  )  ^ 
voix, 

APHORISME ,  é.  m.  proposition  qui  renferme  en 
peu  de  mot»  une  maidiiie  générale  ;  à'à^ùftrfioç  {apho^ 
riumo»),  distinction^  séparation,  définition,  qui  vient 
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à'ttÇ^^l^éf  (aphorizô) ;  séparer ^  définir;  c'est-à-dire, 
sentence  choisie  qui  définit  nettement  toutes  les  proprié- 
tés d'une  chose. 

Dérivé.  Aphgristique,  adj»  qui  tient  de  raphorîsme. 

APHRODISIAQUE ,  ad;.  (  méd.  ),  qui  a  la  vertu 
d'exciter  à  l'acte  vénérien.  Ce  mot  vient  d'A'^^ô^rn 
{Aphrodite) y  Vénus,  déesse  de  la  volupté. 

APHRODITE,  s.  f.  {mytho.),  A>/i««^rv  [Aphrodite) y, 
surnom  de  Vénus  ,  ainsi  appelée   à'i^flç  (  aphros  ) , 
écume ,  parce  que ,  selon  la  &ble^  elle  naquit  de  l'écume 
de  la  mer. 

APHRONITRE,  s.  m.  éeunae  de  nitre  ;  d'^^fir 
(aphros),  écume,  et  de  wrp«#  (nitron),  nitre.  Sorte  de 
sel,  appelé  au;ourd'hui  nitrate  de  chaux  ou  nitrate  ca^ 
cacr^> parce  qu'il  est  formé  par  la  combinaiM>n  de  l'acide 
nitrique  avec  la  chaux.  La  lessive  des  vieux  plâtras  en 
fournit  abondamment.  Voyez  Nitre. 

APHTES  ou  APjaTHES,  a.  m.  pL  {méd,),  petits 
ulcères  mialins^qui  viennent  dans  la  bouche;  en  grec 
Iç^m  (apht/iai),  qui  peut  venir  d'iif^tt  {^p^)^  yen- 
flamme ,  parce  qu'ils  y  causent  une  chaleur  brûlante. 

APHTHARTODOCÈTES  (les),  hérétiques  qui 
crojoient  que  le  corps  de  J.  C.  avoit  été  impassible, 
parce  qu'il  étoit  incorruptible^u  Ce  mot  vieut  d'i^^^fr^r 
{aphthartosy,  incorruptible,  dérivé  dV  privatif,  de- 
çèiif»  (jjhthéirà) ,  corrompre ,  et  de  ^ùxiti{doké6) ,  croire,: 
penser. 

APLESTIE,  s.  f.  insatiabilité ,  avidité  insatiable;  A'a 
privatif,  et  de  wxi^tg  Çjpléthô),  je  remplis^ 

APLOTOMIE,  s.  f.  (cAîrwr.),  d*àiFàkU  (apalosy^ 
mou, ou  d*iw}iSf  (aphus) ,  simple,  et  de  rifif»  (temné),. 
couper.  On  appelle  ainsi  une  simple  ouvorture  faits  à 
lane  partie  moUe.. 
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*  APNEE ,  s.  f.  (méd.) ,  défaut  de  respiration  ;  d  V  pri- 
vatif, et  de  miûf  (^pnéâ),  je  respire. 

APOBOMIES ,  s.  f.  pi.  anciennes  fêtes  grecques ,  ou 
Fan  ne  sacrifioit  point  sur  l'autel ,  mais  à  terre ,  sur  le 
pavé  du  temple,  suivant  la  signification  du  mot,  qui 
vient  d'«w«  {apo),  loin,  et  de  QmfAùç  (^hômçs) ,  autel. 

APOCALYPSE,  s.  f.  révélation;  en  grec  i'jeoicixit'iftç 
(  apokalupsis  } ,  qui  vient  d'^^ûKttXv^ot  (  apohaluptô  ) , 
découvrir,  révéler,  d'«^#  (apo)y  de,  et  de  Jtttxi^tÊ  (Jta- 
lupeâ),  voiler,  couvrir.  C'est  le  nom  donné  aux  révé- 
lations faites  à  saint  Jean-l'Evangéliste ,  dans  l'île  de 
Patmos. 

Déripé.  Apocalyptique  ,  adj. 

APOCJÉNOSE,  s.  f.  (^piéd.) ,  sorte  d'hémorragie  ou 
flux  d'humeurs  qui  n'est  accompagné  ni  d'irritation,  ni 
de  fièvre.  Ce  mot,  qui  signifie  proprement  évacuation, 
est  dérivé  d«;ri  (a/7o),hors,  de  »«««  (ir^wod) ,  j'évacue ,  et 
de  x-tfoç  [hénos) ,  vide. 

APPCHYLIME,  s.  m.  (pkarm.) ,  suc  végétal  épaissi, 
qu'on  appelle  autrement  rob.  Ce  mot  vient  d'«^o  i^P^J»' 
et  de  %uAof  (^chulos) ,  suc. 

APOCOPE ,  s.  f.  (  chirur.  ) ,  sorte  de  fracture  ou  de 
coupure,  dans  laquelle  une  pièce  de  l'oà  est  séparée  et 
enlevée.  Ce  mot  vient  d'«iro*ow7»  (  apokoptô  ) ,  cou- 
per ,  retrancher  ,  séparer  ,  d'****  (àpa) ,  et  de  kow^u 
^hoptô) ,  je' coupe;  ainsi  apocope  signifie  retranchement 
ou  coupure. 

C'est  aussi  une  figure  de  grammaire ,  qui  consiste  à 
retrancher  quelque  chose  à  la  fin  d^un  mot. 

APOCIlISIAIRE,s.  m.  (Aw^.  du  Bas-Empire) C'éioii 
un  officier  établi  pour  porter  les  messages  ou  déclarer  les 
réponse&d'nn  souverain  ;  à*m^o»ft0>iç  (apokrisis) ,  réponse, 
qui  vient  du  verbe  iTfofcflfcftttt  ^apokrinomai) ^ré]^ndre^ 
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comme  qui  diroit ,  p€nrteur  de  répoTWês,  Cet  emploi'  ré- 
pondoit  à  celui  de  nonce  et  d'ambassadeur. 

APOCROUSTIQUE,  adj.  {méd.),  remède  propre  k 
répercuter  ou  détourner  les  humeurs  ;  d'ttvoKfuto'B-tci 
{apokrouesihai) ,  repousser^  dérivé  d'um-i  (apo),  et  de 
KfSM  (troua) ,  frapper,  pousser. 

APOCRYPHE ,  adj.  en  grec  tcvoKfu^oç  (apokruphos) , 
secret^  caché,  inconnu^  dérivé  d'mwi  (^âpo) ,  et  de 
Kfiw^tt  (kruptô),  je  cache.  Ce  mot  se  dit  des  livres  ou  des 
écrits  dont  Tautorité  est  suspecte  ou  douteuse.  Dans 
TégUse,  on  appelle  apocryphes  les  livres  dont  les  saint» 
Pères  n'ont  su  ni  l'origine,  ni  les  auteurs,  ou  bien  ceux 
qui  étoient  gardés  secrètement,  ou  lus  en  pitrtictiUer^  et 
non  en  public. 

APOCYN>  s.  m.  (botan,),  plante  laiteuse,  originaire 
de  Syrie.  Son  nom  vient  d'«9r«  (  apo^ ,  loin  ou  contre ,. 
et  de  ftiêff  Çkuân),  chien;  c'est-à-dire,  plante  con- 
traire aux  chiens,  ou  dorit  les  chiens  doivent  s'éloigner, 
parce  que  les  anciens  ont  eru  qu'elle  faisoit  mourir  ces 
animaux. 

APODACRYTIQUE,  ad),  {méd.),  remède  qui  fait 
d'abord  verser  deslarmes,  et  les  arrête  ensuite  ;  d'c^'^/Wx^Mr 
(apodakruô)  y  je  pleure ,  dont  la  racine  est  Ams^  w  (dakru)  ^ 
larmes. 

APODE,  ad>.  qui  est  sans  pieds;  d'«  privatif,  et  de 
«-Vf ,  wê^ùç  (pou8,podo8) ,  pied.  Nom  de  certains  oiseaus 
qui  ont  les  pieds  si  courts,  qu'ils  peuvent  à  peine  en  faire 
usage. 

APODICTIQUE,  adj.  (cKoRie*.),,  convaincant,  dé- 
monstratif, évident;  en  grec  ûvùhtt^mùç  (apodéittibo&) ^ 
d^isré^uKiufiti  {apodéiknumi'),  pTonver,  démontrer  clai- 
rement, qtdest  dérivé  de  i'ttfuim  (^déiinu6),£9ire  voir^ 
montrer. 
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APODIOXIS,  8.  f.  %ure  de  rhétorique,  par  laqueUe 
oa  rejette  avec  indignation  un  argument ,  comme  absurde. 
Ce  mot ,  qut  est  purement  grec ,  vient  d!'i^ùhm»b  (apo^ 
<iïbW  ),  repousser,  rejeter. 

APOGÉE,  s.  m.  (a«/ro.),  point  de  l'orbite  d'une 
planète  où  elle  se  trouve  à  sa  plus  grande  distance  de 
k  terre;  d'i^*  i^po),  loin,  et  de  y«7«  (gain),  la  terre. 
Le  point  opposé  se  nomme  périgée, 

APOGRAPHE,  ad;,  nom  qu'on  donne  à  la  copie 
d'un  écrit ,  d'un  original  ;  d'«îr«yp«^»  {apographé) ,  co^ 
pier ,  transcrire.  C'est  l'opposé  d'autographe. 

APOLOGIE ,  8.  f.  ««-oAayi*  (apologia) ,  discours  pour 
la  défense  ou  la  justification,  de  quelqu'un;  à^àn-l  (^apo); 
et  de  A«y«f  {^go*'),  discours,  dérivé  de  xiyv  {légo),  je 
parle. 

Dérivés.  APOiiOOJÉTZQUE ,  adj.  qui  sert  à  la  défense  ; 
Apologiste,  s.  m.  défenseur. 

APOLOGUE ,  s.  m.  fable  morale  et  instructive  ;  en 
grec  ««-tfAoyflf  (apologos) ,  dérivé  d'^wi  (apo) ,  de ,  et  de 
Ai'ya»  (légà)y  parler ,  raconter.  U apologue  est  un  discoui-s 
0U|Un  récit  allégorique,  inventé  avec  art  pour  instruire 
et  pour  corriger  les  hommes.  . 

APOMÉCOMÉTRIE ,  s.  f.  {géom.) ,  art  de  mesurer 
la  distance  des  objets  éloignés.  Ce  mot  est  compose  à!Av' 
(apo) ,  loin  ,  de  /»?«?  (jnêhos),  longueur  ou  distance,  et 
de  ^tTfoi»  [métron) ,  mesure. 

APONÉVROGRAPHIE ,  s.  f.  {anat.  ) ,  description 
des  aponévroses  ;  à'ixûjtu^unç  (aponeurôsis) ,  aponévrose , 
et  de  yfi^tt  (graphô),  je  décris.  Voyez  Aponévrose. 

APONÉVROLOGIE ,  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui 
traite  des  aponévroses;  d'«9rdirfvp«^/;  [aponeurôsis),  apo- 
névrose ,  de  »iFf  «1»  [neuron) ,  nerf,  et  de  xiy^ç  {logos) ,  dis- 
cours, traité.  Voyez  Aponévrose. 
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APONEVROSE,  s.  f.  {anat),  expansion  membra^ 
neuse  d'un  tendon.  Ce  mot  vient  d'«9r«  (apo),  de,  et  de 
¥t»f9  (neuron), ner£,  parce  que  les  anciens  donnoient 
le  nom  de  nerfs  aux  tendons.  De-là  vient  Aponjévro-, 
TIQUE ,  adj.  qui  a  rapport  aux  aponévroses. 

APONÉVROTOMIE ,  s.  f.  (anat.) ,  d'iwi  (^apo) ,  de  , 
de  yf  »(«y  (neuron) ,  nerf,  et  de  ri/tvtt  (temnô) ,  je  coupe  ;  dis-, 
section  des  aponeATOses.  Voyem  ce  mol. 

APOPHORÈTES,  s.  m.  présens  que  se  faisoientle« 
Romains  pendant  les  saturnales;  d'à^Fo^i^tt  (apophérô)y 
emporter ,  parce  que  ces  présens  étoient  remportés  des 
festins  par  les  conviés.  C'étoit  à-peu-près  ce  que  nous 
appelons  étrenne^, 

APOPHTHEGME,  s.  m.  pensée  courte ,  énergique, 
et  instructive,  de  quelque  personne  considérable;  ea 
grec  m'jTù^^tyfMt  {apophthegma) ,  qui  vient  d'«;ro  {apo) , 
préposition  qui  sert  ordinairement  à  renforcer  le  sens  dc^ 
mot,  et  de  çùifyôfcm  {pht/ieggcmai) ,  parler  ;  c'est  une 
parole  excellente  ,  lin  bon  mot,  un  mot  remarquable. 

APOPHYGE,  s.  f.  (arcA.),  d'^^réÇuyi  {apophugê),, 
qui  veut  dire  proprement  yiaV^ ,  du  verbe  «wo^côy^ 
(^apopheugô),  s'échapper,  sortir.  C'est  l'endroit  où  une 
colonne  sort  de  sa  base ,  et  commence  à  s  élever.  Les 
ouvriers  l'appellent  escape  ou  congé. 

APOPHYSE,  s.  f.  (anaù,) ,  éminence  continue  à  l'os. 
Ce  mot  est  dérivé  d*)i^0  («po),  de,  et  de  çtvo/tuti  (phiuH 
mai),  naître , sortir.  L'apophyse  est  formée  de  la  sub- 
stance même  de  l'os ,  et  en  fait  partie. 

APOPLEXIE,  s.  f.  {méd,),  maladie  qui  attaque  le 
cerveau ,  et  qui  ôte  tout-à-coup  le  mouvement  et  le  sen- 
timent; en  grec  «îr^^rAijJ/*  (^apoplêxia) ,  qui  vient  d'«9r« 
(apo),  et  de  vxiavw  (^plêssô),  frapper,  abattre,  rendre 
slupide ,  parce  que  cette  maladie  fait  tomber  en  uu 
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instant,  dans  l'état  d'un  homme  frappé  de  la  foudre. 
Uupoplexie  est,  k  proprement  parler,  un  abattement 
du  corps  et  de  l'esprit. 

Dérivé.  Apoplectique,  adj.  qui  a  rapport  à  l'apo- 
plexie. 

APORÈ ,  s.  m.  problème  que  sa  difficulté  fait  croire 
impossible  à  résoudre,  tel  que  la  quadrature  du  cercle; 
d'«v0p«9  (oporora), chose  impossible  ou  impraticable,  dé- 
rivé d'«  privatif,  et  de  w^^ûç  (^poros),  passage. 

APOSCEPSIE ,  s.  f.  {méd.),  passage  rapide  des  hu- 
meurs d'une  partie  du  corps  dans  une  autre ;d'«9ro9«iyfv^« 
(  aposhéptô  ) ,  formé  d'»flr«  (  apo  )  ,  de ,  et  de  c^itt^a 
(^képtô) ,  je  tombe 5  comme  qui  diroit,  chute  des  hur 
meurs  d'une  partie  sur  une  autre. 

APOSIOPESE,  s.  f.  figure  de  rhétorique ,  par  laquelle 
l'orateur  interrompt  le  fil  de  son  ^cours,  et  passe  brus* 
quement  à  d'autres  choses.  On  l'appelle  autrement/*^- 
Èicencef  en  grec  imùnivuinç  (^aposiôpêsia)  ^  dérivé  d'^çro 
(apo)  ,  et  de  Ttm^mm  (siôpaô) ,  se  taire ,  passer  sous  silence , 
parce  que ,  par  cette  figure ,  on  afifecte  de  supprimer  ce 
qu'on  a  8u£5samment  fait  entendre. 

APOSrriE ,  s.  f,  (  méd,  )  ,  d'isr^wri*  (  apositéô  ) , 
j'abstenir  de  manger,, dérivé  d'«5r«  [apo),  et  de  nrùç 
Çsitos),  vivres.  C'est  la  même  chose  que  dégoût. 

APOSTASIE ,  s.  f,  désertion ,  abandon  de  la  religion 
ou  du  parti .  qu'on  avoit  embrassé  ;  en  grec  «frd$-«mW 
(apostasia) ,  d'tiçiçtcfctct  (  aphistamai  ) ,  se  retirer ,  s'éloi- 
gner, abandonner,  qm  est  dérivé  d'«9ro  (apo),  et  de 
'ù^m/€Mi  (^Uitamai),  être  debout,  se  tenir  ferme;  c'est-à- 
dire,  action  de  s'éloigner  du  parti  qu'on  avoit  suivi,  et 
d'embrasser  un  parti  contraire. 

Dérivés.  Afostàsxer,  v.  Apostat,  s.  m.  celui  qui 
apostasie* 
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APOSTÊME,  8.  m.  (chirur.) ,  iumeut  contre  nature 
occasionnée  par  quelque  humeur  corrompue  ;  à*ûiriçnfM 
(apostêma) ,  qui  vient  d*âçifafi«n  (^aphistamai),  s'éloi'- 
gner>  se  départir  d'un  lieu  pour  se  fixer  dans  un  autre. 
Proprement  Yapostême  vient  d'une  humeur  fixée  dans 
une  partie  du  corps  y  et  hors  de  son  lien  naturel. 
APOSTOLAT,  APOSTOLIQUR  ^oy^a  Apôtre. 
APOSTROPHE ,  s.  f.  figui^  de  rhétorique,  par  la- 
quelle on  interrompt  ou  l'on  détourne  son  discours  pour 
adresser  la  parole  à  quelque  personne  ou  à  quelque 
chose;  d'«9-«rp9^9  {(ipoatrophê) ,  détour,  éloignement 
du  sujet  que  l'on  traite,  qui  vient  d'^woçftç^  [apostré--» 
J9^),  détourner,  composé  d'«9r«  (a/»o),  de,  et  de  çfiçtê 
{stréphô)i  je  tourne»  £n  termes  de  grammaire,  Vapos^' 
trophe  est  la  marque  d'une  voyelle  qu'on  a  détournée  ou 
rejetée  de  la  fin  d'un  mot. 

APOSTUME.  h)yez  Apostâme. 
APOTACTIQUES  (les),  s.  m.  pi.  hérétiques  qui  pré- 
tendoient  qu'il  falloit  renoncer  à  toutes  sortes  de  biens 
pour  être  sauvé.  Ce  mot  vient  d'tiTrtriavfit^t  [apoUKso» 
mai) ,  f-enoncer ,  dire  adieu ,  prendre  congé ,  dérivé  d'aw 
(apo) ,  loin ,  et  de  ri6T7#  {tattâ),  placer,  établir. 

APOTHEME,  s.  m.  (géom,),  ligne  menée  perpen- 
diculairement du  centre  d'un  polygone  régulier  sur  un 
de  ses  côtés.  Ce  mot  vient  d'^sro  (apo) ,  loin ,  et  de  riêiiitti 
(  tithénd  ) ,  placer  ;  comme  qui  diroit ,  ligne  placée  ou 
menée  loin  du  centre. 

APOTHÉOSE ,  s.  f.  déification ,  cérémonie  païenne 
par  laquelle  les  Romains  plaçôient  leurs  empereurs  au 
rang  des  Dieux.  Ce  mot  vient  de  la  préposition  «tri  {apo), 
et  de  €>e«f  (  Thèos),  Dieu  ;  et  sigm&e  tranalation  parmi 
les  Dieux, 

APOTHICAIRE,  s.  m.  celui  qui  prépare  et  vcaid  les 
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remèdes  pour  la  guériâon  dea  maladies.  Ce  mot  vient 
d!«ir«i>W  (apoihékê) ,  boîte,  boytique ,  lieu  où  Ton  serre 
des  provisions  ,  dérivé  d'«w«  (apo),  de,  et  de  rUijfiu 
[tithêmi  ) ,  mettre  ;  d'où  Fona  fait  ti^ort^fit^apoUi/iémi) , 
mettre' à  part.  Ainsi  niinpotikicaire  est.  proprement  celui 
qui  tiest  bouùo^e'deidrogqes^t  de  médicament  De-la' 
s'est  formé  apothicairerie ,  l'art  ou  le  m£^a;sin  de  l'apo^ 
thicaire. 

APOTHRAUSE,  s.  t  {chirur.),  sorte, de  fracture 
avec  séparation  de  quelque  esquille  de  l'os;  à^ûvc^ttim 
(<ipothraiù6) ,  briser  en  séparant,  dérivé  û*ûwo  Çapo), 
de ,  et  de  ég«««  (  thraiXé  ) .,  je  briseï^ . 

APOTOME,  s.  m.  (/tki^)  ,  difiFéren<5e  de  deux  gran- 
deurs qui  sont  incommensurables  entr'elles ,  excès  de 
l'une  de  ces  grandeurs  sur  l'autre.  Ce  mot  vient  d*tî^ùrif*9M 
{apetemnô) ,  je  retrant^fae,  dérivé  de  t^mnv  {^temnô) ,  je 
coupe,  parce  que  l'fexcès  s^ .trouve  en  retranchant  la' 
plus  petite  de  la  plus  gravide.. 

APOTRE ,  s;  m%  d'je^oçùXoç'^apôato'lqs) ,  ambassadeur, 
saessager ,  envoyé ,  qui ,  vient  d'tù7ro^i?Jitt  (  sposùellô  ) ,  ' 
j'envoie.  C'est  le  nom.dôs  doUâre  diacipjies  que  Jésus-* 
Christ  envoya  prêcher  son  évangile  par  toute  la  terre. 

Dérii^és,  Apostolat  ,  s.  m.  AFOSToiiiciTÉ  ,  s»  f» 
Apostoii^ique ,  adj»  AfostoIiIQUement,  adv. 

APOZÊME,  s.  m»  (^pharm,) ,  ttTFù^ifix  (apozéma),  dé- 
coction d'herbes  médicinales;  d'^^^^Çcâi  (^pozéô)y  bouillir 
où  faire  bouillir ,  dérivé*  de  Z^tt  («éd),  bouillonner. 

APSIDES,  s.  m.  pi.  [astro,)  ,  les  deux  points  de  l'or- 
bite d^une  planète,  où  elle  se  trouve,  soit  à  la  pluv 
grande  ,  soit  à  la  plus  petite  distance  du  soleil  ou  de  la 
terre;  d'août  (^aptô)^  joindre,  attacher,  parce  quje  ces 
deux  points  sont  joints  en9emble  par  une  droite ,  norn^ 
Uiée  ligue  des  apsideê^,  .      . 
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APTÉNODYTE,  s.  m.  oiseau  aquatique  /  ainsi 
nommé  d  ««^^tf  (aptén) ,  qui  ne  vole  pas ,  qui  est  sans 
ailes ^  et  de  ^rn^  {dutêii) ,  plongeur^  parce  qu'il  n'a  point 
d'aOes^  et  qu'3  plonge  avec  une  extrême  facilité. 

APTERE  >  s.  m.  mot  qui  signifie  sans  ailes.  A* m  pri- 
ratif  ^  et  de  ^tflf  {ptéron),  aile.  Il  se  dit  des  insectes 
qui  n'ont  point  d'ailes» 

APYRE ,  adj.  qui  a  la  propriété  de  résister  à  Faction 
du  feu;  en  grec  mwtt^  (ifpùroê) ,  d'«  priratif^  et  de  wV^ 
{pur),  feu* 

AP  YREXIE  ,8.L  (mécLy.,  intermissiou  on  cessation 
entière  de  la  fièvre  ;  d'«  privatif  «  de  wvfigw»  (purenêôy, 
avoir  la  êèvre ,  de  «r»p«w  {pttréios),  fièvre. 

ARAGHNÉOLITHE,  s.  f,  {nat,),  nom  donné  àl'es' 
pèce  de  cancre  appdée  araigaéê  de  mer,  et  devenue 
fossile  ;  d^âfixi^n  \urachnêy^  araignée  y  et  de  i<îUç  (liiAoa} , 
pierre  9  comme  ^pii  diroit,  araignée  cUpenue  pierre. 

ARACHNOÏDE,  s.  et  adj.  f.  mot  formé  à*âfiz^n 
f^arachné),  toile  d'araignée,  et  à'ûi^ûç  {^éidoe) ,  forme, 
ressemblance.  Les  médecins  donnent  ce  nom  à  des 
membranes  fines  et  déliées  comme  une  toile  d'araignée. 

ARCHiEOLOGIE.  Feye»  ArghéôloctIe. 

ARCHAÏSME,  s.  m.  expression  ancienne,  tour  imité 
des  anciens.  Ce  mot  vient  d'i(f;e«?«f  {ctrchatoe^y  ancien, 
dérivé  d^èfzi  {arche) ,  principe,  commencement,  au- 
quel on  a  ajofuté  la  terminaison  grecque  $ofêif  {iemoe-), 
qui  marque  imitation.  Fbyex  Isme. 

ARCHANGÇ,  s.  m.  ange  d'un  ordre  supérieur, 
•fa:«yy«^«f  {archaggéhs) ,  i*mfzi  (^^rcké)  ^  primauté, 
puissance  ,  et  d'«/V<A«r  {aggéha) ,  ange  ;  c'est-à-dire ,  le 
premier  ou  le  prince  dies  anges.  Voyez  ce  mot.  De-lâ , 

ARCHANGililQUS,  ad^. 

ARCHES,  s.  m.  d'«f;^9  {arche),  principe,  cen»* 
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mencement.  Les  anciens  chimistes  ont  désigné  par  ce 
mot  un  feu  central,  un  agent  universel,  qu'ik  regar-- 
doient  comme  le  principe  de  la  vie  dans  totis  les  vé- 
gétaux. 

ARCHÉOLOGIE ,  s.  f.  discours  ou  dissertation  sur 
les  monu-inéns  antiques  ;  d^À^z^ïcç  (archaîos) ,  ancien , 
antique,  de  xiyûç  (logos),  discours,  de  Mym  (légô) ,  je 
parle. 

ARCHETYPE ,  s.  m.  original ,  modèle  sur  lequel  où 
/fait  un  ouvrage;  â'â^zv  (arche),  principe,  et  de  riwc 
{tupos^  y  modèle,  exemplaire  ;  comme  qui  diroit ,  le  mo- 
dèle primordial  ou  primitif. 

ARCHEVÊQUE ,  s.  m.  le  premier  prélat  d'une  pro- 
vince ecclésiastique ,  qui  a  lin  certain  nombre  d'évêques 
pour  sufiragans ;  à^t^^zn  {arche),  primauté  ,  puissance, 
et  d*éîriWow«ç  (^épiskopos),  surveillant,  évêque;  c'est-à- 
dire  ,  le  premier  surveillant ,  ou  le  chef  de  plusieurs 
évêques.  Voyez  ce  mot.  ' 

Dérivés.  ÀRCHEVÊcni ,  s.  m.  Aachiéfiscop aê  ,  adj- 
Archiépiscopat,  s.  m. 

ÀRCHI,  terme  emprunté  du  grec  i^xn  [arche)  ^ 
principe, primauté,  commandement, puissance.  lï  n'a, 
par  lui-même,  aucune  signification  déterminée  ;  mais, 
placé  au  commencement  dVn  mot,  il  marque  une  pri- 
mauté ,  une  prééminence ,  comme  dans  archevêque, 
archiduc  y  où  un  grand  excès ,  un  très-haut  degré ,  comme 
dans  alrehùfbu,  archi-jripon ,  8cc. 

ARCHI  ATRE,  s.  m.  d*ifzi  (arche) ,  primauté ,  puis- 
sance, et  d'Urfiç  (iatros),  médecin.  Nom  donné  au 
premier  médecin. 

ARCHIDIACRE,  s.  m.  ecclésiastique  qui  a  une  sorte 
de  /urisdictiort  sur  les  paroisses  d'un  diocèsç  ;  d'ifxi  (ai^ 
ché),  primauté^  puissance,  et  de  hÛKùnç  {diakonas}^ 
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ministre^  diacre.  Ce  mot  sîgnifioit  autrefois  le  premier    . 
des  diacres.  Voyez  Diacre. 

ARCHIÉPISCOPAL.  Foyez  Archevêque. 

ARCHIMANDRITE,  s.  m.  C'étoit  autrefois  le  supé- 
rieur d'un  monastère.  Ce  mot  est  composé  à'Àf^i  {^ar^ 
chê)  ,  primauté,  puissance,  et  de  fciti^^m  (mandra), 
troupeau,  étable,  et  par  métaphore  un  monastère.  C'est 
aujourd'hui  un  abbé  régulier. 

ARCHIPEL ,  s.  m .  autrefois  Archipel  âge  ou  Archi* 
]^£iiAGU£ ,  étendue  de  mer  semée  d'iles.  Absolument  il 
s'entend  de  ce  que  les  anciens  nommoient  la  mer  JEgée. 
Ce  mot  vient  d'û^zv  (arche)  ,  principe ,  commencement , 
et  de  vihuyùç  {pélagos)^  mer;  racines  qui  semblent  indi- 
quer qu'un  tremblement  de  terre  ou  quelque  autre  cause 
a  couvert  d'îles,  ce  qui,  dans  l'origine,  étoit  une  simple 
étendue  d'eau, 

ÀRCHIPHÊTRE,  s.  m,  ecclésiastique  qui  a  la  préé- 
minence siu*  les  autres  prêtres.  Ce  ipot  vient  à'éb^zn  (pr^ 
ehê)y  primauté,  puissance,  et  de  wfirCvrt^oç  (^presbuCe-* 
ros) ,  prêtre  ;  c'est-à-dire,  le  premier  des  prêtres.  Autre- 
fois les  archiprètres  étoient  les  premiers  prêtres  d'une 
église  épiscopale.  Voyez  Prêtre. 

ARCHITECTE,  s.  m.  ifxirUltfv  (architektân)  ,  celui 
qui  «ait  l'art  de  bâtir ,  qui  en  fait  profession  ;  à'H^xfi* 
(^archô),  je  commande,  et  de  ri»rmf  (teMn) ,  ouvrier» 
Proprement  Varchitecte  est  celui  qui  commande  aux 
ouvriers,  qui  dirige  tout  l'ouvrage. 

On  nomme  architecture ,  l'art  de  bâtir ,  «t  aussi  la  dis- 
position, l'ordonnance  d'un  bâtiment. 

ARCHITECTONOGRAPHE,  s.  m.  d'«pa:'Ti'«74nr  (or- 
ehitektSn),  architecte,  et  dey^tip»  {grap^)^  Je  décris; 
architecte  qui  fait  la  description  d'un  édifice^  d'un  bâtr- 
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inent  qoelconqtte.  Celle  diescription  ae  nomme  architec* 
tonographie. 

ARCHITRAVE,  s.  f.  C'est,  en  architecture, la parOe 
de  l'entablemenl  qui  représente  une  poutre ,  et  qui  porte 
immédiatement  sur  le  chapiteau  de&  colonne»,  au-des- 
sous de  la  frise.  Ce  mot  est  composé  d'îîfzi'  (arche ) , 
principe ,  et  du  latin  fy'obs  ,  ime  poutre  ;  comme  si  l'on 
disoit ,  la  principale  poutre.  Les  Grecs,  l'appellent  épis'^ 
fyle.  Voyez  oe  mot. 

ARCHITRICLIN,  s;  m.  (an/i^.)  Il  déligne  cehu  qui 
est  chargé  de  l'ordonnance  d'un  festin  \  d'ûfziTfixXitùt 
[arûhitrihlinos) ,  dérivé  àiifxn  (arcA^), commandement, 
et  de  TfixXtff  (triklmon),  salie  k  manger  où  il  7  avoit 
trois  lits  autour  de  la  table ,  selon  l'usage  des  anciens  |  de 
xfêsf  (treis) ,  trois.,  et  de  xa/f l!^  {hlinê)  ^  lit. 

ARCHIVES,  s.  f.  pi.  «p;^7«9  [archeion) ,  lieu  où  l'on 
garde  les  actes  publics ,  les  anciens  titres  ou  mémoires» 
Ce  mot  est  dérivé  à*ttfxi  (arcié),  principe^,  commen- 
cement, jirchives  se  prend  aussi  pour  les  papiers  «mêmes 
que  l'on  garde.  De-là  est  venu  Archivists,  le  gardien 
des  archives^ 

ARCHONTE,  s.  m-,  {hist.  ane.),  un^ des  neuf  ma- 
gistrats d'Athènes ,  qui  gouvernèrent  la  ville  après  la 
mort  de  Codros,  son  dernier  roi;  à'ifTC"^  {arckôn), 
commandant ,  qui  vient  à!ê^fz^  (  arche-) ,  commande-» 
ment  Li'arehoniat  étoit  la  dignité  d'Archontei 

ARCTIQUE,  ad)-,  mot.  qui  désigne  le  pôle  septen* 
trional  ou  le  pôle  du  nord.  H  est  formé  d'«f«a-«f  {arkùos) ,. 
onrse ,  parce  que  la.  coaslellation  de  l'ourse  est  voisine' 
de  ce  pôle.  L'autre  se  nomme  anearetique%.  Voyez  cê 
mot, 

ARCTQPH  YLAX ,  mot  grec  formé  à' lù^wof  (arkéos)^ 
ourse,  et  de  9wA«|  (phulax) ^gax^eiL,  dérivé  de  Çv^evÊt, 
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(phula9ê6),  ye  garde.  Les  astronomes  âc^nent  ce  nom 
à  la  constellation  du  bouvier  ou  du  gardien  de  l'ourse. 

ARCTURUS ,  s.  f.  (asero.) ,  étoile  de  la  première  gran- 
deur, située  dans  la  constellation  du  bouvier.  Ce  mot, 
emprunté  du  latin  ,  est  dérivé  du  grec  ifxroç  (  arktoe  )  , 
ourse >  et  d'Mip«  (oura),  queue,  parce  que  cette  étoile  est 
très-voisine  de  la  queue  de  la  grande-ourse. 

.  AR£>.s«  m.,  mesure  de  superficie  pour  les  terreins, 
dan&  le  système  des  nouvelles  mesures.  Elle  répond  aux 
trois  centièmes  de  Farpent ,  et  contient  cent  mètres  car- 
rés ,  on  environ  vingtrsix  toises  carrées.  Son  nom  paroît 
formé  du  verbe  grec  «i^im  {aroô),  je  laboure.  Les  champa 
ont  été  les  premi^«s  surface»  qu'on  a  mesurées. 

AREOMETRE!,  s.  m.  instrument  de  physique  et  d& 
chimie  qui  sert  à  peser  les  fluides.  Ce  mot  est  formé 
^'àftuif  {araioey,  rare ,  subtil ,  léger ,  et  de  /Mrrpdr  (méûron)  , 
piesure  ;  comme  qui  diroit,  meswfe  de  légèreté ,  parce 
que  Xaréonkk^re  fait  connoître  combien  une  liqueur  est 
plus  lés^ère  ou  plus  pesante  qu^me  antre. 
.  ARÉOPAGE >  s.  m.  ancien  tribunal  d'Athènes,  cé- 
lèbre par  sa  réputation  de  sagesse»  Ce  mot  vient  d'A'^piy^ 
(jdrée).,  génit*  /L}taiç {jdréôê)^  Mars,  et  de  wiyç {p^igos), 
colline,  parce  que  ce  tribunal  tencHt  ses  séances  dans  un 
lieu  appelé  la  Colline  de  Mars.  Les  juges  de  l'aréopage 
se  nommcHent  aréojmgiiee, 

AREOST  YLE ,  s.  m.  (arehit.) ,  d'«p«<«^  (araio») ,  rare  , 
et  de  «-cIao^  (stuloA),  colonne.  C'étoit,  chez  les  anciens,, 
le  nom  d'un  édifice  dont  les  colonnes  étoient  fort  éloi- 
gnées lea  unca  des  autres.  Il  est  opposé  à  pyenostyte^ 
Voyez  <^e  mot. 

ARÉOTECTONIQUE ,  s.  f.  partie  de  l'art  militaire 
qui  a.  pour  objet  les  attaques  et  les  combats.  Ce  mot  vient 
à'X^ftit  (yérSs),  génit.  À'^t^s  {Aréôs),  Mars,  combat,  et 
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de7t«7«v  ^téhiSn) ,  onvxi&t,  de  rtiz^  (ieuché),  préparer^ 
ordonna  ^  dûposer. 

ARÉOTIQUE,  adj.  et  s.  {méd.) ,  remède  propre  à  rar 
réfier  les  humeurs  ;  à'm^td^m  (  araioô  )  ^  j[e  raréfie  ^  dérivé 
d'tiftttiç  (araios) ,  rare. 

ARÉTOLOGIE  ^  s.  fl  partie  de  la  philoaophie  morale 
qui  traite  de  la  vertu  ;  à*tif$ri  {arétê) ,  vertu,  et  de  Àay^f 
(logos)  j  discours  ;  discours  sur  la  vertis^ 

ARGEMOKE^  9.  £  plante^  nommée  aussi  papotépi'^ 
neux.  Son  nom  grec  est  «pvc^'««  [argémoné),  qui  vient 
d'ifytfAM  (argémon) ,  ulcère  blanc  du  globe  de  l'œil ,  dé- 
rivé d'«py«f  {argos^ ,  blanc  y  parce  qu'elle  est  bonne  pour 
guérir  ces^  sorte»  d'ulcère^.. 

ARGILE ,  s.  f.  Sfyt^ât  (argiUas) ,  terre  pesante,  com-^ 
pacte,  propre  k  &ire  des  vases  ;  dCif^lç  (argos),  blanc ^ 
^rce  que  l'argile  pure  est  blanche. 

ARGYRASPIDES,  s.  m.  pi.  (kist  €mci) ,  soldais  de 
Tarmée  d'Alexandre-le-Grand  ,  ainsi  nommés  d'«fytf f «r 
(ctrguro^),  iargeai.,  et  d'ia^ç  (; aspi&)  yhomilier  ,  parce 
qu'ils  portoient  des  boucliers  d'argents  Selon  Qumt»" 
Curée  j  les  Argyraspidss  formoient  le  ptenûer  corps  de- 
l'armée ,  après  la  phalange  macédonienne.. 

ARGYRITE,  adj.  mot  formé  d'^fysfêç  (.oj^troh)^ 
argent.  Il  s^est  dit  des  combats  ou  jeux  des  anciens,  dans, 
lesquels  les  vainqueurs  recevoient  un  prix  d'argent  ;  en. 
quoi  ils  différoient  dea  jeux  ou  l'on  ne  combattait  que 
pour  la  gloire  ,  pour  de  simples  couronnes,. 

On  a  aussi  appelé  a/jg^^rû^  une  pierre  ,^  daais  laquellè^ 
^n  trouve  de  l'argent- 

ARGYRODAMAS^,  &.  m.  espèce  dé  talc  de-  couleur 
d'argent ,  qui  résiste  au  feu  le  plus  violent.  Ce  mot  vient 
A'ifyôfûç  (arguros) ,  argent,  et  de  ^fiti^  (damaâ) ,.  domp- 
ter; comme  qui  diroit ,  argent  qui  dompte  lefet^ 
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ARGYROGONIE,  s.  f.  nom  donné  par  les  alchi- 
mistes à  la  pierre  philosophale  ;  à'ifyvfôç  "^  arguros  ) , 
argent,  de  y«W  {gonos) ,  génération,  production/  de 
yutofcut  ^géinomai) ,  être  fait,  être  produit^  c'est-à-dire, 
l'art  défaire  de  l*argenû^ 

ARGYROLITHE ,  s.  f.  d'ipyopof  («r^ro^),  argent,  et 
jde  Xiùoç  [lithos),  pierre;  nom  donné  à  une  pierre  de 
couleur  d'argent. 

ARGYROPÉE,  a.  f.  terme  d^alchimîe,  qui  désigne 
l'art  de  fairede  l'argent  avec  un  autre  métal  de  moindre 
valeur;  d'ipyopa?  (arguroa),  argent, et  de  vôtiu  [poiéôy, 
)e  fais. 

ARISTARQUE,  s.  m.  A'pfV«p;t;«^  (jéristarehos) ,  qui 
signifie  proprement  bon  prince;  d*ufiçoç  {aristo^) ,  très— 
bon,  et  d'«p;t^«;  (archos),  prince.  Ce  mot  est  employée 
pour  critique^  depuis  un  fameux  grammairien  et  cri- 
tique ,  nommé  Aristarque  ^.qui  donna  une  bonne  édition 
des  poèmes  d'Homère. 

ARISTOCRATIE,  s.  f.  gouvernement  des  grands  oiji 
des  personnes  les  plus  considérables  d'un  Etat  Ce  mot 
est  composé  d'«pi«-0f  (aristos),  très-bon,  et  de  xfnTûç  [kra- 
tos.) ,  force ,  puissance  ;  comme  qui  diroit ,  gouverne'- 
ment  des  meilleurs, 

Dérit^ée.  Aristocrate,  s.  mT  terme  nouveau,  qui 
signifie  partisan  de  l'aristocratie  ;  Aristocratique  , 
adj.  Aristocrat-iquement,  adv. 

ARISTODÉMOCRATIE ,  s.  f.  Etat  où  les  grand»  et 
le  peuple  gouvernent  conjointement.  Ce  mot  est  com- 
posé- d'^tçof  (aristos) ,  très-bon ,  dé  ^jj«t«r  (démos) ,  peu- 
ple, et  de  xçtiroç  {hratos)y  force,  puissance.  Aristodje- 
mocratique,  adj.  en  est  dérivé. 

.ARISTOLOCHE,  s.  f.  plante  très-utile  en  médecine. 
Son  nom  est  formé  d'«prf«f  (aristos},  très-bon^  et  de 
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XiÊxit^  (  tocheia  ) ,  tes  couches ,  parce  -qu'elle  est  pro*- 
pre  à  évacuer  les  lochies  on  -vidanges  des  femmes  ao 
couchées. 

ARISTOPHANÉION,  s.  m.  nom  grec  d'un  bon 
«mplâtre  émoUient  de  Paul  Eginète;  à^Aft^ùç  (^aristos), 
très'bon  ,  et  de  Çmt»  ( phainô  ),  xnontrer ,  faire  paroîlre. 

ARITHMANCIE,0U  mieux  ARITHMOMANCIE, 
8.  f.  art  de  prédire  l'avenir  par  le  moyen  des  nombres^ 
«Ce  mot  est  composé  d'îtftê/tùoç  (arithmos),  nombre^  et  de 
/MtrtU  (maniéia) ,  divination»  ^ 

ARITHMÉTIQUE,  s,  f.  l'art  de  calculer,  la  science 
des  nombres.  Ce  mot  vient  d'ti^iê/btàç  {ariihmos) ,  nombre. 
Arithmétique,  adj.  se  dit  de  ce  qui  a  i^apport  à  la 
Acience  des  nombres.  De-là  s'est  formé  Ari-^métique^ 
jtfjBNT,  adv. 

ARITHMOMANCIE.  Voyez  ARITHMANCIE. 

ARNODE,  s.  m*  nom  que  les  Grecs  donnoient  à 
ceux  qui ,  dans  les  festins,  récitoient  des  vers  d'Homère; 
d'ifç  (û^^),  génit,  i^itêç  Çarnos),  agneau,  et  d'«^jj  (ôdé), 
chant;  c'est-à-dire,  qui  chantoient  pour  un  agneau, 
parce  qu'on  leur  donnoit  ordinairement  un  agneau  pour 
récompense.  ^ 

AROMATE,  s.  m.  nom  générique  de  toupies  végé^ 
taux  qui  exhalent  une  odeur  forte  et  agréable  ;  à*cifafci$ 
{arôtna) ,  parfum ,  odeur  suave. 

Dérivés.  Aromatique,,  adj.  qui  est  odoriférant,. qui 
a  l'odeur  des  aromates  ;  Aromatiser  ,  v.  mêler  des  aro- 
mates avec  une  substance  quelconque  ;>  Aromatite, 
s.  jf.  pierre  d'une  substance  bitumineuse  ,>  et  ressemblante 
à  la  znjrrhe  par  sa  couleur  et  son  odeur. 

AROME,  s.  m.  dérivé  d'mpetfttt  (arâma),  parfum.  On 
avoit  désigné  par  ce  mot,  dans  la  nouvelle  nomenclar 
iure^  cliiiiiiciue ,  l'esprit  volatil^  le  principe  odorant  d'une 
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plante ,  connu  anpanivanj;  sous  le  nom  à^ettprU  reeteur^ 
On  a  depuis  reconnu  que  ce  prétendu  principe  végétal 
n'étuit  qu'une  dissolution  d'huile  volatile  dans  l'eau. 

ARRHES^  s.df.  pi.  l'argent  qu'on  donna  pour  assu* 
rance  de  l'exécution  d'un  marché  ;  en  grec  tifpaCmp- 
{arrahôn) ,  qui  vient  de  Thébreu  arab^  écrit  avec  un 
ain,  promettre^  donner  des  assurances.  Les  arrhes  sont 
comme  le  gage  d'une  promesse  que  l'on  a  faite. 

ARSENIC  9  s.  m,  ifrtittMf  (arséniior^),  métal  d'un 
gris  brillant.  On  donne  ce  nom ,  dans  le  commerce ,  à 
l'acide  arsénique  ^  qui  est  un  des  poisons  les  plus  violens  ;. 
à'iy^nv  (arrén),  on  içrnf  (cwsén^),  màle  ou  homme,  et  de 
fticeia  (nikaâ) ,  vaincre  y.  tuer  >  faisant  allusion,  à  sa  qualité- 
vénéneuse.^ 

Dérivés.  Arseniatk,  s.  n».  sel  formé  par  Itinion  de 
Y  acide  arsénique  avec  différentes  bases;  ARsÉNiCAii^ 
adj.  qui  a  des  qualités  de  l'arsenic  ;  Arsenieux  {aeiêe)^ 
appelé  d'abord  oxich  d' arsenic ;^  c'est  la  combinaison  de 
l'arsenic  avec  une  foible  portion  d'oxigène  ;  Arsénique  , 
adj.  se  dit  de  l'acide  qu'on  obtient  de  l'acide  saturé* 
A'oxigkbe;  Arsenite,  s.  m»  sel  formé  par  l'union  de 
Yaeide  àrsénieux  avec  différentes  bases.  Tous  ces  terme&^ 
excepté  arsenical,  font  partie  di& la  nouvelle  nomaucla-* 
tare  de  chimie. 

ARTÉREl^  s.  f.  (cmat,),  canal  membranenx  et  éks* 
tique  du  corps  de  l'animal ,  qui  porte  le  sang  du  cceur 
vers  les  extrémités^  d'où  il  est  repmpar  les  veines  pour 
^tre  reporté  au  cœur  ;  en  grec  ifrtifU  {artéria),.qtùvieïA^ 
dit-on,  d'«9f  {aêr),  air,  etA&T^fÙ0  {téréki),  conserver^, 
parce  que  quelque»  anciens;  ont  pensé^  que  les  artères^ 
n'étoient  remplies  que  d'air,  de  méme^  que  la  itaokée^ 
artère,,  qui  conduit  Tair  dans  le  poumon^ 

Dérivés^  Artériaqur,  adj^  qui  est  bon  pour  les  mair- 
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ladies  de  la  trachée-artère;' Artériel  ^  adj.  qtii  appar- 
tient aux  artères  ;  Artériole  ,  s.  f.  petite  artère. 

ARTÉRIOGRAPfflE,  s.  f.  mot  composé  à'^frn^U 
{artêrim) ,  artère ,  et  de  yp«^»  {graphe  ) ,  je  décris  ;  partie 
dé  Tanatomie  qui  a  pour  objet  la  description  des  artères. 

ARTÉRIOLOGIE,  s.  f.  mot  formé  à'i^TtifU{artêria\ 
artère,  et  de  xlycç  (logo^),  traité^  discours^  partie  de 
ranatomie  qui  traite  de  l'usage  des  artères. 

ARTÉRIOTOMIE,  s.  f.  (ànat.) ,  ouverture  d'une 
artère  avec  une  lancette ,  ou  dissection  desartères;  d'^pr^pui 
{artêrid) y  artère^  et  de  véfAn  [tomê)y  incision^  de  ri/^yM 
(  ^mnd  )  9  je  coupe. 

ARTHRITIQUE,  adj.  {méd.),  d'«p«p7w  [arthritii^) , 
qui  dés^e  toute  maladie  des  jointures  ,  telle  que  la 
goutte  y  &c.  Ce  mot  se  dit  aussi  des  remèdes  qui  sont  pro-^ 
près  à  ces  maladies. 

ARTHRODIE ,  s.  f.  {anat,) ,  en  grec  i^ûçtt^U  {artJirô* 
dia)  y  espèce  d'articuktion,  dans  laquelle  la  tête  plalè  d'un 
os  est  reçue  dans  une  cavité  peu  profonde  d'un  autre  os  ; 
la  racine  est  i^tf&f  (àrûhron)  y  jointure. 

ARTHRODYNIE,  s.  f.  (m^^c?),  douleurs  dans  les 
articulations;  d'if û fût  (arthron),  jointure  y  articulation > 
et  d'i^ôvii  {odunê)y  douleur. 

ARTIMON,  s,  m*  terme  de  marine.  Nom  du  mât 
d'tm  vaisseau,  qui  est  posé  à  l'arrière ,  le  plus  près  de  la 
poupe.  Ce  mot  vient  d'Âfriftav  (arûémôn),  qui  signifioit, 
chez  les  Grecs  ;  ia  grande  voue  d'un  navire ,  dérivé 
d'âfTtuf  (ortod),  suspendre.  Il  s'applique  encore,  mais 
avec  plus  de  raison ,  à  la  voile  attachée  à  ce  mât ,  que 
Ton  nomme  en  conséquence  poile  cP artimon. 

ARTOLiITHE ,  s.  f.  {nat,  ) ,  corps  fossile ,  ainsi  nommé 
A'ifTûç  {artos)y  pain,  et  de  ^^«ç  {liùhos),  pierre,  parce 
qu^il  imite  un  pain  rond  ou  un  gâteau. 
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ARTOT  YRITES  (les) ,  s.  m.  pi.  hérétiques  du  secoiijd 
siècle^  ainsi  appelés  d'ic^rêç  (arios),  pain^  et  de  tv^oç 
(turos) ,  fromage ,  parce  qu'ils  offroient^  dans  leurs  xnys* 
tère!5>  du  fromage  avec  du  pain.. 

ARYTÉNaÉPIGLOTTIQUE,  adj.  {anaû.) ,  nom  de 
deux  petits  faisceaux  charnus^  qui  ont  rapport  aux  car- 
tilages aryténoïdes  et  à  Tépiglotte:  Foyes^  ces  deux  der^ 
niers  mots. 

ARYTÉNOÏDE,  adj.  (anat.),  nom  de  deux  petits 
cartilages  qui^  assemblés  avec  d'autres,  forment  Tem-» 
bouchure  du  larynx.  Ce, mot  est  formé  d'Àfiratm  {aru^ 
taina)y  aiguière;  petit  bassin  y  d'û^iet  (^aruâ  ) ,  je  puise ^ 
et  d\ï^<nç  {éidos) ,  forme  ^  parce  qu'ils  ressemblent  à  un 
bec  d'aiguière. 

Déripé.  ARYTjbïoÏDUN ,  ad),  qui  appartient  ou  qui  at 
rapport  aux  cartilages  aryténoïdes. 

ARYTHME,  s.  m;  (méd.),  afToiblissement ,  ou  plutôt 
irrégularité  dans  le  mouvement  du  pouls  ;  d'«  privatif, 
et  de  fv^ftXs' (^ruthmps) y  justesse,  proportion,  mesure; 
c'est-à-dire,  défaut  de  justesse  ou  de  proportion. 

ASBESTE,  s.  m.  (7ia#.) ,  matière  incombustible  de  la 
nature' de  r0/7ïïai»^e.  Ce  mot  vient  d'^o-ffir*?  {ctahestoB), 
inextinguible  g  d'tf  privatif,  et  de  ^invfu  {abennumi) , 
éteindre ,  parce  que  son  incombustibilité  l'a  fait  eroîre, 
par  les  anciens.,,  très- propre  à  faire  des,  lampes  per- 
pétuelles. 

ASCARIDES»,  s.  m.  pL  petits  vers  ronds  et  menus ,  qui 
se  trouvent  dans  les  gros  intestins  ;  en  grec  ÂT/utçh,  au^énit. 
iffncM^i^ûs  (askaridû») ,  dUtrxtkfi^  (askarizô),  sautiller  >  re- 
muer, parce  qu'ils  sont  dans  un  mouvement  continueL 

ASCÈTE,  s.  m.  d'ârK^riç  (askiiés) ,  qui  s'exerce  ,  dé- 
rivé d'irKiit  {askéin),  exercer.  On  appeloit  ainsi  autres 
fois  ceux  qui  se  consacroient  particulièrement  au2^  e^er.^ 


\ 


s 


ASP  77 

cices  de  piétés  De-Ià^  Ascétique^  ad;,  qui  concerne  la 
vie  spiritaelle. 

ASCIENS ,  s.  m.  pi.  (géogr,),  mot  formé  dV  privatif, 
et  de  «■«!«  (skia) ,  ombre  ;  c'est-à-dire ,  sans  ombre.  Il  se 
dit  des  habitans  de  la  Zone  Tornde,  qui  n'ont  point 
d'ombre  le  jour  de  l'année  où  le  soleil  est  perpendiculai- 
rement au-dessus  de  leur  tétel 

ASCITE ,  s.  f.  {méd,) ,  liydropisie  du  bas-ventre ,  ainsi 
nommée  d'âo-Koç  (askos) ,  outre,  parce  que  les  eaux  sont 
renfermées  dans  cette  partie  comme  dans  une  outre. 
Ajscitique,  adj.  qui  est  attaqué  d'une  hydropisie  ascite. 

On  a  nommé  A^cites  certains  hérétiques  du  second 
siècle ,  parce  que ,  dans  leurs  assemblées ,  ils  dansoient 
au/our  d'une  outre  remplie  de  vin.  » 

ASCLÉPIADE ,  ad;,  sorte  de  vers  grec  et  latin ,  ainsi 
appelé  èiAsclépiade  (  À! TxXn'^ti^ç) ,  poète  grec ,  qui  en 
fut  l'inventeur. 

ASILE.  Voyez  Asyle. 

ASODES ,  ad;,  et  s.  {méd,) ,  mot  grec  ^ow/'v^  (asâdés) , 
dégoûtant,  inquiétant,  d'ântû/ttai  (asaomai) y  être  dé- 
goûté, dont  la  racine  est  «/^  (adâ) ,  je  rassasie.  Nom 
d'une  espèce  de  fièvre  continue ,  qui  fait  qu'on  est  dé- 
goûté de  tout ,  et  qu'on  a  de  vives  inquiétudes  autour  du 
cœur  et  de  l'estomac. 

ASPALATH ,  s.  m.  nom  d'un  bois  qui  *  ressemble 
beaucoup  à  celui  d'aloèâ.  Il  vient  d'un  petit  arbre  épi- 
neux, nommé  en  grec  ûrx^ixaéoç  ^aspalathos),  d'«  pri- 
vatif, et  de  cvrmtt  (ftpaô),  j'arrache,  parce  qu'il  n'est  pas 
facile  de  l'arracher ,  à  cause  de  ses  piquans. 

ASPHAliITE,  s.  £  (anae.),  cinquième  vertèbre  des 
lombes,  ainsi  appelée  d'««-^icA/Ç«  (^aspkalizô) ,  je  for- 
tifie, parce  qu'on  la  regarde  comme  le  support  dç  toute 
l'épine. 
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ASPHALTERA»  m.  espèce  de  bitume  compacte  et  dur , 
d'un  noir  luisant  y  et  qui  s'enflamme  aisément  ;  d'^o-^AAro^ 
{aaphaltos) ,  bitume^ d'«0-f«(A/^«  {mphalizô) ,  je  fortifie ,  dé- 
rivé d'«  privatif ,  et  de  rf  »AX<»  (sphallô) ,  je  renverse ,  parce 
qu'on  en  forme  un  mastic  ou  un  ciment  qui  lie  fortement 
les  pierres  ensemble.  Ce  bitume  abonde  à  la  saifàce  du 
lac  Asphaltite,  en  Judée ,  auquel  il  a  donné  son  nom. 

ASPHODÈLE,  s.  m.  en  grec  ic^UiJi^ç  (ajtphodéloa) , 
plante  dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  du  porreau. 
Sa  racine  est  employée  à  divers  usages  en  médecine. 

ASPHYXIE,  a.  f.  (méd.),  d'*  privatif,  et  de  rf.'fif 
{sphuxis) ,  le  pouls,  dérivé  de  rf  «Ç«  (  sphuzô ) ,  battre , 
s'élever;  privation  subitç  du  pouls,  de  la  respiration  et 
du  mouveqient. 

ASTACOLITHE,  s.  f.  nom  que  les  naturalistes  don* 
nent  à  une  écrevisse  pétrifiée  ;  d'Ài-«t»is  (astakoi) ,  écre- 
visse,  et  de  ?Jùoç  (lUhos) ,  pierre. 

ASTER ,  s.  m.  {botan,),  mot  purement  grec ,  ««-i}^ , 
qui  signifie  étoile.  On  donne  ce  nom  à  un  genre  de 
plantes  dont  la  fleur  est  radiée^  c'est-à-dira ,  a  des  rayons 
comme  une  étoile. 

ASTÉRIE,  s.  f.  pierre  étoflée,  dérivé  d'*«-9f  {aster), 
étoile.  C'est  une  espèce  de  petite  pierre  plate,  taillée  en 
étoile ,  et  marquée  ordinairement  de  quelques  traits  sur 
les  deux  surfaces. 

ASTERISME,  s.  m.  constellation ,  ou  assemblage  de 
plusieurs  étoiles;  d'Ârvp  {aster) ,  étoile. 

ASTÉRISQUE  ,  s.  m.  mçtflwiuç  {astériskos)^  petite 
marque  en  forme  d'étoile,  qu'on  met  dans  les  livres  pour 
indiquer  un  renvoi;  d*Âfnf  (aster),  étoile. 

ASTÉROÏDE,  s.  L  ]^nte  qui  portç  des  fleurs  ra- 
diées ,  en  forme  d'étoiles  ;  d'içif  {aster)  ,  étoile  ,et  d'»i<^»^ 
(éidos) ,  forme ,  ressemblance. 
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ASTHENIE ,  s.  £  (méd,) ,  terme  nouveau ,'  qui  signifie 
cLébilité  ou  relâchement  dans  les  fibres  musculaires.  Il 
est  fdtmé  d'«  privatif,  et  de  a-ôifùç  (st/iénos) ,  force,  puis- 
aance;  c'est-à-dire,  manque  de  force,  foiblesse. 

ASTHME, s.  m.  (méd.),  en  grec  urb^fut  [asihma) , 
courte  baleine,  difficulté  de  respirer;  sorte  de  makdie 
qui  rend  la  respiration  fréquente  et  pénible.  De -là. 
Asthmatique  ,  ad/,  celui  qui  est  attaqué  de  Tasthme* 

ASTRAGALE,  s.  f.  {afvkii,),  petite  moulure  ronde, 
•n  forme  de  talon,  qui  environne  le  chapiteau  ou  la 
base  d'une  colonne;  A^îtçfttyuXûç (astragalos) ,  le  petit  os 
du  talon. 

En  anatomie,  YaatragcUe  est  un  des  os  du  pied,  qui 
forme  le  talon  ;  et,  en  botanique ,  une  plante  légumineuse, 
dont  la  semence  a  la  forme  d'un  talon ,  oU  plutôt  d'un 
rein. 

ASTRAGALOÏDE ,  s.  f.  plante  du  genre  de  l'astra- 
gale; d'«rp«ytfA0f  (astragalos) ,  astragale ,  et  (Vtt^^f  (éidos), 
forme. 

ASTRAGALOMANCEB,  à.  f.  sorte  de  divination 
qui  se  faisoit  avec  des  osselets,  sur  lesquels  étoient  mar- 
quées des  lettres  de  l'alphabet;  d*«rp«y«;i*f  (astragales) , 
'  osselet ,  et  de  futmU  (manûéia) ,  divination. 
■  ASTRE ,  s.  m.  tout  corps  céleste  lumineuit  ;  du  gred 
ttTfof  (astron) ,  dérivé  d'ir^p  (aster),  étoile,  ^'^liç  signifie 
proprement  étoile,  et  url^âv,  constellation, 

ASTROITE ,  s.  m.  corps  pierreux ,  qui  est  couvert  de 
figures  étoilées  de  diflTérentes  grandeurs  ;  à'ir^of  (astran) , 
astre  ou  constellation  ;  comme  qui  dîroit, />itfrr^  étoilée, 
parce  qu'on  a  cru  y  von*  des  figures  d^astres  et  d'étoiles. 
Ij'astroïûe  est  une  véritable  production  de  polypes  qui 
se  trouvent  dans  la  mer* 
ASTROLABE ,  s.  m.  (  astro.  ) ,  instrument  qui  sert  à 
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observer  la  hauteur  d'un  astre  ;  d'içfôv  (aseron) ,  astre*,  et 
de.?ittfcC»9a  {lambanô'),  je  prends. 

ASTROLOGIE,  s.  f.  art  chimérique  de  prédire  l'ave- 
nir par  l'inspection,  la  position ,  et  d'après  les  prétendues 
influences  des  astres;  d*«içpof  (astron),  astre,  et  de  ^iyôç 
(logos),  discours  ;  c'est-à-dire ,  l'art  de  discourir  ou  de 
raisonner  sur  la  puissance  des  astres. 

JDéripés.  Astrologique  ,  ad;.  AstboXiOGUe  ,  8.  m. 
celui  qui  s'applique  à  l'astrologie. 

ASTRONOMIE  ,  s.  f.  science  qui  apprend  à  con- 
noître  le  cours  et  les  mouvemens  des  astres ,  et  les  divers 
phénomènes  célestes  ;  dV$-p0>  (  astron  ) ,  astre ,  et  de  wûfttQç 
{nomos),  loi,  règle;  c'est-à-dire,  connoissance  des  loix 
que  suivent  les  astres  dans  leurs  mouvemens.  La  Chai* 
dée ,  ancienne  contrée  dé  l'Asie,  paroit  avoir  été  le  ber- 
ceau de  cette  science. 

Dérivés.  Astronome,  s.  m.  celui  qui  est  versé  dans 
l'astronomie;  Astronomique,    ad;,  qui  a  rapport  à' 
l'astronomie. 

ASYLE,s.  m.  ««-uAcw  (asulon),  lieu  de  sûreté,  qui 
meta  l'abri  d'un  danger  ;  d'«  privatif^  et  de  c-axdtt  (sulaô) , 
ravir ^  enlever,  parcç  qu'il  n'étoit  pas  permis  autrefois 
d'arracher  quelqu'un  d'un  asyle.  Les  temples  étoient 
des  asyles  sacrés  qui  assuroient  l'inïpunité  aux  crimi- 
nels poursuivis  par  la  justice  :  moyen  infaillible  de  mul- 
tiplier les  crimes. 

r 

ASYMETRIE,  s.  f.  (math.) ,  mot  composé  d'«  priva- 
tif, de  cvv  Çsun),  avec,  et  de  /uirpci»  (métron),  mesure; 
c'est-à-dire,  défaut  de  mesure  commune.  On  entend,  par 
ce  mot,  un  défaut  de  proportion  entre  deux  quantités 
qui  n'ont  aucune  mesure  commune ,  telles  que  le  côté  du 
quarrê  et  sa  diagonale.  C'est  ce  qu'on  appelle  aussi  incom^ 
mensurabilité^ 
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ASYMPTOTE,  8.  f.  Les  géomètres  appellent  ainsi 
une  ligne  droite  qui  s'approcbe  continuellement^  et^  à 
l'infini  ^  d'une  ligne  courbe,  sans  pouvoir  jamais  la  ren- 
contrer. Ce  mot  est  composé  d'tf  privatif,  de  rJy  {^un)^ 
avec ^  et  de  xiV?*  (i>^^^)>  je  tombe;  c'est-à-dire,  qui 
n'-est  pas  co-iacident,  ou  qui  ne  rencontre  point 
Dérivé.  Asymptotiq^je  ,  adf . 

ATARAXIE,  s.  £  (phiioe.),  état  calmç  et  paisible  de 
rame;fd'«  privatif^  ejt  de  rm^iiç,  { tmraxis) ,  émoûou, 
trouble  ^  agitation ,  de  ru^iatrm  (tarassâ]  ^  troubler  >  émou- 
voir, lies  stoïciens  faisoient  consister  le  bonheur  de  la 
vie  dans  Vaiiaraxie. 

ATAXIE^s.  f.  (méd.),  d^u  privatif^  de  r»{if  (àew£s)y 
ordre ^  et  de  rJiotrm  (to*«d),  ran^ger^  mettre  en  ordre; 
c'^t-à-dire,  désordre,  Régularité.  Ce  mot  désigne 
ua  dérangement,  une  irrégularité  dans  les  criseâ  des 
fièvres. 

ATAXIQUE ,  ad),  {méd) ,  se  dit  d'une  fièvro>  aj^lée 
fièvre  maligne,  qui  indique  une  atteinte  portée  au  prin- 
cipe, des  nerfs  par  une  cause  physique  ou  morale.  Ce 
terme ,  qui  est  nouveau,  est  dérivé  dV  privalif ,  et  de 
r«|<^  {taxut) ,  ordre ,  de  TUTnt .  (  tassô  ) ,  ranger  ;  tA*est-4- 
dire,  qui  marque  un  dérangement,  un  désordre  datis  le 
principe  nerveux. 

ATËCHNIE,  s.  £.  mot  formé  d'«pivatif ,  ^  de  riy:*n 
(^cÀn^),  art;  défaut  d'art« 

ATHEE,  s.  m.  celui  qui  nie  l'existence  de  la  divi- 
nité y  qui  ne  reconnoit  point  de  Dieu.;  d'w  privatif ,  et 
de  Bfif  {Théos),  Dieu;  d'où  Ton  a  fait  Z^t^t  {athébe),, 
qmu'a  point  de  Dieu:  De-là,  ATniisME,  s.  m.  To^nion 
des  athées. 

ATHÉROME ,  s.  m.  (  fMrur.  ) ,  i^vfiff^  (  athêroma  )  > 
à'Mifi^  (fithira) ,  ^pèce  de  bouillie ,  dérivé  à'i^if  (athèr), 
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épi  de  blé.  Tumeur  remplie  d'un  pus  qui  ressemble  & 
de  la  bouillie ,  ou  autrement  abcès  enkysté.  Voyez  Ën<^ 
KYSTS.  Dérivé  j  Ath^omateux^  adj.  qui  est  de  la 
nature  de  l'athérome. 

ATEUjETË  ,  s.  m.  celui  qui  Combattoit  dans  les  jeux 
publics  ches  les  anciens  ;  d'Â^Aiyr^r  (  athlètes  ) ,  dérivé 
d'itiXûç  ou  ié?^ç  {aéthlos  ou  athlos),  combat  De-là  vient 
Athlétique  ,  adj.  qui  concerne  les  athlètes. 

ATHLOTHÉTE,  s.  m.  iê^^^iTns  {athlothetéd)  ^tOSk- 
cier  qui  présidoit  aux  combats  des  athlètes  dans  Tan- 
cienne  Grèce;  Hi^Xê»  (o/A/bn}^  pnx^  récompense' des 
combats^  et  de  rUtifti  (^tithémi),  je  propose^  j'étabUs.- 
C'étoit  œlui  qui  proposoit  et  distribuoit  les  prix  aux 
Tainqueur^dans  les  combats. 

ATHYMlE,ê,t{méd*),  terme  par  lequel  les  anciens 
auteurs  de.  médecine  ont  désigné  rabattement ,  le  dé- 
couragement qui  s'empare  des  malades  dans  le  cours 
des  maladies  ;  d'«  privatif^  et  de  Bvftit  (ihumos), 
courage. 

ATHYT£>  s.  m.  sacrée  sans  victime  chez  les  an- 
ciens ;  en  grec  «Ivr*»  (athuton),  d'«  privatif^  et  de  d^ 
(^/^iid)^i'îmnu>le#  C'étoi^nt  les  sacrifices  des  pauvres^ 
ijui  a'avoient  paa  le  moyen  d'offrir  des  victimes. 

ATLANTE^  s.  m.  (orcA/^) ^  statue  d'homme  qui  sou- 
tient un  naorceau  d'ardûtecture ,  en  guise  de  colonne  ou 
de  pilastre.  Ce  nom  vient  de  celui  à^AtU^s,  roi  de  Mau- 
ritanie; qtû  soutenoit^  disoit^on ,  le  ciel  sur  ses  épaules, 
.^as  est  dérivé  d*«  particule  augmentative  ^  et  de  r«AM 
{talaâ) ,  ou  rxié  {tlaâ)y  soutenir* 

ATLAS,  s.  m.  {anat,)y  nom  delà  première  veifèbve 
du  cou,  qui  supporte  la  tête  ;  par  allusion  k  Atla»,^  reî 
de  MaariUmie,  qui,  âehm  la  Fable,  portent  le  oiel  sur 
ses'épauks.  Pour  son  étymologie^  voye«  U  moi  préeé-' 
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éeni.  De  même ,  on  appelle  atlas  un  recueil  de  cartes 
géographiques ,  parce  que  ce  livre  porte ,  en  quelque  - 
aorte ,  tout  le  monde ,  comme  AtUu^ 

ATMOSPHÈRE,  s.  f.  (fhj^iq.) ,  masse  d'air  qui 
environne  le  globe  teiteistre  jusqu'à  une  hauteur  con-* 
«idérable  ,  et  dans  laquelle  se  forment  les  météores.  Ce 
mot  est  composé  d'^rftiç  (aii^s),  vapeur,  ^t  de  r^««pii 
(^phaira),  sphère;  comme  qui  diroit,  vapeur  d*une 
9pJtèr€y  en  compi^nant  avec  l'air  les  va|>etu:s  dont  il  est 
rempli. 

TouA  les  corps  célestes  ou  terrestres  ont  chacun  leur 
IpTopre  atmosphère,  c'e8l>À-dire,  des  émanations  qui  se 
détaehent  de  ces  corps,  et  qui  participent  de  leurs  mou- 
vemens.  Atmospbuéïiique  ,  adj.  en  est  dérivé. 

ATOME ,  s.  m.  (phUoe,) ,  corpuscule  réputé  îndivi- 
«ble ,  à  cause  de  sa  petitesse  ;  à'Zroftog  (  aùomos  ) ,  indi^ 
visible,  dérivé  d'«e  privatif,  et  de  ri^fêt  {temnô  ) ,  couper , 
diviser.  Les  anciens  r^ardoient  les-  att^nes  comme  les 
élémens  primiti&  des  corps  naturels» 

Dérivés.  Atohisme  ,  s.  m.  système  des  atomes  ;  Ato- 
MistE ,  s.  m.  celui  qui  soutient  ce  système. 

ATONIE,  s.  f.  (méd,),  mot  formé  d'»  privatif,  et  de 
ritêS  (tonos),  ton,  force,  ressort;  c'est-à-dire,  défaut  de 
ton,  foiblesse  ou  relâchement  dans  les  solides  du  corps 
humain. 

ATROPHIE  y  s.  f.  [méd.),  dépérissement  ou  maigreur 
du  corps,  causée  par  la  dépravation  ou  le  défaut  des 
sucs  nourriciers ,  d'«  pr^vgtif ,  et  de  T^«f  i  {trophé)  ,,no^V'^ 
ritnre j  dérivé  de  rfi^m  (tréphô) ,  je  notirris» 

AlILIQUE,adi.  d'^Aiwir  (aw/»Ao*),courti8au,diriyé 
A'sixi  (aulé) ,  qui  signifie  une  aajle  ^  la  cour  d'une  mai^ 
iBon^  la  xour  ou  le  palaiii  d'un  soiyirerftin^  Il  «e  dit  d'un 
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tribunal  général  de  TEmpire ,  et  auaai  du  cbnseil  parti* 
culier  de  certains  princes  d'Allemagne. 

AUTHENTIQUE,  adj.  qui  est  revêtu  d'une  auto- 
rité suffisante ,  qui  mérite  qu'on  y  ajoute  foi;  en  grec, 
aùéirrtMç  {fiuthentikoa) ,  qui  vient  d'ttvB-tvTtjç  {authentés) , 
maître  de  soi-même,  puissant ,  qui  agit  de  sa  propre  au- 
torité, dérivé  d'^irU  (autos),  soi-même. 

Dérivés,  Authenticité  ,  s.  £  qualité  de  ce  qui  est 
authentique  ;  Authentiquer  ,  verbe ,  rçndre  authen- 
tique ;  AUTHENTIQUEMENT  ,  adv. 

AUXOCEPHALE  ,  adj.  indépendant ,  qui  n'est  sou- 
mis à  aucune  autorité;  d'uvriç  (autos),  soi-même,  et  de 
»$fmX^  (képhalé) ,  tête ,  chef  ;  qui  agit  de  son  propre  chef  , 
de  son  propre  mouvement. 

AUTOCTHONE  ou  AUTOCHTHONE,  s.  m.  habi- 
tant  naturel  d'un  pays,  né  dans  le  pays  même  qu'il  habite  ; 
d'«vr«f  (autos),  soi-même,  et  de  x^mt  (chtkôn) ,  terre ,  pays , 
qui  est  du  pays  même.  Les  Autocthones  étoient  appelés 
en  latin ,  Aborigènes  ou  Indigènes,  pour  les  distinguer  des 
peuples  venus  d'ailleurs  s'établir  dans  le  même  pays. 

AUTOCRATIE,  s.  f.  gouvernement  absolu  d'un 
despote  ;  d'«vr«r  (autos),  soi-même ,  et  de  tcfuroç  (hratos), 
force,  puissance,  autorité,  c'est^-dire,  puissance  indé- 
pendante ,  qui  tire  toute  sa  force,  tout  son  pouvoir  de  son 
propre  fonds.  On  nomme  autocrate  un  souverain  absolu, 
autocratrice  au  féminin.  Autocrate  est  un  des  titres  que 
prend  l'empereur  de  Russie. 

AUTOGRAPHE ,  adj.  Il  se  dit  d'un  ouvrage  écrit  de 
la  main  même  de  l'auteur;  d'ttvrlç  (az^ft?^),  soi-même, 
et  de  yp«f  «  (graphe) ,  j'écris  ;  ce  qu'on  a  écrit  sol-même^ 

AUTOMATE ,  s.  m.  d'mérifiMToç  (automates) ,  spon- 
tané, volontaire,  qui  agit  de  soi-même,  dérivé  d'^Jr^f 
(au^s),  soi-même^  et  de  fMti^maô)^  désaxer,  vouloir. 
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On  ftppdDe  automate  un  instrument  ou  une  machin» 
qui  a  en  soi  le  principe  de  aon  mouvement  ^  ou  qui  se 
meut  par  ressorts. 

AUTONOME,  àdj.  {hist,  anc,),  d^ttvriç  (autos),  soi^ 
même,  et  de  vifiéç  (nomos),  loi,  dérivé  de  fi  fut  (némâ), 
xégir ,  gouverner»  On  nommoit  aiusi  les  villes  grecques 
qui  se  gouvernoient  par  leurs  propres  loix» 

AUTOPSIE  ,  s..  £  contemplation ,  vision  intuitive* 
Cétoit,  suivant  les  anciens,  un  prétendu  état  de  l'amey 
dans,  lequel  ils  crof  cnenl  avoir  un  commerce  intime  avec 
les.  Dieux  ;  d'«âr or  (autos) ,  soi-même ,  et  à'o^tf  (opsi&) ,  vih 
sion,  dérivé  d*oxq»f6tu  (pptomai),YOïr  ;  c'est-à-dire  ^-l'action 
devoir  de  ses  propres  yeux, de  contemipler  la  Divinité». 

AXE,  s.  m.  en  latin  axis,  et  en  grec  «{«y  Çàxôn)y 
essieu,  pivot.  C'est  proprement  une  ligne  ou  un  mor- 
ceau de  £er  ou  de  bois ,  qui  passe  par  le  centre  d'un  corp»> 
'et  qui  sert  à  le  faire  tourner ,  comme  une  roue  autour 
de  son  essieu. 

AXINOMANCEE ,  s.  £  sorte  de^vinatidn  qui  sd 
pratiquoit  autrefois  par  le  moyen  d'une  hache  ;  d'i*|îVi|. 
{axiné) ,  hache,  et  de  fiMfruk  (mantéia),  divination. 

AXIOME,  s.  m.  «é|i«^tf  (axiôma),  décision,  proposT^ 
tion.  ou  maxime  si  claire  par  elle-même,  qu'elle  n!a  paa.= 
hesoin  d'être  (démontrée  pour  être  reçue..  Ce  mot  grec 
itignifie  proprement,  dignité',  autorité ,  jnqf^sté ,  d'«{i«c 
(axios)  y  digne,  estimable  :  ainsiun  axiome  est  une  propor 
flitian  digne  d'être  reçue  par  elle-même,  sans  le  secoure 
d'une  autorité  étrangère. 

AZOTE  ,:adj..  et  s.  nu  (c&im.),  terme  nouveau ,.  par 
lequel  on  désigne  la:  bjEise  d'un,  gaz  non.  respirable,  fki^ 
sant  partie  de  l'air  atmospliérique,  dans  la  proportion 
de  72  à  100  ,  et  connu. auparavant  sous  les  noms  d'air- 
phlogistique jf  à! aip  méphitique ,  8cc.  Ce  mot  est  dérivé», 
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d'«  privatif,  et  de  Çiw}  (/iôé)y  vie,  qui  vient  de  ÇJ«  (zâS) , 
vivre;  c'est-à-dire,  qui  prive  de  la  vie,  qui  n'eat  pa» 
propre  à  la  vie.  Ce  gaz  n'est  pas  le  seul  qui  ne  puisse  pas 
entretenir  la  respiration ,  et  on  a  proposé  de  le  nommer 
albaligène,  parce  qu'il  est  un  des  principes  conatituans 
de  l'ammoniaque»  et  qu'on  soupçonne  sa  présence  dans 
les  autres  albdis;  ou  nitrogène  ,  parce  qu'il  forme ,  avec 
diiférentes  portions  d'oxigène ,  le  gax  nitreux  et  l'acide 
nitrique* 

AZYGOS(<ina/.),  nom  d'une  veine  qui  se  décharge 
dans  la  veine--caTe ,  et  qui  est  située  du  Cj5té  droit  de  la 
poitrine  ;  d'«  privatif,  et  de  Çwyif  (zugos),  paire  ;  c'est-à- 
dire,  sans  paire  ,  à  cause  qu'elle  n'a  point  son  égale  dans 
le  côté  gauche* 

AZYME,  adj.  «Çv^r  (ocu jium),  qui  n'est  pas  fermenté, 
qui  est  sans  levain  ;  d'«  privatif,  et  de  Çi^v  {numé)^  le-> 
vain,  n  se  dit  du  pain  sans  levain  dont  se  servoient  les 
juifs  dans  la  célébration  de  leur  pâque. 

Dérivé.  AzYMiTE ,  adj.  qui  se  sert  de  pain  sans  levain. 
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BACCHANALES ,  s.  f.  pi.  fôtes  païennes  qui  se  célé- 
broient  en  l'honneur  de  Bacchus,  dans  la  dissolution  et 
la  débauche;  de  BiiK;^«f  (Babehos) ^  Bacchus,  dieu  dm 
vin  et  des  ivrognes,  dérivé,  dit-on  y  de  C«Ç«  {hazô) ,  parler , 
parce  que  les  gens  ivres  parlent  beaucoup.  Les  femmes 
qui  en  étoient  les  prétresses ,  se  nommoient  Bacchantes» 
De-là  vient  Bachique  ,  ad;,  qui  a  rapport  à  Bacchus. 

BALISTE,  s.  f.  ancienne  machine  de  guerre,  qui  ser^ 
voit  à  lancer  de  grosses  pierres  ;  de  Sm>XM  (hallâ) ,  je  lance» 

BALISTIQUE ,  s.  f.  science  du  mouvement  des  corps 
lancés  en  l'air  ^  suivant  une  direction  quelconque ,  et 
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particuUèretaent  la  science  du  jet  des  bombes  ;  de  tuxxm 
{baUô) ,  jeter  ,  lancer;  d'où  viennent  aussi  Balle  et 
Ballon. 

BALSAMIQUE ,  adj.  (méd.),  qui  a  les  propriétés  dtl 
baume ,  nommé  en  grec  CixntfMv  {baUamoii), 

BAPTÊME  9  S/  m.  le  premier  des  sept  sacremens  de 
la  religion  chrétienne;  de  Cuw^licféoç  (bapHamos),  immer^ 
sion  9  dérivé  de  C«*7«  [baptô),  laver,  plonger  dans 
l'eau  ^  parce  qu'autrefois  on  donnoit  le  baptême  par 
immersion ,  c'est-à-dire  ^  en  plongeant  dans  l'eau  la  per- 
sonne que  l'on  baptisoit 

Dérivés.  Bai^tiser  ,  v.  Baptismal  ,  adj.  Baftistè&b^ 
8.  m. 

B  ARBARIStME ,  s.  m.  fante  de  diction ,  qui  consiste  à 
se  servir  d'un  mot  inusité,  à  donner  i  un  mot  un  sen» 
qui  n'est  pas  le  sien ,  ou  à  employer  une,  locution  étran- 
gère à  une  langue.  Ce  mot  vient  de  SifCmfôt  (  barbaros)  ^ 
étranger ,  qui  parle  mal ,  auquel  on  a  ajouté  la  terminai» 
son  grecque  trfils ,  en  français  iame,  qui  marque  imita- 
tion. C'étoit  la  signification  que  les  Grecs  et  les  Romains, 
avoient  attachée  aux  mots  StifSm^off  et  barbaruê,  par  les-^ 
quels  ils  désignoient  tous  les  peuples  qui  ne  parlofent 
pas  leur  langue.  Ainsi  tout  mot  étranger ,  mêlé  dans  la 
phrase  grecque  ou  latine,  étoit  appelé  barbcâriême, 

BARITE.  Foyez^AXiYn. 

BAROMETRE,  s.  m»  instrument  de  phjrsique  qur 
sert  à  mesurer  les  variations  du^  poids  de  l'air ,  et  qui 
marque  les  changemens  du  temps';  de  Aip^f  {baros), 
poids ,  et  de  ^iVf «y  (métron) ,  mesure.  BAROMKtmiQUE  ^ 
ad;,  en  dérive. 

BAKOSANÈME,  s.  m.  machine  j^nventéé  pour  con- 
noitre  la  pesanteur  du  vent  ;  de  Sip^9  (baros) ,  poids  >  et 
d'âtptfiûç  (anémoa),  vent,  c'e8t-^*dire,/9^s«-ven#. 
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BAROSCOPE^  8.  m.  de  Cm^êç  (baros),  poids ^  et  de 
ne«irf«  {êkopéô) ,  j'observe,  je  Gonsidère.  Instrament  qui 
indique  les  variations  di:^  poids  de  l'atmosphère.  C'est  le 
même  que  le  baromètre. 

BARYPHONIE,  s.  f.  (méâ.)\  de  Cd^iç  (barus),  pe- 
sant, difficile,  et  de  fmfi  {phônê)y  voix;  difficulté  de 
parler ,  d'articuler. 

BARYTE,  s.  f.  {chim,) ,  substance  très-pesante ,  clas- 
sée communément  parmi  les  terres,  mais  que  le  savant 
Fonrcroy  met  au  rang  des  «Ikalis,  d'après  ses  propriétés 
alkalines  très-tranchées.  Son  nom  vient  de  ittfv^  (bar us), 
pesant,  dérivé  de  C«p«#  (baros),  poids,  pesanteur.  Cest 
dans  le  spath  pesant  qu'on  a  reconnu  son  existence. 

BARYTON,  adj.  {gram»),  nom  de  certains  verbes 
de  la  langue  grecque  ,  ainsi .  appelés  de  C«p  J;  (  barus  ) ,. 
grave,  et  de  Twr  (  tanos^y  ton ,  accent,  parce  que*  leur 
dernière  syHabe  est  censée  marquée  d'un  accent  grave. 

BASE,  s.  f.'en  grec  Htnç  (basis),  de  Smvm  {bainô) ^ 
marcher,  être  appuyé.  C^est.  la  partie  d'une  chose  qui 
lui  sert  comme  de  fondement  et  de  soutien. 

BASILAIRE ,  adj.  {ana4.  ),  qui  se  dit  de  différente» 
parties  du  corps  ,  considérées  comnse  bases.  Voyez 
Base. 

BASILIC,  s.  m.  fiMtAimf  (baslliskàs),  espèce  de  ser^ 
peut  fabuleux;  de  CêtnXtiç  (basiléus),  roi,  parce  qu'on 
a  prétendu  qu'il  avoit  sur  la  tôte  des  émineiices  en  forme 
de  couronne. 

Basilic  est  aussi  le  nom  d^stne  petite  plante  odo~ 
rîférante» 

BASILICON,  s.  m.  de  CttvaXtxlç  {basiUkos),  qui  si- 
gnifie royal.  Excellent  onguent  suppuratif ,  ainsi  nommé 
à  cause  de  ses  grandes  vertus;,  comme  si  l'on  disoit^ 
onguent  royaL 
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BASILIQUE ,  s.  f.  Ce  mot^  qui  est  formé  de  GttTt}uKêç 
(basilikos),  royal,  sigiufioit  autrefois  maison  royale. 
Aujourd'hui  il  désigne  certaines  églises  principales ,  USk» 
que  la  Basilique  de  Saint-Pierre ,  à  Rome«_ 

£n  anatomie ,  on  donne  ce  nom  à  Tune  des  princi- 
pales veines  du  bras.  -         ♦ 

BASIOGLOSSË^  adj.  et  s.  (anat),  nom  de  deux  mus- 
cles qui  viennent  de  la  base  de  Tos  hyoïde^  et  s'insèrent 
dans  les  parties  latérales  de  2a  racine  de  la  langue.  Ce 
mot  est  composé  de  C^^tç  (^basis).,  base,  soutien,  et  de 
yxSw»  (glôssa) ,  langue. 

BASIO-PHARYNGIEN,  adj.  et  s.  {anaf.),  nom  de 
deux  petits  muscles  qui  vont  de  la  base  de  Tos.  hyoïde  au 
pharynx  ;  de  ^tiatç  {basia) ,  base  ,  et  de  ç»fvyl  {p^orugx)^ 
le  phaiynx,  l'entrée  du  gosier. 

BATRACHITE,  s,  f.  (»at),  sorte  de  pierre,  ainsi 
nommée  de  Ctirpax^ç  (  batraehos  ) ,  grenouille  ,  parce 
qu'on  a  cru  qu'elle  se  trouvoit  dans  les  g^nouilles.  On 
lui  attribue,  de  grandes  vertus  contre  toutes  sortes  de 
venins. 

BATRACHOMYOMACHIE,  s.  f.  combat  des  gre- 
nouilles et  des  rats  ;  de  dr^ttxiç  (^a^racAos),  grei^ouille> 
.de  ^9ç  {mus),  souris  ou  rat ,  et  de  jn^xn  ( ntachê) ,  com- 
bat C'est  le  titre  d'un  poème,  attribué  communément i 
Homère. 

BATTOLOGIE ,  s.  f.  répétition  vicieuse  de  choses 

frivoles.  Ce  mol  paroit  formé  de  B<ér7«f  {Battos),  nom 

d'un  certain  roi  dea  Cyiénéens,  quiétoit  bègue,  et  de 

koyùç  (  logos  ) ,  discours-,  parce  que  le»  bègues  répètent 

plusieurs  fois  les  mêmes  syllabes  en  parlant.  Les  grecs 

ont  formé  de-la  le  verbe  C«T7AA«yc«  (battologéâ) ,  parler 

comme  Battus ,  pour  dii^  y-  bégayer ,  balbutier  ;  ensuite 

ce  terme  a  signifié  babilkr ,  parler  beaucoup* 
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BÉCHIQUE^  adj.  {méd.),moi  formé  de  Hi  {héx), 
ginit.  Cvz^ç  (béchoe) ,  toux.  On  donne  ce  nom  à  tout 
remède  qui  calme  la  toux  et  facilite  l'expectonition. 

BELOMANCŒ ,  s.  f.  sorte  de  divination  qui  se  fai* 
soit  avec  des  flèches  ;  de  Ci)iâç  {béloa) ,  dard ,  flèche ,  et  de 
fê^fTtU  (mantéia) ,  divination.  La  hélomaneie  étoit  en 
usage  chez  les  Orientaux ,  et  sur-tout  chez  les  Arabes. 
•  BERIL,  8.  m.  en  grec  CnfvMêt  (béruUoê)  ^  pierre  pré* 
cieuse'de  couleur  d'eau  de  mer,  appelée  par  les  mo^ 
demes  aigue^marine, 

BIBLE,  s.  f.  TEcriture -  Sainte  ,  ou  l'Ancien  et  le 
Nouveau-Testament;  de  QiQxù§  (bibloa),  livre;  comme 
qui  diroit ,  ie  livre  par  excellence. 

BIBLIOGRAPHE ,  s.  m.  celui  qui  est  vené  dans  la 
connoissance  des  livres;  c'est-à-dire,  qui  connoît  les 
éditions ,  qui  forme  des  catalogues  de  livres.  Ce  mot  est 
composé  de  CfCX/ép  (biblion) ,  livre ,  et  de  y^mp^  (g^op^^)  y 
écrire  ;  c'estwi-dire ,  qui  écrit  sur  les  livres^ 

On  appelle  BiBLiooitàPHUS ,  la  science  du  Biblio- 
graphe. 

BIBLIOMANE ,  s.  m.  celui  qui  a  la  fureur  d'avoir 
des  livres  ;  de  itS^S»*  (bibUon) ,  Cvre ,  et  de  fémU  {numiai), 
manie ,  fureur ,  passion.  De-là  vient  aoUsn  Bibi^iomjli^u^ 
la  passion  du  Bibliomane. 

BIBLIOPHILE ,  s.  m.  celui  qui  aime  les  livres  d'une 
manière  raisonnable;  de  &Cm«v  (bibHon),  livre,  et  de 
çi^H  (philos) ,  ami  ;  c'est-à-dire ,  amateur  de  livres^ 

BIBLIOTAPHE,  s.  m.  de  C«£X/«y  {bibUon),  Uvi«,  et 
de  ri^  {taphos),  tombeau.  On  appelle  ainsi  celui  qui 
ne  communique  ses  livres  à  personne ,  et  tes  enfouit  dans 
sa  bibliothèque,  comme  dans  un  tombeau. 

BIBUOTHÈQUE,  s.  f.  lieu  où  l'on  conserve  un 
amaa  de  Uvr^  rangés  par  ordre;  Qt&kfAm.  (biblioiiéké)/^ 
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formé  de  &&^«r  -ÇbibUon) ,  livre ,  et  de  ^9«v  (thêké) ,  boîte , 
boutique ,  lieu  où  Foii  serre  quelque  chose ,  dérivé  de 
Tii9fit  {tithémi) ,  placer ,  disposer.  On  a  fait  de-là  BiBiiio- 
TflicAiRE  y  8.  m.  celui  qui  a  la  garde  e\  le  soin  d'une 
bibliothèque. 

BIGAMIE^  s.  f.  crime  de  ceux  qui  sont  mariés  à 
deux  femmes;  du  latin  bis,  en  grec  ^W  (dis),  deux  fois, 
et  de  y«^f7'  {gaméin),  se  marier;  comme  qui  diroit, 
double  nuxriage. 

On  appelle  bigame,  une  personne  qui  est  coupable 
de  bigamie. 

BINOME,  s.  m.  quantité  algébrique  ',  oomposiâe  de 
deux  termes  ou  de  deux  parties  ;  du  latin  bis ,  en  grec 
^tf  (dis) ,  deux  fois  ^  et  de  fôfin  (noraé),  part ,  division. 

BIOGRAPHE^  s.  m.  auteur  qui  a  écrit  la  vie  d^un 
homnie ,  d'un  individu  ;  de  QUt  (bios) ,  vie ,  et  de  Vj»«fd» 
{graphô),  }'écris.  La  biographie  est  Thistoire  de  la  vie 
des  individus. 

BLASPHÈME^  s.  m.  parole  in^ie  ou  injurieuse  à 
la  majesté  divine  ;  QkM^nfun  (blasphémia) ,  qui  vient  de 
ÇikÊu^nfAiâÊ  (blasphémée),  tenir  des  discours  impies,  blas- 
phémer,  dérivé^  dit^n,  de  &m9^4t  {blaptô),  offenser^  et 
de  ^tifù  (phémi),  dire  ;  dire  des  paroles  oifelisailtes. 

Dérivés.  BliASPHiMATEuti  ^  s.  m.  Blasphematoibe  > 

adj.  BliASPHEMER  ,  V. 

BLÉPHAROPTOSIS,  s.  f.  (méd.),  maladie  de  Fœil, 
dans  laquelle  on  ne  peut  relever  la  paupière  supérieure  ^ 
ni,  par  conséquent,  ouvrir  l'œil  à  volonté.  Ce  terme, 
qui  est  nouveau; est  composé  de  Sxîftt^êf  (blépharon), 
paupière,  et  de  x^Snç  (ptôsis),  chute,  dérivé  de  vl%^0^ 
{piptô),')e  tombe;  il  signifie  littéralement  chute  de  I0 
paupière^ 

BOÉDROMIES,  s.  f.  pL  fôtes  qu'on  célébroît  à 
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Atliènes,  pendant  lesquelles  on  courofe  en  jetant  dé 
grands  crisf  de  C»j}  (hoê),  cri,  et  de_^«V«*  (dromos) , 
course ,  dérivé  de  rpi^ca  (  trécM  ) ,  courir.  ' 

J30L  ou,  BOUTS,  s.  m.  petite  boule  dedrognes  mé- 
dicinaleis  ;  de  SSXùç  {hôlos) ,  qui  signifie  morceau  ou  bou- 
chée ,  motte  de  terre ,  luasse  de  quelque  chose.  Bol  est 
encore  le  nom  de  difiërentes  terres  friables,  dont  on  se 
sert  en  médecine.  De-là  est  Tenu  Solaire,  ad; .  qui  tient 
de  la  nature  du  Bol. 

BOLETITE,  s.  f.  pierre  argileuse,,  de  couleur  cen- 
drée, dont  le  nom  vient  du  grec  Saxirtjç  {hôUtéff),  en 
latin  6ofeifu«,.  champignon,  parce  que  sa  figure  approche^ 
de  c^e  d^in  chantpignon  ou  d'une  morille. 

BOMBIQUE,  ad;,  (ohim.),  de  Cof*S»i(bombux^  ^ver^ 
assoie  C'est  le  nom  de  l'acide  que  Ton  retire  du  ver-à- 
soie.  Bo3f BiATs,  s.  m.  sel  formé  par  l'union  de  l'acide 
biMnbique  avec  diSFérentes;  substances.  • 

BOOPE ,  s.  m.  poisson  de  mer ,  d'un  pied  de  long»,- 
dont  lés  yeux  sont  très-grands,  relativement  à  sa  taille» 
Ce  mot  est  composé  '  de  Cw  (  bou  ) ,'  particide  qui  sert  à 
augmenter,  ou  de  Cous  (  bous  ) ,  bœuf,  ^  d'^t)/  (4P')> 
ve'd  ;.  c'est-à-dire,  quia  dea  yeux  de  bœuf,  pour  dire  de 
grands  yeux. 

BORBORISME  ou  BORBORYGME,  s.  m.  {méd,), 
bruit  excité  dans  les  intestins  par  des  vents  ou  flatuosités 
qai  les  distendent  ;  de  C«gff«ç»y/i*«f  {borborugmos) ,  bruit 
sourd ,  murmure ,  dérivé  de  &f &^eÇ«  (  barboruzô) ,  faire 
un.  bruit  sourd*. 

BORÉE,  de  B«pt«r  (j^or^afi);  il  se  dit,  ei»  poésie > 
pour  la  bise ,  le  vent  du  nord.  De-là  vient  Borjsai.  ,  adj , 
qui  est  du  côté  du  nord;  BoMasvi^^ fêtes  athénienne» 
en  l'honneur  de  Borée. 

BOSPHORE,,».  m;^défroit  ^.oTjieqpaoe  de,  mer  entre: 
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deux  tenues  y  tel  que  le  hosphore  du  Thrace  ou  détroit  de 
Conatantinople  ;  de  Mç  (bous)^  bœu£^  et  de  wif«ç  (po-. 
roê),  passage;  c'est-à-dire,  espace  qu'un  bœuf  pourroit 
passer  à  la  nage. 

BOSTRYCHITE,  s.  f.  pierre  figurée  qui  imite  les 
chereux;  de  €içf»z*f  {bostruchos),iouSe  de  cheveux. 
C'est  une  sorte  d'amiante. 

BOTANIQUE,  s.  f.  science  qui  traite  des  plantes  et 
de  leurs  propriétés.  Ce  mot  vient  de  ^àrtiffi .{hùtanê) ^ 
herbe ,  dérivé  de  ?o«  {boô) ,  je  fais  paître ,  parce  que  la 
plupart  des  animaux  se  nourrissent  d'herbes. 

J>érivé.  Botaniste,  s.  m.  celui  qui  s'applique  à  la 
botanique. 

JBOTANOLOGIE,  s.  f.  traité  raisonné  sur  le&plantes  ; 
de  SoTtifn  [botanê),  herbe,  et  de  A«y»f  i^gos),  discours, 
traité- 

BOTANOMANCIE,  s.  f.  sorte  de  divination  qui  se 
faisoit  par  le  moyen  des  plantes.  Ce  mot  est  composé 
de  SùTam  ^hotanê^ ,  herbe,  et  de  fMfvtU  (mantéia) , 
divination. 

BOTHRION ,  s.  m.  petit  ulcère  creux  qui  se  forme 
sur  la  cornée  transparente  et  sur  l'opaque  ;  de  SûB-ftû» 
(iotÀrion),  petite  fosse,  dérivé  de  CiB-^oç  (Jbothroa),  fosse, 
cavité. 

BOTRYS  ou BOTRIDE,  s.  f.  plante ,  ainsi  nommée 
de  Çir^vç  (botrua) ,  grappe  de.  raisin ,  parce  que  ses  fleurs 
^ont  en  petites  grappes. 

BOTRYTE  ou  BOTRYOIDE,  s.  f.  sorte  de  pierre 
produite  par  le  fe|i  dans  les  fourneaux,  et  dont  le  nom 
vient  de  Sir  fus  (botrus) ,  grappe ,  et  d' tï^of  (éidos) ,  figure , 
parce  qu'elle  ressemble  à  une  grappe  de  raisin.  i 

BOULIMIE ,  s.  f.  (méd.) ,  faim,  excessive ,  accompa*- 
gaée  de  foiblesse  et  de  dépérissement.  Ce  mot  est  formé 
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de  60  (bou) ,  particule  qui  aert  à  augmenter ,  et  de  Xiftit 
(Umos) ,  îàim. 

BRACHYGRAPHIE  ,  8.  f.  art  d'écrire  pat  abrévia- 
tions ;  de  if»xif  (brachuê) ,  bref  ^  et  de  yp«^«  (gf^^P^^)  / 
j 'écris  ;  c'est-à-dire ,  écriture  abrégée,  ^ 

BRACHYLOGIE,  s.  f,  de  ifx^t  (brackua) ,  bref,  et 
de  xif^^f  i^goe),  discours.  Sentence  abrégée ,  comme  les 
Aphorismes  d'Hippocrate* 

BRACHYPNÉE ,  s.  f.  (méd.) ,  de  Cfmzvf  (  hrachus  ), 
court ,  et  de  wfon  {pnoé ) , haleine ,  respiration.  C'est ,  selon 
Hippocrate,  une  respiration  courte  et  pressée^  qu'on 
remarque  dans  les  fièvres  inflammatoires* 

BRACHYSTOCHRONE,  s.  f.  terme  de  mécanique. 
Bemouilli  a  donné  c«e  nom  à  la  com*be  de  la  plus  vite 
descente  ;  de  Cftizttriç  (6mcAiM/D«),  très-bref ,  très-court^ 
superlatif  de  Cf»z^f  {brachus),  et  de  !;^p«W  (chranos), 
temps;  c'est-Â-dire ,  qui  se  fait  dans  le  temps  le  plus 
court.  C'est  la  cycloïde.  Voyez  ce  mot. 

BRADYPEPSIE ,  s.  f.  (méd.),  digestion  lente  et  impar- 
faite; de  Qfttfis  (bradi^s),  lent,  et  de  ^i'^iç^pepsis), 
coction  ,  digestion,  dérivé  de  wiw^êt  {peptô) ,  cuire ^ 
digérer. 

BREGMA  ou  SINCIPUT ,  s.  m.  (  anat.  ) ,  en  grec 
ifizM^  {brechma) ,  le  devant  de  la  tête,  de  €fiz»  {bréch6)\ 
arroser ,  humecter,  parce  que,  dans  les  enfans ,  cette  par- 
tie est  toujours  très-humide* 

BRIZOMANCIE ,  s.  f.  art  de  prédire  l'avenir  par  le 
moyen  des^onges  ;  de  Cp/Ç»  {briiiô)^  dormir ,  et  de  futfnU 
(jiiaittéta),  divination.  /^^  Okiromancie. 

BROMOGRAPHIE,  s.  f.  de  SfSfm  {brama),  aliment, 
et  de  yp«^  (graphô),  fécrb.  Partie  de  la  médecine  qui 
traite  des  aUmens  scdides. 

BRONCHES  ou  BRONCHIES,^.  f.  pi.  (anat.}. 
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rabseanx  de  la  tracliée-artèrey  qui  condaÎBent  l'air  dans 
le  poumon.  Ce  mot  vient  de  Cp^o^or  {brogchoa) ,  qui  signi* 
Bt,  dans  Hippocrate  et  dans  GaUen^  la  gorge  ou  la  tra- 
chée-artère. 

Dirif^és.  Bronchiai<,  adj.  qui  appartient  aux  bron- 
ches; Bronchique  9  adj. 

-  BRONCHOCËLE,  s.  m.  (méd.),  goitre,  ou  grosse 
tnmenr  qui-se  forme  à  la  gorge ,  entre  la  peau  et  la  tra- 
chée-artère ;  de  Qfiyx^s  (  brogcTios  ) ,  gorge ,  et  de  nix^ 

BRONCHOTOMfE ,  s.  f.  {cMru*^.),  incision  faite  à  la 
trachée-artère ,  pour  en  tirer  quelque  corps  étranger ,  ou 
pour  &ire  entrer  Pair  jdans  les  poumons;  de  6p«y^«^ 
{brogchoa) ,  la  gorge,  la  trachée-4irtère,  et  de  t^fti  (èomé) , 
iiicisîon, dérivé' de  rf/(v«  (fffifïwid),  )e  coupe. 

BRYONE,  s.  f.  plante  sarmenteuse  et  grimpante, 
qui  pousse  très-vite  et  s'élève  à  une  hauteur  considé** 
rable;  de  ifiin  (bruém)^  pousser  à  la  manière  de  la 
vigne. 

BUBON ,  s.  m.  tumeur  inflammatoire  qui  vient  aux 
glandes  des  aines  ou  des  aisselles.  Ce  mot  vient  de  CtvCv» 
[bouhôn) ,  aine ,  le  siège  ordinaire  de  ces  sortes>de  tumeurs. 
'  BUBONOCÉLE-,  s*  m.  espèce  de  hernie  qui  arrive  k 
l'aine,  causée  par  la  chute  de  l'épiploon^  de  Siv&vir  [hou-' 
Mn),  aine,  et  de  xixti  (télé),  tumeur,  hernie;  c'est-â- 
dire ,  hernie  des  aines. 

*  BUGEPH  ALE ,  s.  m.  nom  du  fameux  cheval  d' Alexan* 
dre-le-Grand.  U  étoit  aijAsi  nommé  de  S*vç  (bâu^),  boeuf, 
et  de  xtÇttxi  {héphmlê) ,  tête ,  parce  qu'il  p(MPtoit  la  marque 
d'une  tête  de  bœuf.  C'étoit  la  coutume  autrefois  cl'impri* 
mer  quelques  marques  aîux  chevaux. 

BUCOLIQUE,  ad;,  qui  ngmfie  pmêfamè,  et  qui  «e 
dil  des  poésie»  où  l'ôH  &it  parler  des  berger».  Ce  mot 
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vient  de  Çovxixêç  (boukoloe),  bouvier^  et  en  général  pas- 
teur^  dérivé  de  Cw  (bous),  bœuf^  et  de  »«Am  {kolon), 
nourriture^  d'où  Ton  a  formé  le  verbe  C«viMA«tf  {bouko^ 
léâ),  faire  paitre  les  bœufs. 

BUGLOl^ ,  8.  f.  plante  potagère  et  médicinale*  Ce 
mot  signifie  langue  de  bœuf;  de  CscTf  {bous) ,  boeuf  ^  et  de 
yxSvv  (glôssa),  langue,  parce  que  ses  feuilles 'ressem- 
blent à  la  langue  d*un  bœuf  par  leur  figure  et  parleur 
ftpreté. 

BUGRANE  ou  ARRÊTE-B(BUF ,  s.  f.  pknte  ainsi 
nommée  de^  Mç  {bous),  bœuf,  et  d'iéypiv«  {agreuô), 
prendre ,  retenir,  parce  qu'elle  a  des  racines  longues  et 
rampantes ,  qui  arrêtent  les  cbarrues  tles  laboureurs. 

BULBE,  s.  f.  {botan.) ,  en  grec  CoaC»;  (bolbos),  racine 
ronde,  oignon  de  plante  ou  cueu.  On  a  fait  de-là  Bui^ 
SBux ,  adj.  qui  se  dit  des  plantes  dofnt  les  racines  ont 
des  bulbes  ou  oignons. 

BUPHONIES,  s.  £  pi.  fêtes  athéniennes  en  Thonneur 
de  Jupiter-Polien ,  dans  lesquelles  on  lui  immoloit  un 
bœuf;  de  i^»f  (bous),  bœuf,  et  de  foivar  (phoneuô) , 
tuer.   . 

BUPHTHALME  on  (BIL-DE-B«UF ,  s.  m.  plante 
ainsi  nommée,  de  C^vr  (bous),  bœuf,  et  à'^^tuhf^oç 
(ophthalmfis) ,  œil,  parce  que  sa  fleur  ressemble  à  l'œil 
d'un  bœuf. 

BUPRESTE ,  s.  f.  espèce  de  mouche  cantharide  qui 
empoisonne  les  animaux  qui  l'avalent  en  paissant  ;  de 
Cw  (^oim),  bœuf,  et  de  «-p9^«  (prêthù),  enflammer, 
parce  que  l'animal  qui  l'avale,  périt  d'une  inflam- 
mation. 

BUSTROPHE,  s.  f.  ancienne  manière  d'écrire  de  la 
gauche  à  la  droite,  et  ensuite  de  la  droite  à  la  gauche , 
sans  discontinuer  1%  ligne.  Ce  mot  est  formé  de  &»f 
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(ioiM),  bœuf^  et  de  ^fiçm  {strêphô)^  je  tourne^  parce 
qu'on  tournoit  à  la  fin  de. la  ligne, à-peu-prèscomm» 
font  les  boetifi  qui  labourent. 


CACERGÈTE.  Voyez  Caccr&ste. 

CACHECTIQUE^  adj.  qui  est  attaqué  de  cachexie. 
Voyez  ce  mot. 

CACHEXIE  y  s.  £  {^méà,^y  mauvaise  disposition  du 
corps  y  causée  par  l'altération  des  humeurs  ;  de  nmiMt 
{fsahoe)  y  mauvais,  et  d'i{/r  (héxis),  habitude,  disposition. 
On  prononce  JbahéxÎA, 

CACOCHYLIE,  s*  £  (méd.),  digestion  dépravée  qui 
produit  de  mauvais  chyle  ;  de  ««str  (  kakoa),  mauvais , 
et  de;t;*^i^  (chuloe) ,  chyle;  c'est-à-dire,  chylification  dé- 
pravée ou  altérée. 

CACOCHYME,  ad;,  (méd,),  mal-son ,  qui  est  rem«- 
pU de  mauvaises  humeurs;  de  *Mtiç  (^aih)«),  mauvais, 
et  de.  xv/v«r  (  ohumos),  suc,  humeur.  LAcacockymie  est 
l'état  d'un  cacochyme. 

CACORGÈTE  ou  CACERGÈTE ,  adj.  m  dit  des 
choses  malfaisantes;  de««c«fl^y«f  (àakoergoà) ,  malfaisant, 
dérivé  de  tuMor  (itoitot),  mauvais,  et  d'ipyo»  {^gàn), 
ouvrage,  action. 

CACOÊTHE,  ad^.  se  dit  des  ulcères  malins  et  invé- 
térés; de  xtaiof  (kakos)  ,  mauvais,  et  d'«0«r  (éihoê) ,  état , 
caractère ,  nattire. 

CACOPHONIE ,  s.  £  son  désagréable  ;  de  xmxiç  {ka^ 
koê),  mauvais ,  et  de  f  #19  {phôné) ,  voix,  son, 

CACOmOPHIE,  s.  £  (  méd.  ) ,  mauvaise  nutrition  ; 
de  xtucis  (Aolos), mauvais,  et  de  r^^n  {trophi),  nourri- 
ture^ qui  YÎ0iit  de  rf  i^#  {tyépM) ,  je  nourris» 
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CACOTHYMIE/8.  f.  de  »mm  {kàkoa) ,  mauvais,  et 
de  B-vjitis  (thumoa) ,  esprit  ;  diipoiitioii  vicieiue  de  roaprit 
en  général.  J  - 

CALAMËNT ,  8.  m.  plante  aromatique  »  qui  est  une 
espèce  de  menthe ,  dont  Tci  jeur  est  assez  agréable.  Son 
nom  vient  de  xmXoç  (kalos) ,  beau,  bon  ,  et  de  /Mi'yé« 
(mintha),  menthe  ;  comme  qui  dirôit,  beiU  msn/Âè/ou 
menthe  utile,  k  canae  de  ass  usager  an  médèeino.  .. 

CALCÉDOINE.  Foyez  Chalcédoine. 

CALENIKS,  s»  f.  leprànier  jour  de  chacpie  éibis, 
ches  les  Romains  ;  du  hitm  calÎBndœ  ^  qui  vient  da  grec 
MMfkêtp  (  kmiéin)  ,  appeler ,  ptttce  que ,  ce»  foun^Ià  ,  on 
convoquoit  le  peuple  pour  lui  indiquer  les  féviee,  et  le 
iiombrs  des  jours  qui  restbient  ;tiiqu'aux  aoâeB.  Dé* là 
est  venu  CaIiBNDribk*    ' 

C  ALIC£ ,  s*  m.  de  «^  [iulix),  ou  «iiAf|  (te&r),  iuie 
tasse,  un  verre,  dérivé,  dit-on,  de  »»?Jm  {iuiiâ),roiakarp 
tourner,  Mit  parce  que,,  qwaidon  forme  hiaVaMft^bn 
tourne  Ift  roue ,  soit  parce  qu'ila  sont  creux  et  airoîidis. 
Le  calées  dHmtf  ieur  eeli  k  psnrtiâ  qui  lui  sert  d'envi 
loppe  ou  de  réceptacle.  ' 

CALldGftAPHE,  s.  în.  nom  qu'on  doAnotf  iB^ntre- 
foîi  aux  éorivaios  copiâtes  ^  qui  mettoiebt  au  tut  e»  qui 
avoit  M  éofit  par  ceux  q«^4Kii  ai^eloît  Ttétoîrfl»;  Cb  mot 
vient  de  uMXktç  [kaUos),  beauté,  et  de  y^^i^^gfapkà)^ 
f  écris,  et  signifie,  qui  écrit  jpour  la  beauté,  jJKmrl'èr- 
nement, 

CALLIPÊDIE ,  s.  f.  l'art  d'avoir  de  bemx  enfiuBS  ; 
de  Kdhis  (JMoa),  beaa ,  et  à»  ^Mf  {p^^  >  ^^^^^  ^tmàfiç 
(pcddos),  eàAat  Ceat  le  tkire  à*mï  poiiiu^»  Ifttiii  >*  qô»« 
poèé  par  l'abbé  QttUUt]  de  Chinoo  en  Tburaine.  ^^  * 

C:^^LLfô1rÉIËS^,  »,  f^  pL  Dites  ff^cqwàa  4e  V»9  cte 
Lesbos,  daiiA  lesquelles  )ee  feittmei  m  dispiilineiit^  pYUC 
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Helabeàuié  ;  de  ««JKXirtTtv  (kaUisteion)  ,■  prixâe  Ia1}eauté , 
dérivé  de  Mtih?iiç9ç  {kaUistot) ,  le  plus  beau  ,  superlatif  de 
mM?iês  (k€A>9) ,  beau. 

CAIiLITRICHË ,  8.  m.  eapèee  de  lûiga  k  longue 
queue  ,  remarquable  par  les  belles  couleurs  de  so|i  poil; 
de  MéMiiéfii {baUithrix)f  jqoi  a  un  beau  poil,  fomié  de 
auû^t  (  kiaiof  )  $  beau  9  et  de  ^f\i  (  thrix  ) ,  ebf veu  ou 
poil. 

CAIiOMEL,  s.  m.  {pharm.)  mercure  bien  m^é  avec 
du  soufre,  et  réduit  en  une  substance  noirâtre.  Il<est  ainsi 
nommé  de  ««iA«f  {bcdoé) ,  bon  >  et  d?  /t<x«r  {mélos) ,  noir , 
k  cause  de  sa  couleur  et  de  ses  propriétés. 
'  CAM£LBON ,  s,  m.  petit  animal  qui  ressemble  ai| 
léxard ,  et  dont  la  peau  change  plusieurs  fois  de  cpuleuix 
lies  Grecs  Poi^t  nommé  ;ts«^MMAi«ni  {ehamailÀôn) ,  qui 
signifie  à  la  lettre  p^d$  lion,  apparemment  parce  <}u'il 
cbasse  aux  nïoocl^s ,  comme  le  bon  chasse  et  dé^ove  les 
autres  animaux. 

CAMÉLÉOPARD ,  s.  m.  an^al  qui  a  la  tête  et  le 
çott  eomme  le  cham«au ,  et  qui  est  tacfaefeé  comme  la 
panâtère.  Son  nom ,  qui^esl  ibr^é  de  m^vA^;  (àta^élQs), 
chamean ,  ot  de  ^ifikiuç  {pardali*  )  ^  panthère ,  exprime 
cette  (ionfale  jpeasçmhlance.  On  Tappelb  plus  commu- 
tiéautiktgùrttffb.' 

CAMOJSilLUS,  s.  f,  plante  odorjJfSfante ,  immmée 
en  grec  z^f^^M^^^  (chamaimélon) ,  de  x'^fut)  (okamei) , 
k  team,  M  de  fuf?Jm  (méiàa),  pomiÉ^er  y  comme  qui  di- 
roit  y  pommier  nain  ,  paroe  qu'elle  s'él^v^  p^  ,  et  qu'elle 
a  une  foyrte  odeui*  d^  ponnne. 

CA^ŒPHORES^  s.  ù  îeunes  fiUes  qui ,  dam  les  fUtes 
païenne^ ,  portoient  dai|^  des  eorb^es  )ea  choses  detfei<« 
nées  aax  sacrifiées;  dea«N»¥f  {iaMê*),  eoribeiUe,  f  t4e  fif0 
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CANON ,  8.  m.  inot  tiré  du  grec  ««Mr  (  kanôn) ,  qai 
signifie  règle.  Il  est  luité  dans  l'église^  pour  désigner  les 
décisions  des  Conciles  qui  règlent  la  foi  et  la  conduite  des 
fidèies»  Il  se  prend  encore  pour  le  catalogue  des  livres 
sacrés;  pour  celui  des  saints  éyêques  et  des  martyrs  »  d'où 
vient  ^canonUeTy  c'est -^ à- dire ^  mettre  au  nombre  dea 
saints;  pour  la  forme  de  la  liturgie^  d'où  vient  le  canon- 
de  la  messe.  Canonial  y  Canonique  ,  Canonique- 
KENT  f  Canonisation  ^  Canoniste  ,  en  sont  aussi 
dérivés. 

CANTHARIDE,  s.  f.  espèce  de  mouclie  venimeuse, 
qui  entre  dans  la  composition  des  vésicatoires.  Son  nom 
grec  est  xtn^fiç  {kaniharis) ,  qui  vient  de  »(liit^tif^f{kan-' 
tharos) ,  un  escarbot^  dont  elle  a  la  forme*. 

CANTHUS,  s.  m.  (cmat,),  mot  emprunté  du  grec 
Êi»9^o§  (hanthoM)  yiiui  signifie  ïangiê,  ou  le  coin  de  l'œiL 
Celui  qui  est  près  du  nez  s'appelle  le  grand  ùantàue  ,  et 
celui  qui  touche  à  la  tempe  ^  le  petit  canthue,  y 

CAFNOIDE,  s.  f.  plante  dont  la  fleur  ressemble  à 
celle  de  la  fumeterre.  Son  nom  vient  de  muivos  (kapnos), 
qui  signifie  proprement /ttm^9<et^  par  lequel  les  Grecs 
dés^nent  la  fumeterre ,  et  d'ir^f  {éidos),  ressemblance. 
CAPNOMANCIE,  s.  £  divination  qui  se  faisoit^  chez 
les  anciens,  par  le  moyen  de  la  fumée.  Ce  mot  est  com- 
posé de  iutwtis  {kapnos),  fumée,  et  de  futmU  {mantéia), 
divination. . 

CAPSULEES,  f.  petite  loge  ou  cavité,  en  latin  ca^«i«&K/. 
de  »m^^  i}iapea)yqm.  signifie  un  étui,  une  cassette  à  ser- 
rer quelque  chose ,  dérivé  de  »ii^m  {haptô) ,  engloutir. 
-  CARACTÈRE,  s»  m.  mot  emprunté  de  ^^Mcriç 
(  charabtér),  qui  signifie,  en  général,  une  empreinte, 
une  marque,. une.  figuce  tracée  sur  une  matière  quel- 
conque,  pour  faire  connoltre  ou  représenter  quelque 
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icliOBe  ;  dérivé  de  %«Kp««vw  (cAora^d) ^  imprimer^  graver. 
Ce  mot^  outre  les  lettres  de  Falphabet,  désigae  encore 
les  moeurs^  Thumeur  ou  les  habitudes  d'une  pexvonne^ 
et  y  en  général ,  une  marque  distinctive. 

Dérivés,  Caractériser  ,  v.  CARACTSRiSTiQiTE^ad;* 
qui  sert  à  caractériser. 

CARCINOMATEUX^adj.  (jwAi.),  qui  tient  de  la 
nature  du  cancer  y  nommé  en  grec  xm^nimitM  (kca^kinâma)^ 
Fbyesi  le  mot  suivant. 

.  CARCINOME ,  s.  m.  (méd.) ,  umfmfmfm  (karkinSma)  ^ 
cancer  ou  tumeur  chancreuse;  de  x^^nç  (karkinoe) ^ 
qui  signifie  la  même  chose. 

CARDIAGRAPHIE ,  Sw  f.  partie  de  ranatomie  qui  ^ 
pour  objet  la  description  du  cœur;  de  luiffim  Çkardia<)f, 
cœur,  et  de  yp«f«  (gf^^P^^) >  )^  décris. 

CARDIAIRE ,  adj.  de  K^fi^U  (kardia) ,  cœur.  II  se  di* 
des  vers  qui  naissent  dans  le  cœur, 
r  CARDIALGIE ,  s.  f.  (méd.) ,  douleur  violente  à  rori-» 
fice  supérieur  de  Teslomac.  Cemot  est  composé  de  ««p  J^iW 
{kardia),  qui  signifie  le  cœur  ^  et  aussi  Y  orifice  supérieup 
de  r estomac,  et  d'«Av«f  {algos)^  douleur. 

CARDIALOGIE;  s.  f.  partie  dePanatomie  qui  traite 
des.  nsages  des  di£Eérentes  parties  du  cœur  ;  de  umflim 
{kavdia),  cœur,  et  de  xi^êç  (logos),  discours ,  traité. 

CARDIAQUE ,  adj.  (méd.) ,  %»fluM9ç  {kardiakos)  ,  qus 
9  rapport  au  cœur;  de  Kêtfi'U  {kardia},  cœur.  Il  se  dit 
aussi  des  remèdes  propres  à  fortifier  le  cœur. 

CARDIATOMIE,  s*  f.  dissection  du  cœur;  de  mtfi'tm 
(kardia},  cœur,  et  de  rù^ti  (^tomé),  incision,  dérivé  de 
rifivit  (iemnÔ)  ,  je  coupe. 

CARDITE  ou  CARDITIS ,  s.  f.  (méd.) ,  inflammation 
^u  cœor;  de  xnfi'U  {kardia),  cœur«L 
CAROTIDE ,  ad;,  {anat.) ,  mot  formé  de  xif^siharo^  y 
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«880iipÎ8sement  Les  anciens  ont  donné  ce  nom  à  denx 
artères  qui  conduisent  le  sang  au  cervean ,  parce  qu'ils 
les  regardoient  comme  le  siège  de  l'assoupissement. 
De-là  vient  aussi  C^aoTinAii^  adj.  qui  n  rapport  aux 

CARPE,  s.  m.  (anat),  de  mm^^U  (karpoê),  le  poignet^ 
ou  la  partie  qtd  est  entre  le  bras  et  la  paume  de  la  main. 

OARÏ^B  ALSAMUM ,  s.  m.  mot  emprunté  du  latin , 
et  dérivé  de  deux  mots  grecs  xMfwit  {katpùé)  ,  frUit,  64 
de  CSttXiNi^ty  (ImUamon) ,  baume.  Il  désigne  \m  fruit  de 
rarbr«  qoi  produit  le  baume  de  ludée. 

CARTEAMË  ou  safran  bâtard,  s.  m.  plante  médi^ 
finale.  Son  nom  pourroit  venir  de  *ttèmffêif  (kaiiormos)  , 
purgaiion,  eh  transposant  la  lettre  p,  dérivé  de  ««l«/^# 
{kathairô),  je  purge,  parce  que  sa  sentence  passe  pour 
un  violent  purgatif. 

CARTOMANCIE,  s.  f.  terme  nouveau.  Art  de  tirer 
les  {cartes  et  de  lire  dans  Tavenir.  Ce  mot  est  fbrué  de 
^êéfmf  (pkartéB) ,  papier  ou  carte ,  et  de  ftmvruU  (mantéia) , 
divination.  De-là ^Cabtoicjik€I£!i^, s. m»  œhn qui  exerce 
cet  art. 

CAHUS,  f.  m.  {Md. ) ,  terme  empruhté  dtt  latin ,  et 
dérivé  du  grec  iti^t  (hàroe),  asioupiesemeAt ,  sommeil 
profond.  C'est  une  affection  sDpmreUse  qui  prive  du  eenr^ 
liment  et  du  mouvement 

C AïtYOPHIIAOÏliï: ,  s.  f.  {nae,),Tpiert^  figurée, 
qui  imite  le  dott  de  girofle^  Oe  mot  est  composé  du  greo 
4#^fvAXoii  (taruoji^uilùn) ,  tlou  de  girofle  >  et  du  grec 
Jf^ût  (éidas)  y  foi^me ,  figure.  Le  mot  taryophyiius  signifie 
littéralement y^tfi/^  de  noyer,  de  deux  mots  grecs  Mttfia 
(  karutt  ) ,  noyer  >  et  de  ^Juu»  (phullon) ,  feuille  ;  cepen- 
dant il  n'y  a  aucune  ressemblance  entre  le  noyer  et 
l'arbre  qui  porte  le  girofle. 
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CATABAFTISTES  (les),  a.  m.  pL  hérétùjiœs  qui 
iiioient  la  nécessité  du  baptême  ;  de  »«r«  (kata),  contre , 
et  de  Cmigr^lifffciç  (^bapiismos),  baptême^  dérivé  de  Uii^m 
(baptô),  plonger  dans  Teauj  c'est-à-dire,  qui  étoient 
opposés  au  baptême» 

CATACAUSTIQUE,  s.  £  (math.),  mot  dérivé  de 
jK«rMMM«  (kaiakaiô) ,  brûler  par  réflexion  y  de  ituri  (kata) , 
contre ,  et  de  mmW  (kaiâ),  brûler.  C'est  une  courbe  for* 
mée  par  des  rayons  réfléchis ,  à  la  diffîrence  de  la  duz- 
caustique ,  qui  est  formée  par  réfraction.  Voyez  Cavs*^ 

TIQIJB* 

GATAGHRÉSE ,  s.  f.  figure  du  discoun,  qui  con- 
siste dans  l'abus  de  la  signification  propre  d'un  mot. 
Ce  terme  est  greo  vMimxfn^tç  (katachrésiê),  abus,  de 
MMVêLXfi^f^*  (kaUKfhraùmài)  »,  abuser ,  lequelvieni  de  Mcn» 
(  kcita  ) ,  contre ,  et  de  zf^f^*  (  chraomai  ) ,  user  :  c'est- 
à-dire,  usage  d'un  mot  contre  sa  signification  propre  et 
naturelle. 

CATACOMBES ,  s.  f.  pi.  cavâés  souterraines ,  proche 
de  Rome,  qui  servoient  à  la  sépulture  des  morts ,  et  où 
Ton  croit  que  se  retiroient  les  ohnétieqs  durant  la  persé- 
cution. Ce  mot  est  dérivé  de  «p«r«  {kaia) ,  dessous ,  et  de 
MvfAf  (iumbos),  cavité.  Quelques-uns  prétendent  qu'on 
écrivoitanciennement  CA7AT01ISBS,  en  latin  catatmn^ 
hasj  et  font  venir ,  en  conséquente ,  ce  mot  de  ««r« ,  et 
de  tiftSùs  (tumbos),  tombeau;  comme  qui  diroit,  tomT- 
beaux ,  souterrains. 

CATACOUSTIQUE;**  f.  pf^tie  de  l'acoustique  qui 
a  pour  objet  les  échos  ùa  les  sons  réfléchie;  de  tutrm 
(hâta) y  contre,  et  d'iwvV  (ûAo«4),  j'entends;  c'est-à- 
dire ,  î'eatends  des son^iQ^trariés  dans  l6ur  direction, 
ou  î'entenda  par  réflexion. 

CATADIOPTRIQUE,  adj.  qui  a  rapport  à-la-fois 
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à  la:  catbptriquê  et  à  la  dîoptrique.   f^oyes  ces  deux 
mots. 

CATADOUPE  ou  CATADUPE,  th  f.  cataracte, 
chute  d'eau  qui  fait  grand  bruit  ;  de  inATêth^^it»  (  kaia-^ 
doupéô  ) ,  tomber  avec  bruit  ^  dérivé  de  Kt^rm  {katà) ,  cu- 
bas, et  de  ^ûOTTùç  (doupos),  bruit  ^  fracas. 

CATAGMATIQUE,  adj.  (méd.)  Il  se  dit  des  médi- 
camens  propres  à  guérir  les  fractures  des  os  ;  de  xMrttyfia 
(katagma) ,  fracture ,  dérivé  de  »m.rùtym  (hatagô  }  ,  briser, 
rompre. 

CATALECTIQUE ,  ad;.  Les  anciens  nommoient 
ainsi  des  vers  imparfaits,  auxquels  il  manquoit  quel- 
ques pieds  ou  quelques  syllabes  à  la  fin.  Ce  mot  vient  de 
xttTttX9i»Tnuç  {kaialêhtikos)  ,  formé  de  tutrm  (hâta)  ,  contre  , 
jet  de  Ayy*  (^4S^)>  fiuir  ;  c'est-à-dire,  qui  n'est  pas  ter*- 
miné  ou  fini ,  qui  est  incdmplet.  Aujourd'hui  on  appeSe 
^atahctes ,  des  fragmens  d'ouvrages  anciens,  ou  des  ou- 
vrages qui  n'ont  pas  été  achevés. 

CATALEPSIE,  s.  f.  (méd.),  maladie  dans  laquelle 
on  reste  tout-^^oup  immobile  et  privé  de  sentiment , 
sans  perdre  cependant  la  respiration  ;  de  Mmrêixii^if  (ha* 
talépsh),  qui  veut  dire  détentions,  dérivé  de  «Mfr«A«^0ép4» 
(jkatalambanô) ,  arrêter ,  retenir,  parce  que  ceux  qui  en 
sont  attaqués,  restent  fixes  et  immobiles  comme  des 
Btatues^  ou  comme  s'ils  étoient  glacés. 

Déripé.  Cataleptique  ,  adj.  qui  est  attaqué  de  la 
catalepsie. 

CATALOGUE,  s.  m.  KtÊttixéyéç  (kafcdogo»),  recen- 
sement, état  détaillé,  formé  de  x«»r#  (hâta),  et  de  AiV' 
{iégô),  parler;  d'où  Ton  a  fait  McrMAiV*  (hafalégô^,  ra- 
conter séparément  et  en  détail.  Le  catalogue  est  une 
distribution  faite  avec  un  certain  ordre,  une  certaine 
inéthode,  pour  donner  desi*eR8eignemea8  sur  les  objets 
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qvâ  y  sont  détaillés^  et  qui  fbrmenf  on  ensemUe  cm  na 
toat 

CATAIiOTIQUE  on  CATULOTIQUE,  ad/,  (méd.% 
nom  des  remèdes  propres  à  dissiper  les  marques  des 
cicatrices  qui  paroissent  sur  la  peau;  de  futri  {kata), 
contre^  et  d'âixim  (ptiloâ),  cicatriser^  dérivé  d'cùxi  {pulê)^ 
cicatrice. 

OATAPASME^  s.  m.  médicament  pulvérisé  dont  on 
saupoudre  quelque  partie  du  corps  ;  de  futrù  (Aato),  des- 
sus y  et  de  M^vw  (paMÔ ),je  répands. 

€ATAPHONIQU£ ,  s.  f.  science  des  sons  réfléchis^ 
qu'on  appelle  aussi  cHiacoustique  ;  de  x«r«  (kata), 
contre,  et  de  fmfi  (phâné) ,  son.   Voyez  Catacous- 

TIQUE. 

CATAPHORE,  s.  f.  {méd.) ,  de  Mur^^ùf»  (kataphora)  , 
qui'  signifie  chute,  dérivé  de  Mnii  (kata) ,  en-bas,  et  de 
çi(0  (phérd),  je  porte.  Sorte  de  maladie  qui  consiste  dans 
un  profond  assoupissement.  Foyes  Coma  ,  qui  est  la 
même  chose. 

CATAPLASME,  s.  m.  espèce  d*emplâtre  ou  de  mé- 
dicament mou,  qu'on  applique  extérieurement  sur  quel- 
que partie  du  corps  ;  en  grec  »êtrtiwXM9fMù  (katapkzsma) , 
qui  vient  de  lun-m  (kaUt) ,  dessus ,  et  de  ir>im9vw  {pkusÔ) , 
enduire. 

CATAPLEXIE,  s.  £  (méd.),  engourdissement  subit 
dans  une  partie  du  corps  ;  de  tun-tw^ovat  {katapléesâ) , 
frapper ,  rendre  stupide  ou  hébété ,  dérivé  de  ^rxi^m 
X^pUeaô  ) ,  je  frappe. 

CATAPULTE,  s.  t.  en  latin  catapulta,  et  en  grec 
MMvmwixrnt  (^katapeUis) ,  ancienne  machine  de  guerre 
qui  servoit  à  lancer  des  traits;  de  Kêtrit  {kata) ,  sur ,  ou 
contre,  et  de  mAA^  (pàllô),  je  lance. 
^   CATARACTE,  s.  f.  nmru^Mrnç  {kataractis),  chute 
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d'eau,  qui  io  fait  avec,  beaucoup  de  violence  et.da.briiit; 
de  Mtrm  fourni  (ikatarrhaseé) ,  brûer^  renverser  avec  fQi«e> 
dérivé  de  /î«0vw  (rhasêô),  le  même.  On  nomme  ausura- 
Saracte,  une  maladie  des  yeuic,  eauiée  par  l'altération 
du  crystalliu ,  qui  devient  opaque ,  et  fait  perdre  la 
vue. 

CATARRHE  ou  CATARRE,8.  m. eh grecnmrtifftôt 
{luUarrhoos) ,  fluxion  d'humeurs  acres  qui  tombent  sur 
la  tête^  la  gprga  ou  le  poumon;  de  m»*  {kata),  eurbas, 
et  de  ^im  [rhéô) ,  couler  ;  d'où  Ton  a  fermé  umrmffis  (io- 
tarrhéô) ,  découler.  Les  anciens  entendoient  proprement 
par  catarrhe ,  une  fluxion  d'humeurs  qui  tomhoient  de 
la  tête  sur  les.  parties  inférieures  du  corps.  De-là  ^  venu 
Catarrhal^  adj.  qui  tient  du  catarrhe;  Catarrhrux., 
adj.  sujet  aux'  catarrhes^ 

CATASTASË,  s.  f.  la  partie  du  poëme  dramati^ne 
des  anciens ,  ou  le  nœud  de  l'intrigue  est  dans  toute  aa 
force.  Ce  mot  vient  de  se^rârm^tç  (hata^iasTe) ,  oonstitur 
tion  y  qui  dérive  de  xuB-içif^i  {kaihistémi) ,  constituer  y  ét%- 
Jblir ,  parce  que  c'est  cette  partie  qui  forme  ^  qui  consti- 
tue ,  comme  le  corps  de  l'action  théâtrale* 

CATASTROPHE^  «.  f.  changement  ou  révolntîoa 
qui  termine  une  action  dramatique  ;  de  mé»mtfofi  {kaivh- 
strophe  )  ,  renversement ,  destruction,  formé,  de  Mir# 
(kata),sou»,  et  de  c^if «  {ttréphô),  tourner;  c'est'^^'dire^ 
destruction  ou  fin  de  l'action.  Catastrophe  signifia  aussi v 
en  général^  une  issue  funeste ,  une  fin  malheureuse.  • 

CATÉCHÈSE,  s.  f.  {hist.  eccl.)^  de  »4tixnett  ( W^ 
phêsU),  instruction  de  vive  voix.  Foyen  CATic|t|0V£> 
qui  est  le  même* 

CATECHISME,  s.  m.  explication  des  premiers  prî^<r 
cipes  de  quelque  science ,  et  en  particulier  de  la  doctrine 
chrétienne»  Ce  mot  vient  de  ««r9;^/^iiy  {hatéehizéi^) , 
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faire  retentir  atut  ojfeaQeà^  enseigner  cle  vive  Vûix,  formé 
de  **r»  (  kata)y  et  A'nz*f  {échu»)  -,  son ,  retentissement^ 
parce  qu'autrefois  cette  instruction  ne  se  faisoit  que  de 
vive  voix ,  et  noh  par  écrit.  Cest  ce  qu'on  appdoit  eaeé^ 
cKèêB  ,  dans  la  priniitiye  égli^>  De-Ià  vient  Aussi  Catâ* 

CHISKR^  CAT]6CHIdTB. 

CATÉCHUMÈNE ,  s.  m.  celui  qu'on  instruit  pour 
le  disposer  an  baptême  ;  de  nmittiz»ifê%ft  {katéchouménoa) , 
participe  passé  de  MtÊm^^im  (kàiéehéâ),  iiistroire  de  vire 
voix.. 

CATÉGORIE ,  s.  f.  (iogiq.) ,  sorte  de  claste  dans  la-* 
quelle  les  anciens  phdosophes  rangent  tous  les  êtres  et 
tous  les  objets  de  nos  pensées*  Ce  mot  vient  de  àarnyfU 
{katégoria),  qui  signifie  ehosê  dont  on  peut  parler ,  formé 
de  KéttnY^flm  (katégùréô),  montrer,  déclarer^  manifes- 
ter, dont  la  racine  est  «y«p«  (agora),  le  barreau,  le 
marcbé ,  la  multitude. 

Dérivée,  CATi&ORiQt)^,  ad|.  qui  est  dans  l'ordre,  et 
tel  qu'il  doit  être  ;  CaI* j^ooriqûCmênt  ,  adv. 

CATHARES,  de  HdB^mfit  (katharoè) ,  pUr.  Nom^ 
usurpé  '  par  plusieurs  sectes  dliérétiques  en  diflérens 
temps,  parce  qu'ilè  se  envoient  j^us  purs  que  les  autres 
chrétiens. 

CATHARTIQtTE,  adj.  (méd,),  purgatif,  qui  a  la 
propriété  de  purger;  de  Méé^lfm  (kàthairô),  je  pUrge. 

CATHÉDRALE ,  s.  f.  église  où  est  le  siège  de  l'évÔque  ; 
du  mot  grec  iMed-i^p*  (hathédra),  à^ége,  qui  a  passé  dans 
la^kngUe  ktinè.  De^là  est  venu  l'ancien  mot  CAfHi- 
BH AiTQt7£ ,  ad;,  qui  se  dit  d'un  droit  de  deux  sols  d'or 
qui  se  payoit  à  l'évéque,  quand  il  fi^isoit  la  visîte  de  son 
diocèse. 

CATHÉRÉTIQUÈ  ,  adj.  (pharm.) ,  de  MB-^ifim 
{hathairiô) ,  détriiire,  enlever,  formé  de  ituri  (kata). 
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.de,  et  dVn'pt*  {aitéâ),  ôter,  emporter.  D  se  dit  des  re- 
mèdes qui  rongent  et  consument  les  chairs.  fongueuBçs 
.des  plaies. 

CATHETE,  s.  f.  ligne  qui  tombe  perpendicnlaire- 
.ment  sur  une  autre  ;  de  Kiêtroç  {hathétoa) ,  qui  signifie 
le  plomb  d'un  maçon ,  dérivé  de  futêïtifu  (  kathiémi  )  , 
.  abaisser. 

CATEŒTER  >  s.  m.  (ehirur.),  sonde  creuse  et  recour- 
bée, faite  pour  être  introduite  dans  la  vessie  ;  de  Mt^Ufu 
kathiémi),  introduire.  On  appelle  ca^A^^^r£«m4?,  l'opé-* 
jration  feite  avec  le  cathéter. 

CATHOIilCON ,  s.  m.  (pharm.) ,  médicament ,  ainsi 

appelé  de  «flftS-âAiJtaf  (katholikos) ,  universel,  ou  parce 

qu'il  est  composé  de  plusieurs  ingrédiens ,  ou  parce  que 

.les  anciens  le  regardoient  comme  pit^jore  à  purger  toutes 

les  humeurs. 

CATHOLIQUE,  adj.  mot  dérivé  de  ^B-<tXiMç  {kat^ 
kolikoéi),  universel,  de  «mw»  (fai/a) , par ,  et  d'ixês (plos) , 
tout  ;  c'est-à-dire,  qui  est  répandu  par-tout.  Il  ne  s'ap* 
plique  qu*à  la  religion  chrétienne,  et  à  ce  qui  s'y 
rapporte. 

Uérivé^  Cathoi^icisme  ,  Catholicitk  ,  Cathoi«i- 

QUEMENT. 

CATOCHÉ ,  s.  f.  {méd.) ,  »mr«zn  (  hatocJié  ) ,  de  x^tri^àf 
{katéchô),  je  retiens.  Voy^z  CÀTAt«£FSi£,.qui  est  la  même 
chose. 

CATOPTRIQUE,  s.  f.  partie  de  l'optique  qm  traite 
des  efiets  de  la  réflexion  de  la  lumière.  Ce  mot  vient  He 
x«r«ff^pAy  (katoptrop),  miroir;  d'où  l'oii  a  fait  Mtrov^fltjiÊ 
(kaloptrizâ) ,  réfléchir  comme  un  miroir  ;  dérivé  de  x^tri 
(kata),  contre,  et  d'«^ff^«^«f  (optomaî) ,  voir.  Quelquefois 
aussi  Catoptriqve  est  adjectif. 

CATOPTROMANCIE,  s^  f.  espèce  de  divination 
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qui  se  faîsoît  en  re^rdant  dans  un  miroir.  Ce  mot  est 
composé  de  xirù^f^v  (kaioptron),  miroir ,  et  defétùvrum, 
divination.  On  dit  aussi  crystallomancie, 

CATOTÉRIQUE,  adj.  (méd.),  de  Kmrm  (katô),  en 
bas  y  et  de  fitt  {rhéô),  couler.;  qui  fait  couler  en  bas.  On 
donne  ce  nom  aux  remèdes  purgatifs. 

CAUSTIQUE ,  adj.  de  ^muçutlç  (kaustikos),  qui  signi- 
fie proprement  brûlant,  et  au  figuré^  mordant ,  sati- 
rique ,  dérivé  de  xmIh  (kaiô) ,  je  brâle.  On  appelle  cauS" 
tique  y  en  géométrie  ^  la  courbe  sur  laquelle  se  rassemblent, 
et  ont  une  force  brûlante ,  les  rayons  qui  ont  été  réfléchis 
par  une  surface ,  ou  qui  ont  éprouvé  une  réfraction  en 
changeant  de  milieu. 

Dérivé.  Causticitb,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est 
caustique. 

C  AU  SUS,  s.  m.  {méd*),  espèce  de  fièvre  aiguë,  qui 
cause  une  soif  ardente  et  une  cbalear  brûlante.  Ce  mot,* 
qui  est  latin,  vient  de  suii^-mf  {kauêôn),  chaleur,  ardeur 
excessive^  dérivé  de  xttla  [haiô),  je  brûle.  On  l'appelle 
aussi  fièvre  ardente^ 

CAUTÈRE,  fi.  m.  (çhirur.) ,  M»Tnfié9.{hautêrion), 
médicament  ou  fer  brûlant  qu'on  applique  sur  quelque 
partie  du  corps  pour  la  consumer.  Il  se  prend  aussi 
pour  une  ouverture  qu'on  fait  dans  la  chair  par  le  moyen 
d'un  caustique,  pour  faire  écouler  les  humeurs.  Ce  mot 
est  dérivé  de  W«  (kaiâ),  je  brûle.  De* là  se  forment' 
Cautérisation,  Cautériser. 

CAUTÉRÉTIQUE ,  adj.  de  ^murifi^y  {kautérion), 
cautère.  Il  se  dit  des  remèdes  qui  brûle^it  les  chairs. 
Voyez  Cautbrr. 

CÉDUIiE  ou  SCÉDULE ,  s.  £  petit  morceau  de  pa- 
pier où  l'on  écrit  quelque  chose  pour  servir  de  mémoire;. 
du^Iatûi.  echedula,  dérivé,  du  grec  rzif^n  (schédê),  qui: 
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signifie  billet  ^  mémoire ,  tablette  où  Ton  écrit  snr-le» 
champ  tout  ce  qui  vient  dans  Fesprit.  Cédule  est  un  terme 
de  banque  et  de  pratique» 

CÉLIAQUE  ou  C(BLIAQUK,  adj.  {méd,),  de  ««a/* 
{Jkoilia)^  le  ventre.  Il  se  dit  d'un  flux  de  ventre  chyleux , 
et  d'une  artère  qui  se  partage  vers  le*  foie  et  la  rate. 

CÉLOTOMIE ,  s.  f.  (  chirur,  ) ,  de  *ixfi  (  kêU  ) ,  tu- 
meur, hernie,  et  de  *rifiini  Qtemné),  je  coupe.  Ampu- 
tation qui  se  fait  pour  guérir  ceux  qui  sont  attaqués  d^ 
hernie. 

CENCHRITE ,  s.  f.  {anat) ,  espèce  de  pierre ,  ain^i 
nommée  de  xlyzf^i  (kegchros)^  millet,  parce  qu'elle  e^ 
compose  de  petits  grains  semblables  à  dos  gr^inç.  de 
millet  pétrifiés. 

CÉNOBIARQUE ,  «f.  m.  supérieur  d'un  monftstire 
de  cénobites;  de  «««wf  (hoinos) ,  oommuo^  de  ^/fr  ikioti), 
vie,  el  d'4fas9  {arohé),  commAAdeio^^xtl.   Fçyetf  Ci** 

KOBXTS.    . 

CÉNOBITE,  s.  m.  religieux  qui  vît  en  communauté 
Qu  dans  un  oQuveat.  C^  nmt  ett  iéméd^Mùtfls  (koinos), 
commun ,  et  de  &^t  (  iw»  ) ,  vie ,  e'est-à-dire,  qui  vit  en 
commiio,^  De-là .vient  aiusi  Cfi^ç^^i^s^  adp  quia 
jQupporl:  nus  aiftçieu«  oénpbitep. 

CENOTAPHE,  s.  m.  tombtau  vide»  ou  monument 
dressé  i  la  mémoire  d'un  mprt  enterré  ailleurs;  de  «sm^ 
(kénos),  vide,  et  de  raÇoç  (tapi^^),  tombeau. 
c  OENTAUIIE,  s.  ».  (m^Aha.)^Mur09fut  (&s/i^acinM), 
formé  de Mîhiti  (  henUp ) ,  piqoer ,  et  de  tm^^s  (  umroê), 
taureau.  Les  Centaures  ont  été  premièrement  des  cft^ft-* 
Uwp  d'un^roi  de  llie^lie,  qui  eiitréprivent  de  dtàwrer 
le  pays  d^n  tveupeau  d#  iaureuuf  fiirieux ,  en  les  pour- 
«dvaAt  à  oheyal ,  et  les  p^riçânt  è  cdups'de  traits j  et  de« 
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puis  y  ce  mot  a  été  pns  par  lea  poètes  pour  liu  monsti-e 
moitié  homnié  et  moitié  chdval. 

CENTIGRAMME,  s.  m.xentièmepàrtteda  gramme, 
dans  les  notiveilçs  mesatieiB;  du  latin  oentwn,  cent,  ef  de 
yfmftftm  (gramm») ,  gtamme.  Fbyez  ce  dernier  mot. 

CENTIMÈTRE,  »  m.  centième  partie  du  mètre , 
dans  lea  nouTelles  mesures^  du  latin  centum,  cent,  et 
du  grec  ftir^f  (  méirom  )  >  mesure  ou  mètre,  Voyèal 
Metrs. 

CENTON,  a.  m.  sorte  de  poème  composé  de  vers 
pris  de  côté  et  d'autre  dans  des  auteurs  connus.  Ce  mot 
.vient  de  siW^  (k&nMin) ,  en  latin  eento  y  qui  signifie 
habit  fait  de  digère  fnareeau»  ;  et  qui  est  formé  de  «i  Fr/« 
(kentéâ),  piquer,  parce  qu'il  falloit  bien  des  points  d'ai- 
guillea  pour  covidre  cea  séries  d'habits,  v 

CENTRE 9  s.  m.  0*est ,  en  général,  un  point  qui  est 
au  miliea  d'une  figure,  dHin  espace  on  d'un  corps  quel- 
conque.  Ce  mot  se  dit  en  grec  xcirrp«y  (kentron),  qui  si- 
gnifie ordinairement  un /Mtit^,  dérivé  de  *trrl»  [kentéô) , 
■piquer. 

IHrivèiS.  Centhax;  adj.  Cbittrer^  r. 
CENTRIFUGE,  adj.  Çp^ysiq.),  qui  tend  à  éloignée 
d'un  centre; de  «W^m» (k€nû»0H),en  latin eentrum, centre , 
et  de  ^ttnt^  (pheugâ),  ea  Uttînfugio,  foir.  On  appelle 
^rcc  centrifuge  y  l'elFort  que  fait,  pour  «'éloigner  de  son 
centré ,  tout  corpd  dont  le  mouvement  est  circtdaire. 
.  CENTRIPÈTE,  o:d\.  (physiç.),  qm  tend  à  appro- 
cher d'un  centre;  de  xirr^^v  Çkentron),  centre,  et  dti 
iatinpiéo,  aller.  Il  se  dit  de  ia  tarte  qui  pousse  les  corps 
Tente  uh'  œstre  commnn. 

CENTROBARIQUB,  adj.  mot  fermé  de  «i n-f  ^  (Jken^ 
iron) ,  centre ,  et  de  tdfH'(Pate8) ,  poids,  gravité,  plesan- 
teor,  c*eât«A-<tireV^ui  emploie  le  centré  de  gravité.  On 
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appelle  ^  en  mécanique  y  méthode  centrobarique ,  celle 
qui  consiste  à  déterminer  la  mesure  de  Tétendue  par  le 
mouvement  des  centres  de  gravité. 

CENTROSGOPIE ,  s.  £  partie  de  la  géométrie  qiû 
traite  du  centre  des  grandeurs;  de  «fWfov  {kentron), 
centre^  et  de  rxéwiif  {êkopéô),  je  considère. 

GÉPHAtiAGRA£HIE ,  s.  f.  {tmat.)^  de  «i^ha^J  {ké- 
fhaU)y  tête^  et  de  yfi^m  {graphe),  je  décris;  descrip^ 
tion  du  cerveau  ou  de  la  tête. 

CEPHAXiALGIE.s.  f.{méd.),  violent  mal  de  tète; 
de  »iipm3ki  (JUphalé) ,  lête^  et  d'«Ay«f  (algoà),  douleur. 

CEPHALALOGIE,  s.  f.  de  »^»«a9  {képhalé),  tête , 
et  de  A«V«^  (  ^go&  ) ,  discours.»  Partie  de  Tanatomie  qui 
traite  du  cerveau  ou  de  la  tête. 

GÉPHAL ANTHE ,  nom  générique  des  plantes  donl 
les  fleurs  sont  rasseml^lées  en  boules ,  ou  en  forme  de 
têtes;  de  »if«eA«  {képhalé}^  tète>  et  d'iifytfof  (anthos) , 
fleur. 

CÉPHALARTIQUE,  adj.  (méd.),  qui  est  propre  à 
purger  la  tête  ;  de  tcîfuXn  (  képhalê  ) ,  tête ,  et  à'»çn%m 
(  arHzâ  )  ,  rendre  parfait ,  dérivé  d'^K^nos*  (  artiàs  ) , 
parfait  :        . 

GÉPHAL ATOMIE  9  s.  £  anatomie  du  eervean  ou 
de  la  tête  ;  de  »f  ^«eA j  (képhalé)  ,  tête ,  et  de  rifêm  (teinnA) , 
couper ,  disséquer. 

GEPHALÉE ,  s.  £  (méd.) ,  douleur  de  tète  invéiérée^ 
en  grec  xf^«A«/«  (^képhalaia),  de  «fif«Af  i^képhifU), 
tête. 

CEPHALIQUE^  adj.  qui  a  rapport  à  la  télé,  qui 
e«t  bon  contre  les  maladies  de  la  tête.  Ce  mot  vient  de 
nt^mx^  (képhalê),  tête.  On  donne  aussi  ce  nom  à  Tune 
des  veines  du  bras,  parce  quW  croyoit  autrefois  que 
k  saignée  Sûte  à  cette  veine  soulageoit  les  maux  de  tête. . 
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tÉPHÀLlTIS  dti  OKPH ALITE,  s.  l  (Méd.)^  în-i 
flammatioii  du  cerveau  ;  de  »f^«A9  (képhalé),  tête» 

CÉPHÀfi'oÏDE ,  adj.  qui  a  la  forme  d'une  tête;  de 
»f^«Ai}  (kép/ÉÊtlé) ,  tête>  et  d'tï^ùf  (éides) ,  iôrme ,  resseiH- 
blance.  On  donne  ce  nom  au^  plantes  dont  le  sommet 
eBt  ramassé  en  forme  de  tête» 

'    CÉPHALOPHARYNGlE]S,âdj;ets.(ô>ïa^),ttôm 

de  deux  muscles  qui  s'attachent  à  la.  tête,  et  se  ter-» 

minent  au  pharynx^  Ce  mot  est  composé  dé  xt^xi  (ké-* 

phàlé  )  ,  tête  >  et  de  ^»fvy%  (  pharugx  ) ,  le  pliarynXi 

Voyez  ce  mot* 

CÉPHALOPONIE,s.  f.  (méd,),  douleur  ott  pesant 
leur  de  têtes  de  «ffViA«  (h^àalé),  tête,  et  de  ipiréç  [po^ 
nos) y  douleur,  travail^ 

CERASTE ,  s.  m.  sorte  de  serpent  d'Afrique ,  ainsi 
Bommé  de  »f  piper  (  héras  )  ^  corné ,  parce  qu'on  prétend 
qu'il  a  sur  la  tête  deux  éminences  en  forme  de  cornes  ^ 
pareilles  à  celles  du  limaçon. 

.  CERATOGIiOSSE^  ad^  et  s.  (anaè;),  mot  formé  de 
»tf»ç  (kéras) ,  corne,  et  de  yxSmi  [glôssa) ,  langue.  C'est 
le  nom  de  deux  petits  muscles  qui  s'attachent  à  la  grande 
corne  de  l'os  hyôïd^  >  et  se  terminent  à  la  langue^  Veyet 
Hyoïde. 

CÉRATÛÏDÉ^  ad|.  (anat),  qtii  res^mble  4  de  la 
corne  ;  de  *ifm^{kéras) ,  corne ,  et  d'^?/^«f  (éidoB) ,  forme ^ 
figilre»  Les  Grecs  ont  donné  ce  nom  à  la  cornée  d&é 
yeux. 

CJBRATOSTAPHYLÎN ,  adj.  (anat),  de  UfS^  {ké- 

roê),  came,  et  de  td^u><n  (séùphudé),  la  luette.  Noni  d'un 

muscle  qui  s'attache  k  laoorne  de  l'os  hyoïde  >  et  se  ter* 

mine  à  la  luette. 

CÉRAUN0CHRY80N,  «<  m.  nom  qnô  les  alcfhi-» 
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vuBtes  donnent  à  l'or  fulminant;  de  lùtftww  {kératmoe), 

fondre,  ^t  de  zfV'^f  (chrusoê),  or. 

CERCOPITHÈQUE! ,  0.  n|.  espèce  de  siiige  à  longue 
queue  ;  de  Mf»«f  {h0rhoê),qneïke,  et  de  wlênttpf  (jpàthékpii)  , 
flinge. 

CËRCOSIS ,  8.  m.  (chirur.) ,  mot  grec  qui  désigne  iin« 
excroissance  de  chair  qui  sort  de  l'orifice  de  la  matrice  ; 
de  xifitùf  (kerko^) ,  qi|eue ,  k  cauM  de  sa  forme» 

CÉRQGRAPHE ,  s.  m.  cachet  ou  anneau  qui  servoil 
à  cacheter;  de  Mp«f  {kêfvs),  cire,  et  de  Vf»/P0  (g^'^pàé), 
écrire,  imprimer;  c'est-à-dire,  qu'on  imprimoit  sur  la 
eire* 

CERC^ANCIE,  s.  f.  sorte  ^e  divination  qui  se  fai- 
soit  avec  de  la  cire;  de  KVfif  (Jkéros),  cire,  et  de  /Buivrif* 
(mantéia)i  divination. 

C£STK>  »'  m.  gantelet  de  cuir ,  garni  de  fer  ou  de 
plomb ,  dont  les  addètes  se  servoient  dans  les  ccNtnbal^ 
du  pugilat  Ce  mot  vient  de  »sfif  (Atfs/os),  qui  agnifie 
piqUé ,  Jidi  à  l^iguilU  ,  dérivé  de  «i iri «  (  kêntéâ  }  , 
piquer. 

C£STIPHORE,  s.  m.  athlète  qui  comfaattoit  aveo  le 
ceste;  de  «sifii?.  (JesAw),  çfBpte,  et  àj^^pm  (ph^},  je 
porte;  c'est'-à-dire ,  porteur  de  ceste.  Fbjez  Cests. 

CSTAÇÉ,  |àd;\  fmn,é  de  «9r«f  (kéto^i),  balçine;  qui 
est  du  g^re  de  la  baleine.  Lc^f  naturalistes  doJi^Qent  ce 
|iom  ^  tous  les  grande  pQÎaspiis  "vivip^es ,  tçls  que  I4 
baleine ,  le  dauphin ,  &c.  qui  ont  des  nageoires  au  lieu 
de  pieds* 

CHAliASIE,  s^  f.  imé4.)y  tumeur  des  paupiàres, 
qui  ressemble  k  un  petit  grain  4^  gréje  ;  dç  z^^  {eh^ 
laga),  grêle. 

CHAtASTIQUE,  n^i-  {méjL),  dç  X'^^ (S^¥^h9^) , 
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relâcliek'i  4étendret  tl  9e  4it  tdjeç  remèdes  propres  à  tel^^ 
cher  les  jSbre^.  O4  prononce  Jita/a«^i;«tf» 

CHAI/ÇÉDQINE,>  jEL  .^pèçe  ^'s^ibe  d«ti|î-*an#-^ 
parente ,  vt  4'in^  blanc  l^îfei»;»  Son  nom  grec  eat  ^#M9<^«!» 
(càalhédôn)  ;  parce  qa'on.en  troîavQit  beAÛçpU]^.a^P( 
eQvironâ  ^  ï^  ville  de  C]ialcédoine>  en  Bit}i^|im»'Oa 
écrit  plii9  ordmairem^nt  Q^édainét^ 

CHALC^ÇS  ou  CHAI^IE3,  ».  C-  f^  Ath^iennes 
en  l'honneur  de  Yult^^i^  >  aiw  iipum^ée»  4^  )e"!^j# 
{f^ndhaa) ,  içi^ivre ,  parce  qlie  ce  dieu  paja«oit  pour  «ivoir 
înyi^Qté  Fart  de  façonneir  Ip  cuivre. 

CHAj;iCtTE ,  a.  pa.  syl&tç  de  çaivrç  5  de  pcf^is  (phat- 
ios),  çpivre,  ou  airain» 

CHAIXJOGIl APHjg ,  ^  m'  gnavçU^  en  amin,  d^ 
^é^ç  (  çhaikûs  ) ,  airain  ,  et  de  vp«if  #  iff^uphà  )  ^  >« 
l^ve.  Ce  moî  3e  prend  g^ïiéralemient  pour  ^fff^w  w«/ 

Dérivé.  CHAi^coonAFBiE  ^  s.  f.  l'art  de  gr^ir^  ^nr  k$ 
mét^ll^..  -^  A  J^oïK^e ,  impriliWi^  du  pape ,  où  4e  piiblien  t 
(m  ordonnances» 

CHAtiCOPYWTB,  i|^  £  no^  d^ij4  A  T^spèw  d<> 
pypit^  <jui  qontiept  4©*  Parties  çuivreo^BQ^;  4®  jtf^^r 
{vkaikQi)^  cuivre,  et  d^  ^girns  {purité^) ,  pyjrile.. 

GHAMJECÉRAStJS ,  *.  m*  p^tit  arbrifi^ftil,  Aiîiai 
nom^é  4^  :^/*»'^  (iîAaiwO^  *  tïerre,  et  du  *if4f*«^  {két- 
rasM),  cerisier  *  commç  qpi  diroit^  ç^risifr  n<i»>j  pftre^ 
qu'il  p'élève  fort  peu,  ^t  çpjte  imn  fruit  rwçwbte  à  t^ne 
petite  oerise*  ^ 

forrp. 
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ainsi  nommée  de  z^^f^  (  chamai  ) ,  à  terre ,  et  de  i^fif 
(dru8)j  chêne;  comme  qui  diroit^  petit  chêne,  parcd 
qu'elle  pousse  des  tiges  rampantes^  et  que  ses  feuilles 
sont  dentelées  comme  celles  du  chêne.  On  la  nomme 
autrement  germandrée, 

CHAMÉLEUCÉE,  s.  f.  nom  grec  d'une  plante, 
appelée  pas-^'àne  ou  tussilage;  de  z^^f**"*  (^chamai),  à 
terre ,  et  de  Xtvxis  (leukos) ,  hlanc ,  à  cause  que  ses  feuilles 
sont  blanches  et  touchent  la  terre. 

CHAMESYCE,  s.  f.  plante  laiteuse,  nommée  aussi 
petite ^ ésule ;  de  z^^uà  (chamai),  à  terre,  et  de  ovxg 
{êuké) ,  figuier  ;  comme  qui  diroit ,  figuier  nain, 

CHANOINE,  CHANOINESSE  ,s.  m.  et  f.  de  zéCfêftxcf 
(  kationihos  ) ,  qui  signifie  régulier,  dérivé  de  xttmp  {ka^ 
non),  canon ,  règle ,  parce  que  tous  les  chanoines,  dans 
leur  première  institution ,  étoient  réguliers ,  c'est-à-dire , 
ohservoient  la  règle  et  la  vie  commune ,  sans  aucune 
distinction. 

CHAOS ,  s.  m.  mot  purement  grec ,  zi*9  (  chaos  ) , 
confusion  de  toutes  choses  avant  la  création ,  de  ;c«/v«' 
{chainô),  s'entr'ouvrir ,  se  fendre;  c'est  pourquoi  le 
mot  grec  z^^f  signifie  encore  un  abyme ,  une  ouverture 
immense  et  profonde,  où  règne  une  obscurité  aifireuse. 

CHARTE  ou  CHARTRE,  s.  f.  titre  expédié  sous  le 
sceau  d'un  prince ,  d'un  seigneur ,  &c.  de  z^f^nf  {char" 
tés),  en  latin  char  ta,  gros  papier  sur  lequel  on  écrivoit 
autrefois  les  actes  d'importance. 
.  CHEIROPTÉRE ,  adj.  (nat) ,  qui  a  des  mains  ailées  ; 
de  z*^i  Ç^cheir),  main ,  et  de  ^t^iv  (ptéron),  aile.  Il  se 
dit  des  animaux  qui  ont  les  pattes  antérieures  alongées, 
et  garnies  d'une  membrane  en  forme  d'ailes. 

CHELIDOINE,  s.  f.  plante  amère  qui  contient  un 
suc  jaune  et  fort  acre.  Son  nom  vient  de  z^^i^if  {chélidôn), 
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hirondelle,  parce  qu'on  a  cru  que  cet  oiseau  s'en  serroit 
pour  guérir  ses  petits  quand  ils  avoient  mal  aux  yeux, 
ou  qu'elle  fleurissoit  au  retour  des  hirondelles.  ' 

CHELONITE,  s.  f.  pierre  figurée ,  représentant  le 
corps  d'une  tortue  qui  n'a  point  de  tête  ;  de  zt?^iin  {chê^ 
lànê) ,  \oT\XLe» 

CHÉMDSE  ou  CHEMOSIS ,  s.  m.  en  gi^c,  ;^,V*„, 
(^chémâsis),  maladie  des  yeux,  causée  par  une  inflam- 
mation qui  fait  élever  le  blanc  de  l'œil  au-cfessus  du  noir; 
ce  qui  forme  une  espèce  de  bourrelet ,  ou  d'hiaeus  :  de 
X^iftf  {chaîné),  bâiller,  être  entr'ouverl^ 

CHÉNICE  ou  CH(BNIQUE>  s.  m.  (antiq.) ,  eh  grec 
3f«7«|  {ckoinix) ,  ancienne  mesure  grecque  pour  les  so- 
Mes,  qui  valoit  la  huitième  partie  du  boisseau  romain, 
ou  environ  vingt-quat|«  oi^c^. 

CHERSONÉSE,  t^rmede  géogmpbie ,  qui  sîgnifioî^ 
autrefois  presqu^le^  de  zh^s  {chersoê) ,  terre,  et  de 
yjm  {nfsoa),  île;  /c'est T-.à-itlire,  île  qui  tient  à  la  terre 
ferme ,  au  continent,         .     t, 

CHERSYDRE,8.  m.  se^ppnt  ampliibie ,  qta  habite 
successivement  l'eau  et  la  terre;  de  ^ifi^f  {ohersod) ,  terre, 
et  à'UMi(ud6r\  ea»u, 

CHICOREE ,  s*  t  ejh  gveQ  f'izifn  (kiàhârS) ,  et  tuxmftm 
(ticAdrjoi»)^  qui pouiToik, dit-on,  venir  de  m^U  {Jbickéâ}, 
Je  troav^,_^parce  que  cette  plante  se  trouve  pœtvtout.  Les 
botanistes  ont  formé  de-là  Chicobacé  ,  adjw  qui  se  diides 
plantes  q^ui  ont  quelque  rapport  avec  la  chioorée. 

CHILIADE,  s.  f.  assemblage  de  plMeurs  choses  par 
milliers;  de)Cff>^if  (chitias),q^i  signifie  im»  mUlier. 

CHIUARQyE,  s..nu  ancien  officier  grec  qui  com- 
mandoit  un  corps  de  miU^iho|nmes;  de  »Aw  (chtlio^,, 
mUle,  et;  d'-J^i^, (arcfto*)/chçf  „  dérivé  d'jifjgij  (arche), 
coxnxu^uidemenjU  i        ,. 
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CHILIASTES  ou  MILIiBNAIRES  (  le»),  s.  m.  pi 
hérétiques,  ainsi  nomméft  de  z'^^f  {chilia8y,xù.ïïïe, 
parce  qu'ik  prétendoicint  que  Jésus-Christ  vieil  droit  ré- 
gner sur  la  terre ,  sous  une  fotme  (Corporelle  /tnijle  ans 
avant  le  jugement  général. 

CHILIOGONE  ou  KIUOGONE,  s.  iAV  {géom.), 
figure  idianeiet  jrégulièire  cte  mille  angles,  et  d'autant 
de  côtés;  de  z^^*  (ehiUoi)^  itiillé,  et  dé  yW^e  {gània), 
angleà 

CHfLIOMBË,  s.  f.  sacrifice  de  mille  boeuPs ,  cheié  les 
anciens;  de  ;t;t'^«dii(c^j/K)^)^  mille, et  de  ^9{bmé)\^hâbxïî. 

OHIRAGRE  {proniitLefei  kèragfê),  s.  ù  (méà)^ 
goutte  qui  attaque  les  m^^ëf  lié  itit^  (càeir),  maift  ,  et 
d'«yp«  (agra),  prise,  capfâi^.  Où  le  dit  aussi  du  lii'ataâe. 

CHlHITS,  s.  f.  {nai»),  fAérte  figurée,  représentant 
une  main  d'homme  ;  de  ^*tp^{ckeir) ,  main: 

CBIHOGRÀPHAIRÈ  (  i^roinbAce*-  kif^^rupHakè) , 
adj.  celui  qui  est  créancier  en  vertuf  d^un  acte  khis  Seing- 
privé,  et  non  téconiwx  è^ifut^ticé;  de  ie^'p  {cfieir) ,  main,. 
eï  àe  yfi^  {gtapM)  yéeûa.  '  '    ' 

CHIROLOGIE,  s.  f.  art  de  jiàrîer^'èA  ^feàm  dea 
mouvemens  et  des  s^ttcf»  li^é  léé  VnaiÀs,  de  ^ri)r  (&nÀr), 
main ,  de  xiyoç  (hgos},  di*c6iirS,  et  <fe  XfVi^f ï^^) ,  fè 
parïe.  C'est  ce  kngage  d'âétibh  âôi^  Yàbhé  de  PEpée  a 
au ikhre  un  fkrt  btéthodi^tiéi  auséi  slinplé  que  fk^ile',  pour 
Finstrui^oB  des  sourda-iâiiêfs^  Qii  prononcé  BiPoh^: 

ÇmSiOMAi^lEipTùnonte^kih/hajiàl^j^  i  divi- 
nation iwr  lliispeoticiÀ  des  Ë^s  de  h.  tùdA;  dé  ^u^ 
(  ci&m  ),  main  ,  et  de  ftàtértim  l  lAùntéià)^  ditinàrtiôti'.  bn 
appuie  eÀipdiiHi»D£ej«>  odûi  (Jttréiiet^  la  chiyOïiîUnciè^ 

OHlRtMWMIE  ( prôitèfticfeï^  Htt^notmè^l  V  t  mol 
formé  de  aj«*f  (cA«>)^  main  ^dérivé  de  yi^tïi'^Ht^iy^ 
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r^le^  et  de  fi^  (némô),  régler^  former.  C'étoit,  chez  les 
anciens»  un  art  qui  avoit  pour  objet  d'enseigner  le  geste  » 
et  sur-tout  le  mouvement  des  Inains.  On  nommoit  chi^ 
ronomistes,  ceux  qui  enseignoient  cet  art. 

CHIROTONIE  (prononcez  Wrotowtf),  s.  f.  Ce  terme 
de  Uturgie  signifie  Timpositièn  des  mains  qui  se  fait  en 
conférant  les  Oi:dres  ecclésiastiques;  de  ;gf ip  (cheir),  main , 
et  de  Ttifn  (téinâ),  j'étends. 

Chirurgie^  s.  f.  art  qui  enseigne  à  faire  diverses 
opératidns  de  la  main  sur  le  corps  de  Thomme  pour  la 
guérison  des  blessures  ^  &e»  Ge  mot  vient  de  K*'f^fyl» 
(^chelrBurgia)  ^  opératioft  manuelle^  dérivé  de  z^'ff 
{chêir) ,  mtàti >  et  d'i^*»  {^gon)  ^  ouvrage,  travail.  Cet 
art  &it  partie  de  la  raéderine ,  à  laquelle  il  ^M  subor- 
donné. 

Dérivés,  Chirurgicai^  et  CkiAtrROiQttB,  adji  qm 
appartient,  qui  a  rapport  à  la  chirurgie  ;  Chirurgien  , 
s.  m.  Asf /p«9py^^  (pheirourgos) ,  celui  qui  exerce  la  cMrur-» 
gioy  littéralement,  qui  opire  de  la  main, 

CHISÏE.  Fbyez  Kiste. 

GHLiAMYDE^  s.  f.  sorte  de  vêtement  miKtaire  des 
anciens  y  en  grec  TcX^fiif  (cklàmuâ),  géitit.  ^c^^iht 
(cAlamudoa)* 

CHLOROSE,  s.  f.  (méd.) ,  maladie  des  filles ,  nom-» 
méé  autrement  pâleè  couleurs.  Ce  mot  vient  de  xl^^lç 
{cfUôros),  Irerdâtre,  de  couleur  d'herbe,  parce  que 
celles  qui  en  sont  attaquées  ont  le  tein£  pâle  et  livide* 
De^là  on  a  foit  CHi<oROTiQtJB ,  adj. 

CHQUR;  s.  m.  de  z^fif  {ckcros),  morceau  d'har- 
monie exécuté  par  tous  les  miuicieiis  ensemble.  C'eët 
aussi  la  partie  d'une  église  ou  fôn  èhanté  FoflBce  divin  ; 
Choristr  en  est  dérivé.    - 

CHOLAGOGUE,  adj.  (méûTa),  qui  est  propre  à  purger 
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la  bile  ;  dé  ;c4^9  (ckoU),  hile,  et  à'iym  (agd,) ,  je  chaksé, 
j'évacue. 

CHOLÉDOGR APHIE ,  a.  f.  {méd.) ,  deflcnption  de 
la  bile  ;  de  x^n  {cholé),  bile,  et  de  yp«^4»  (  graphe  ) ,  j^a 
décris.  ' 

CHOLÉDQLOGIE ,  s.  £  de  x^^i  (choi^  ,  bile,  et  de 
\iyAf  (Jogoa),  discours  >  traité.  Partie  de  la  médecine  qui 
traite  de  la  bile. 

CHOLÉRA-MORBUS,  s,  m.  (méd.),  maladie  aiguë 
qui  consiste  dans  une  évacuation  violente  de  bile  par 
haut  et  par  bas.  Ce  mot  est  composé  de  x^^n  {ehoU), 
bile ,  de  jfétf  (rkéâ) ,  couler^  et  du  latin  morbùA  ,  maladie. 

CHOLÉRIQUE ,  ad>.  x^tfiH,ls  (  ckoUrikoa)  ^  qui  est 
d'un  teiupérament  bilieux,  de  x^  (cholê),  hile ,  et  de 
fitt  Çrhéô)  y  couler  ;  c'est-à-dire,  qui  est  sujet  à  une  effu'* 
aion  ou  épancbement  de  bile., 

CHOLIDOQUE ,  ou  CHOLÉDOQUE ,  adj.  {anat.) , 
de  ajoAif  (cholé) ,  bile ,  et  de  '^tx^fatt  (  déchomai  )  ,  rece-. 
voir.  Nom  du  canal  qui  conduit  la  bile  du  foie  dana  le 
duodénum, 

CHONDRILLE ,  s.  f.  j^ante  dont  les  feuilles  res- 
semblent UQ)  peu  à  celles  de  la  chicorée  sauva^  ;  mot 
dérivé ,  dit-on ,  de  x^^^^s  (  chondroa  ) ,  grumeau  ,  parce 
que  le  lait  de  eette  plante  se  grumèle  facilement. 

CHONimOGRAPHIE ,  s.  f.  (anat.),  description 
des  cartilages;  de  x^^^^  {ehondro&y,  cartilage,  et  de 
Vp««^  (graphây,  je  décris. 

CHONDROLOGIE ,  s.  f.  de  x^f^^^f  (ehondros),  car- 
tilage, et  de  ^lyùç  (&>^s), discours.  Partie  de  l'anatomie 
qui  traite  des  cartUage».. 

CHONDROTOMIE,  s.  t.  préparation  anatomique  des 
cartilages;  de  x^^^f^s  [chondroa),  cartilage,  et  de  tifcitt 
{^mnô) ,  couper^  disséquer^ 
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CHORDAPSE^  8.  m.  espèce  de  colique  qu'on  appelle 
le  miserere ,  ou  la  passion  iliaque.  Ce  mot  est  form^  de 
Zùfi^n  {chordi),  corde ^  intestin^  et  A^tL^ùftett  (apiomai) , 
je 'touche,  parce  que,  dans  cette .  maladie ,  on  sent  au 
toucher  rinlestin  tendu  comme  une  corde.     .     . 

CHOREE,  8.  m.  >;«pf7«f  (choréios),  pied  de  vers  grec 
et  latin,  composé  d'une  longue  et  d'une  brève  ;  de  z^f^^ 
(choros),  choeur,  danse,  parce  qu'il  étoit  propre  aux 
chansons  et  à  la  danse.  De-là,  Choraïque  ,  ad;,  vers  cyà 
le  chorée  domine, 

CHOREGE,  s.  m.  xùf$ryig  (chorkégos) ,  de  z*f^f  {cho^ 
ros)  y  choeur,  et  d'iyûfimt  (kégéomai)  y  conduire.  C'étoit, 
chez  les  Grecs ,  le  directeur  des  spectacles.   - 

CHORÉGRAPHIE,  s.  f.  art  de  noter  les  pas,  les 
mouvemens  et  ks  figures  d'une  danse  ;  de  x^f^l^  {àho^ 
r^û»),danse,  etdeypi»^»  (^graphe),  j'écris  ;  c*est-^à-<iire, 
art  d'écrire  la  danse.  Cette  invention  est  due  à  notre 
siècle. 

CHORÉVÉQUE ,  s.  m.  ancien  prélat  subalterne  qui 
exerçoit  les  fonctions  épisoopales  dans  les  bourgs  et  les 
villages;  de  z^f^ {chàra),  région ,  contrée,  et  Ôl'Mtxùt^ç 
(épUkopos),  surveillant,  évéque;  c'est *à-dîre,  évêque 
d'une  contrée  particulière ,  ou  vicaire  d'un  évêque. 
.  CHORIAMBE.,  s»  m.  pied  de  Yers  .grec  et  lalin, 
composé  d'un  chorée  et  d'un  ïambe;  de;i^f  t74r  (eàoréio»), 
chorée ,  et  d'a^Cftf  (iùmb^s) ,  ïambe.. 
.  '  CHCKRION,  s.  m.  {mnat^,  membrane  extérieure  qui 
enveloppe  le  fœtus.  Ce  mot  est. purement  grec,  ;(;«p/m 
(cAérion) ,  et  vient  du  verbe  z^fu^  (ehôréin) ,  contenir» 
renfermer.. 

CHORISTE.  Fbyez  Chœur. 

CHOROGRAPHIE ,  s.  f.   description  d^un  pay»,. 
d'une  province  ;.  de  zf^ût  (châras) ,  région^  contrée^ cfi 
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deyp«^dr  {graphe),  je  décris.  De-là  vient  Chobogaa- 
PHiQUjB,  adj^  une  carte  ehorographiftiêt 

CHOROÏDE,  s.  L  (anat),  terirïé  fornàé  dé  z^fi»* 
(chôrion) ,  le  cborion,  et  d'J/ff  (^sd&l^)  ^  ib^he,  ressem-^ 
blance.  Ou  donne  ce  uom  à  plosiéurs  partiel  du  corps 
qui  ont  quelque  ressemblance  avec  le  eherion,  et  en  par- 
ticulier à  1»  sedonde  tunique  dé  YasÛ*  Itofet  ChoHion. 

GHRÊME ,  4.  m.  huile  sacrée  doiit  TégUse  se  sert  dans 
Fadministration  de  certains  sacteméils.  Ce  tuôt  vient  de 
^fiojKtf  {chrUma) ,  onction  ,  dérivé  de  >;pui(tAritf),  oindre. 

Dérivés.  Chubhjsau  et  ChrismaTic^. 

CHRÉTIEN ,  ad;,  et  s.  ^di  eut  baptisé  ^t  qui  prt>fesse 
la  religion  de  Jésus-Christ.  Ce  mot  viëiif  de  lif'^if  {chris-* 
loi), oint >  au  CbiiesV  y  dérivé  de  z^la  (chridy,  ôindr& 
Ce  fut  à  Antioche>  vers  Tan  41  ,  que  l'ori  ooiûitleïiçft  A 
donner  le  nom  de  Chrétien»  à  ceux,  qui  prdfesseient  1a 
ddctnàe  enséi^ée  par  Jésus-Christ  f  aupiarâ^aiit  on  le» 
appeloit  Disciples,  et  même  Nazaréens,  parce  que  J^« 
sn^HChrisi  éiott  dé  Nasaretb. 

Dérif^s.  CnmETiBKirBiiBNT  »  CtfAs^iKt^i^i 

CHRISTy  s.  iui  Ce  mot  vient  de  fi^it  {i^triêtô»), 
oint,  dérivé  dé-zft»  {chriô),,  oindre*  C'ait  le  sto'fioitf  dd 
Messie  ou  daâativeur  du  monde  ^  «insî  appdié  ,-  pAtfc^ 
qu'il  a  été  oint  om  saoré  d^  Dieu  méme^  cèiirine  rtoi, 
{]^rophè<e ,  et  pïétré  pa^  exoeHâiicè^  On  a  fkit  de^à  CifRitf^ 
TiANisME  y  la  religion  établie  par  Jéehitf-CStrist 

CHRl^rOLYTES  (les)>  s.  ra.  fâ.  hérétiques  qniéé- 
parwnt  la  divinité  de  JésuécCihrist  de'fioii  kiiituinité  ;  dft 
^twég  {ohrièiosy,  oint^  ou  Cnnisf  ^  et  de  xia  {hsd) ,  f^i 
sépare  ;  c'est-à-dire  >  gens  qui  séparent  lea  deax<  naiùrM 
de  Jésus-Christ. 

CHRISTœf  AQUE&  (les)  s.  rt*.  pL  noiH  gênA'î^ 
donné  à  tau&  Iss  hérétique»  qui  qdI  erré  sur  la  naltii«- 
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de  Jési»01iri5t.  Ce  mot  vient  de  jj^'of  (ehrtsto»),  oint, 
ou.  Christ^  et  de  pag^èftéu  (mdckoTndi) -,  combattre'; 
c'est-A-dire ,  qui  ont  cbmbathi  ïé^itiS'-Chriât. 

CHROMATIQUE  y  adf .  et*,  en  peintuf è  ;  le  coloris  ;  et 
genre  de  musique  qtii  procède  par  nhe-snitedef  demi-tons 
majeurs  et  mineurs  altérnatÎTemerit.  Ge^  mot  vient  de 
Zftff*»  (ehrâ/na),  totfleur,  parce  que  les'd'ecs  étoiént 
dohs  Tusâge  de  âàtîàgtièr  le  geHfè  thromâHqùe  j^ar  des 
coàleurs.  (7esl  de  qn'on  appelle  aujot<4%ai  hêrflol. 

CHROME  y  B.  )âï,  ië^mè  n^tHréaû,  ^uî  désigne  un 
métal  récemihenf  déébtfVèrt  par  le  c^lyre  Vauquelin. 
Il  se  iMôtkire  k  l'état  d*aéiâe  daiis  M  |>lonlb  Hiv^  de 
Sibérie ,  et  à  l'élaf  d'dxide  dtmd  rénléraâde  et  dans  le 
plomb  vert  qui  aétfowpagnê  le  plonib  ï^^e.  S6il  tiom 
est  déii^  dtt  mot  gïrèb  zf^f^  (éhPÔmdi)  ^  oKotSeur  ;  oOitiAlè 
qui  diroit,  méiai  ëàêàtëm,  à  eatM  de  h  )§^6t^riélé  ^^fl 
»  y  étâAt  dombiâé  âlréo  Toiâ^ètie  >  â^  défotf  er  ttn  oxide 
Vert;  ofu  Un  À<»de  i^u^,  siiiVàixt  lèb  pi^bj^crMôM  de  éé 
principe,  et  J>âvéè  que  66»  stibstazïeeè  doMmiMîqûëht 
leur  eoulétir  ft  tottieé*teft  ë^^n^naisons  où  ^tes  entrent. 

Be^li  oii  appéSô  (i£iAôAi<][tji&,  etl  eltfitiie  ^  Faddè  que 
Ton  retire  du  chrême,  et  CiUiÔiilÂtÉy  Ife  éel  fo^hié  pal*  là 
«AMËbiiîa£B6n  dé  FikïMe  è6fèkb»|ii6  aVèë'd^^ 

(SÛlONIQVEyikl:  hi«bif^éé)rif<f#tëhP«iti)rèF^es 
ftttfiées ,  déâ  tem^;  été  iS^tUf^if  (i^i^^ikôà^,  4iti  fip^ar^ 
^nl  au  temps  /  déi^é  de  zfi^f  (  êi^TM)  ^  iW  «Ntops  » 
ou  la  durée  du  temps ,  et  année,  éh  gHië  ^lgàk*é.  * 

CâiMfri^Kûl^,  àd^.  âèdit/éh  nîédëdkie,  ^tm%^teiitfdie 
de  léngile  durée.  ^  ir- 

CràRONC^RAMli£Ë,èll^GltR0^toaRA^ 
inscription  en  vers,  ou  en  prose ,  dans  laquelle  tés  ItFttres. 
liuiiiéralea  marquent  h  data  de  qnelqiiie  ^véàement  ;  de 
^•f«f  (oAronos),'  t^péy  anéféey  et  de  r^'f»fet^{grammay. 
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lettre,  caractère;  dérivé  de  ypi^  ^ff^^P^à),  yéaris; 
c'est«à-dire ,  caractère  qui  marque  le  t^ps.  Chronor 
graphe  signifie  aiiMi  auteur  d'une  Chronique» 

CHRONOGRAFHIË,  a.  f.  mot  formé  de  A^p^r^r  {chro- 
non)  y  temps 9  et  de  yfm^a  (^graphâ),  j'écris.  Voyez  Chro- 
jf  oitOGiE  y  qui  est  la  méi^ie  chose. 

CHRONOGUNÉE,  &  f.  terme  Je  médecine^  qui 
signifie  ri^^  deefemmee;  de  x;p»W  (c^ono»),  tçmpsj 
et  de  yiry9  {^gu^^t  femme;  c'est-à-dire,  maladie  qui 
arrive  aux. femmes  à  des  temps  marqués. 

CHRONOLOGIE ,  a.  f.  connoissance  ou  science  des 
temps,  des 'époques.  Ce  mot  est  composé  de  ;^«y«r  ichror 

nos),  temps,  et  de  A«V«^  (A^«)i  discours. 
.    Dérivée,  CmiOKoiiOGiQU£,  ad^  quij^ppartient  on  qui 
est  conforme  i  l'ordre  des  temps;  CnAONaLooisa^Ki 
s.  m.  celui  qui  écrit  sur.  la  chronologie. 

CHRONOMÈTRE ,  s.  m.  nom  général  de  tput  insr 
Irument  qui  swt  à  mesurer  la  durjée»  dja.  temps  ;  de  x^i^^ 
(chronos) ,  temps ,  et  de  f^irp^r  Ç^métronX,,  mesure.    \ 

CHRONOSCCHP£,.s.  m.  de  xf^fHl^ronoê),i^Datpa, 
et  de  rttaàriit  (fifi0f4di) ,  j^B  vois,  f»hfBetve,  VoyezyCsJ^o- 
NQM£TR&,  ,qui  est  le  n^me. 

CHRYSAI^IQE,  s.  f.  (mf.),  ip^ir^de  l'inâ€[«<^  rfar 
fermé  dans  une  coque,  s^^s..  la  fo^rm^^d^uiie  eipèfqie.de 
fève ,  avant  de  se  «banger  en  papillon  ;  en  grec  zf^'^^ 
(chrueali^),  de;t^»flr«f  {cJirusûB),  or.>  à  cause  de.ywi  {coup- 
leur jaunâtre  ou  dorée.    .  ., 

CHRYâANTHEMlE;,^  m.'.zf^J^iA^M^^ {ehruêan$fie- 
mon),  plante  ainsi  nommée  de  Zf^^f  !i.chru6oa)^qif(y  et 
à*êif$9f{anih^\,f  fiisaryk  causp'de^ia  couleur  dprée  de 
ses  fleuxs.."    .  ■••  ,. .    .. 

CHRYS^ASPIDËS  (  les)  ^ jphi  ^xn^  pi.  On  appelôii  9mk 
çhex  les  ancien»,  d^  aoldaita  4oat  les.  boualiera  étoieii^ 
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enricliîs  d*or  ;  de  >jp»«f  (chrusos) ,  or ,  et  d'â^w/i  (aspù) , 
bouclier. 

CHRYSITE ,  s.  f.  (nat.) ,  pierre  minérale ,  contenant 
quelques  parcelles  d'or;  de  Xf^^f  {thrusoa),  or. 

CHRYSOBÉRIL,  s.  m.  pien*  précieuse;  espèce  de 
béril  d'un  vert  pâle ,  tirant  sur  la  cotdenr  d'or  ;  de  Xf^^^ 
(chrusos),  or,  çt  de  Ci^oX^^ç  (bérulloà),  béril. 

CHRYSOCOLLB ,  s.  f.  matière  qni  sert  à  souder  l'or 
et  les  autres  métaux;  de  Zf^oiç  (^chrusos),  ov ,  et  de 
'«•AX«  (kollà)  y  colle.  On  a  donné  aussi  ce  nom  au  borax,  ' 

CHRYSOCOME ,  s.  f.  plante  ainsi  nommée  de  xp^^^ 
\ckrusos)y  or,  et  de  itifut  (komé)^  clievelure,  parce  que 
ses  flénrs  sont  ramassées  en  bouquets  d'une  couleur  d'or 
éclatante. 

CHRYSOGRAPHE,  s.  m.  qui  écrit  en  lettres  d'ôr; 
de  ;cp»riff  (  chrusos) ,  or ,  et  de  yp«^#  {grap/id ) ,  j'écris. 
C'est  le  nom  que  Ton  donnoit,  avant  l'invention  de 
l'imprimerie, aux  enlumineurs  de  lettres,  et  à  ceux  qui 
copioient  des  manuscrits  entiers  en  lettres  d'or. 

CHR  YSOLITHE,  s.  f.  zf^^^XtUç  {chrusolUhoa) ,  pierre 
précieuse,  transparente,  d'un  |aune  d'olr  mêlé  de  vôrt; 
de  zf^^f  (  chruaos  ) ,  or ,  et  de  Art^r  (  lithos  ) ,  pierre  ; 
comme  qui  diroit ,  pierre  d'or,  Cest  la  topaze  des 
modernes. 

CHRYSOPÉE ,  s.  f.  {alch.)  l'art  de  convertir  les  mé- 
taux en  or  ;  de  xf^^iç  [chrusos) ,  or ,  et  de  ^oti»  (poiéô) , 
je  fais  ;  c'est-à-dire ,  l'art  de  faire  de  l'or. 

CHRYSOPRASE, s.  f.  pierre  précieuse,  d'un  vert 
de  porreau ,  mais  tirant  sur  la  couleur  d'or  ;  de  xf^^if 
^AruJias),  or,  et  de  îrp*«»  Çprason),  porreau. 

CHRYSULÉE,  s.  f.  nom  donné  à  Yeau-régale;  de 
Xf99iç  (chrusos),  or,  «t  d'ûAiÇa»  (ulizô) ,  puriûer ,  épurer, 
parce  qu'elle  dissout  l'or,  qui  est  regardé  comme  le  roi 
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des  métaux.  C*esi  Vaùide  miro-mutiatiqUé  Aeé  chiniisUM 
modernes. 

CHYLE,  8.  m.  {ntéd,) ,  suo , ou  liqueur  bla&cfaa  et  Iai-> 
teuse  ^  qui  est  formée  par  la  digestion,  des  allmens  dans 
Testomac^  et  qui  ensijiite  se  convertit  en  san^;  de  z*^if 
{chulos),  suc  y  humeur  épaisse*  De-là  vient  GHYtsux, 
adj.  qui  a  les  qualités  du  chyle. 

CHYLIDOQUB,  ou  ÇHYLJFÈRE,  adj.  (c^t),  de 
^xU  {chulos) ,  chyle ,  et  de  fiz^f^t  [déchon^i) ,  recevoir  | 
ou  de  ^if0  {phérà)  y  je  porle.  Use  dit  4^ vaisseaux  qui  sef* 
vent  à  porter  le  chyle  4^us  les  diverties  parties  du  ccH'ps» 

CH  YLIFICATIQN,a.  £  (in^rf.),opération  par  laqudlf 
lesaUmens  spnt  convertis  en  qhyle;  de  ^^s  (chuioà)^ 
chyle,  et  du  latin yàc£o^  je  fais;  c'est-à-dire,  form^tict^ 
du  chyle.  On  djit  aussi  c^/A'^^j  e^.  grec  z^^^f  {chulésis)* 

CHYMIATRIË,  s.  f.  mot  formé  de  ;^v/(»mV  {chumeia), 
chimie,  et  d^iftr^tU  {iatréia) ,  gi^érko|i.  L'art  de  guérir 
les  maladies  par  des  remèdes  chimiq^es.  Voy^z  C^  vmxi^ 

CHYMIE  ou  CHIMIE  «  s.  f.  scienci^  qui  a  pour  huf 
d'analyser  o^  de  djéconiposer  le^  corps  mixtes  ^  pour  çlé^ 
couvrir  l'actipn  intime  et  |:éoiprp<][U0  qu'ils  exercent  1^ 
uns  sur  1^  autres*  C'est  proprement  l'anateme  des  corjptê 
naturels..  On  est  peu  d'accord  ^lur  J'ét3r]Qp]i?gie  de  ce  mot^ 
les  uns  le  font  venir  de  x:»fM9  (chumos) ,  suc ,  parce  qu'p^ 
appelLa  quelquefois  «iiéof  les  suhsta.no<|8  les  plus  p^re8 
des  mixtes  ;  d'^utrçs  le  dérivent  de  )(^v»  {ehuô),  ou  ^if 
(chéâ),  fondre,  par<^ç  que  la  chifuiei;»  daas  son  prigipe^ 
enseignent  à  mej^  en  fu^on  et  à.  puri^er  les  métayx: 
qiJielquet-uns,  de  Chim,  noiQ.  Qpphie  ie  l'E^orpte  qu'ils 
r^ardent  cpmme  le  berçe^iii  de  ç^t§  science. 

DérM^,  CniMK^jç,  adj.  qi;d  a  içh^^iA  à  la  chimie; 
Chimiste  ,  s.  m<  celui  qu;  s'applique  à  1^  chimie. 

CINETHMIQUE,  s.  £  la  science  du  mouvement  en 
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général  ;  dé  tuf^êfcif  {kinêthmoa) ,  mouvement^  dérivé  de 
tuna  (JUnéâ),  mouvoir. 

CINNABRE  ou  CINABRE,  s.  m.  en  grec  m>fièmpif 
(kinnabaris) ,  combinAÎaoa  de  soufre  et  d'oxide  de  mer- 
cure; dérivé,  dii-oB,  d«  Wffp«  {kinabréi),  puanteur, k 
cause  de  l'pdeur  déaiigréable  qu'ilexliala  ^uand  on  le  tire. 

CINNAMOME,8,  m.  sorte  d'aromate  des  anciens, 
que  Foq  proi|  être  la  catmeUg.  JL,es  Grées  le  nommoîent 
V99tifi0fM9  (kinnamômotà) ,  dérivé  de  Thébreu  kinmtmùn: 

ÇUiOÈNË,  s.  m*  ipAarm.)^  emplâtre  résolutif,  où  il 
^ntre  de  la  <âr9  et  du  sa£ran.  Ce  met.  vient  de  »nflç  {hé" 
rfis),  çijRd,  et  ^-m^M  (wtos),  vin,  parce  qvk'oa  détrempe 
avec  du  vin  les  dn^ues  qui  cpuiposeat  !•  çîroène.  On  dit 
aussi  çérç^neé 

CXRON^fl-  m.  lAseete  très-petît,  et  presque  imper* 
c^ptihk^  qui  #'iAsinu^  quelquefois  ^ntre  Tépiderm^  et  la 
peau  de  l'homme,  sur-tout  aux  mains  ;  de  ;^iip  (  oheir) 
^  inftift  9  9^  W91»  â^  «Mj»*»  (M^^à)^  coi^p^,  ron^r ,  man- 
ger gp^Mm^nl  4  parée  qu'il  ronga  las  aubstancas  aui^- 
quelles  il  s'attache^ 

ÇIRQU^,  s,  m.  liw  destin^,  che^s  les  anciens  Ro- 
poains,  aux  çpurses  4^  ehavaiix  et  de  ebars ,  at  aux  jeux 
pybtUc^.  C§  mot  vienl  du  latia  wa^,  emprunté  du  greq 
x{fMf  (kirkos),  cercle,  espace  circulaiie,  à  cause  de  1% 
|iç^9ie  des  eirques. 

CIRâOCÈLË,  s.  In.  (ckirup.),  dilatation  variqueuse 
fbs  veines  spermatiqn^,  causée  par  un  sang  grossier  er 
épaia.  Ce  mot  e^t  composé  de  «if  ^V  (  kir^çs  ) ,  r%n^ ,  et 
de  «9A9  (A^/^),  tumeur,  hernie. 

ÇISSITE,  s.  £  pierre  blanche  £gurée,  (^  représ^ite 
dtê  fçuiUas  de  ]ie^m  ;  de  fttavif  (^«as),  barre.. 

dSSÛIDE ,  s.  £  {géom.},  ligne  cQui^ibe,  inventée  par 
DÎQclè^.  Son  nom  vient  de  aimf  (kiMoà) ,  lierre ,  0t  d^ii^«f 
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(éidûa),  forme  >  parce  que  cette  b'gne^  eii  ^'approcliaitt 
de  son  asymptote^  se  courbe  de  manière  qu'elle  semblé 
représenter  une  feuille  de  lierre^ 

CISSOTOMIËS  ,  s.  f.  fêtes  païennes  en  rhonneur 
d'Hébé^  déesse  de  la  jeunesse  ;  de  jct«^ç  (kissos),  lierre, 
et  de  Tif&m  (temnô) ,  couper ,  parce  qu'on  y  couronnoit 
les  jeunes  gens  de  feuilles  de  lierre* 

CISTE,  s.  m.  en  grec  KiV«f  (kistos),  sorte  d'arbrisseàU 
qui  croit  dans  le  Levant,  et  sur  la  feuiUe  duquel  on  re-* 
cueille  une  matière  résineuse ,  qu'on  appelle  Icdamun* 

CISTOPHORE,  s.  m.  (anûiq.),  nom  des  médàiUes 
sur  lesquelles  on  voit  des  corbeilles  ;  de  «iVv  (kisté),  côr^ 
beille ,  et  de  ^  ifêt  .[phérô  ) ,  je  porte. 

CLÉIDOMANCIE  ou  CLÉDOMANCïE,8*f-sortc 
de  divination  qui  se  pratiquoit  avec  des  clés  ;  de  xXtt^ 
(kleis),  génit.  «Xei^jf  Çiléidos),  clé,  et  de  fMifrtU  {man^ 
téia) ,  divination. 

CLEISAGRE,  s.  f.  (méd.),  goutte  à  l'articulation  de 
la  clavicule  avec  le  sternum  ;  de  »xiir  (kleis) ,  la  clavi* 
cule ,  et  d'«yp«f  {<^o) 7  prise,  capture. 

CJJSMATITE,  s.  f.  genre  de  plante  à  fleurs  en  rose, 
ainsi  nommée  de  «Af^tf  {Uéfna)^  branche  de  vigne ^ 
parce  qu'elle  pousse,  des  branches  sarmenteuses  et  grim- 
pantes, comme  la  vigne. 

CLEPSYDRE,  s.  f  horloge  d'eau  des  anciens;  c'est 
.  ausM  le  nom  de  plusieurs  de  leurft  machines  hydrau- 
liques. Ce  mot  vient  de  xxitf^êf  {kleptô)  ,dérober ,  cacher, 
et  d'v^tf  p  {udôr) ,  eau ,  parce  que  l'eau  s'y  dérobe  à  la  vue 
en  s'éooulant 

CLERC ,  CLERGÉ.  Ces  mots  viennent  de  kX^^ùç  (klé- 
ros),  qui  signifie  sori,  partage,  héritage.  Du  grec,  on  a 
fait  en  latin  clerus,  et  l'on  a  donné  ce  nom  au  clergé, 
parce  qu'il  est  comme  une  portion  de  l'héritage  du  Sei^ 
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^eur.  De  cietue  est  venu  dericus,  clerc  ^c'eit<»À-dire, 
^tti  est  l'héritage  du  Sei^eur  ^  ou  qui  a  pris  le  Seigneur 
fovLt  son  héritage» 

C£JÊROMANCl£,  s.  f.  divination  par  le  sort;  de 
*9Jiff  (klétoa) ,  sort  ^  et  de  f^tttU  (mantéia) ,  divination. 
Elle  se  jMi^tiquoit  avec  des  dés^  ou  des  osselets^  dont  on 
connâéroit  les  points  ^  <ou  les  marquer ,  pour  découvrir 
des  choëes  cachées. 

CLIMAT,  is.  m.  ig4^g')y  espace  de  lem»  cornas 
entre,  deux  cercles  parallèles  à  Téquateur,  <et  tel  que  le 
jour  du  soktice  4'été  est  plus  long  d'une  demi-heure  au 
second  de  ces  cercles  qu'au  ^premîer^  Ce  mot  vient  de 
xÂ//M(  [klima) ,  région ,  parce  que  les  climats  sont  comme 
autant  de  répons  di£férentes. 

Climat  se  prend  encore  pour  région ,  pays ,  en  égard 
k  la  température  de  l'air.  J)e-A,  VAccIéIMater^  se  faire 
à  un  nouveau  climat. 

CLIMATÉRIQUË  (umM),  année  critique,  ou  pé- 
riode de  temps  dans  laquelle  les  astrologues  prétendent 
qu'il  amve  des  révolutiotis,  ou  changemens  considé- 
rahles  >  soit  pour  la  vie ,  soit  pour  la  fortune  des  hommes* 
Ce  mot  vient  de  «Ai^w«a99^«»»f  (kUmmktérikoH) ,  qui  signi- 
.  fie  par  àcheiona,  dérivé  de  n^dfêmi  {hlintax),  degré  ou 
échelle,  parce  qu'on  monte  par  certains  degrés,  comme 
de  sept  en  sept,  ou  de  neuf  en  neuf,  pour  arriver  à  l'an- 
née cUmatèrique, 

CLINIQUE ,  adj.  formé  de  Wrv  (klini) ,  lit.  On  ujh- 
fàlemédeoineclinique,  la  méthode  de  tràker  les  malades 


Œnigue  s'est  dit  aussi  de  ceux  qui  recevoient  le  bap* 
tème  au  Ut  de  la  mort  -    > 

CLIJ^OÎDES ,  ad^.  ianai.)  Il  «e  dit  des  quatre  4f>o- 
pliysei  d«  l'os  sphënmcU;  de  lO/ry  {kliné),  ht,  et  d'fiV«« 
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(èides)  y  forme ,  ressembianoe^  parce  qu'elles  ressemblent 
aux  pieds  d'un  lit 

ClilNOPODE,  a.  m.  basilic  sauvage,  plante  dont  les 
fenillai  ont  la  ferme  du  pied  d'un  lit  ;  d'où  lui  Tient  son 
nom  de  iûJhm  (hlM),  lit ,  et  de  wBg  {pou9),gémU  w$tig 
(podoê) ,  pied. 

CLITORIS ,  s.  m.  {anat.),  mX$mf)f  {hleitorU)  ,  dérivé 
de  «Af/tf  [hléiâ),  je  ferme.  C'est  une  portion  esiterne  des 
parties  natnreUes  de  la  femme. 

ÛLOTHO,  B.  f.  {mytkûL),  l\me  des  trois  Parques^ 

CLYSTÉRE ,  s.  m.  M)mrif  {kksgter) ,  lavmieiit ,  sorte 
de  médicament  liquide;  de  «A»(«  (kluMÔ),  laver,  net- 
toyer. 

COCCYX ,  s.  m.  (anat,  ),  nom  d'un  petit  os  aitué  au 
bout  de  l'os  sacrum,  à  l'extEéinilé  dé  l'épine;  de  M^xM»i 
{hohkux),  coucou^  parce  qu'on  a  cru  y  trouver  de  la 
ressemblance  avec  le  bec  d'un  xxmcou.  On  jbl  fait  de-Ià 
CoccYOïBK  9  adj.  qui  a  rapport  au  coccyx. 

COCHIjÉARIA  ,  s.  m.  plante ,  qu'on  nomme  atissî 
herbe-aux^uiliêrê;  àe»»7e^Êmfié9^kochliarion), wxecuSiGr, 
parce  que  ses  feuSQlea  «n  ont  la  forme, 

COCMLTVE,  a.  f.  (nai.),  de  *€x?J^  (kootUoê),  lima- 
çon ;  noiû  des  coquillages  fianiies,  dont  la  bouche  est 
demi*rondey  à-peu-pptis  commecelle  d'un  limaçon* 

COCYTE,  s.  m.  {ynythoL),  fleuve /des  ïkifera,  qui 
tombe  dans  l'Acliéron;  dejupxwir  (kôkuiott),  jienn, 
lamentation ,  dérivé  de  »mtim  {kâhité) ,  pleurer^  se  lamen* 
ter>  parce  que  le  Tartare  est  un  lieu  de  pleurs  .et;  de 
^missemens. 

CCELIAQUE.  Foyez  C£liaqv«. 

CdlNOBITE.  /^ofè^CâmmtK»     . 

C<BN0IXXHE ,  a.  f«  ^e^Mi^ii.  4A0tao«)^  cl»mimm^  H 
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de  Xiypç  (togos},  ûiacàatK  Les  ancieiis^âppetoièat  ahisi 
les  coaMxltatiôns  des  médecms* 

COIiÉOPTÈRE,  Si  nîi  {mit:),  nom  géttéi^iiae  ém 
iasectes  dont  les  ailes  sont  renfermée»  soUs  dèsiéHusiM)^ 
lides  et  éqaâleux  ;  de  x$)u9fi  (hoiéog) ,  étiù ,  el  de  w7f  p0» 
(piéron)^  aile» 

COLiÉRA-MORfiUS.  Fbyf»  GHo%ÈfiA*iii^Attm. 
'  €OLIQU£  ;  s.  £•  (  rtOd,  )  >  de:  n^tXixU  (  kolikps  )  ;  soos^ 
«nteadu  i^im  {pdunê)  y-àonléwLx ,  dérivé  de  i»»A<y  ()iÈlE>lb)i)  | 
rintestiii  appelé  coion*  La  toUfue  est  une  douleur  plus 
«>a  nmins  aiguë  ^  qpie  Toti  ressent  dans  les  dilKrentes 
parties  du  bas-ventre ,  et  sui'^4out  dans  Tinteslln'  eolon. 

COIiLËTiQUË ,  adf.  (  »Wd  )  ;  de  ««^«r  {itoUa»  ) ,  je 
colle.  ILae  dit  des  médicamens  prop^^  à  réunir  ou  à 
coller  fmsemble  ks  partieè  divisées  d'une  plaie^ 
1  COLfâYRE^  sw  m.  'médi^aineiit  «sterne  contre  les 
fluxions  des  yeux ,  MAXvp'**  (jhollution) ,  de  imwA9#  {kéUêô) , 
empèober^et  de  fiât  ifhéô}r,  copier  $  c'<&8t*àKlire^  lUédî^ 
camemt  tfuî. empêche  dé  cdukf^i 

€aUbYRIDI£NS(k8)yS.  to:pL  li^rétiques  t^vA  ren-* 

doientoa  cblte  superstitieux:  à  ^^^i^^e.  ïb  lui  ofifrojent 

■  des  gâteaux  9  oioihiiié^  en  gr^o  arrcieto<  9U>Mfm  {kùllwteùj^ 

jet  eu  grec  mdderiie  ««Axs/i  {Ad/A^ltri);  d'où  leur  vint  le 

nom  de  G>^/rû/»si»t.  ■  •"' - 

-  COiiON  ym  m.  {nmU.  ^  ^  ât«x«»  0iôtùn) ,  le  secohd  et  le 
plus  ample  des  gros  intestins;  de  *mxieà  {Jiôltdfj'/fàrrèitf 
je  retardey  parce  que  les  esttr^meus  s'arrêtent  îong^temps 
dans  seare^k;  D'autres  lelirent  de  ifc«Diey  (koiioh) ,  creux , 
â  cause  de  la  grande  oavité  de*  pèt  intestin  4   ' 

COLOQUINT£ ,  th  4t  plante  du  genre  d^  citrouHies^ 
en  grec  »o?imuifêit  (kolùhutMê)';  ^tii  pourroit;dif*-6iiVve- 
tiir  de  KétPJm^^koiUa)  ,  "pkuWé  yè%  ie  ttulf  (Tdhétfiyj te^ 
auaer;à'C«ns^^âe  sa  v^uC^urgdtive.      '    '  ^   '     '  ' 
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COLOSSE ,  8.  ta*  statue  ou  Agate  d'une  grandeur 
démesurée^  telle  que  le  iameùx  colosse  de  Rhodes»  Ce 
mot  se  dit  en  grec  JMXamr  {koloêsas).  De-Ià  vient  Coi<os- 
•Ai*>  adj.  qui  tient  du  colosse. 

COLUR£>  s.  xa.{géog.) ,  nom  de  deux  grands  cercles 
de  la  sphère ,  qui  s'entrecoupent  à  angles  droits  aux 
pôles  du  monde.  L'un  passe  par  les  points  des  solstices^ 
et  l'autre  par  ceux  des  équinoxès.  Ce  mot  vient  de  x«a<  vp«( 
(koloutoê),  taillé ,  mutilé j  écouvté^  dérivé  de  suXêim  (ko^ 
loua),  couper >  et  d'«v|iii  (oura),  queue ^  extrémité^  fiii^ 
à  cause  des  entailles  qu'on  a  fiiites  à  ces  deux  cerdies 
pour  soutenir  tous  les  autres.  ' 

COMA9  s*  m.  (méd,),  affection  soporense^  qui  res- 
semble beaucoup  à  la  léthargie ,  mais  dahs  laquelle  le 
sommeil  est  moins  profond.  Ce  mot>'est  grec;  »éfyut  [cô^ 
ma),  dérivé  àe»4tfuu$  (Aoîmod),  assoupir.  Comateux  en 
vient 

COMJ^IE,  s;  f.  nmf^tm  (kâmâdia),  représentation 
^dramatique  d'une  action:  de  la  vie  commune  ^  passée 
,entre  personnes  d'une  coi^dition  privée.-  Ce  mot  vient 
ûe  »0f$ii  {kémé) ,  rue  ^village,  et  d'«Av  (adâ),  chanter^ 
pire  ou  réciter  des  vet»,-  parce  que  les  poètes  alloient 
autrefois  de  viili^e  e^'  village  chanter  leurs  comédies.. 
La  comédie  prit  naissance  à  Athènes.    .  < . 

Déripés.  CoMimsjx ,  n^.mf  Gomiqt7£^  adj.  Comique- 
3fXNT>ady. 

COMÈTE,  s.  f.  (asero.),  de  Mêfêirvf  (kométés) ,  che^ 
velu ,  d<^yé  de  »ifcn  {borné) ,  chevelure  ;•  étoile  chevelue, 
ou  corps  lumineux  qui  pi^roit  extraordinaiitem^it  dans 
le  del  avec  une  traînée  de  Jlumière ,  k  kjjuelle  on  donne 
le  nom  de  chevelure  «  de  Mtbe  ou  de  queue. 

De-i^  vient  aussi  Co^É^ré»  lerme  de  blason. 

COMMA ,  s.  m^  {9Ui^Î2^)  ,  fe  plus  petit  des  intervalles 
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^nsibles  i  rcnreflle;  de  KiftftM  (komma) ,  membre  de 
phrase  :  et  en  terme  d'imprimerie^  une  espèce  de  ponc- 
tuation ,  deux  points  l'un  sur  Tautre. 

CONCHIT£,s.  f.  (iM^^  sorte  de  coquille  pétrifiée^ 
^e  »iyz^f  (kogcftos),  coquille.  On  prét^id  que  là  con-' 
diite  est  une  espèce  de  marne  délayée  ^  qui  s'est  insinuée 
idans  la  coquille  vide  ^  et  qui ,  «n  durcissant ,  en  a  pris  la. 
forme.  On  prononce  eonkiie. 

CONCHQÏDE,  s.  f.  (^i^m.),  ligne  courbe,  quis'i^ 
proche  toujours  d'une  ligne  droite,  sans  jamais  la  cou« 
per.  EUe  est  ainsi  nommée  de  »ivx^f  {hogchoa) ,  coquille, 
et  d'fllW  {éidoê),  figure,  forme,  à  cause  de  sa  ressem-» 
blance  avec  une  certaine  coqœlle»  Nicomède ,  ancieft 
géomètre ,  en  est  l'inventeur.. 

^  CONCHYLE,  s.  m.  Coquillage  qui  donne  la  pourpre. 
Son  nom  grec  est  ^•'jnci^n  {kogchuié)^ 

CONCHYLIOLOGIE,  s.  f.  d&  ^•yxf^<^r {kogcktâ^ 
Uon),  coquillage,  et  de  ?iûyps  (  A>|g!^)>  discours.  Partie 
de  l'histoire  naturelle  qw  traite  des  coqmllàges.  De-Ià, 
CoNCHYi«ioLOGi8T]ii,  8.  to»  céUxL  qui.s'adonue  à. cette 
partie. 

CONCHYLIOTYPOLITE,  s^  l  (nai.),  fierté  qui 
porte  l'empreinte  de  la.  figure  extérieure  des  coquiUes 
de  mer  ;  de  ««)%«Af<y  (C^{\g^tt&a)^ coquillage,  de  riura» 
(tupos) ,  type  ,.empreint&,  et  de  ?Jhf  (lithos),  pierre.. 

CONIXYLE,  s.  m.  (ai2a«.),.de  ««lyMof  {kondulas}, 
nœud,  jointure.  On  donne  ce  npm.,.en  général,  à  toutes, 
les  éminences  des  articulations.. 

CONDYLOÏDE,  adj.  (ana^), qui  a  la  figure  d'^ 
condyle ;  de  mâM^vXt  {konduioa) ^  condyle^  et  à'uf^t 
(^»âEM)^figpre,  forme.  De^là  vient  aussi  CoKBYtoïlôBKj^ 
ad;.  /7y«*  CoNnTLjB. 
CONDYljQME^.s^nu  (c&H*tir.}  »  excroissance  de  c 
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proveninit  étK  tijma  véAérim*  Ce  mot'  Tient  Je  km/Vai^ 
(^kfinduh^y,  joîature  des  chxgls^  ou  énûnencc  d'osaux 
articulations ,  paroe  que  le  conijlovkB  forme  une  petite- 
éndi3(en<se  sût  la  diaiir»  ou  parce  qu'ila  des  ridés  ou  plis 
semblaijles  à  ceux  des  jointures. 

CÔNB ,  s.  m.  {géom.y,  en  grec  teSIvêç  fkâttùê) ,  p3nramide 
ronde  ^  ou  solide  dont  labase  est  un  cercle  >  et  d^t  le 
sommet  se  termine  en  pointé. 

Dérivé*  ÇkâfiqxPE,  ad|.  qtti  a  rapport  au  coieké  ;  ot»qui 
en  a  la  figure. 

GONG£,  s.  m«  (amii^,) ,  en  latin  tongiu»,  et  en  grec 
Xétiv  {ckoeiM.),  ancienne  mesitre  gnecqiie  et  rdiniûne 
pour  les  ttcpides  y  contenant  dix  bvres  pesant:    * 

CONISE^  s.  f.  plante  nottitaiée  Tulgair^meUt  Iterbe» 
aux-piéCêi  ^-psopce  qu^on  piféoetid  qu'ère  lèselras^  par 
sa  mauvaise  odeur.  Son  nom  est ,  dit^n .,  dMré  de  «•vrÇ» 
(  koHifâ)^  ccnxVrir  de  poussière^  dont  la  racine  est  xiut 

« 

{homsy^  poussière, parce  que  la  poussière  s'attache  fiici* 
lemient  à  ses  feuilles* 

CONOÏDE, s.  m*{gê(m^)y  sl^de  qui  diffère  du  cône, 
en  ce  que  sa  base  est  une  ellipse  ou  une  autre  courbe  ;  de- 
Kmm  (  kénàs) ,  eône ,  et  Hiltéç  (  iidés  ) ,  figure  ;  c'est-** 
dire  y  qui  a  la  figtire  duâ  oône^  dont  Iç  soœmet  est 
acrvndi.  Coko-ïdai^^  sAp  eh  ▼ienf. 

CON(^E,  s.  (.  grando' coqiÂlle  concave,  en  grec 
««1^9  {hogcbê)*  Cesl  a^tksi  le  nom  i^wofà  ancienne  mé* 
sure  des  JiquM^  5  ciiestf  toOi^cs.. 

ÇONYSE.  Voyez  CojfitfÈ:. 

COB^ACH'Ë,  é.  f.  de  Kùfttl  (  hfré»y,  côrfcéau  ;  piérî-e 
i^orée  j  dont  la  cévileur  inînfè  cefie  dtt  corbeau.  - 

CORÀCO^BRACHlAri,  adj.  {dnat),  nom  d'un 
muscle  du  bras^  qui  s'attache  a  la  'pointe  de  Pàpo-* 
pl]^:c<Mrac(£^^..  €^  nlot  êsrt  composé  de*  «»^*|  (  fto- 


COR  r3S 

ra^)  ,■  corbean ,  et  dn  lada  Iraehiump  l)raf«  Fiy^M  CkH 

BACX>ÏD]S. 

CORACO-HYOÏDIEN,  adj.  ^anat.),  nom  d'un 
muscle  très-long  de  Tos  hyoïde^  qui  s'aitacbe  à  Fcnno* 
plate  ^  près  de  la  racine  de  l'apophyse  coracoïde.  ^^Pf«a 
les  mots  GoRACOÏDB  et  Htoiak^  dont  celuiroi  e|^ 
composé. 

CORACOÏDE^  adj.  (ahai.)  IL  se  dît  d'une  des  apo- 
physes de  l'omoplate  ^  ^ainsi  appelée  de  ^^ft^  {korcuc)^ 
corbeau ,  et  d'tlihç  {éidos),  forme>  à  cause  qu'elle  res- 
semble à  un  bec  de.  corbeau.  De-là  on  a  appelé  Coiu* 
coÏDiXK ,  un  muscle  qui  prend  son  ori^e  de  l'apo-» 
physe  coracoïde. 

CORACORADIAL,  adj.  {onaL) ,  nom  d^un  muscl» 
qui  a  rapport  à  Tapophyse  coracoïde  et  au  radius.  Ce 
mot  est  composé  du  grec  «J^{  [korax),  corbeau^  et  du 
latin  radii^,  qui  désigne  un  des  deux  os  de  l'avantr-^ 
bras.  Fbyest  Coracoïds. 

CORAIL  9  s.  m.  iMp«AAi«y  (korallion),  substance  ma- 
rine, ordinairement  rouge;  dérivé,  dit  «on,  dç  jm^iV 
(h^réô) ,  j'orne,  et  à'i?^  (a^)?  mer,  comme  ti  elle  étoit 
la  plus  belle  des  productions  de  la  mer. 

OORALLOÏDE,  s.  f.  de  nêfihXiê^  {korattion),  corail> 
et  J'tii^f  {éidos)^  forme,  ressemblance.  On  donne  ce 
noB;i  à  plurieursl^dles  plantes  qui  ont  de  la  ressemblance 
avec  le  corail. 

■  • 

CORONOIDE ,  adj.  qui  a  la  forme  ou  la  figure  d'une 
couronne;  de  MSfm^  (korâni),  couronne  ,  et  d't«(^«r  {4i^ 
doti),  forme ,  rea^mblance. 

CORYCÉE,  s.  m.  lieu  des  gymnases  des  i^dens,  oÀ 
Van,  jottoit  au  baUon,  à  la  paume,  &c.  de  ttifvMt  {kâr»- 
kps),  sac  de  cuir,  ballon» 

CORYCOMACHIE,  s*  f..  sorte  de  jeu  ou  d'exercice. 
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chez  les  Grecs;  qm  eensîstoît  à  pousser  et  repousser  im 
sac  de  cuir  rempli  de  sable,  et  suspendu  au  plancher 
d'une  salle  ;  de  umfnwç  {hârûhos) ,  sac  de  cuir  ^  et  de  f^X9 
{maehé) ,  comliat ,  dispute. 

CORYMBE^  s.  m.  {boian.},  de  ^fiSêç  QtomnAoê), 
faîte ,  sommet ,  cime.  U  se  dit  des  fleur»  ramassées  en 
forme  de  bouquets^  qui  viennent  au  haut  de  certaines 
plantes,  telles  que  le  lierre ,  &cw 

De-là  vient  CbaYMBiFÈRR»  qui  porte  des  corymhesi; 
de  «ûpv/cCdir  {hommboê),  coryukbe,  et  du  latin .^;i^>  je 
poole. 

CORYPHÉE,  s.  m.  xêf9^1*s  {korupkaios},  Ae€, 
premier,  principal,  dérivé  de  ««^0^9  (hontphé),  lesonab- 
mei  de  la  tête..  C'étoit,.  chez*  les  Grecs  ,  celui  qui  étoit  à  la 
tête  des  chœurs  dans  les  spectacles  :  ches  nous  ,  il  désigne 
celui  qui  se  diatingue.le  plus  dans  uîie  secte  ou  dans  un 
parti. 

CORYSE  ou  CORYZA,  s.  m.  (méd.),  fluxion  d'hun 
Mieurs  acres,  et  séreuses  sur  les  narines  ;  de  »«f  vC<*  {ko^ 
rusa),  rhume  de  cervean.  C'est  ce  qu'on  appelle  encbi- 
frènemenL 

COSCINOMANCIE^  s.  f.  sorte  de  divination  par  le 
moyen  d'un  crible  ;  de  «MxiMy  (koskUtoa),  crible,  ef  de 
ftarrum  (mantéià),  divination. 

COSMETIQUE,  ad;,  qui  est  propre  i  «nbelCr;  de 
Mêfffiiêf  (hosméâ),  embellir, orner,  dérivé  de  atiofuç  (ko^» 
mon) ,  beauté ,  ornement.  H  se  dit  des  drogues  ou  prépa- 
stations  chimiques  qui  embeMissent  la  peau. 

COSMIQUE,  ad;,  {astroi),  de  »êtf$titiç  {koamikos}, 
qui  a  rapport  au  monde  en  général ,  dérivé  de  aU^fêêç 
(kosmos) ,  lé  monde,  ou  le  cieL  II  se  dit  du  lever  ou  du 
coucher  d'un  astre  au  moment  où  le  soleil  se  lève. 

J}érivé^  CosM  JQUEMJBNT  ^  adv. 
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'  COSMOGONIE-^  8»  £r  science  oa  ^atâme  de  la  for-> 
matioxi  de  l'univenf  de  niritAç  (Ao«iiio«),riiiiivers^  de 
V#Mf  (^no«),  génération^  et; de  yu»&fim  (géinomcd), 
être  formé  ou  produit.  Le'mot  tUojMs  aigELifie  proprement 
ordre, ornement,  beauté,  et  répond  au  mundu*  des  Latins. 
Les  Greci»  Tont  appliqué  à  l'univers^  à  cause  de  l'ordre 
et  de  la  beauté  qui  y  régnent. 

COSMOGRAPHIE,  s.  f.  de  ««iT^f  (ko8mo8),le 
monde,  et  de  v^tt^»  {graphe  } ,  je  décris;  description  du 
monde  entier,  ou  science  qui  enseigne  la  structure, 
la  forme,  la  disposition  et  les  rapports  des  parties  de 
l'iuiivers. 

Dérivés,  CosM ografhe  ,  s.  m.  Cosmografhiqub  , 
adjectif. 

COSMOLASE,  s.  m.  ancien  instrument  de -mathé- 
matiques, servant  à  prendre  des  mesures  cosmogra- 
phiques ;  de  itiœféês  (  kœmoa  ) ,  le  monde ,  et  de  XtbftSi»m 
(lambanâ)y  je  prends  ;  c'est-à-dire,  qui  sert  à  prendre  la 
mesure  d,n  monde. 

COSMOLOGIE,  s.  f.  science  des  loix  par  lesquelles 
le  monde  physique  est  gouverné;  de  Koofs  (kosmoe), 
le  monde,  et  de  xiyôç  {logos),  discomrs;  c'est-à-dire, 
discours  ou  traité  sur  le  monde.  CoanoiiOGiQUE,  adj.  en 
est  dérivé. 

.  COSMOPOLITE ,  s.  m.  celui  qui  n'adopte  point  de 
patrie;  de  kôv^mç  (Aosmos),  l'univers,  et  de  v^yJrnç.  (poli^- 
tée),  citoyen,  dérivé  de  wi?uf  {polis),  ville  ;  c'est-à-dire, 
citoyen  de  l'univers, 

COTHURNE,  s.  m.  xihff^  (kothornos),  en  latin  ea- 
ikanuu,  sorte  de  chaussure  élevée  dont.se  servoient  les 
anciens  acteurs  des  tragédies. 

COTTABB,  s.  mt  {an^q.),  «a'^«^î**  {hpttahos),  jeu 
célèbre  chez  les  Grecs,  et  usité  dans  les  festins. ^11  con- 
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sûtoit^  oa  i  vener  de  haut,  et  aviec  bruit,  le  rin  qui 
restoit  dans  la  coupe  après  avoii^  Bu ,  ou  à  mettre  plu- 
sieurs vases  vides  sur  un  bassin  pl^n  d^eeiu ,  et  à  y  jeter 
le  reste  du  vin  ;  de  sorte  que  celui  des  ^ueurs  qui  préci- 
pitoit  le  plus  de  ces  petits  vases  au  fond  du  bassin ,  de- 
meuroit  vainqueurs  Fhyez  le -Traité  de  Meursius,  Dé 
Ludi^  Grœcorum» 

COTYLË ,  s.  m.  (atMi!) ,  cavité  d^un  os,  dans  laqudle 
un  autre  os  s'articule  ;  de  uùrixn  (fto/»/^ ,  cavité,  écuelle« 
Cotyh  est  aussi  le  nom  d'une  ancienne  mesure  grecque 
pour  les  liquides,  qui  valoit  le  demî-setier  romain. 

COTYLÉDON ,  s.  m.  mot  grec ,  »4r»Af  Ait  {kottM* 
don),  qui  signifie  cavité,,  écueiiè^  cymhaie.  On  donne  ce 
nom,  en  botanique,  aux  feuilles  séminales,  produiteft 
par  les  lobes  des  graines  y  dans  les  plantes  ,  à  cause  de 
leur  forme  demi-ronde.  Cest  aussi  une  j^nte  dont  les 
feuilles  sont  creusées  en  forme  de  petite  coupe.  1^  ana-* 
tomie,  on  appelle eo/^Âf^As,  de  petites  glandearépan*^ 
dues  sur  toute  la  membrane  externe  du  ftetua ,  dana 
quelques  animaux. 

COT  YliOÏDE ,  adj.  {ànat),  nom  de  la  gmnde  cavité 
des  os  des  îles,  oà  s'articule  la  télé  du  fémur;  de  ifruXi^ 
(kùtuli),  cavité,  écudtte,  et  d'iWiy  (^sdbs),  ferme,  res* 
semblance» 

CRilNE,  s.  m.  {anai^y  »fmft9f(jkranion!),  dérivé  i  dit- 
on,  de  uApnwf  (karénon) ,  tête.  G*esf  un  assemUage  d'o» 
qui  couvrent  le  cervjeau. 

CRA§R>  s.  f.  {gram.) ,  mot  fon^  de  «^«Vrir  (h^tms)^ 
mélange,  qui  vient  de  MfifWf^t  (kéiHmmmH)^je  mêle.. 
On  appelle  ainsi  f  imibn  de  deux  ou  de  plusieurs  voyelles 
qui  se  confondent  tellement ,  qu'il  en  résulte  un  sOtt 
différent.  La  cmse  a  lieu  soi''- tout  dans  la  langue 
g^recque^  . ^  .     ,. 
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CRÉMASTERE ,  s.  jn.(anat.) ,  nom  do  deux  muscles 
qui  servent  à  suspendi'e  et  à  relever  les  testicules  ;  de 
nftftmç^ç  (krémastér),  ce  qui  suspend  quelque  chose, 
dérivé  de  tt^tfuut  (krémaô) ,  je  suspends.  De-là  Vient  aussi 

CRiMAIl4li£R£. 

CRICEtiASIE,  s.  f.  sorte^e  jeti,  chez  les  Grecs,  qui 
conaistoît  à  &ire  rouler  un  cercle  de  fer  garni  d'anneaux  ; 
de  Kfiibês  (  knkos  ) ,  cercle ,  d^iXtt^ç  (  élasis  ),  course , 
exercice ,  dérivé  d' ikttifûf  (  élaunô  ) ,  pousser ,  chasser , 
agiter.  Ce  jeu  est  fort  connu  des  enfans. 

CRIOO-ARYTBNOÏDIEN,  àd;.  [anat,),  nom  de 
€»ertainfl  muscles  communs  aux  cartilages  cricoïde  et 
aryténoïde.  Voyez  ces  deux  derniers  mots. 

cricoïde,  s.  et  adj.  {^anaê.),  cartilage  en  forme 
d'anneau,  qui  environne  le  larynx;  de  «p<W  {krikos)^ 
anneau,  et  d'tï^ç  (éittos),  forme. 

CRIOO-PH ARYNGIEN ,  âdj.  et  s.  (anat,),  nom  de 
deux  petits  muscles  qui  s'attachent  au  cricoïde  et  au 
pharynx.  Voyet  ces  deux  mots. 

CRICO-THYRO-H YOÏDIEN ,  ad;,  et  s.  (anat), 
nom  de  deux  mîuscles  qtii  partent  des  cartilages  cricoïde 
et  thyroïde ,  et  s'attachent  à  la  hase  de  l'os  hyoïde.  Foyez 
les  mots  CRicoïmr,  Thyroïde  et  Hyoïde,  dont  celui-ci 
est  composé. 

CRlCO-THYROïDïEN ,  adj.  et  s.  (anat.)  Use  dit  de 
deux  muscles  qui  s'attachent  au  cricoïde  et  au  thyroïde, 
/^j^sr  ces 'deux  mots. 

CRIOCÈRE ,  s.  m.  sorte  d'inseefe ,  ainsi  nommé  de 
M>fiif'(krio8};  hélier,  et  de  «iç^y  (ft^ra«),  corne,  parce 
que  ses  antennes  ont  quelque  ressemblance  avec  les 
cames  d'un  bélier ,  par  leur  forme  cylindrique  et  leurs 
articles  globuleux. 
CRISE,  B.  f  (i»^i?.  ) ,  efihrt  de  la  nature  dans  une 
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maladie.  Ce  mot  vient  du  grec  c^tW  (krieh),  qui  signifie 
jugement  ^  et  qui  est  formé  de  tt^itm  (hind) ,  juger  ^  com- 
battre. La  crise  est  proprement  une  espèce  de  combat 
entre  la  nature  et  la  cause  morbifique ,  lequel  fait  ittg^v 
de  l'état  d'une  maladie. 

CRISTAL,  et  ses  dérivés.  Foyez  Crtstal. 

CRITHOMANCIE,  s.  f.  sorte  de  divination  qtii  so 
faisoit  en  considérant  la  pâte  ou  lea  gâteaux  qu'on  offroil 
en  sacrifice.  Ce  mot  est  composé  de  «^/d-^  (itriM^)^orge,  , 
et  de  fMtrrtU  {mantèid),  divination ,  parce  qu'on  se  ser* 
voit  de  farine  d'orge  dAns  ces  cérémonies  superstitieiues. 

CRITHOPHAGE,s.  m.  qui  se  nourrit  d'oige;  de 
Kft^ii  (Jsrithé)  y  orge ,  et  de  f«V«  ip^sfi)  »  j^  mange  ;  c'est* 
à-dire,  mangeur  d'orge, 

CRITIQUEES,  f.  jugement  exacte  ou  censure  mtt^ 
ligne  de  Quelque  chose.  Ce  mot  vient  de  x^ifm  (krinô}p 
juger.  On  a  fait  de-là  Critique, s. m. «piri»4f(ib'itf£l;ps)y 
celui  qui  censure  leâ  ouvrages  des  autres^  qui  sait  bien» 
en  juger  ;  Critiquer  ,  verbe. 

CRITIQUE  y  adj.  se  dit  des  joqrs  oà  il  arrive  ordi- 
nairement des  crises  dans  une  maladie  ;  et,  au  figuré  ^ 
il  signifie  dangei^ux,  décisif..  Fbyez  Cr;se. 

CROCODILE,  s,  m.  KfOKHiuyûs  {hrokodéih»)  9  animal 
amphibie,  de  la  forme  d'un  lézard,  et  qui  habite  lea 
bords  de  plusieurs  rivières  d'Afrique.  On  dérive  son 
nom  de  »f«W  (ibroito.»),  safran > et  de  i^uisÀç  (^déilos)y 
•raintif ,  timide ,  parce  que  le  crocodile  de  terre  craint 
la  vue  ou  l'odeur  du  safran  ;  ou  bion  de  «^««y  (^kroké), 
rivage,  parce  que  celui  de  mer  craint  les  rivages,,  où 
les  hommes  lui  tendent  ordinairement  des  piéges.> 

CROCOTE,  s.  f.  (  antiq,  ),  ancien  habillement  de^la 
couleur  du  safran  ;  de  Kfixoç  (Jbrokos) ,  safran. 

CROCUS  jS^  m.  nom  latin  d'une  plantera  fleur  jaun^^j^ 
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appelée  safran,  en  grec  k^mç  {hrohoa)  ;  d'où  est  venu 

CROTALE,  «.  m.  (antiq.),  KfirtiXpf  (^troiaion);  de 
xfrlm  {hrotéô),  frapper,  feire  du  bruit.  Sorte  d'instru* 
ment  de  musique,  qu'on  voit  sur  les  médailles  dans  les 
mains  des  prêtres  de  Cybèle.  Il  consisloit  en  deux  petites 
lames  d'airain ,  que  Ton  remuoit,  et  qui ,  en  se  choquant, 
fiusoient  du  bruit.' 

CROTAPHITE,adi.  (a?iaf.),  de  ttfirufùf  (krotaphos), 
tempe  ;  nom  d'un  muscle  des  tempes ,  qui  relève  la 
mâchoire  inférieure. 

CRYPTE,  8.  f.  [anat.)\  de  Kfiv^»  (kruptô) ,  je  cache. 
n  se  dit  de  certaines  parties  solides  qui  présentent  un 
orifice  en  forme  de  petite  fosse.  C'est  un  lieu  souterrain 
où  l'on  enterre  les  morts  dans  quelques  églises. 

CRYPTOCÉPH ALE ,  s.  m.  insecte  ,  ainsi  appelé  de 
spv«7«f  (  kruptos  ) ,  caché ,  et  de  »f  ^«09  (  téphalé  ) ,  têfie , 
parce  que!  sa  tête  est  cachée  sous  le  corselet.  Son  nom 
vulgaire  est  grihourL 

CRYPTOGAMIE ,  s.  f.  {nat.) ,  de  •fi^u  {hruptô) ,  je 
cache,  et  de  yifMç  {^gamoa) ,  noces,  mariage.  Linné 
donne  ce  nom  à  la  vingt-quatrième  clajsse  des  plantes, 
à  cause  qu'elle  renferme  toutes  celles  dont  la  fructifi- 
cation est  cachée,  ou  peu  connue.  Les  plantes  de  cette 
classe  se  nomment  en  conséquence  cryptogames. 

CRYPTOGRAPHIE ,  s.  f.  l'art  d'écrire  d'une  ma- 
nière secrète,  et  inconnue  à  tout  autre  que  celui  à  qui 
on  écrit.  Ce  mot,  est  composé  de  n,^uft^ls  (^kruptos)  y  ca- 
ché, secret,  inconnu,  dérivé  de. «fiiwl»  (irupiô),  je 
cache,  et  de  .yf«f#  {grapM ,  yéçn».  Derlà  s'est  formi 
Obyftooraphiqub,  adj. 
CRYPTONYME,  ad;,  et  s,  nom  qu'on  donne  aux 
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.   auteurs  qui  ont  caché  ou  déguisé  Ieur&  namB  ;  de  nfiv^m 
{hruptô) ,  je  cache  ^  et  d'«y«/e«  (onoma) ,  nom.  ^ 

CRYPTOPORTIQUE,  »,  m.  (archit)^  galerie  aou- 
terraine,  décoration  de  Tentfée  d'une  grotte;  de  *^9vr^lt 
(hruptoa) ,  caché  ^  et  du  latin  porticua  ,  portique. 

CRYSTAL ,  s.  m.  pierre  transparente ,  et  *dont  le^ 
parties  affectent  toujours  une  figure  régulière  et  déter-* 
ininée.  Ce  mot  vient  de  «^vVmaa^;  {krustalloa) ,  qui  signifia 
proprement  ^2ac^  ,  dérivé  de  »fi^ç  (kruos),  froid ,  et,  dit- 
on  ,  de  çixxofuti  (steUomat)^  s'épaissir ,  parce  que  le  crystal 
ressemble  à  la  glace.  On  Tappelle  crystal  de  roche,  pour 
le  distinguer  du  crystal  artificiel,  qui  est  un  verre  blanc 
et  transparent,  et  des  crystaux  qu'on  forme  par  des  opé^ 
rations  chimiques* 

Dérivés,  CRYSTALiiiN ,  s»  m*  partie  de  l'œil  qui  imite 
le  crystal  par  sa  transparence  ;  Ckystalx<isation  ,  s.  f* 
formation  des  costaux;  CRYSTAiiiiisER ,  verbe. 

CRYSTALLOGRAPHIE ,  s.  f.  description  des  crys- 
taux;  de  KpiçaPiXêç  (hrustallos)^  crystal,  et  de  y^tt^m 
{graphe),  décrire. 

CRYSTALLOÏDE,  s.  f.  (anat),  membrane  trans- 
parente ,  appelée  autrement  arachnoïde  ;  de  «pi>V«AA«j 
(  hrustallos  ) ,  crystal ,  et  àUl^ç  (  éidos  ) ,  ressemblance  j 
c'est-à-dire,  qui  ressemble  au  crystal  par  sa  trans-> 
parence. 

CRYSTALLOMÀNCÏE,  s.  f.  l'art  de  deviner  par 
le  moyen  d'un  miroir  ;  de  «ptfV«M*f  [hrustallos) ,  glace  ^ 
crystal,  ou  verre,  et  de  ftttn-fU  {7nantéia)y  divination* 
fyyez  Catoptromancie. 

CtJBS,  s.,  m.  (géùm.y,  solide  iégti%^  terminé  par  six 
laces  carrées  et  égale»  ;  de  mtCi^  (iubùs) ,  tin  dé  à  jouer* 

De-là  viennent  Cubatvr£>  s*  f.  CtTBSlt ,  verbe  5  Ctf» 
^qu£,ad;.  .      r  .    . 
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€ITSISTIQU£ ,  s.  f.  Tun  des  trois  genres. dans  les- 
quels la  danse  ancienne  étoit  divisée  ;  de  *ttCit«im  {iu-^ 
Idsiaô),  sauter  sur  la  tête  1  faire  la  culbute*,  parce  que 
'  la  cubistique  étoit  accompagnée  de  mouiremens  vioieus 
et  de  contorsions. 

CUJBOÏDËyadj.  (ana&),qai  a  la  forme  d'unxube; 
de  «tfCaf  (^kubos),  cube >  et  à'ufkt  (éidot),  forme.  On 
appelle  ainsi  un  de»  00  du  tarse ,  parce  qu'il  a  six  faces 
comme  le  oube«    .        .  • 

CUMIN ,  a.  m.  plafite  aromatique,  d'une  odeur  très- 
forte,  en  grec  «i^ii^r  (kumiaon)* 

C  Y  ATHE ,  fi.  mî  en  grec  ximB-pf  (kuathoa)  ,■  et  en  latin 
cyathu9,  mesure  gitecquo  et  romaine  pour  les  liqueurs. 
Le  cyathe  étoit  un  petit  gobelet  fiât  pour  renier  le  vin  et 
l'eau  dans  les  tasseiv 

C YCLADES  ( les) ,  s.  f.  pi.  iles  de  la  mer  Egée ,  ou  de 
r Archipel,  ainsi  nommées  de  »J«A«r  {'kuhioÉ),  cercle, 
parce  qu'elles  sont  disposées  en  cercle  autour  de  l'île  de 
Délos. 

CYCIiAMEN ,  ou  pain  de  pourceau^  s.  m.  de  »««A«f 
{Jtuklos) ,  i^ercle  ;  plante  dont  les  feuilles  ^t  les  fruits  <>nt 
.une  forme  ronde. 

C  YCUVMOR ,  a»  m.  terme  de  blason^  qui  je  dit  d'un^ 
bordure,  nommée  aussi  orle-rond.  Ce  mot  vient  de  dé 
qu'il  représente  la  bprdnre  d'or  d'une  robe  appelée 
niK^àtç.  {huklcui)  chez^  lés  Gseos ,  et  cjqfaê  «hez  les  Latins , 
à  cause  de  sa  £gura  vonda;  c'est-4«direiy  €fûle  en  or;  et 
■oà  dflinnait  aussi  aulrefcub  k  une  robe  hariéê  le  nom 

C  YGLEy'S.  mi  ^énode^mi  mbfdbi^éxm  tonjovr»  égale 
d'un' certain  ii«mbt«  ^S^nëes  ;  de  ^itàkâg  {IûMob), 
jcercle.  •    •■    '•\'.;*. 

CYCLIQUE,  adf«  moàn  qu'on  donne  aux  asi^ciens 
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poêles  grecs  qui  avoient  écrit  l'histoire  finbuletue ,  et 
dont  les  ouvragés  faisoient  partie  du  corps  ^  entfoient 
datis  la  «(Jfectioti  des  divers  poeikies  épiques  ^  nommée 
teikXtç  iwmiç  (ktskloê  êpihos) ,  cercle  épique,  du  mot 
grec  niuXûç  (  kukiaa  )  ,  cercle  ,  qui  désignoit  Tordre ,  la 
suite  et  renchaînement  des  matières  contenues  d»uB  ce 
recueîL 

CYCLOÏDE,  s.  f.  courbe  géométrique  décrite  par  un 
point  de  la  circonférence  d'un  cercle  qui  avance  en 
roulant  sur  un  plan  ;  par  exemple,  quand  une  roue  de 
carrosse  tourne ,  un  des  clous  de  la  aîrc<mférence  décrit 
dans  Fair  une  cyclotde.  Ce  mot  est  composé  de  i&0«A«f 
(butloa),  cercle,  et  à'iîiét  (éidos),  figure,  forme  ;  c'est- 
à-dire  ,  qui  a  une  forme  circulaire.  Cette  courbe  a  été 
découverte  par  le  P.  Mersenne.  De^-lk,  Ctcijoïdau, 
adjectif. 

CYCLOFBS, (les),  s.  m.  pi.  eqpàce  de  géans ^  ainsi 
nommés  de  wxXêç  (kuklos),  certle,  et  d'i^  (4p^)>  oeil, 
parce  qu'ils  n'avoient  qu'un  œil  rond  au  mib'eu  du 
-front.  On  les  a  dit  forgerons  de  Yulcain ,  parce  qu'ils 
faabitoient  près  du  mont  Etna ,  où  ce  dieu  av<»t  ses  prili- 
cipales  forges.  De -là  les  Grecs  ont  appelé  cyclopéê, 
une  espèce  de  danse  pantomime,  dont  le  sujet  étoit  un 
Cy<^pe. 

C YCLOPTÈRE,  s.  m.  (7ial!i),^enre  de  poissons  qui 
ont  les  nageoires  jaunies  en  cercle  ;  de  xixXiç  [hukiod), 
cercle ,  et  de  m^tfot  (ptéron ) ,  aile  ou  nageoire. 

CYLINDRE,  s.  m.  ^ixift^êç  (kuUhdrot),  solide'  géo- 
métrique ,  ou  espèce  de  prisme  rond ,  dont  les  deux 
bases ,  supérieure  et  inférieure ,  sont  des  cercles  égaux  ; 
de  »9)Jm  {huliô),  ou  «ciAnrJW  (iuUndâ)  ,  rotder  ;  d'où  vient 
qu'oii  le  nomme  quelquefois  rouleau.  De-là  s'est 'formé 
Cylxn]>riqub  ,  adj.  qui  a  la  fonne  d'un  cylindre^.  . 
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CYI4NDROÏDE,  8.  m.  de  »i)49^fêff  {hutindros),  cy- 
lindre^ et  à^l^ç  (éidos),  forme ,  figure.  C'est  un  solide 
semblable  ai^  cylindre^  mais  dont,  les  bases  opposées  et 
parallèles  sont  eilipliqùes. 

CYMAISE^  s.  f.  (archit*)  >  moulure  ondoyante  >  moi>* 
tié  concave  et  moitié  convexe  >  qui  est  à  l'ejLtrémité  d'une 
corniches,  Ce  mot  vient  de  M^fAivm  ^  kumation) ,  petite 
onde^  dérivé  de  «v/e«  {kuma) ,  onde  ou  flot 

C  YMBALtAIR£>  sv  £.  de  «v^Ci»A«f  (kumbalon),  cymbale^ 
Plante  dont  les  fruits.sont  des  coques  partagées  en  deux 
lobes  semblables  à  une  cymbale. 
'  CYMBALiË ,  «.  f.  en  grec  «»/«C«(A«y  {iumbalon),  dérivé 
de  tcifiSût  (Jsumhos) ,  cayité.  Ancien  instruiiient  de  muf 
siqae>  composé  de  deux  demirâphères  creuses^ 

CYME»  &  f.  eu  grec  twftm  (^huma)^  tige^  gem^eou 
rejeton  des  plantes.  Ce  mot  est  bien  diiférent  de  cime, 
qui  siignifie  sommet, 

CYN ANCHE ,  s.  f.  (  rpéd.  )  >  espèce  d^esquînancie 
inflammatoire^  ainsi  nommée  de  wnis  (tunoe)^  génit.  de 
««<#»  ^itUin),  chien ^  et  d'i^z^t  {agchô) ,  sierrer ^  suffo- 
quer; parce  que  les  chiens  sont  sujets  à  cette  maladie, 
ou  parce  qu'elle  fait  tirer  la  langue  comme  les  chiens, 
quand  ils  ont  chaud. 

GYNANTHROPIÊ,  s.  f.  espèce  de  délire  mélanco- 
lique, dans  lequd  le  malade  s'imagine  être  cliangé  en 
chien ,  et  en  imite  les  actions.  Ce  mot  est  composé  de 
«0#»  Çkuôn),  chien,  et  d'«vtp«9r«r  (dnâhrôpoê) ,  homme. 
C'est  aussi  un  symptôme  de  la  rage. 

C YNAROCÉPHALE ,  ddj.  {botan.)  Il  se  dit  des  ' 
plantes  qui  imitent  le  chardon  ;  de  xvv«pof  (  kunaros  ) , 
chardon ,  et  de  «c^«A9  {héphalé) ,  tête^ 

CYNÉGÉTIQUE,  adj.  mot  formé  de  *u»#yiai  Çkt^ 
^g^)»  cbasser;  aller  à  la  chasseV  dérivé  de  W«y  {kuôn}, 
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chien  y  et  d^nyufêm  {fiégéomai),  cpnduire.  Il  se  dit  de  la 
chaMe. 

'  CYNIQUE ,  ad^.  el  «.  «vwMf  (  kuniko$  ) ,  qui  n'a  paâ 
plus  de  honte  qu'un  chien ,  de  »»«f  (ibu^n),  chien.  On  a 
donné  ce  nom  à  une  aecte  de  philoeophes  qui  ne  res- 
pectoient  pas  le»  lotx  de  la  bienséance ,  parce  qu'ils 
étoient  mordans,  et  sans  pudeur,  comme  les  chiens.  Ils 
reconnoissoient  Aatiithàneponr  leur  fondateur.  Le  mot 
cynique  est  deveno>.  depuis»  le  synonyme  ùHmpudent , 
é'éffronià,  Ctkisms  ,  s.  m.  se  prend  pour  la  philosophie , 
ou  les  moeurs  des  cjmiques. 

CYNOCEPHALE ,  s.  m.  solrte  de  singe  qui  a  le 
museau  «longé  à-pen-près  comme  les  chiens  ;  de  »9tiç 
(Jtuno9)y  génit.  de  »im  (tuôn)  ,■  diien,  et  de  »flf«A«  (Jté' 
phalé) ,  tête;  c'est^-dire ,  singe  k  tête  de  chien. 

CYNOCBAMBE,  s.  m.  plante  appelée  aussi  chou- 
ék^chien ;  de  »«Mf  {hunoa) ,  génit.  de  nimw  (htân), 
chien,  et  de  ufiftSn  {krambé^,  chou.  C'est  un^e  espèce  de 
mercuriale, 

CYNOGLOSSE ,  ou  langue  de  chien  ,  s.  f.  plante 
commune,  ainsi  nommée  de  nnils  {hmoe) ,  gémt.  de  »o#> 
ijtuôri) ,  chien ,  et  de  yAa^^v»  fglôsea) ,  langue ,  pairce  que 
ses  feuilles  ressemblent  à  la  langue  d'un  chien. 

CYNOREXIE ,  s.  f.  (méd.),  appétit  insatiable,  faim 
canine;  de  »vfif  {kunoe),  génit.  de  ftimt  {kuôn),  chien, 
et  d'Sfiiif  {oréxiê),  faim,  appétit.  C'est  une  espèce  de 
maladie. 

C  YNORRHODON ,  s.  m^  espèce  de  rosé  sauvage , 
appelée  aussi  roee-de^bien  ;  de  Mtic  (kunos),  génit.  de 
«v«v  (kuân).,  chien ,,  et  defii^  (riodon) ,  rose. 
' .  CYKOâOBCHIS ,  8.  m.  pknte  dont  les  racines  sont 
ilauE  bulbea  qui  reincmblont  i  ileuz  tcsji'cofcs  un  pM 
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feiig*  ;  àe  Kv««r  {hum>9) ,  génit»  de  »•«»  (tùdn),  cliien,  et 
d'«f;^if  lorchU) ,  teslictile^ 

CYNOSURB^  Sh  £  tttffi^wfé  {kMoêinsrà) ,  nom  donné 
pLT  les  tlreca  à  la  consteUatioii  de  la  peCtteH>unie  ;  de 
Mf #tf  ^téHo9),  génit.  de  tuim  (te4i») ,  chien  »  et  i'tffà  (ointa)  > 
queue  ;  c'ett^Htb^,  qui  a  ilne  queue  de  «dnem 

CVPHONtSME,  •.  JH.  lorte  de  Mipjilioe  ^  chM  le» 
anciens ,  qui  consiâtoit  à  trùitet  de  miel  le  patieuf ,  et  à 
l'expd^r  au  soleil  à  la  piqûre  des  ueut^bes»  Ce  mot  vient 
de  ffi^fn  (àiiphân)^  ^tti  .aig»ifie  le  poteau  auquel  on 
attacfaoit  le  criminel,  ou ,  seloil  d'auti^,  une  cage  de 
bois ,  dans  laquelle  il  ét«nt  pbligé  de  ienit  aon  corps 
Dburbé  ;  et  on  le  dérive  aku?  de  avu^  (J^^)f  ae 
courben 

CYPHOSE,  ouCYntCMB^ii^  f.eçtirbcm  de  l'épine 
An  doa;  de  «ff«r  (^NpAos)i  i^ùmbé,  àémi  «b  ^fi¥lp 
(^pltf)  »  )e  UHi  courbe» 

C  YROPÉDtfi ,  ê^  £  imvragç  <k  Xénopbon  >  oohto- 
nant  l'histoire  de  la  jeun^^ft^  du  gl^nd  Cjrrun;  d^  fipfip^ 
{Kutoê) y  CyrUs,  nom  de  ce  roi  de  Perse,  et  de  v^i^nW 
(paû2^ûifc)>  instruction,  édiication.      ' 

C  YSTÉOLITHE ,  s.  £  espèce  de  pierre  marine  qu^on 
trouve  dans  Jes  grosse»  épongjes.  Ce  mot^i4ent  4e  mvit 
(ifustU) ,  vessie,  et  de  A/d-tr  {iithçs),  pierre* 

CYSTHÉPATIQUE,  ad;\  (ana^.),  mot  %|né  i» 
•içtf  {iffifiis),  vessie,  et  aus^  uiaicuh  dxkjfifiU  ^.  d'sjfaf 
(A^jNir),  génit.  jfx«r«p  {hépoÊç»)^  foie.  Il  désigne  le  d^nal , 
qui  porte  la  bile,  du  foie  dans  la  vésicule  du  fieL 

CYSTIQUE,  adj,' (<ma/.)|  qiu  concerne  la  vi^çule 
du  fiel;  de  «sfv  (tuêti*),  yensie^ 

CYSTI9RHAGI£;,s.  £(iii^JL)>maladiedans]açaeU<9 
ji0  jang  sort  de  la  vessie  avec  douleur;  de  »sVir  {kuâ^) , 
yeiwié^  et  Ae  /fypsV  {rhégm*^ ;  rompçe,  parce  que  ic^ltiB 
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tortié  du  satig  est  oaïuée  par  la  rupture  de  quelque 
vaûseaUk 

CYSTITE  -ou  CYSTITIS^  s.  f.  (méd.),  inflammation 
de  la  vessie  ;  de  «vV/f  {kustis}^  vessie. 

C YSTOBUBONOCÈLË^  s.  m.  hernie  inguinale  de 
la  vessie.  JCe  tnot  est  composé*  de  wirtç  {ktàsiiê),  vessie  /de 
twCrnv  {bottbân),  aîné,  en'  latin  inguen,  eVde»n^n  (hêlé), 
tumeur  ;  hernie.  , 

CYSTOCÈLE ,  s.  m.  de  xiçts  {huatis ),  vessie ,  et  de 
»«A9'(ibtf/^);  tumeur 9  hernie;  c'est-à-ndire,  hernie  def  la 
vessie. 

C YSTOMÉROCÉLE  ^  s.  m.  hernie  cruiiae  de^la 
vessie;  de  «»Vif  (kustis),  vessie ^  de  ftn^iç  {méroa) ,  cuisse^ 
et  de  »9A9  {kélé) ,  tumeur ,  hernie. 

CYSTOTOMIEou  CY^TBOTOMIE,  s.  l{chîrur.) , 
guvçrture  faite  à  la  vessie  pour- en  tirer  l'uritae.  On  Tap* 
pelle  autrement  la  ponction  au  périnée,  Ge  inotest  dérivé 
de  »»r<f  ihuBtU)  ^  vessie ,  et  de  t*/m9  {tome) ,  incision  ;  dont 
bi  racine*  est'  riféfm  {têmnâ)  ;  je  coupe. 

D 

*''  DACTYLE,  s.'m.  pied  de  vers  grec  et  latin',  composé 
d'une  longue  et  de  deux  brèves.  Ce  mot  se  dit  en  grec 
^^roXof  (daktuloê),  qui  proprement  signî&e  doigt, 
paître. que  le  doigt  est  composé,  ainsi  que  le  dactyle, 
d'une  partie  longue  et  de  deux  brèves.  Dacttliqùe^u 
dérive. 

DACTYLIOMANCIE,  si.  f.  sorte  de  divination  qui 
se  faisoit  par  le  moyen  d'un  anneau  ;  de  ^tMtuKtéç  (daàtu^ 
Uos),  anneau,  et  de  fuirrtU  (mantéia') ,  divination. 

DACTYLOLOGIE,  s.  f.  art  de  converser  par  des 
'-^ffgaéiikits  avec  les  doigts  ^  de*  f^Urv^f  (dattuioê)  /dotgt^ 


et  nie i>iW  (Ugô)  t  je  parlç  ;,  d'où,  vient  xiy*^,  (/cg^«)  > 
di^ours^  >. 

B ACT YLONOMIE ,  s,  f.  L'art  de  compter/par  Je»    . 
dc^gts.  Ce  mot  est  formé  de  iJ»rv}^%\dakUjiifM)^Ao\^^ 
et  de  "tkfifç  (nomos) ,  règle.  , 

DAJ*HNJÉPHORIES,  8..f.  (êtes  grecques  en  Thon- 
neyr  d*J^pplloa,  dans  lesqi^elles  on  portoit  des  branches  v 
de  laurier;  -de.Wf»»  (^daphné) ,  laurier^  et  de  Çt^M 
{phérô  ) ,  je  porte.  On  nommoit  dapJméphare,  le  prétra 
qni  présidoit  à  h,  çéi^monie  y  parce  qu'il  étoit  couronné 
de  laurier. 

DAPHNITE.,  s.f.  {pat.)  y  pierre  figurée  «  représen^. 
tant  des  feuilles  de  laurier  ;  de  i^fn  (jiaphné),  laurier.. 

DAPHNQMANCIE,  s.  f.  sorte,  de  divination  qui 
se  pratiquoit  avec  une  branche  de  laurier;  de V«^v« 
{daphné)y  laurier  „  et  de  futmU  {mantéia)ydxyina\ion.  , 

DARTOS^s.  m.,  {anat),^  membrane  cellulaire  du-  . 
scrotum.  Ce  mot^  qui  est  grec^  signifie  écorché,  et  vient 
de  i"ifm,  (dérâ),  j,'écorche.  Les  anciens  ont  ainsi,  nommé 
le  c^^tf^  parce,  qu'ils  le  regardoient  comme  une  mem^ 
brane  charnue ,  ou  un  véritable  muscle. 

DÉCACORDE ,  s.  m.  ancien  instnjiment  de  musique 
qui  avoit  dix  cordes;  de  iitut  (déka),  dix,  et  de  z^fi'ii  ^ 
[(^lordif):,  corde. 

DÉCADE,  s.  f^  de  ItKih  (dékàs),  dixaine,  dérivé  de 
JfM  {déka)y  dix.  Il  se- dit  en  parlant  de  l'hiistoire ' de 
Tifce-Iive, dont  les  livres  sont  divisés endÔEaines.  Dan», 
le  Calôidrier  républicain»,  c'est  .un.  e8pace:de  dbc|oai«,^ 
forinan^le,  tienk.de  chaque  mois  de  Fannée.. 

Z^érisfés.^'DàcADAJMB  et  Déçusï.  :^ 

DECAGONE,  s.  m.^  %ure  géoinétriqnerqui'  ardtxt 
angles  et  d*,côté»  j,de  ^V,(fiî^ita),  dix^^e^t  de  y#»<W  (jd-; 
»f«),^n^e.,  .; 
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DEC AOAAMME  ,  M.  m,  pmdâ  de  dix  gmtnmèê^  daM 
les  noiivelIeB  mesçres.  H  vaut  un  peu  plus  de  deux  gfoa 
et  demi.  Ce  mot  est  composé  de  ^'m»  (déka) ,  é&x,  et  de 
^ftifêfêm  (gramma),  ancrâa  poids  grec ,  d'où  le  grmamé 
tire  son  nom.  Voyez.  GAiiif  m b. 

DÉCAOYNIE,  &  f.  {h^tan.),  de  ^^  {dtita),  dix, 
et  de  yvrf  (g'»'*^)  >  fteime«  Nom  que  donne  linné  k  la 
àoû»-dms!on  des  éksses  des  pknbft^  dont  la  fleur  a'  dix 
parties  fënlêDes,  ou  dix  pistOs. 

DÉCALITRE^  s,  m.  nouvelle  mesure  de  capacité, 
valant  dix  litres^  ou  un  peu  plus  de  trois  quarts  du  bois- 
seau de  Faris^  Ce  mot  est  formé  de  ^'«^  (  deka)y  diit ,  et 
de  yhf^  (Uira)t  s(nrte  de  mesure  grecque  podi*  les  K-» 
quides  ^  d'où  le  Hi^  tire  son  nom.  Fcgrcs  Litre. 

DËCALOGtJE ,  à^  m.  nom  des  dix  commandemena 
que  Dieu  donna  k  Moïse  ^  gravés  sUr  deux  tables  do 
pierre  ;  de  /f»4  (déktt^ ,  dix,  et  de  iiiyf  (togos),  discours 
OU  parole;  comme  qui  diroit,  les  dix  paroles. 

DÉCAMiÊRlDE,  s^  f.  division  en  dix  >  ou  dixième 
partie  d'une  cbiose  ;  de  /iuu»  (  déka  ) ,  dix ,  et  de  fttfis 
(méris) ,  partie  ,  mot  dérivé  de  féufm  {méirâ},  partager, 
diviser^ 

DECAMERON ,  s.  m.  ouvrage  dans  lequel  oa  m-* 
conte  les  évéuemens  ou  les  entretiens  de  dix  jouis  ;  de 
fiM  (d^iik),  dix,  et  d'ivtV  (Mn^a),  jour. 

DÉ0AMB1%E>  s,  m.  lougueur  de  dix  mètrea^  daus 
les  noavdHea  meraxes ,  valant,  environ  trente  pied»  neuf 
pouces^  n  est  propre  k  Aura  une  ohi^oe  d^ibrpeiitage. 
Ce  mot  est  composé  de 'ii»m  (dél!A)^dix,  et  de  ^irfop 
(mét^n)  ^'BkdsHr^  ou  mètre.,  l^oyè»  MisKB. 

DËQAMYRON,  a.  m.  (pharm.),  médicament, 
ainsi  appelé  de  ^w  {détd)  3^  àSx,j,  pK  de  («»||«J'  {muton), 
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parfam  liquide  ,  parce  qu'il  e«t  conipoté  de  dix  aromate 
différeiiA. 

DÉCANDRIE,  •.  £  (fioian.),  de  ^'««  {déha)^ija,,  et 
d'Âtvf  (anér),  gémit*  miféç  (aadro»),  mari.  Cest  le  nom 
que  linné  donne  à  la  dixième  daaie  des  planter >  P^nse 
qu'elle  renferme  toutes  celles  dont  la  fleur  a  dix  parties 
mâles  ou  dû;  étamines. 

DÉCAFQLE,  s.  f.  de  KmM((Uka),  di^,  et  de  wiMt 
(po/tf) ,  ville.  Contrée  où  il  y  a  dix  villes  principales^ 

DECASTÈRE,  s.  m.  mesure  de  solides  é>gale  à  dix 
stkes;  de  ^mm  {déka),  dij|;>et  de  rrtfU  (atéréoà) ,aoÙ^e. 

DECASTYLE^  s.  m.  (arcM*.)^  mot  bmê de  i>W 
(4éià) ,  dix  ^  et  de  svA«r  {s^ufos) ,  colonne.  C'étoit ,  ohe9 
les  anciens,  un  édifice  dont  lefitoAt  étoitoroé  de  dix 
colonnes. 

DÉCASYLLABE,  ou  DÉCASYLLABIQUE,  adj. 
formé  de  iluM  {déba) ,  dix ,  et  de  rvAAicCv  {êuUabê)^ 
syllabe.  On  nomme  ainsi  des  vers  composés  de  dix 
^syllabes. 

DÉCIARE  y  s.  m.  dixième  partie  de  Yate  y  vahnt 
dix  mètres  carrés,  dans  le  système  des  nouveUea  me- 
enres*  Ce  mot  est  formé  de  la  pfemiàre  partie  du  moi 
latin  decituue^  dixième,  et  du  mot  «rs,  mes¥ire  de  flub- 
perfide.  Voyez  Ab^ 

DECI6RAMME,  s.  m.  dixième  partie  du  gramme^, 
pesant  un  peu  moins  tfm  deoxigrailis.  Ce  mot  est  oom-^ 
posé  de  la  prewièke^  partie  du:l«l»n  é^tdmm,,  dixième*, 
«t  du  mot  grmmme^  uaàl&  de.  poida  dans  les  nouyeUea 
mesurée,  ^^«s  Gbamms» 

DÉCSLITRE,  s^  m^dixièmo  partie  du  Etre, 
nouvellea  mesures.  Elle  équivaut  jàt- peu-prçi  au  : 
4'ui^  litron,  ou  aux  quatre  cinquièmes  d'un  poissom  Ce- 
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mot  est  composé  de  la  première  partie  du  latin  decimuB, 
dixième^  et  du  grec  A/rp«  {Utra)^  d'où  le  Utre  tire  son 
nom.  Voyez  Litre. 

DECiMETRE ,  s.  m.  dixième  partie  du  mètre ,  dans 
les  nouvelles  mesures,  équivalant  à  environ  trois  pouces 
huit  lignes.  Ijd  double  décimètre  fait  une  mesure  de 
poche  fort  commode ,  qui  répond  à  sept  pouces  quatre 
Ugnes  environ.  Ce  mol  est  composé  delà  première  parti» 
du  latin  decimua,  dixième,  et  du  grec  fêiTfê9^(méiron)^ 
mesure  ou  mèire,  Vojes  MiTRK. 
•  DÉCI-STÉRE,  s.  m.  dixième  partie  du  stèi^^  dans 
les  nouvelles  mesures.  Ce  mot  est  composé  de  la  première 
partie  du  latiii  dêeimus,  dixième,  et  du  grec  rtfti^  {sii^ 
réoB)y  qui  signifie  «o/»c^>  et  d'où  l'on  a  fiiit  '9tère,  nom 
d'Wne  mesure  pour  les  solides.  Voyez  St  JERX.  ^ 
.  ibÉFLEGMATION,  DÉFLEGMER.   Voyez  Di* 

FHLEaMATION» 

DELTOÏDE, «.  m.  (o/krif.),  muselé  triangulaire  dé 
t'épaule.  Son  nom  vient  de  delta,  à^  qui  est  le*  D  ma- 
juscule des  Grecs,  et  A'tli^s  (^éidos),  forme,  figure, 
parce  qu'il  a  quelque' ressemblance  avec  eette  lettre. 

-  DEMAGOGUE,  s.  m.  chef  d^une  faction  populaire. 
Ce  mot  est  -formé  de  i^ft^ç  {démoe) ,  peuple ,  et  d'iymyif 
{eigôgoe),  conducteur,  dérivé  d*iy#  (fljp^),  mener, 
conduire..  On  a  fait  de-14  DÉMAooeils  et  DinfAGOr 

&IQUE..   "* 

-  DEMOCSLiTIE,  s.  f.  ferme  de  gouvernement  où  le 
peuple  a  toute  l'autorité;  de  ^fft  {démoa),  peuple,  est 
•de  tùftir^t  {hraioê) ,  fbrc() ,  puissance  ^  c^'est^-dire  ;  gou<- 
vernement  du  peuple.  De-là  se  sont  formés  Démocrate  , 
9.'m«  partisan  de  la  démocratie  ^-Désiocratique.»  adj. 
'DéifooRiiVjBQ[tr£M2KT,  adv.  , 

*  DiÉMON^  B^  m«  HUfA^t  {ddimôn),  Hbm,  génie ,  intel* 
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ligfnce.  Dans  FEoriture^  il  se  prend  toujours  pour,  le 
iliable  ou  Fesprit  malin. 

DÉMONIAQUE^  ad;«  et  8.-^tfiéfttMiç  (daimônialM) , 
qvk  est  possédé  du  démon;  de  M/Mn  (daimôh) ,  esprit 
malin  ou  démon. 

DEMONOGRAPHE ,  s.  m.  auteur  qui  a  écrit  sur  les 
démons  ou  génies  malfaisans  ;  de  MfMt»  (daimân),  dé- 
mon ou  géiiie  ,  et  de  yp«^#  (graphe  ) ,  Récris, 

DÉMONOLATRIE^  s.  f.  culte  du  démon  ;  de  Mft0M 
(dqimân),  démon ^  et  de  XmrftU  (latràia),  culte;  ado^ 
ration. 

DÉMONOMAJ^IE ,  s.  f.  aorte  de  délire,  ou  maladie 
de  Vesprit,  qui  consiste  à  se  croire  obsédé  du  démon  ; 
de  ihlfimf  (daimôn) ,  démon,  esprit  malin ^  et  de  fu^tim 
(TiMwÂti),  folie  ou  manie.  .  , 

DENDRITE,  s.  f.  [nat,),  pierre  figurée,  sur  laquelle 
on  voit  des  ramifications  qui  ressemblent  à  des  plantes 
ou^  des  arbres;  de  ^t^^f  (dendron) ,  tirhre. 

DENDROÏDE ,  ou  DENDROÏTE,  s.  f.  (nai.),  plante 
qui  croit  comme  les  arbres ,  ou  fossile  ramifié  ;  de  ^f  y^pM 
{dendron),  arbre  ,  et  d'c^^'^  (éidoa) ,  Eormem 

DENDROLITHES,  s.  f.  pétrifications  ou  incrustation* 
d'arbres  ;  de  JVf/ji«y  {dendron) ,  arbre,  et  de  A/^df  {litJiosl , 
pierre. 

DENDROMÈTRE^  s.  m.  instrument  qui  sert  à  me- 
surer avec  précision  la  quantité  de  bois  que  contient  un 
arbre;  de  iif^fûf  (dencb'on),  arbre,  etde/KcVpoy  (métron),, 
mesure^    '•''-• 

,  DENDHOPHÔRE,  s.  m.  {mytho.),  de  ^if^f  {der^ 
dron) ,  arbre,  et  de  ci  fit  (phérâ) ,  je  porte.  Nom  de  y 
ceux  qui,  ohez  les  païens,  portcHcnt  des  arbres  dans  la 
ville,  à  Toccasion  de  certaines  cérémonies  appéléeàpaur 
cette  rwon  àew^rophoriee^ 
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DÉPHLEGMATION,  s.  f.  opération  chimique  ^paf 
laquelle  on  enlève  à  une  substance  sa  partie  phlegma- 
tique  ou  aqueuse;. de  ^xiyfim (^phlegntA) ,  phlegme.>  au- 
quel on  a  joint  la  particule  privative  déu  De*là  le  verbe 

DÉFHLEOMER. 

DÉPHLOGISTIQUÉ  (air) ,  s,  m.  nom  que  l'on  avoit 
donné  il  y  a  environ  trente  ans^  lors  dé  sa  découverte-, 
au  gaz  oxygène  ou  air  iniai.  Ce  mot  est  formé  de  la 
.particule  privative  ^ ,  et  du  grée  ^Xayfr*;  (phiogistos) , 
brûlé ,.  enflammé  ;  c'est-à^lire  ^  privé  ou  dégagé*  de  tout 
principe  inOammable.  Voyez  Oxygène. 

r  DERMOGRAPHIË,  a.  f.  (om/.)  >  descrij^tiôn  dé  la 
peau  ;  de  iif^  Çderma),  peau ,  «r  de  V|i^f#  (j^j^^^K 
^e  décria* 

DËRMOLOGIE ,  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui  traité 
•de  la  peîiu  ;  de  Hf/iui  [derma) ,  peau,  et  de  xiyr  (iogù^)^ 
discours. 

DERMOTOMIE ,  s  f.  de  ^ifft»  {derma),  peau ,  et  de 
tifvm  {temnôyy  fe  coupe  ^  je  dissèque.  Préparation  ana* 
tbmtque,  ou  dissection  delà  peau.      * 

DESMOGRAPHIE,  s.  f.  partie  de  ranatomie  qui 
décrit  les  ligamens;  de  i^&ftiç  {desmàsi) ,  ligament,  lien > 

et  de  yp«^*  {gf^^P^^)»  i^  décris, 

DESMOLOGIE,  s.  f.  de  ^toftiç  (deamos),  ligament,^ 
et  de  xLy^ç  {iogos),  discoui*».  Partie  de  l'anatomie  quî 
traite  de  l'usage  des  ligamens. 

DESMOÏOMIÉ ,  s.  f.  (  anaû.  ) ,  dissection  des  lig»r 
mens  ;  de'  Aojic  Ji*  (desmos) ,  Ijg^ment;,  et4e  ri^mm  (le«rj|id)  ^ 
couper ,  disséq«ej(. . 

DESPOTE,  sw  m.  celui  qui  gowvenie  aVec  ùs»  mto>^ 
lité  absolue;  de  ii^TH  (dB^otêM),  maître  ou  seigni»ttr>, 
dérivé  de  /fc«v« J*  («tfc^pojB^J^dtumafir^aroir  l'em^àl^' 


ï)  I  A  i55 

Dèrivis.  Dbspôtiquk,  adj.  DespotiqùKmkn'T  ,  adv. 
Des^tismx  f  8.  m.  pouvoir  absolu. 

DEUTÉROCANONIQUE,  adj.  (^A^o/.)  Il  se  dît  de 
eertains  livres  de  l'Ecriture,  qui  ont  élé  mis  plus  tard 
nue  les  autres  au  rang  des  livres  canoniques.  Ce  mot  est 
composé  de  i'^irtfç  (dèutéroa) ,  second,  et  de  jutpif  {ta-^ 
non),  canon  ou  t^gle;  ô'est-à-dire,  qui  ont  été  placés 
les  seconds  dans  les  canons. 

DEUTÉRONOME^  s.  m.  nom  d'un  des  Kvrés  dé 
Mdïse,  le  dernier  de  ceux  dont  il  est  Tauteur.  Ce  mot 
est  formé  de  ^irtfûf  (deutéroà) ,  second ,  et  de  yé7»«r  {no^ 
mos), loi  y  parce  que  ce  livre  est  comme  une  répétition 
des  précédens ,  une  seconde  publication  dé  la  loi. 

DEUTÉROPATHIQUE ,  adj.  (  méd.  ) ,  qui  se  dit 
d'une  maladie  qui  est  produite  ou  précédée  pat*  Une 
autre.  Ce  mot  vient  de  i^iinfùç  (deutétos),  second,  et  de 
ir«é«r  (pathoa)  ^  mdwiib,  et  signifie  littéralement  mala^ 
die  secondaire.  Il  est  opposé  à  PjEiOTOFATHi<^t7Q.  Phyez 
ee  mot. 

DBXTROCHÈRE ,  n.  m.  tehne  de  blaàôn ,  qtd  se  dit 
du  btas  droit  représenté  dans  un  écu,  avec  Ift  main. 
Ce  mot,  qui  signifie  main  dtoife,  est  Composé  du  latin 
dexter,  droit,  et  du  grec  ;^t)p  {cJieir),  main. 

DIA,  préposition  grecque ,  qui  répond  aux  préposi- 
tions latines  pef^  inter-,  de  o\x  ex ,  en  français  par,  à 
P^avere,  de.  Elle  étoit  souvent  employée  par  les  anciena 
médecins  pour  désigner  un  grand  nombre  dé  remèdes 
Ou  de  préparations  pharteiaceutiques.  On  la  place  au 
commencement  des  mots  auxquels  on  la  jdint  ;  et  si  elle 
Compose  les  trois  premières  lettres  d'un  terme  de  mé- 
decine »  elle  signifie  Un  remède  composé  aVec  la  sub-- 
stance  exprimée  par  le  mot  qu'elle  précède.  Dîà  esl 

IncQi^  l€  commeucement  de  ])luaieurs  mois  ;  tant  dea 
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arts  et  des  sciences ,  que  de  l'usage  ordinaire^  conmie 
diamètre  j,  dialogue  ,  &c.  que  nous  avous  empruntés  des 
Grecs. 

DIABETES,,  s.  m.  {méd.) ,  incontinence  d'urine.  Ce 
mot  y  qui  est  purement  grec,  ^mSirtig,  vient  de  hmZtiim 
{^diahainô  ) ,  passer  à  travers ,  parce  qu'alors  la  boisson 
passe  par  le&  çonduita  urinaires  aussi-tôt  après  qu*on  Fa 
prise..  On  nomme  diabétique,  celui  qui  est  attaqué  de 
cette  maladie.. 

DIABLE,  s.  m.  mauvais  ange,. ou  démon.  Ce  mot 
vient  de  ^«^«A«f  {^diabolos.),  calomniateur,  trompeur, 
dérivé  de  /<«£« M4»  (diabaUô) ,  calomnier ,  rendre  odieux., 
parce  que  la  mab'gnité  est  l'apanage  du  Diable.  On  ^ 
donné  encore  le  nom -de  diable  à  plusieurs  animaux  et 
à  di£^rens  ouvrages  de  l'art  ^  à  cause  de  leur  laideur, 
ou  de  leurs  forces. 

Dérivés.  DiABLOTm  ,  DlABOLiqUJB  ,  DlABQH5iU£.7 
MENT,  &C. 

DIABOTANUM,  s.  m.  (pààrm.)  ,  emplâtre  daj^ 
lequel  il  entre  beaucoup  de  plantes.  Ce  mot  est  f(M7ué 
de  ^tf  (<^^a),  de^  et  de  &r«r#y  (^botaTiôn),  génit.  pi.  de 
Ç^rmfn  {botatié),  herbe;  c'est-à-dire,  médicament  fait 
d'herbes. 

DIACARTHAME^ s.  m.  Çpkarm.),  électuaire  pur- 
gatif, ainsi  nommé  de  ^/«  (<^^),  de,  et  du  latin  cartha^ 
mus  y  carthamp,  à  cause  de  la  semence  de  carthame  qui 
entre  dans  sa  composition. 

DIACAUSTIQUE,,s.  f.^  nonju  que  l'on  donne:,  en 
optiqui^ ,  aux  cau^ques  par  réfraction ,  pour  les  distin>r 
guer  des  canstiquen^  par  ré£l.exlo]^,  qu'on  nomme  cator 
caustiques,^  Ce  mot  çst.  composé  de  ^lA  {did)>,  par ,  et 
de  ««Vf  <««f  (Aa2^^/fto«)^  caustique.  Koye^  ce  mot. 

lUACH YÎ^ON  a  a.  m.  (piiizr^».),  emplâtre  dans  1er 
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quel  il  entre  des  mucilages ,  ob  des  sucs  visqueux  de 
certaines  plantes^  Ce  mot  vient  dé  ^i»  (dia),  de,  et  de 
;^oA«f  (chulos),  suc  ;  médicament  fait  de  divers  sucs. 

DIACODE ,  s.  m.  {pharm,),  ayrop  composé  de  têtes 
de  pavots  blancs;  de  hà  (dià),  de^  et  de ^mhm  (kddéia), 
tête  de  pavot.  i 

DIACONAT,  s.  m.  le  second  des  ordres  sacrés ,  ou 
l'office  de  diacre  ;  de  ^««onW  (diàkonia) ,  office ,  ministère. 
Voyez  DiACRJB. 

DIACOPE,  s.  f.  (cAtriir.) ,  mot  formé  de  hi,  (dia), 
à  travers,  et  de  «««^^  (koptâ),]e  coupe.  Espèce  de  frac* 
ture*  fiûte  au  crâne  par  un  instrument  tranchant,  et 
dans  laquelle  il  y  a  im  éclat  coupé,  sans  être  emporté. 

Df ACOUSTIQUE,  s.  f.  de  Aiî  (rfw»),  par,  à  tra* 
vers^  et  d'«Mv#  (akouô) ,  j'entends.  C'est  la  partie  de 
l'acoustique  qui  considère  les  propriétés  des  sons  réfrac«> 
fés,  selon  qu'ils  passent  par  diflirens  intermédiaires. 

DIACRE ,  s.  m.  ministre  de  l'autel,  le  premier  après 

les  prêtres  ;  de  hitufôç  (diakonos) ,  ministre ,  serviteur, 

dérivé  de  la  prépoéition ^«  {dia),  et  du  verbe  jmh* 

'{honéô) ,  se  hâter ,  servir ,  parce  que  sa  fonction  est  de 

servir  le  prêtre  à  l'autel. 

DIACYDONÎTE  ,  adj.  Ce  mot  vient  de  A«  (dia), 
de ,  et  dé  «v^«yf«r  [kt^nion) ,  coing ^  et  se  dit  des  re- 
mèdes ou  il  entre  des  coings. 

SIADELPHIE,  s.  f.  {botan.) ,  mot  formé  de  i\t 

[dis-),  deux  fois,  ou  de  ^o«  {duo),  deux,  et  d'#^Af«r 

{adelpJios),  frère.  Linné  nomme  ainsi' la  dix-septième 

'^classe  des  plantes ,  parce  qu'elle  renferme  toutes  celles 

'  dont  les  fleurs  ont  plusieurs  étàmines  réunies  en  deux 

corps  par  leurs  filets. 

DIADÈME ,  s.  m.  eii  grec/i«^«^  '{diàdêma),  bande* 
lette  qui  entoure  la  tété  ;  de  ^Wif«»  {diadéâ),  entourer. 
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composé  de  la  {préposition  ^sm  (dia)  >  et  de  /l'«  (  déâ  ) , 
je  lie.  Le  diadème  est  une  sprte  de  bandeau  dont  le^ 
rois  se  ceignaient  le  front*  En  poésie ,  il  se  prend  pouf 
royauté^  ou  couronne  royale^  De^là  vient  Diad£M£^ 
terme  de  blason  |  il  4e  dit  de  l'aigle  qui  a  un  petit  cerclf 
sur  la  tête. 

DIAGNOSTIC  «  a.  m*  (méd,),  connoissance  par  des 
signes  de  Tétat  présent  d'une  personne  en  santé  ou  ma^ 
lade  ;  de  ^«yiy#r»#  (  diaginôsM  ),  je  connoia ;  je  jug«4 
Diagnostique,  adj.  se  dit  des  ^gaea  par  le  moyeu 
desquels  on  acquiert  cette  connoûsance. 

DIAGONALE,  s.  f.  (géo^)^  ligne  tirée  d'un  angl0 
d'une  figure  rectiligne  à  Tangto  ppposé;  de  A«  (  di4)f 
par,  à  travers  ,  et  dci  V^fU  {gània) ,  angle;  c'est-A-^dlre, 
ligne  qui  traversa  vam  figure  >  en  pa|(^ant  par  les  ai^gles* 
Delà  vientDi  AGQK4I'  >  A^^  j  adj .  Di  AooKA]Ja9ffB;NT ,  adv« 

DIAGRAMME;;  s^  m.  Çgure  géométrique  ^  ou  colite 
truction  de  ligues  servant  à  dénipntrer  miq  proposition. 
Ce  mot  est  formé  ^e  i<«  {éUa),  de^  0t  de  ^f<w^  (gram* 

P^O  >  ^£^9*  X^  >^^^  pl^  V^^  ^  1^^  qu'en  française 

Dai^  la  mj^j^Ufi  ancienne,  c'étoit  ce  qu'on  appeU^ 
aujourd'hui  échelle,  gamme,  ou  ify^m^é 

DI  ALPCTE^3..I9.  A«Ai»T#f  [ifiakktûê) ,  langage  p^rtî- 
ci|lier  d'upjç  vilje  04  d'un  pay^ ,  ^\  différent  de  k  Iaiigil0 
générale  d'une  nation  ;  de  tU  (ji^t)'»  et  4e  Ai|r«  {l^^)»^ 
.parle*  Ce  mpt  i^'^st  d^us^ge  qu'ep^  p8irlai||it  de  la  li^igue 
grecque^  qui  a  quatre  dial^ptes  différep^^  l'attique ,  l'iLo» 
nique  ^  le  dorique  et  Téoliqujç.  La  JtapgiififWinçaiie  tlf^xk^ 
torise  aucun  dialecte* 

DIAIJBCTIQUj;,  s*  f.  .l'art  çje  disopurir,  de  raisou- 
ner  avec  justesse.  Ce  mot^  qui  est  grec  ^  jWtAubri»*  {dior 
lektiU),.  vient  de /(tthiy^  (dkdigfi),  diaoemer ,  et  au 
moyen  ^  hm?siy^t*m  ((fia/4s^i7ia»)|  discourir  ^  convenir  ^ 
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dont  la  racine  est  Aiy  i'^g^)  »  parler^  parée  que  la  diàlec^ 
tique  étoit  originairement  Tart  de  discerner  le  vrai  d'avec 
le  faux  y  par  le  moyen  du  dialogue. 

Déripés.  Dialecticien  ,  s.  m.  Dialectxquement  , 
adv. 

DIALOGUE,  s.  m.  ^tbiêytç  (dialogoa),  entretien  de 
deux  ou  de  plusieurs  personnes  ;  de  haxlyûfuti  [dialé^ 
gomai),  converser,  s'entretenir,  dérivé  de  Aiy#  {légô), 
dire,  parler.  De-là  vient  Dialooique  ,  ad;.  Di  alooisme  , 
s.  m.  DiALOGisTE,  s»  m.  et  f.  Dialogujçr,  verbe. 

DIALTHEE,  a.  m.  (^pharm.),  onguent  dont  le  mu^ 
cilage  de  guimauve  fait  la  base  ;  de  i't»  (  ttia),  de ,  et 
^'mMm/m  (alikaia),  guimauve,  dérivé  d'ixUm  (jUAéô)^ 
guérir,  à  cause  de  9e%  qombreuses propriétés. 
.  DIAMANT ,  s.  vfk.  pierre  précieuse ,  «istrUiaeineiU 
dure ,  la  plus  brjlkAle  et  la  plus  transparente  de  toutesv 
On  croit  que  ce  mot  est  v^iiu ,  par  cdiruptiMi ,  à'ihifcas 
(adamas),  nom  ^reç  dn  diamant,  et  qui  signifie  in* 
domptable,  dérivé  d'«  privatif,  et  A^  ikfttim  {€lamaé), 
dompter,  rompre;  c'est-i-<iire,qi4W,9eMiiroit  casser» 
à  cause  de  sa  grande  diareté.  Le»  e4q>éH«nees  des  chi« 
mistes  modernes  prouvent  que  ce  «oi*p8;^^%poflé  à. un 
grand  feu ,  y  brûle  avec'flamme.  hc  prodiiil  de  sa  ^om^ 
bustion  est  de  l'acide  carbonique;  et  chauffé  avec  le  fer 
pur ,  il  forme  Tacien  Ces  deux  propjriét49 ,  qui  lui  9ont 
cdknmunes  avec  le  dbarbon ,  semblent  •démontrer  que 
le  diamant  est  le  carbone  pur  au  pliîs  hml  degré  d^ 
condensatioiu 

On  appelle  Diauàntaise^  çehii  qui  tMlk  le»  dia- 
mans. 

DIAMAIlGARITON,5.  m.  (piarm,),  nédicameul 
dont  les  perles  sont  le  piihoipal  ingiédieBL.Ce  mtft  vifent 
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de  Ai  (^)^  à^  f  et  dé  fULfyêtflr^ç  (margatiiés) ,  perle  i 
c'est--à'*dire  ^  fait  avec  des  perles. 

DIAM ASTIGOSE ,  s.  f.  cérémonie  cruelle ,  chez  lel 
Lacédémoniens^  dans  laquelle  on  baltoit  de  verges  des 
enfans  devant  l'autel  de  Diane  ^  et  sous  les  yeux  de  leurf 
parens,  qui  les  excitoient  à  ne  donner  aucun  signe  de 
douleur.  Ce  mot  vient  de  hmfMtçtyim  (diamastlgoâ), 
fouetter  rudement ,  dérivé  de  /««r<{  {maatix) ,  fouet. 

DIAMETRE,  s.  m.  ligne  droite  qui  passe  par  lé 
centre  d'un  cercle,  et  se  termine  de  part  et  d'autre  à  la 
circonférence.  Son  nom  grec  est  fimfttrfç  (diaméiros) , 
formé  de  A«  (dià),  à  travers,  et  de  fiirf of  {méiron),ine^ 
sure  ;  c'est-à-dire ,  qui  mesure  le  cercle  par  le  milieu. 

Dérivés,  DiAMÉTRAii,  adj.  Diamétralement,  adhr. 

DIAMORUM,  s.  m.  (pharm.),  syrop  de  mûres  ^ 
propre  pour  les  gargarbmes  ;  de  A«  ( dia) ,  de ,  et  de 
fiifêf  (moron) ,  mûre  ;  c'est-à-^dire,  fait  avec  des  mûres. 

DIANDRÏE,  s.  f.  {botan.),  de  iU  (dis),  deux  fois, 
où  de  ^4  {duo),  deux,  et  à'tifif  (anér) ,  génit.  «»/pdp  (ait« 
drof),  mari  ou  mAle.  Nom  que  donne  Linné  à  la  deuxième 
classe  des  plantes,  parce  qu'elle  renferme  celles  dont  les 
fleurs  ont  deux  parties.  lÀâles  ou  deux  étamines. 

DIANUCUM ,  s.  m.  (pkarm,) ,  rob  fait  avec  des  noix  ; 
de  la  préposition  grecque;^i«  (dia),  de,  et  du  latin  nux, 
nùcU,  noix. 

DIAPÀLME,  s.  m.  (/^Aorwi.),*  onguent  propre  à  ré-» 
soudre  les  fluxions.  Ce  mot  est  composé  de  la  prépontiôn 
grecque  i)9i'{dia) ,  de,  et  du  latin  palma ,  palmier,  parce 
qu'on  y  faisoit  entrer  la  décoction  des  feuilles  de  cet  arbre.. 

'  DIAPASME,  s.  m.  poudre  odorante  dont  on  se  par* 
fume  le  corps  ;  en  grec ,  hiwi^^fim  (diapcumà) ,  dérivé  de 
iUKni^fm  (diapcusô)  y  répandre.' 
•   DIAPASON,  s.  m»  terme  de  musique ,  qui  se  dit  da 
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rétendue  des  sona  qu'une  voix  ou  un  instrument  peut 
parcourir  depuis  le  ton  le  plus  ba«  jusqu'au  plus  haut; 
de  /i«»  (dia)^  par,  et  de  «■•«?#  {paaôn),  génit.  pi.  de  wSf 
{pas),  tout;  c'est-à-dire,  qui  passe  par  tous  les.tons^ . 
On  croit  que  c'étoit  Vociave  des  Grecs. 

Diapason  est  aussi  le  nom  de  deux  instrumens, 
dont  Fun  sert  aux  luthiers,  et  Tautre  aux  fondeurs  de 
cloches. 

PIAPEDÈSE,  s.  f.  (méd.)^  éruption  du  sang  par  les 
pores  des  vaisseaux  ;  en  grec  hmwii'n^tç  {diapêdisis) ,  de 
hi  (dia) ,  à  travers ,  et  de  «rv^^  (jpédttô),  sauter ,  j^iiUir. 

DIAFËNTË ,  s.  .rxu{pharm.) ,  médicament  composé 
de  cinq  ingrédiens  ^  de  hi  {dia),  de,  et  àewifrt^penté) , 
cinq. 

Dans  la  musique  grecque ,  c'étoit  ce  que  nous  ^pe- 
lons quinte, 

DIAPHANE ,  adj.  transparent ,  qui  donne  passage 
à  la  lumière  ;  de  #<«  (dia),  à  travers ,  et  de  ^mltêi  (phai" 
nô),  briller;  c'est-à-'dire,  au  travers  duquel  la  lumière 
brille.  De-là  vient  Diaphanjëits  ,  transparence ,  ou  qua- 
lité de  ce  qui  est  diaphane^ 

DIAPHtBNJX,  s.  ip.  {pharnu),  électuaire  pui^tif 
dont  les  dattes  font  la  base;  de  hÀ  ^dia) ,  de,  et  de  Çupii 
{phoimx) ,  le  palmier,, la  datte. 

DIAPHONIE,  s.  f.  Les  6rec9  nommoient  ainsi  tout 
intervalle  ou  accord  dissonant;  de  i'm^dia),  qui  marque 
division  ou  séparation ,  et  de  Çêni  (phôné),  9on;  comme 
qui  diroit,  séparation  ou  différence  de  sons,  parce  que 
les  deux  sons  se  choquant  mutuellement ,  se  divisent^ 
pour  ainsi  dire  ,  et  font  sentir  désagréablement  leur 
différence. 

DIAPHORÈSE,  s.  f.  (méd.) ,  en  grec  fm^i^finç  {dia^ 
phorésis),  mot  dérivé  de  A«  {dia),  à  travers,  et  de  ^if^ 


(phérâ)^  je  porte.  H  se  dît  en  général  de  tonte  évacuation 
des  humeurs  par  la  transpiration^  ou  par  les  pores. 

MAPHORÊTIQUE ,  adj.  (rnéd.),  nom  des  remèdes 
*  qui  excitent  la  sûeùr ,  ou  la  transpiration.  Pour  l'ét^^o- 
logie,  voyez  DiafhoàsTse. 

DIAPHRAGME,  s.  m.Xanat),  mtirfclè  frès-kfge 
qui  séparé  ta  poitrine  d*avec  le  bias-ventre.  Ce  mot  vient 
de  ^M^fttyfM  {diaphragma),  entre-deux,  séparation , ou 
âivisidn ,  dérivé  dé  cïk'Çâia),  entre,  et  de  Çpdaw  (phras-^ 
90),  fermer,  en<^àrre 'f^ê'ttèÇffaTntÇdiapkrassô),  séparer, 
où  être  placé  entre  deux.  C^^t  aussi  un  tertn'e  de  bota- 
nique et  d optique ,  qui  signifie  une  cloison  ou  séparation 
entre  deux  parties. 

Dérivés.  Diafhraomatique  ,  adj. 

DIAPHYSE ,  s.  f.  en  èreb  ^tiipt,ihç{;diaphuéîè),  de  1^4^ 
{dia) ,  entre ,  et  de  ^itt  (phuô),  naître.  On  appèllb  àina  un 
interstice,  une  division  ,'oti  séparation  entré  deux  choses. 

DIAPNOTIQUE,  àdj.  {med.),  de  ^i«  (diay,k  tra- 
ders, et  de  ^fim\pnéô),jè  respire;  d'où  l'on  a  faîi 
ii»xii)u  {dtapnéô),  je  transpire.  Il  ée  dît  dés  remèdes 
qui  font  transpirer. 

IDIAPRUN ,  s.  rai  (jp%i2n».),^lectukire  put^atif  dont 
les  priiii^  sOfÀt  là  base.  Ce  mot  est  composé  de  là  pré- 
position grecque  ^»  (^a),  de,  et  du  latin  prUnùjH-, 
^ruiie. 

DIAPT05JE,  s.  f.  terme  de  plain - chàrit.  Ce  mot 
Vient  de  fhi^ttviç  (  diaptôsis  ) ,  'chute  ,  dérivé  dfe  i^ti 
\dia)  y  eiiire,  eï  de  vct%^m  {piptô) ,\omber.  C'est  une 
petite  chute ,  ou  un  passage  qui  se  fait  sur  la  dernière 
îiote  d'un  chant ,  qu'on  marqué  deux  ibis,  en  séparant 
cette  répétition  par  une  note  d'un  ton  plus  bas,  comme 
tit  si  ut,  mî  ré  mi. 

DIARKHÉE,. s.  £  {niéd.),ûixx  de  ventre^  en  |^ 
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^iiffti*  {dUtrrhoia),  de  ^«  (c^ia)/ à  travers^  et  âe/c# 
(rÀ^d) ,  couler. 

DIARRHODON,  8«  m.  (pkarm.)^  nom  de  divene» 
compositionft  médicalet  où  il  entre  des  roses*  rouges  ;  de. 
tti  (dia)f  de  ^  et  de  pii<»t  {rhodo»)  ,  rose. 

DI ARTHROSE,  s.  f.  (€mai.),  aorle  d'articailatiott 
des  o»,  %ui  leur  permet  un  mouvement  en  plusieurs 
sens  ;  d^  ^  (dia) ,  entre,  et  à*ifé^p  (arûiron).,  membre  , 
jointure  ;  c'est*à*dire>  articubtioiii  d'os  sépwés  les  une 
des  a.titre8. 

DIASCORDIUM ,  $.  m.  {pharm.),  opiat  dans  lequel 
on  fait  entrer  le  scordinm.  €e  mot  est  îarmé  de  ^«  {dia)  ^ 
de,  et  de  rsuf^ot  (^êkordiçn),  le  scordium,  plante  trà»^ 
utile  en  médecine» 

PIAS£HËST£»  s^  m.  (pkarm,),  électuaire  purgatif 
dont  les  sebestes  foilf  la  base;  de  A«  (^ûs)»  de,  et  do 
kitin  sehe^tefk,  sdiieste,  espèce  de  prunes. 

DIASÈN£,  a.  m.  {piçurm*)t€^iVLSûse'çi^t^iÊé^,  ainsi 
nommé  de  la  préposition  grecque  hi  (^dia),  de»  et  do 
latin  sena,  séné,  paroe  que  le  aéné  en  fait  la  base» 

DIASOSTIQUË,  s.  f.  Ce  mot  sigaifie^u»  aUpçuPoir 
de  con/terver;  de  ^m^^m  (diasêxôy,  je  conserre.  C^est 
le  nom  qu'on  donné  à  1^  médecine  {néservaliTe^  ou  4 
cette  partie  de  la  médecine  qui  a  pour  objet  la  conser'* 
vadon  de  la  s^nté^ 

DIA5TASG,s.  f.(dk(>MrO^  mot  tiré  de  fmrmnt(dimêU^ 
sis},  distance,  sépaiBlion  ^  qui  vient  du  verbe,  tûrnfêt 
(diiseémi),  séparer.  U  signifie /ttxaeû>n^  ou  déboitenpkent 
d'an  os  hors  de  son  assiette  naturelle. 

Df  ASTJÊME  »  s.  tn^  terme  de  musique  ancienne ,  qdl 
signifie  proprement  Uuerpoih,  e^  grec  iiiçnf»»  {diasté^ 
ma),  dérivé  de  ^n^  (didstémi)^  séparer  ;  de  hm^ùk), 
ei|ire j  et  d'h^f^  {iaUm)  ^  JQ  me  tiens.  v 
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DIASTOLE,  s.  f.  (anat),  ^m^^éxi  (diastole),  mot 
grec  qui  aignifie  dilatation;  de  huçix)^  {diastellô),  sé- 
parer, ouTrir,  dérivé  de  hti  {dia),  à  travers,  et  de  Waa« 
(.Stella  ),  j'envoie.  Il  désigne  le  mouvement  du  cœur, 
lorsqu  il  se  dilate.  Ce  mouvement  est  opposé  à  celui  qu'où 
nomme  systole.  Voyez  ce  mot. 

DIASTYLE,  s.  m.  (oreAiV.),  mot  composé  de  hi 
(dia),eBAre,  et  de  «-vW  (stulos),  colonne;  c'est-à-dire, 
sntrs'colonne ,  ou  espace- qui  est  entre  deux  colonnes.  Il 
sç  dit  d'un  édifice  dont  les  colonnes  sont  éloignées  l'une 
de  l'autre  de  trois  de  leurs  diamètres. 
. .  DIASYBM£,  s.  m.  {rhétar,) ,  en  grec  hu^fftiç  {dia^ 
êwrmos) ,  ironie  insultante.  Ce  mot  vient  de  htbvvfm  (cUa^ 
éurô),  déchirer,  outrager;  formé  de  hm  (^dia) ,  par,  à 
travers,  et  Ae  cv^n  (surd),  je  traîne.  Le  dias3rrme  traîne 
dans  le  mépris  celui  qui  en  est  l'objet. 

DIATESSARON,  s.  m.  remède  composé  de  quatre 
ingrédiens;  de  ^«  (dia),  de,  et  de  ria^^ftç  (tessitres), 
quatre. 

Dans  la  musique  .grecque,  c'étoit  un  intervalle ,  que 
nous  appelons  quarte,  y         ^ 

DIATONIQUE,  adj.  genre  de  musique  ancienne, 
ainsi  nommé  de  hm  (dia),  par,  et  de  riuç  (tonas),  ton, 
parce  qu'il  procédoit  par  un  demi-ton  et  deux  tons  con« 
sécutiâ.  Dans  notre  musique,  le  genre  diatonique  pro- 
cède par  tons  et  semi-tons  majeurs,  selon  la  division 
naturelle  de  la-gamme.  De-là  vient  Djatoniqubment, 
adv. 

DIATRAG ACANTHE ,  s.  m.  (pharm.) ,  électuaire 
dont  la  gomme  adragantfae  fidt  la  base;  de  /<«  (dia), 
de;  et  du  mot  tragacanthe^  nom  de  l'arbrisseau  qui  pro- 
duit cette  gomme.  Voyez  Tragacanthe. 

DIATRIBE,  s.  fi  Ce  mot,  qui  »gnifie  proprement^ 
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dans  notre  langue^  dissertation aridque  sur  un  ouvrage 
d'esprit ,  ou  sur  une  matière  quelconque ,  et  par  lequel 
on  désigne  souvent  une  critique  aihère  et  violente,  vient 
du  grec  hm^^tOi  {diatribe),  et  du  latin  diatriha,  qui  si^- 
gnifie  académie^  assemblée  de  savans,  dissertation,  &c. 
et  est  dérivé  du  verbe  grec  hurflSm  (diatribâ) ,  s'exercer  , 
s'adonner  à  quelque  chose. 

DIBAFTIST£S  (les),  s.  m.  pL  hérétiques  grecs  du 
.neuvième  siècle ,  ainsi  appelés  de  i"\s  {dis) ,  deux  fois , 
et  de  SétjK^l^m  (  baptizà)  ,  b^tiser ,  parce  qu'ils  bapti^ 
soient  deux  fois. 

DICELLES  yS^  ù  pL  sortes  de  &rces  ou  de  scènes 
libres,  conservées  de  Fanoienne  tomédie;  de  ^uMjXtv 
{^déikêlan),  image ^  représentation.  Oa  nommoit  dicê^ 
liste»,  ceux  qui  les  jouoient» 

IHCHORËE  ,  s.  m.  pied  de  vers  latin ,  composé  do 
deux  chorées ;  de  JV  {aUs),  dew^ fois,  et  dez^fnog  {cho^ 
réios) ,  chorée.  Voyez  Chobée. 

DICHOTOMK>  adj.  {astre.) ,  de  h^ûvfiim  {dichoto-^ 
jned),  je  coupe  en  deux  parties,  dérivé  de  Kx*'{dichd), 
par  moitié,  et  de  r^y«  {iemnô) ,  je  coupe.  H  se  dit  dé 
la  lune,  quand  on  ne  voit  que  la  moitié-  de  son  disque. 
Cette/i^ii«6>  ou  apparaice,  se  homme  £AK?^oA>m^. 

DICORDË ,.  s.  m.  ancien  instrument  de  musique,^ 
ainsi  appelé  de  ^tf  {dis) ,  deux  fois,  et  de  z^fH^chordê), 
corde,  parce  qu'il  n'avoit  que  deux  cordes.. 

DIGOTYLÉDON£S,s.f.pl.  (&oto7».),nomqueJu8siea 
donne  aux  jdantes  qui  ont  deux  feuilles  séminales.  Cb 
mot  est  composé-  de,i\e.  {dis) ,  deux  fois,  et  de  ««rciAv^A»» 
(JbotuiédÔH),  qui  signifie  proprement  eapité ,  écuelle, 
mais  que  les  botanistes.  o|^t  appliqué  aux  fèuilfes  sémi-^ 
nales  des  plantes ,  à  cause  de  leur  forme  demi-roadè. 

DICROTS^ad^  iUfns  {dikrotos),  qui  bat  deux  fois,» 
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de  ^)ç  {dis),  deux  foia,  et  de  ^fûrim  (irotéà),  je  îrtLppe, 
Les  médecins  ont  donnié  œ  nom  à  un  poub  inégal,  qui 
bat  deux  foia  dans  une  même  pulsation. 

DIÇTAME,  s.  m.  plantie  qui  Tient  natureliement 
dans  l'île  de  Candie  ou  de  Crèle.  Son  nom  grec  est 
J^»ri^<if.(<£|:iamaon)9  ou  ^»r#^ii«f  (dikUanon) ,  que  les 
uns  dérivent  de  Dicta,  montagne  de  Crète,  et  d'autres 
4e  Dictamnum,  ançieniie  ville  de  cette  île. 

DIDACTIQUE,  9^di.iïikK,Tixir{didaktikos),  qui  est 
propare  à  instri;vire ,  qui  sert  k  e^qpiiquer  les  choses;  de 
MiàxM  {didctahô) ,  enseigner ,  instruire.  Didaetique,  s.  f. 
est  Fart  d'enseigner. 

DIDACTYLE,  adf.  (na^.),  qui  adeux  doigts  $  4e  /S* 
{diti)  y  deux  fois ,  et  de  /«wtvMr  {daktuioi^  /doi^.  Il  se  dit 
des  animaux  qui  ont  deux  doîgis  à  chaque  pied. 

DIDfiACHME  ^  ou  DIDRAGME ,  s.  f.  monnoie 
.grecque  qui  v^loit  depx  drachmes;  de  l^W  (<fits),  deux 
fois ,  et  de  i}*x^n  {drajchja^) ,  di^chme. 

BIDYNAMIE,  s.  f.  (6otoo.)«  «om  que  donne  Linné 
à  %  quatorzième  classe  dies  plantes,  qui  renferme  celles 
dont  les  fleurs  cmt  quatre  élamiiies ,  dont  -deux  plus 
grandes  que  les  autres.  Ce  mot  -vient  de  i^if  {^dU) ,  deux 
fois,  et  de  ^uw^ç  {durwws),  puissance,  et  signi^e  que 
la  fleur  a  deux  puissances  génératriœs ,  comme  si  les 
deux  étaïAuies  les  {^uis  longues  étoient  plus  ps^rfaitCB  et 
plus  efficaces  que  ,les  deux  petites. 

DIÈPBE,  ad).  (^<!<un.;),iqui.a  deux  l}ases,ou  deux 

.  jbces  ;  de V'tf  (dfs) ,  deux  fois ,  et  d'i ^«  {hédra) ,  tÀége  ou 

.base.  Terme  nouveau,  qui^ie  dit  d'un  angle  Ibrmé  par 

deux  plans  qui  se  renconlKenl,  et  qu'on  appelle  autre- 

.meut  ,un  ç,ngle plan,^ 

QIÉRESiE,  s»  f»  hmft^f  (cfêacri^) y  division,  sépa^ 
xtttion;  de  it«^iim  (diairéé^,  diviser.  C'est  une  opéralio9 
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ie  chirurgie,  par  laquelle  on  sépare  les  parties  dont 
l'union  est  contre  nature ,  ou  forfi^e  un  obstacle  à  la 
guérison. 

Djéj^e,  en  poésie,  est  la  âiyîjtion  d'^ne  syUabfi  çn 

DIÉRÉTIQUE,  adj,  qui  a  la  vertu  de  diviser ,  de 
aéf|arer  ;  de  ^Mtfiti  (diairéd),je  divise.  On  donne  ce  nom 
aux  remèdes  qui  ont  une  vertu  corrosive. 

DIÈSE,  ou  DIÉSIS,  s.  m.  terme  de  musique,  qui 
vient  de  ^tnç  (diésùi) ,  qui  signifie  proprement  division, 
de  ^ilnfu  (  dOémi),  je  passe  au  travers.  C'est  un  intervalle 
composé  d^un  demi-ton ,  ou  une  i>etite  marque  qui  sert 
à  faire  élever  d'un  demi -ton  la  note  devant  laqudlle  on 
la  place.  De-là,  DiisER,  v.  a.  marquer  d'un  dièse. 

DBSTE,  8.  f.  ^ii^tra  (diapia),  régime  de  vie,-  ou  ma- 
nière de  vivre  réglée.  On  appelle  aussi  dieu,  l'assemblée 
générale  de  certains  Etats ,  dans  laquelle  on  règle  les 
affaires  publiques. 

DIÉTÉTIQUE,  s.  £  {méd.),  de  lUtr^  (diaiia),  diète. 
Partie  de  la  médecine,  qui  a  pour  objet  le  régime  à 
prescrire  dans  la  manière  de  vivre,  soit  en  santé,  soit  en 
maladie. 

Df GASTRIQUE,  adj.  (anat.),  qui  a  deux  ventres; 
de  i^i9  (dis),  deux  fois,  et  de  ymtiç  (gastér),  ventre.  Il 
9e  dit  de  deux  muscles  qui  ont  deux  portions  charnues^ 
ou  comme  deux  ventres  séparés  l'un  de  l'autre. 

DIGLYPHE,  s.  m.  (archù.),  de  ^iç  (dis),  deux  fois, 
ef  de  yÀM^i  (^luphé) ,  gravure,  mot  dérivé  de  yxi^ià 
(g^^P^) ,)e  grave;  c'est-à-dire,  qui* a  deux  gravures. 
C'est  une  console  qui  n'a  que  deux  canaux. 

DIGYNIE,A.  f.  (botan.),  de  ^if  (dis),  deux  fois,  et 
de  ypfi  (g^'^'^)>  femme»  Nom  que  donne  Linné  à  la 
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8oi»-Hiivisîon  des  classes  des  plantes,  dont  la  fleur  a  deux 
parties  femelles,'  ou  deux  pistils. 

DIIAMBE,  s.  m.  pied  de  vers  latin ,  compoisé  de  deux 
ïambes  ;  dé  ^\s  (  çfôs  ) ,  deux  fois ,  et  d7«^»f  (  iàa^08  )  , 
ïambe.  Voyez  ce  mot.  " 

DILEMME ,  s.  m.  (hgiqJ) ,  ^XnfiftêB  (  dUémma),  rârte 
d'argumentquicontîentdeux  proposition»  contraires,  par 
lesquelles  on  peut  ég^ement  convaincre  son  adversaire. 
Ce  mot  vient  de  i\ç  (àis),  deux  fois,  et  de  x»f*€am  (ktm^ 
hanâ},  je  prends;  c'est-à-dire,  que  l'on  peut  prendre  de 
deux  manières  différentes.  Ainsi,  par  ce  raisonnement, 
on  est  également  convaincu  ,  soit  qu'on  prenne  l'une  ou 
l'autre  des  deux  propositions. 

< 

DIMACHERE,  s»  m.  nom  qu'on  donnoit,  cbez  les 
anciefis,  aux  gladiateur»  qui  combattoient  avec  deux 
poignards ,  ou  deux  épées;  de  ^W  (dis) ,  deux  foi»,  et  de 
ftti^mfA  (machaira)  ,  épée  ,  poignard. 

DIOCESE ,  s.  m.  certaine  étendue  de  pays  sou»  la  ju- 

risdiction  d'un  évêque;  de  ^ûUtinç  (dioikésia),  admi- 

")iistration  ,  gouvernement ,  jurisdîction  ,  qui  vient  de 

^ùtKttt  (dioikéâ  ),  administrer,  gouverner.  Diocésain, 

qui  est  d'un  diocèse. 

DIŒECIE,  s.  f.  (botan,),  nom  que  donne  liuné  à  la 
classe  des  plantes,  dont  le»  fleurs  mâles  sont  séparée» 
des  fleurs  femelles.  Ce  mot  vient  de  ^ês  {di&) ,  deux  foi», 
et  d'««»/«  (oikia),  mai»on,  habitation  >  et  signifie  que  le» 
fleurs^  dan»  cette  classe,  ont  deux  habitations,  c'est-à- 
dire  ,  sont  sur  des  pieds  dffierens. 

DIOIQUE,  ad^.  (boian.),  qui  a  deux  hahiBations;  de 
/W  (fi^),  deux  foi»,  et  d'«2x«f  {oiko&),  maison,  famille  , 
habitation.  On  donne  ce  nom  aux  fleurs  dont  les  mâles 
«ont  séparées  des  femelles^  c'est-à-dire ,  liabitent  sur  des 
pieds  difiëren& 
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'  DIOFTRE^  8.  m.  instrumenE  de  chirurgie^  qui  sert  à 
dilater  la  matrice^  ou  l'anus ,  afin  d^examiner  les  maladies 
de  ces  parties.  Ce  mot  vient  de  h»  (dia) ,  à  travers ,  et 
d*i^*f*tn  {pptomai) ,  voir ,  regarder. 

DÏOPTRIQUE,  s.  f.  partie  de  Toptique  qui  traite  de 
la  réfraction  des  rayons  de  lumière  ^  lorsqu'ils  passent 
par  différens  milieux.  Ce  mot  vient  de  hi  (dia) ,  par ,  a 
travers,  et  à*99g^*fut$  {pptomai},  je  vois, 

DIPÉTALE,  ad;,  (botan.),  de  ^U  (dis),  deux  fois,  et 
de  «-fr«A«r  (pétaion),  feuille,  on  pétale.  Nom  d'une  co- 
rolle composée  de  deux  pièces  ou  pétales. 

DIPEŒIYGES,  s.  m.  hffttyis  {diphrugea),  mot  grec, 
qui  signifie  rôti  deux  fais;  de-^if  (d^û) ,  deux  fois,  et  de 
^fiym  [phrugô),  r6lir.  C'est  le  nom  du  marc  du  cuivre 
jaune.  Le  véritable  diphrygea  ,  qui  ne  se  trouve  que  dans 
l'fle  de  Chypre,  eA  le  limon  d'une  mine ,  brdlé  au  feu 
de  sarment.  Dioscoride  se  sert ,  à  cette  occasion ,  du  mot 
f  pvy«y«/f  (phruganois) ,  qui,  en  grec  ancien  et  moderne, 
signifie  des  broussailles.  Le  dipJtryges  est  utile  en  phar- 
macie. 

DIPHTHONGUE,  s.  f.  (gram.),  mot  formé  de  ^U 
{dis),  deux  fois,  et  de  féiyyùt  (phthoggos),  son;  d'où 
l'on  a  &it  i^l^hÇyùç  (diphthoggos) ,  qui  a  un  son  double. 
On  appelle  ainsi  la  réunion  de  plusieurs  voyelles ,  ou  sons, 
qui  ne  forment  qu'une  syllabe  dans  l'usage ,  comme  ciel, 
oui;  et  improprement,  la  réunion  de  plusieurs  voyelles 
qui  ne  forment  qu'un  son ,  comme  feu ,  eau, 

DIPHYLLE ,  adj.  (  botan,  ) ,  de  ^)f  (  dis  ) ,  deux  fois, 
et  de  f  0AA«f  (phullon) ,  feuille.  Linné  donne  ce  nom  au 
calice  des  fleurs,  quand  il  est  de  deux  pièces,  ou  petite» 
feuilles. 

DIPLOÉ,  s.  m.  (anat),  S\vxin  (diphé),  mot  grec ,  le 
f&miuin  de  hwhSt  {dq}lous),  double.  On  donne  ce  nom 
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à  la  substance  spongieuse  qui  sépare  les  deu^  tables  des 
os  du  crâne.  On  appelle  diploïquej  ce  qui  tient  de  la. 
nature  du  diploé. 

DIPLOME ,  s.  m.  acte  on  titre  éiiiané  d'ui^  fouverain  , 
par  lequel  on  i^ccorde  à  quelqu'iin  np.  droit  ppi  un  pri* 
vilége.  Son  nom  grec  ^t  i^iirÀtffui  (diplâr^a) ,  cl^rivé  de 
^ttXûoç  (diploui)  y  double  :  il  signifie  la  copie  double  d'un 
acte  ,  parce  qu'on  en  garde  l'origina)  pu  la  minute* 
De-là  D{Fi«OMAT<Qus^  s.  f.  l'art  de  recpunollre  l^s  di- 
plômes authentiques^  et  de  les  cUstingijier  de  cçux  qui 
sont  faux  ou  çupposés;  il  s'emploi/e  ausçi  adjective* 
ment.  De-là  vient  encore  Diplomatie^  l^rn^e  nquveau , 
qui  signifie  science  djes  rapport»  quî  /erâtep^  eatre  les 
Etats. 

DIPLpPIE^  s.  f.  [méd.),  affçction  detç  yfux  »  qui  fait 
qu'on  voit  les  objets  doublas.  Ce  jnot  vient  de  hwxZo$ 
f^diplous),  double^  et  d'i^  (4P')>  ^^»  via^on,  dérivé 
à^ïv^ù^f  (cptomai),  je  vois. 

PIPSADJE,  s.  f.  esjpçpe  de  vipèjne,  quj  c#i|se  upe  soif 
mortelle  à  ceux  qui  en  sont  mordus  ;  c'est  ce  que  signifie 
^n  nom  grec,  i^^is  (^dîpsqe),  qui  est  dérivy^  4ç  ii^» 
{dip9à)y  soif. 

DIPSÉTIQUp ,  ndj.  {mèd.),  d^  fl-^m  (jfipsa) ,  scif; 
i^om  qu'on  donne  fi.ux  rem^c^  qui  e^citen^t  la  soif. 

DIPTÈRE,  s.  m.  de  ^U  (dis),  deux  fois ,  et  de  ir7i|»o 
{ptéron) ,  aile  ;  qui  a  deux  ailes.  Edifice  entouré  de  deuf 
rangs  de  colonnes ,  qui  fonnent  deâ  espèces  de  portique^ 
a,iixquels  les  anciens  donnoient  ,1e  nom  li'qitee»  Les  na- 
iuralistes  appeUent  jiiptères,  les  insectes  qui  n'ont  qi^ç 
deux  ailes. 

DIPTYQUES,  s.  m.  pi.  mot  formé  <^  f'V?'»*;^ 
(diptuchos),  double,  dérivé  de  ^f  (dis),  deux  fçis,  et  de 
s^offvw  (ptussô),  plier.  Ainsi  lâi  I^jP^JÇ^^  étaient  deg^ 
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tablettes ,  un  livre  &  deux  feuillets ,  on  un  registre  public 
ou  l'on  inscrivoît  les  noms  des  consuls  et  des  magistrats , 
chez  les  païens;  des  évêques  et  des  morts ^  chez  les 
chrétiens. 

DISCOBOLE^  s.  m.  hr^ùÇi?^  ( (fiskobo^) ,  athlète 
qui  laAÇoit  le  disque  ou  palet  dans  les  jeux  de  la  Grèce: 
de  /iV;p«^  (distos)  y  àiaqne ,  et  de  C«M«  (ballâ),  je  lance. 

DISPERMATIQUE ,  ad;,  (botan.) ,  de  j^U  {dU) ,  deux 
fois  y  et  de  wiffut  (aperma) ,  semence.  Il  se  dit  des  plantés 
qvâ  n'ont  que  dieux  graines  ou  semences.  Le  fruit  mâme 
se  nomme  cUsperme,  <}ui  veut  dire  Semence  doifbie, 

BISQUE,  s.  m.  /iV»*^  {dUkoa)^  sorte  de  gros  palet 
^nd,  de  pierre^  de  fer ,  ou  de  pjbstb ,  emplojé  dans  un 
;eu  fort  usité  chez  les  Grecs  et  chez  les  Romains. 

liçs  afli^nomes  entendent  pap  disque,  le  corps  x^nd 
du  soleil  ou  de  la  lune,  %^\  qu'il  paroit  a  nos  yeux.  En 
]>olauique,  c'«st  la  partie  des  fleuis  radiées  qiii  en  occupe 
le  centre. 

DISSYLLAfiE,  adj.  (gram.),  qui  est  <;om{y>aé  de 
deux  syllabies;  de  i^s  (dis},  deux  £oi^,  d'où  vient  ^r^ç 
{dissoa),  double,  et  de  avX?MÇii  (jsullabé),  syll^hfi. 

DISTIÇHIASIS,  s.  Vif  {chiryr.),  r^i:^  grec,  composé 
de  ^K  (dis),  deux  foi? ,  et  de  ^t^cf  (stiç/ios) ,,QC(irç ,  V»ng. 
Incommodité  des  paupières,  qui  consiste  à  ^ypir  deux 
rangs  de  cils  à  la  mê];ae  paupière,  dont  l'un  est  contre 
nature  et  offense  l'œil. 

>  •  »     * 

IMSTIQUE,  s.  m.  hçix,U  [distlchos) ,  qui  contient 
deux  vers;  de  ^W  [dis)^  deux  fois,  et  de  çiz«s  (stichos). 
Vers. C'est  un  couplet  de  deux  vers  grecs  ou' latins,  Fun 
hexamètre ,  l'autre  pentamètre,  qui  renferment  un  sens 
complet.  Les  distiques  français  sont  ordinairement  com^ 
-posés  de  deux  vers  de  même  mesure. 

AlTIBËISME,  St  m.  opinion  de  cens  qui  supposent 
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deux  principes  y  ou  deux  dieux;  de  ^«r  (dis),  deux|bi», 

et  de  Btif  (7%éo8),  Dieu. 

DITPIYRAMBE,  s.  m.  lïéif»f*€ùç  {(Rthuramboa), 
espèce  d'hymne  en  l'honneur  de  Bacchus.  On  dérive 
ce  mot  de  ê^ts  {dis),  deux  fois ,  et  de  éif*  (thura) ,  porte ^ 
parce  qu'on  dit  que  ce  dieu  naquit  deux  fois^  ou^  selon 
d'autres ,  à  cause  de  l'antre  à  deux  portes  ou  il  fut  nourri. 
De^là  vient  Dithyrambique^  adj.  qui  appartient  au 
Dithyrambe. 

DITON,s.  m.  de  ^if  (dis),  deux  fois,  et  de  «W 
(tonos),  ton.  C'étoit^dans  l'ancienne  musique,  un  in- 
tervaQe  composé  de  deux  tons ,  comme  la  tierce  ma^ 
jeure,  qui  est  composée  d'un  ton  majeur  et  d'un  ton 
inineur. 

DITRIGLYPBCE,  s.  m.  (archie.) ,  espace  qui  est  entre 
deux  triglyphes  sur  un  entre-oolonnement  dorique.  Ce 
mot  vient  de  ^\f  {dis) ,  deux  fois ,  et  de  rfiyXo^ùç  {tri^ 
gluphos) ,  triglyphe.  Voyez  ce  mot. 

DIURÉTIQUE,  adj.  {méd.),  hufffl^^if  {diourétikos) , 
qui  a  la  vertu  de  provoquer  les  urines;  de  i'tHfim  (dioa^ 
réô) ,  uriner. 

DOCETES  (les),  s.  m.  pi.  hérétiques,  ainsi  nommés 
de  ^oititt  (dokéô),  il  me  semble,  il  me  paroît,  parce  qu'ils 
s'imaginoient  que  les  souffrances  de  JésusrChrist  n'avoient 
été  qu'apparentes,  et  non  pas  réelles. 

DOCIMASIE,  ou  DOCIM ASTIQUE,  s.  f.  <^i«i^«W 
(dokimcMia)  ,  épreuve ,  examen  ;  de  ^•tttfêêi^tt  {dokimazÔ) , 
éprouver,,  essayer,  examiner.  Partie  de  la  chimie,  qui 
comprend  l'art  d'essayer  en  petit  le&  mines  ^  pour  évaluer 
les  produits  du  travail  en  grand. 

DODECAEDRE,  s.  m.  {géom,},  solide  régulier,  con^ 
posé  de  douzo  pentagones  ég^ux  et  réguliers..  Ce  mot 


D  O  R  17Î 

vient  de  f^iïiétt  {dôdéha),  douze,  et  d'!t^«  {hédtd)^  nége 
ou  base. 

DODÉCAGONE,  A  m.  (géom.),  polygone  régulier 
de  douze  angles  et  de  douze  côtés;  de  ^ti^tMM  (dôdéka)^ 
douze ,  et  de  y«yi«  (gônia) ,  angle. 

DODÉCANDRIE ,  s.  f .  (  botan.  ) ,  mot  composé  de 
^m^Mt  [dôdéha) ,  douze ,  et  d'ifi'fif  (androa) ,  génit.  i'mfif 
(anêr),  mari,  ou  mâle.  C'est,  selon  Linné,  le  nom  de  la 
douzième  classe  des  plantes,  qui  renferme  toutes  celles 
dont  la  fleur  a  douze  parties  mâles ,  ou  douze  étaiAines. 

DODÉCATÉMORIE,  s.  f.  (géom.),  douzième  partie 
d'un  cercle; de  ^«^««T«f  {dôdékatoa) ^  douzième,  et  de 
/••pw»  {morîon),  partie,  particule.  On  a  donné  ce  nom  & 
chacun  des  douze  signes  du  2iodiaque  ;.  mais  ce  mot  n'est 
plus  usité. 

DOGME,  8.  m.  èiôy/»»  (dogma),  principe,  point  de 
doctrine  en  matière  de  religion  ou  de  philosophie  ;  de 
iûKttt  {dohéô)y  je  pense,  fe  suis  d'avis. 

'Dérivés.  Dogmatiqub,  adj.  qui  concerne  les  dogmes; 

DoOMATIQUSlV£NT,  adv.  DOGMATISER, /<iYjie«r('Çf/f 

(  dogmatizéin  )  ,  enseigner  quelque  nouvelle  doctrine  ; 
•DooMATisEUA,  DoçMATiST£,8.  m.  celui  qui  dogmatise, 
qui  établit  des  dogmes.  

DOME,  s.  m.  ( arè^î/.  ),  .couverture  de  bâtiment, 
ronde  et  élevée  ;  de  ISfut  {dôma) ,  maison ,  édifice ,  con- 
tracté de  ^ifinfi*  {doméma),qm  vient  de  ^ùfiiâi  (doméâ), 
^ifut  {démo)  y  bâtir.  En  grec  moderne ,  ^Sfitt  (dôma) ,  si- 
gnifie terrasse. 

DORYPHORES,  s.  m.  pi.  ^•fv^i^ùt  {doruphoroi) , 
qui  aigni&e  porie-' lances;  de  ^ipv  [doru) ,  lalice,  et  de 
çif0  {phérô),  je  porte.  On  appdioit  ainsi,. chez  les  an- 
ciens Perses,  les  hommes  qui  formoient  la  garde  du 
roi ,  parce  qu'il»  étoient  armés  de  lanoes. 
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DOSE^  8.  f.  {pharm,),  de  ^«W  [ctoaia^y  dérivé  da 
i'ihifit  {didômi) y  donner.  C'est  la  quantité  déterminée 
des  difiërens  ingrédiens  qui  entrent  dans  un  remède. 
Il  se  dit  aussi  de  chaque  prise. 

DOXOLOGIË,  s.  r.  t^me  d'église,  qui  se  dit  du 
Gloria  Patrij  et  de  la  dernière  strej^e  d'une  hymne.  Ce 
mol  est  composé  de  /V'{«  (doxa),  gloire,  et  de  A«y«# 
(logos),  discours^  parce  qu'on  y  rend  gloire  aux  trois 
personnes  de  la  Sainte-'Trinîtéi 

DRACHME,  ou  DRAGME,  s.  f.  ^ftêzfti  (drwhmé), 
ancienne  monnoie  grecque  >  estimée  i6  sels  de  France. 
En  médecine ,  ce  mot  signifie  un  groê ,  ou  la  huitièiM 
partie  d'une  once. 

DRAMATIQUE,  adî-  ^féLfiMtocU  {dramatikoê);  de 
^»ft»  [drama)y  fable,  action,  représentation»  Il  se  dit 
des  pièces  de  théâtre  qui  repi^ésentent  une  action  co- 
mique ou  tragique. 

DRAME ,  s.  m.  ^âftm  (drama),  pèce  de  théâtre  qui 
représente  une  action  >  soit  tragique ,  soit  comique ,  dé- 
rivé de  /ip«#  (draS),  agir,  parce  qutft,  dans  le  genre 
dramatique ,  on  fait  parler  et  agir  les  personnage^  mêmes , 
k  la  différence  du  genre  épique^  oà  1\hi  raconte  simple* 
ment  les  faits,  ^oyez  Epique. 

Drame  se  dit  aiAsi  d'une  tragédie  bourgeoise» 

DérM»  Dramatiste  ,  s.  m.  celui  qui  compose  des 
pièces  de  tliéâtre. 

DRASTIQUE,  ad).  SfêLmU  idraatikos) ,  «^tif;  d^è 
J^«é«  (draâ),  agir,  opérer.  Il  se  dit  des  remèdes  dont 
l'action  est  prompte  et  vive, 

DROPAX,  s.  m.  (pharm.),  mot  purement  grec, 
^«9r«E|.,  iqui  désigne  un  médicament  composé  de  pcis 
et  d'bnile ,  dont  on  se  servoit  pour  arracher  les  poils. 

DRYADES,  s.  f.  AfUiiç  (Druadea),  nymphes  des 
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bois";  de  ^pSç  (drus)  y  chêne.  Elles  pou  voient  errer  en 
{îberlé ,  et  leur  existence  n'éfoit  p&s  attachée  à  celle  des 
arbres  dont  elles  étaient  les  protectrices.  Voyez  Hama- 

DRYADES. 

DR YIN ,  ou  DR YINUS  >  s.  m.  espèce  de  serpent 
dont  la  morsure  est  fbrt  dàhgereùlse.  Il  tii*e  sbn  iiom  de 
i^vç  (  drus  ) ,  qui  Signifié  chêne  >  bu  àf^e  en  général , 
parce  qu'il  se  cache  entre  les  taciiieâ  où  dàiis  les  creux 
des  arbres. 

DRYOPTÉRIDE ,  s.  f.  espèce  de  fougère  qui  à  tine 
vertu  corrosive.  i31e  lire  sok  nom  de  ^?f  {drits) ,  génit. 
^^It  {druà&)^  cbéne  ^  et  de  ^tflf  {ptéftoth)^  aife ,  parce 
que  ses  feuilles  s'étendeht  en  forme  d'ailes  >  et  qu'elle 
croit  ordinairement  au  pied  des  lôhiâne^. 

DULIE ,  s.  f.  culle  que  l'église  reiid  auk  anges  et  aux 
saints;  de  ^vXtU  (^dt^uléià),  servîttidé,  eiarvide,  dérivé 
de  /«vAtff  (  doidoè  )  ^  serviteur ,  'pa/tce  qu'on  les  honoré 
comme  des  serviteurs  de  Dieu  ;  ou  coiitm«  deis  iierviteurs 
Jionorent  leurs  maîtres.     . 

DYNAMIQUE,  i,  f.  jpfertfe  de  là  ttécànique  qui 
traite  du  mouvemeilt  des  corps  qui  ag^nt  les  uns  sur 
les  autres.  Ce  mot  vient  de  ^imfttç  (dunamis)^  force  ^ 
puissance»  dérivé  de  '<fvfa}Mt  (dinuitfiai)  y  j^puis*  Là  dy- 
namique est  proprement  la  science  des  forées  ou  des 
puissances  qui  meuvent  les  corps. 

DYNASTE,  s.  m.  en  ^rec  ^vmfirf  (ikmavtéit) ,  |>elit 
souverain  qui  n'avoit  qu'un  Etat  peu  étendu,  ou  qu'une 
autorité  précaire, 

D YNASTTttE ,  8.  f.  suite  de  rois  ou  de  pnnces  d'une 
ifiéme  race ,  qui  ont  régn^  dans  un  pays.  Ce  mot  vient 
HÎè  hffttrçù'tù  (  duhaèêéia  ) ,  puissance ,  autorité  >  empire  , 
dérivé  de  if^oyàfUi  'lct'Undmài)y  avoir  raùtorité,  là  puis- 
sance. 
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DYPTIQUES.  rbyez  Diptyques. 
DYSCINÉSIE»  8.  £  {méd.),  mot  formé  de  ^iç  {dus); 
difficilement^  avec  peine  ^  QiAewnlf  (kiaéin),  mouvoir; 
difficulté  de  se  mouvoir. 

DYSCOLE,  adj.  de  H^-ifXn  {duskolos),  qui  est  de 
mauvaise  humeur ,  avec  qui  il  est  difficile  de  vivre , 
dérivé  de  ^vf  (dus),  difficilement^  et  de  ««Aof  (tolan)^ 
nourriture  ;  c'est'-à^dire ,  celui  qui  rejette  les  mets  avec 
dédain^  et ^  au  figuré^  celui  qui  s'écarte  d'une  opinion 
reçue. 

DYSENTERIE.  Fbyez  Dyssentebie. 
DYSESTHÉSIE,  s.  f.  (méd,),  de  liç  (dus),  difficile^ 
ment ,  et  d'ttïo^nnç  (  aisthésù  )  ^  sentiment ,  du  verbe 
êtMMfutt  {aùthcmomai),  sentir;  diininution  ou  perte 
totale  du  sentiment. 

DYSMÉNORRHÉE ,  s.  f.  (méd.), écoulement  diffi- 
cile àes  règles  chez  les  femmes  ;  de  ^»ç  (dus) ,  avec  peine, 
de  fiif  (mén) ,  mois,  et  de  /i«  (rhéô),  couler  ;  c'est-à-dire , 
écoulement  pénible  des  mois. 

DYSOREXIE,  s.  f.  {méd.),  de  iùt  {dus^,  difficile- 
ment ,  et  d'off |if  {orexia) ,  appétit;  diminution  de  l'appé- 
tit,  dégoût. 

DYSPEPSIE ,  s.  f.  (méd.) ,  de  ^ç  (dos) ,  difficflement, 
avec  peine ,  et  de  x-i^tt  {p^P^)»  cuire,  digérer;  digestion 
pénible ,  ou  mauvaise. 

DYSPERMATISME,  s.  m.  {méd.),  émission  lente, 
difficile ,  ou  nulle ,  de  la  liqueur  séminale.  Ce  terme ,  qui 
est  nouveau,  est  dérivé  de  ^v;  {dus) ,  difficilement^  avec 
peine ,  et  de  o-iriffut  (sperma) ,  semence. 

D  YSPHONIE ,  s.  f.  (méd.) ,  de  /if  (dus) ,  difficilement, 
et  de  Çêifli  (jphônê) ,  voix  ;  difficulté  de  parler. 
DYSPNÉE,  s.  f.  {méd.),  respiration  difficUe,  difficulté 
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tîè  tespîrer ;  de  ^iç  (dits),  avec  peme ,  fet  de  initt  (phiô), 
|e  respire.  C'est  une  disposilion  à  l'asthme. 

DYSSENTERIE ,  s.  £  (mM)>  espèce  de  flux  de  sang, 
avec  douleur  d'entraiUes  ;  en  grec  ^vnyn pu»  (dusentéria) , 
de  ^iç  {dus) ,  difficilement ,  aVec  peine ,  et  d'trrtfwi  (ènié-^ 
ron),  entrailles^  intestin;  comme  qui  diroit^  difficulté 
des  intestins.  De -là  vient  Dybsbntébique  >  ad;,  qui 
appartient  à  la  dyssenterie ,  ou  qui  en  est  atteinte 

DYSTHYMIE,  s.  f.  de  Us  {dus),  avec  peine,  et  de 
êvfiês  {thumos),  esprit  ;  anxiété,  mal-aise,  ou  abattement 
d'esprit* 

DYSTOCIE,  s.  t  {méd.),  accouchement  pénible  et 
laborieux;  de  ^iç  {dus),  avec  peine,  et  de  ri^s  {tokos), 
accouchement,  dérivé  de  rt»T4f  (tiitô),  accoucher. 

DYSURIE,8.f.(mé^rf.),  difficulté  d'uriner;  de  ê'iç{dus), 
difficilement,  avec  peine ,  et  d'oifim  {ouréô) ,  uriner. 

DYTIQUE ,  s.  m.  espèce  d'insecte ,  ainsi  nommé  de 
i^uTtiç  {dûtes) ,  plongeur ,  dérivé  de  JV»*  {dimô),je  plonge  ^ 
parce  qu'il  vit  dans  l'eau* 

E 

ECBOLIQUE ,  adj.  (  méd,  ) ,  tiom  des  remèdes  qui 
facilitent  raccouchement,  ou  qui  tendent  à  causer  FaVor-* 
temenl;  d'i*ô«AX#  {ekhallô),  chasser,  expulser,  doht  la 
i*acine  est  t«AA^  {bailô),  jeter. 

ECCANTHIS,  s.  m.  {méd.)^  êxcroissattce  de  chîaîr au 
fcoiîi  de  Toeil.  Ce  mot;  qui  est  grec,  est  formé  d'é»  (cife), 
de,  et  de  lun^^ç  {ianthos)^  l'angle  de  l'œil.  Fbfez  En« 

CANTHIS» 

ECCATHARTIQUE ,  adj.  (méd,) ,  se  dit  des  remèdes 
purgatifs  ou  expectoraux  ;  d'î»  («t),  hors,  et  de  »«Wf« 
(kathaitô)^  je  purge» 
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ECCHYMOSE ,  s.  f.  (chirur.),  en  grec  ixxifutm  (e** 
chumôsis) ,  épanchëment  de  sang  entre  la  peau  et  la  chair  > 
causé  par  une  légère  contusion.  Ce  mot  vient  d'Uz^M 
(ekchunô) ,  vewer ,  répandre  au-dehors ,  ou  bien  d'Ujc^f^i» 
(ekckumoê) ,  dérivé  d'U  {eh) ,  hors ,  et  de  z*ê^«s  [chumoê)  ^ 
suc^  humeur;  c'est-à-dire  ^  effusion  d'humeurs. 

ECCLÉSIASTE,  s.  m,  livre  de  l'Ancien-Testament; 
ainsi  nommé  du  mot  grec  tKKXnnttçiç  (  ekklésiaatës  )  > 
prédicateur^  dérivé  d'ifutmxitt  [ekhaléô),  assembler,  ou 
d'f «JcAvm^f  If  (  ekklésiazein  ) ,  haranguer  ,  prêcher.  De 
Villoison  croit  que  c'est  une  espèce  de  conférence ,  de  dia- 
logue, où  l'auteur  réfute,  dans  la  seconde  partie,  les 
objections  du  premier  interlocuteur. 

ECCLÉSIASTIQUE,  adj,  qui  appartient  à  l'église; 
d'iiMcAiyrut  (ektlésia),  église. 

ECCOPROTIQUE,adj. (pKarm.),  d'î«  {eh),  dehors, 
et  de  Ko^fûf  (  kopros  ) ,  excrément.  Purgatif  doux  ,  qui 
n'évacue  que  les  matières  fécales. 

ECCORTHATIQUE,  adj.  (pharm.)  Il  se  dit  des  re- 
mèdes  contre  les  obstructions ,  ou  de  ceux  qui ,  appli- 
qués sur  la  peau ,  en  ouvrent  les  pores;  d'f  »  (ek) ,  dehors , 
et  de  Kùfèitt  (kortkuô)^  amasser,  entasser  ;  c'est-à-dire, 
qui  expulsent  les  humeurs  entassées  dans  le  corps. 

ECCRINOLOGIE,  s.  f.  partie  de  la  médecine  qui 
traite  des  excrétions.  Ce  mot  vient  d'mpiVof  (ekkrinâ),  ;e 
sépare,  et  de  A^y^f  {^gos),  discours,  traité. 

ÉCHINE ,  s.  f.  ornement  d'architecture  ;  d*i7Snt{échi- 
noê)  ^  hérisson ,  châtaigne  ^  piarce  qu'il  ressemble  à  des 
châtaignes  ouvertes^  On  le  nomme  aussi  oi^«,  parce  qu'au 
mUien  de  cette  coque, ^n  représente  une  espèce  d'œuf. 
Cet  ornement  se  place  dans  les  corniches  ïoniques ,  co^ 
rinthiennes  et  composites. 
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ÉCHINITE ,  8.  m.  (nat),  nom  donné  aux  oursins  de 
Ifwr  pétrifiés.  Ce  mot  est  dérivé  d' ijâlvtf  {échUws) ,  hérisson  ^ 
et  oursin  de  mier  ^  en  grec  ancien  et  moderne^  à  cause 
des  piquans  dont  leur  coquille  est  hérissée. 

ÉCHINODERME ,  adj.  (nat.) ,  nom  des  vera  qui 
sont  revêtus  d'une  peau  coriace^  parsemée  d'épines  arti- 
culées; d'iznéç  (échinos),  hérisson ,  et  de  ^'^^  (tiermà), 
peau  y  littéralement  qid  ont  une  peau  d'hérisson, 

ÉCHINOPHORE,  s.  f.  {hotan.)^  plante,  qui  tire  son 
nom  d'ÎA^fflf  (jkJiinos) ,  hérisson ,  et  de  ^'p«  (p^^),  je 
porte ,  parce  que  sa  semence  est  renfermée  dans  une 
capsule  hérissée  de  pointes. 

ECHIOIDES ,  s.  f.  pi.  genre  de  plantes ,  ainsi  nommées 
d'ïitv  (échis) ,  vipère,  et  à*ûi^f  (êidos),  forme ,  ressem- 
blance, parce  que  leurs  semences  ont  quelque  ressem- 
blance avec  la  tête  d'une  vipère. 

ECHO ,  s.  m.  mot  grec  et  latin ,  qui  signifie  son  répété 
ou  réJléchL  II  est  dérivé  d!nz*f  (échos),  son.  Echo  se  dit 
aussi  du  lieu  où  se  fait  cette  réflexion. 

ËCHOMÈTRE,  s.  m.  espèce  de  règle  ou  d'échelle 
divisée  en  plusieurs  parties ,  dont  on  se  sert  pour  mesurer 
la  durée  des  sons.  Ce  mot  vient  d*nz«f  (échos) ,  son ,  et  de 
fttTfêf  (métron),  mesure;  c'est-à-dire,  instrument  qui 
mesure  les  sons. 
ÉCHYMOSE.  Fbf «7  EccHYMoss. 
ÉCLECTIQUE,  adj.  qui  choisit;  d'iWy#  (éklégô), 
choisir.  H  se  dit  d'une  secte  de  philosophes,  qui,  sans 
adopter  de  système  particulier,  choisissoient  les  opinions 
qui  leurparcnssoient  les  phis  vraies  et  lesplusraisonnables. 
On  appelle ^Ific/isiTM,  la  philosophie  des  éclectiques. 

ÉCLEGME ,  s.  m.  (pharm.)  ,  fxAf  ly/Mt  (ehleigma) ,  élec- 
tuaire,  médicament  pectoral,  de  consistance  épaisse, 
qu'on  fait  sucer  aux  malades  ;  d'ï*Ag/;i:«  (ékléicho) ,  lécher. 
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ECLIPSE^  s.  f.  {aatro.^^  obscurcissement  d'un  corpv 
céleste,  causé  par  Tinlerposition  d'un  autre  cozps  ;  telles 
sont  les  éclipses  de  soleil  et  de  lune.  Ce  mot  Tient  d^itLkit^iç 
(^ékléipsis) ,  défaut ^  privation,  qui  est  dérivé  de  AciV^ 
(jLéipô) ,  manquer^  défailtir  ;  c'est-à-dire,  dé&nt ,  ou  pri- 
Talion  de  lumière.  De-là ,  le  verbe  Eclipser:;  Eclifti- 
QU'A»,  adj.  qui  a  rapport  aux  éclipses. 

ÉCLIPTIQUE ,  s.  m.  (  astro.  ) ,  nom  d'un  grand 
cercle,'  oblique  à  l'équateur,  qui  occupe  le  milieu  du 
zodiaque  9  et  marque  le  cours  apparent  du  soleil  pendant 
l'année. On  l'appellç  ainsi  du  mot  ixAinf^if  {éhléipsia)^ 
éclipse ,  parce  que  les  éclipses  n'arrivent  que  lorsque  la 
lune  est  dans  ce  cercle,  ou  s'en  trouve  fort  près. 

ECOLE.  Foyez  Scholastiquc 

ECONOMIE^  s.  f.  ùtKôf^fati  (oHonomîa),  ordre,  règle 
dans  le  gouvernement  d'une  maison ,  d'une  famille ,  ou 
:bonne  disposition  de  quelque  chose  que  ce  soit;  d'cUtç 
(oihos),  maison,  et  de  fif^àç  (nomos),  loi,  règle.  Ce  mot 
présente ,  en  général ,  une  idée  d'ordre-,  d^armonie,  de 
vbonne  distribution  dans  les  ps^rties  d'un  tout 

Vertiges,  Econome  ,  s.  m.  Economique  ,  ad>.  Econo* 
MiQUEMEKT,  adv.  ECONOMISER,  verbe,  gouvemeravee 
<}onomie.  Eoonomists,  s.  m. 

ECPHRATIQUE ,  adj.  f/^^orro.),  apéritif  ;  d'iiupfûi^p 
(ekphrattô),  désobstruer,  déboucher,,  dérivé  de  la  pré- 
position U  (^ek),  et  de  fp«77«r  (pAra^/d),  j'obstrue,  je 
ferme.  U  se  dit  des  remèdes  qui  ont  la  propriété  de  dé-- 
boucher  et  de  débarrasser  les  vaisseaux, les  conduits.    , 

ECPIESME>  8,£,  (chirurj) ,  sorte  de  fracture  au  crâne, 
où  il  y  a  des  esquilles  d'os  enfoncées  en  dedans,  qui 
compriment  et  blessent  les  membranes  du  cerveau , 
iKvitc-fc*,{ekpiésma),  dérivé  d'fWif^  {ekpiézô)^  presser, 
comprimer^ 
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ECS  ARCOME ,  s<  m.  \o?iirur,) ,  excroissance  charnue  ;^ 
%rî«  (ek)^  dehors,  et  de  «Upl  (sarx),  chair;  c*^st-à-dire , 
chair  saiUaiite.  Ce  terme^;  n'est  plus  usité.  Voyez  Saat 

COME^^. 

-  ECTILliOTIQUE ,  adj.  {pharm.),  quf  arrache, qui» 
enlève-;  d'iicr/AA*  (^ektillô^,  arracher,  enlever  de  force ^ 
dont  la  racine  est  t/aa^  (  tdlô).  On  donne  ce  nom  aux 
atédicamens  qui  servent  à.  dépouiller  quelque  partie  dw 
corps ,  des  poila  superflu»  qui  la»  couvrent; 

ECTROPION ,  s.  m.  {méd.) ,  ixTj^iwti^f  {ektropion) ,  mol» 
grée ,  qvà^Bigxn&éérailhment  ou  reiwersement  de  la  pau-^ 
pière  inférieure,  qui  ne  peut  plus  couvrir  Tœil  avec  celle- 
d'eurbaut;  d'eV(éft),  en.  dehors,  et  de  Tfin^'(trépd) ,  je- 
tourne^  c'est-à-dire^,  je  retoume>  je  renverse  en-dehors» 

ECTROTIQUE ,  adj.  qui  procure  ravortemciit,- 
d* UriTftirKot  (ektitrôskâ) ,  faire  avorter  ^dériv-é  de  riTp*ax«« 
{ikrâskâ),  je  hksse.. 

ECTYLOTIQUE,  adj.  (pharm.)  H  se  dît  des  remèdes 
propresii  consumer  les  callosités,  les  durillons  ;  d'î «  (^ek) , 
particule,  qui  marque  rete'ancfaement,  et-de  vùiêç  (tulos) , 
calus ,  durillon. 

ECTYPE,  s.  t.  (^antiq.)y  copie,  empreinte  dîme- 
figure  quelconque.  Ce  mot  est  formé  de  la  particule  f»*. 
(  efc.) ,  qui.signifîe  ûfej  ou  en-dehors,  et  de  rJîroy  [tupoa) , 
type,  image,  copie  ;-c'èâti-à-dire,  image  relevée  ^frappée- 
en  bosse. 

ÉCUMÉNIQUR  ;^oytfx,<fficuMÉNiQi7EÎ 

ÉGAGROFILE.  Voyez^  MorA^ViOViU!:. 

EGIDE,  s.  fi.d'flf/yif  {cdgisi) ,  peau  de  'chèvre ;  dérivé- 
ditâi.{aix)y  chèvre.  On*nop3^me  ainsi  en* particulier  le- 
bouclier  de  Fallas,  parce, qu'il  étoit  couvert  de  la  peau  • 
de  la  chèvre  Amalthée.  Les  boucliers  étoient  ancienne^- 
meRt  eouverla  d'une  peau  de  chèvre  ;'€t,  cKe»  Ifes  I»i- 
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byens^  on  en  portoit  une  sous  les  Tétemens^  en  former 
de  cuirasse. 

ÉGILOPS.  Voyez  Movloy^. 

ÉGLISE ,  s.  f.  Ce  mot  vient  d'f««>«0^«  {ékkUsia),  qui 
signifie  congrégation,  assemblée ,  dérivé  de  iioMMtf  {éhka-' 
léâ),  j'appelle 9  j'assemble.  C'est  l'assemblée^  ou  la  société 
des  fidèles,  considérés  comme  ne  faisant  qu'un  corps , 
dont  le  pape  est  le  chef.  EcciiSSiÀSTiQUE,  adj.  en  est 
dérivé.  Eglise  se  prend  .encore  pour  l'édifice  consacré 
au  culte  divin. 

ÉGLOGUÉ ,  ou  ECLOGtJE ,  s.  f.  sorte  de  poésie  qui 
contient  le  récit  de  quelque  événement  champêtre ,  ou  un 
entretien  de  bergers.  Ce  mot  vient  d*i*^yi  (éklogé),qm 
signifie  choix,  en  général,  pièce  choine,  mais  que  nous 
avons,  d'après  les  Latins ,  restreint  aux  poésies  pastorales. 

EICOSAÈDRE.  Foyez  Icosaèdre. 

EL APHÉBOLIES ,  s.  f.  fêtes  grecques  en  l'honneur 
de  Diane;  elles  étoient  ainsi  nommées  d'tXttfùç  [élaphos) , 
cerf,  et  de  AkAA»  (ballâ)  y  frapper,  parce  qu'on  lui  sacri* 
fioit  des  cerfs ,  ou  parce  qu'elle  se  plaisoit  singulièrement 
à  la  chasse  de  cet  animal. 

ÉLAPHOBOSCUM ,  s.  m.  {hotàn.'),  nom  donné  au 
panais  sauvage,  d'?A«^«f  {élaphos),  cerf,  et  de  Qio*uf 
(boskéin),  paître,  parce  qu'on  dît  que  les  cerfc  se  gué- 
rissent de  la  morsure  des  bêtes  venimeuses,  en  mangeant 
de  cette  herbe. 

ÉLASTICITÉ,  s.  f.  {physiq.) j  mo^  formé  d'tXarig 
(èlastês) ,  qui  pousse,  dérivé  du  verbe  ixnim  (élaunâ), 
pousser,  presser ,  agiter.  C'est  la  propriété  par  laquelle 
un  corps,  après  avoir  été  comprimé,  se  rétablit  dans  son 
état  naturel.  De-Ià  vient  EiiASTi<îU£,  adj.  qui  a  de  l'élasti- 
cité ,  qui  fait  ressort. 

ÉLATERE,  s.  m.  (pharm,),  sXttrifi^t  (élatérion),  suc 
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fnrgsttit,  gui  ae  tire  des  concombres  sam^ages.  Ce  mot 
est  dérivé  d'tA«vy«  (ékiunâ),  pousser^  chasser.  Ce  remède 
n'est  plus  en  usage  aujourd'hui.. 

ÉLECTRICITÉ^  s.  f.  {physif,)  G|i  n'entendoît  autre- 
{ma  par  ce  mot,  que  la  propriété  que  certains  coips 
acquièrent,  par  le  frottement ,  d'attirer  ou  de  repousser 
d'autres  corps..  Aujourd'hui  l'électricité  est  reconnu»: 
pour  un.  fluide  particulier  dont  l'accumulation,  se  mani- 
feste par  des  étincelles,  fait  éprouver  des  sensations,  plus, 
eu  moins  fortes-,  au  système  nerveux,  et  a  des  effets  ana- 
logues et  même  identiques  à  ceux  du  tonnerrev  Ce  mot 
vielht  à'i^tKTfûi  {^élektron),  ambre  jaune,  parce  que  les 
anciens  avoient  remarqué  que  cette  substance,  étani 
frottée ,  attiroit  les  corps  légers*. 

Dérivée.  Élbctbiquk,  adj.  qui  reçoit  et  communique 
rélectricité ,  ou  qui  y  a  rapport  ;  ÉiiECTRisABLE ,  adj.. 
qui  peut  cbvenir  âectrique  ;  ÉLEei;Ri8£R,.verbe,  rendre 
électrique,  communiquer* l'électricité.. 

ÉLECTROMÈ-mE. .  m.  instrument  dé  physique, 
qui  sert  à  mesurer  la  quantité  d'électricité.  Ce  mot  est 
dérivé  d'9Âfxi:p«v  (  êiektron) ,  qui  proprement  signifie 
amhre^  et  d'où  Ton  a  fait  électricité,, et  de  ^tr^»  (jné-* 
tron),  mesure.  Voyez.  EiiECTRiciTS*. 

ÉIzECTROPHQRE,  s.  m.  instrument  chargé  dfe  ma- 
tière électrique  ;  d'%iki«rf «y  (élektrony^  ambre,,  et  de  ftf^ 
[phérô),  je  porte^ 

ELEGIE.,  a^  f.  petit  poëme  dont  la.  douIeRroU'  la- teit-^ 
dresse  sont  le  principal  caractère.  Ce  mot  vient  d'rAiy^r 
(éiégoa),  ccmiplainte,  dérivé,  dit-oa,  d'»  ( kélaaJ^ ,  signe 
de  douleur,  et  de  Ai  v^iw  (légein) ,  dire,  parce  qji.'originaire- 
ment  l'élégie  étoit  destinée  aux  gémissemenset  aux  lorines. 

Dérivé,  Éi«£GiAQt7E.,  adj.  qui  appartient  à  l'éiégie..     ^ 

ÉLÉO-SACCHARUM,^  s.  m.  (p&«nn,)>  d'ï^-wa* 
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(élaion) ,  huile ,  et  de  vixztif  (sakchar),  sucre.  C'est  une 

combinaison  d'huile  et  de  sucre. 

ÉLÉPHANTIASIS,  s.  f.  (méd.) ,  mot  greo  dériva 
d'iAfl^tff  {éiéphaa),  éléphant.  On  donne  ce  nom  à  une 
espèce  de  lèpre  ^  qui  rend  la  peau  dure  et  ridée  comme 
celle  de  l'éléphant. 

ÉLEUTHÉRIES.s*  f.  ixtvB-ifm  (éleuùhéria) ,  fêtes  de 
la  liberté^  pluriel  neutre  d'iAïud-ipu;  [éleuthérios) ,  libéra* 
teur^  dérivé  d'fAcvd'ip«f  { éleuthéros  ) ,  libre.  Ces  fêtes 
grecques  ae  célébroient  en  Thonneur  de  Jupiter ,  sur** 
nommé  Éleuthérioa  >  ou  '  Libérateur ,  en  mémoire 
d'une  victoire  que  les  Greca^  dont  elle  assuroit  la  liberté, 
crurent  devoir  à  la  protection  de  ce  dieu ,  et  rempor- 
tèrent sur  les  Perses,  près  du  fleuve  Asope^ 

ÉLITRE.  Voyez  Éi^ytre. 

ELII'ROÏDE:  Voyez  Élytroïde. 

ELLEBORE ,  s.  m.  plante  médicinale  purgative.  Son 
nom  grec  est  t>i>iîÇo^oç  (^ellébores).  On  donne  le  nom 
à! elUborine  k  une  autre  plante,  dont  les  feuilles  ont  la 
figure  de  celles  de  rellébore, 

ELLIPSE ,  s^  f.  ligne  courbe ,  appelée  vulgairement 
ovale j^et  qui  est  une  des  sections  du  cône.  Les  anciens 
géomètres  lui  ont  donné  ce  nom  d'iMn^^/f  (elléipsis) ^ 
défaut,  dérivé  de  hti^^  (Jéipô),  manquer,  être  moindre, 
parce  qu'entr*nutres  propriétés,  elle  a  celle-ci,  que  les 
carrés  des  ordonnées  sont  moindres  que  les  rectanglea 
formée  par  les  paramètres  et  les  abscisses ,  ou  leur  son^ 
inégaux  par  défaut. 

Ellipse»  en  termes  de  grammaire,  signifie  retranche^ 
ment  d'un  ou  de  plusieurs  mots  dans  le  discours,  afin  de 
le  rendre  plus  vif  et  plus  soutenu. 

J>érivé.  Elliptique  ,  ad;,  qui  tient  de  l'éllipse.. 

•       •  • 

^    iILLI]^01I)E ,  s.  m.  (géom^) ,  solide  formé  par  la  révo- 
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Itfffon  d'une  ellipse  autour  d'un  de  ses  axes.  Ce  mot  vient 
d^i^Xtt^iç  (elléipsis) ,  ellipse^  et  d*i/i^«r  (éidos^) ,  forme ^ 
figure,  f'/ycz  Eiii«u»SE. 

ELYSEE^  s.  m.  ou  les  C/iamps-Efysées ,  lieu  délw 
cieux  dans  les  Enfers ,  où  les  païens  croyoient  que  les 
âmes  des  héros  et  des  gens  de  bien  alloient  après  leur 
mort.  Ce  mot  vient  de  a Joyc  (iusis) ,  séparation  ^  dérivé  , 
dit-on,  de  A»»  {Itià),  dégager^  délivrer,  parce  que  les 
âmes  y  sont  dégagées  des  liens  du  corps. 

EIjYTRE,  s.  m.  (nat)y  m©t  grec,  tXvrfùf  (élutren)^ 
qui  signifie  gaîne ,  enveloppe,  étui.  Il  se  dit  des  étuis 
*durs  et  coriaces  qui  recouvrent  les  ailes  de  certains 
insectes. 

ELYTROIDE ,  adj.  (anat.) ,  nom  d'une  membran» 
des  testicules  ,  appelée  autrement  i^aginale  ;  d'i A«rp«» 
{éltitron),  gaîne ,  étui ,  et  à'ui^ç  (èidos) ,  forme,  ressem- 
blance ,  parce  qu'elle  ressemble  à  une  gaîne ,  en  latin 
vagina, 

EMBLEME ,  s.  m.  tableau  ingénieux  qui  représente 
une  chose  à  l'œil  et  une  autre  à  l'esprit.  Ce  mot  vient 
d'É/6€Xîï^«  ^embléma),  qui  signifie  un  ornement  qu'on 
ajoute  à  quelque  ouvrage ,  dérivé  d'é/»C«AAf<v  (emballéin), 
jeter  dessus ,  ajouter;  c'est-à-dire,  image  ou  ornement 
sur-ajouté  qui  renferme  un  sens  moral  ou  politique. 
De-là  vient  £^BL£MATi.QU£ ,  adj.  qui  tient  de  l'em-* 
blême. 

EMBOLISME,  s.  m.  (astra.),  mot  grec,  t^ÇùXicftU 
(e7nbolt6mo8),qin  signifie  intercalation,  du  verbe  f/i»C«AAf<» 
(embaHéin),  insérei;^  ajouter,  mettre  entre  deux.  Les 
Grec»  appeloient  ainsi  l'addition  qu'ils  fàisoient ,  tous  les 
deux  ou  troi&ans,  d'un  treizième  mois  à  l'année  lunaire, 
qui  est  dé  trois  cent  cinquante -quatre  jours,  afin  de- 
l^approchev  de  l'année  sglairej,  qui  est  de  trois,  cent 
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soixante-cinq^  sans  compter  quelques  heures  de  part 
et  d'autre.  Le  mois ,  qui  étoit  ainsi  intercalé  ou  ajouté  , 
se  nommbit  embolismique;  c'est-à-dire,  intercalaire» 

EMBOLISMIQUË.  Payez  Embolisme. 

EMBROCATION,  s.  f.  ^chirur.),  à'i(iifiz»  (embré^ 
chô)y  arroser,  humecter,  dont  la  racine  est  Cpi;t;«'  (firéchô)  , 
le  même.  Espèce  d'arrosement  ou  de  fomentation  qu'on 
£ait  sur  une  partie  malade  avec  un  médicament  Uquide. 

EMBR YOGRAPHIE ,  s.  f.  (anae,) ,  description  du 
ibetus ,  pendant  son  séjour  dans  la  matrice  ;  d'f)«fpv«j» 
(embruon),  le  foetus,  et  de  yp«^«  {gf'^P^)»  j®  décris. 

EMBRYOLOGIE ,  s.  £  partie  de  l'anatomie  qui' 
traite  du  foetus  ;  d'ïfc^fvof  (embruon) ,  le  ibetus,  l'embryon  y 
et  de  Tiiytç  (/ogos) ,  discours. 

EMBRYON,  s.  m.  (^anat)y  mot  grec,  v«Cp»«y  (ém- 
bruoit) ,  dérivé  à'tv  Çen) ,  dans,  et  de  Cftia  (bruô) ,  croître , 
pulluler.  Il  désigne  le  foetus  ou  le  petit  qui  commence  à 
se  former  dans  le  sein  de  la  mère. 

EMBRYOTHLASTE,8.  m.  (cA/r^r.),  instrument 
qui  sert  à  rompçe  les  os  du  fœtus,  dans  les  accouche- 
mens  laborieux  >  pour  faciliter  son  extraction.  Ce  mot 
Qst  composé  d'ifitSfOùv  (embruon) ^  Vembiyon,  le  fœtus,, 
et  de  éA««  (thlaô),  briser,  rompre. 

EMBRYOTOMIE,  s.  f.  d'i^tCp^w  {embruon),  l'em- 
bryon, le  fœtus,  et  de  ri^vêt  (^temnâ),  je  coupe;  dis- 
section anatomique  d'un  embryon,  ou  opération  par 
laquelle  on  coupe  en  pièces  un  fietus  mort  dans  la 
matrice. 

EMBRYULKIE,  s.  f.  Çchirur.)  d'f^tCfiww  {embruon), 
l'embryon ,  le  fœtus ,  et  d*cA»«  [helkô) ,  tirer.  Opération 
par  laquelle  on  tire  l'enfant  du  ventre  de  la  mère^  dans 
un  accouchement  contre  nature; 

£MER AUDE ,  s.  f.  pierre  précieuse  transparente ,  et 


E  M  P  187 

de  couleur  verte; de  wjiifmyi'ûç  (^smaragdos) ,  en  latin 
êmaragdua, 

ÉMÉTIQUE^  8.  m.  et  adj.  (pharm.),  ifttrtmif  {éméti^ 
hoâ)  y  vomitif^  qui  fait  vomir  ;  d'f/»i«  {éméà  ) ,  je  vomia. 
Ij'émétique»^  ou  tartrite  de  potaâse  et  d'antimoine^  est  un 
médicament  qui  provoque  le  vomifisement. 

ÉMÉTOCATHARTIQUE ,  adj.  (/>Aarm.) ,  nom  des 
remèdes  qui  purgent  par  haut  et  par  bas;  d^%(i,%rt9  (imi- 
toft) ,  vomissement ,  et  de  xnéê^frittlç  {hathartihoa) ,  pur* 
gatir^  dérivé  de  ««Wpâr  (kai/tairô) ,  je.  purge;  c'est-à-dire^ 
purgatif  qui  excite  le  vomissement. 

ÉMETOLOGIE,  s.  f.  d'i>f»  {éméô),  vomir,  et  de 
xiyûç  {logos) ,  discours.  Partie  de  la  médecine  qui  traite 
des  émétiques  ou  des  vomitifs. 

ÉMINE.  Foyez  Hemine. 

EMMÉNAGOGUE  /adj.  (méd.),  nom  des  remèdes 
qui  provoquent  les  règles  ou  menstrues  des  femmes.  Ce 
mot  est  composé  d'i ^/«^m  {emniéna) ,  les  menstrues ,  les 
règles,  dont  la  racine  eaifiif  (jnên),  mois,  et  «y«  {<^à  ) , 
faire  sortir. 

EMMENALOGIE,  s.  f.  {méd.),  traité  des  menstrues 
ou  de  Técoulement  périodique  des  femmes,  Ce  mot  vient 
à^tfcfinm  (emmena) y  les  menstrues,  les  règles,  et  de  A«y«ff 
{logos) ,  discours. 

EMPASME,  s.  m.  à'iftwmavw  [empassô),  répandre. 
Poudre  parfumée  qu'on  répand  sur  le  corps  pour  chas- 
ser la  mauvaise  odeur,  ou  pour  absorber  la  sueur. 

fUViPHASE ,  s.  f.  manière  pompeuse  de  s'exprimer  et 
de  prononcer;  XfiÇtinç  (emphajtis),d'ift^ttlifif  (emphainô) , 
faire  briller  ^  dérivé  de  fuivût  (phainâ) ,  je  montre  ;  litté- 
ralement ,  action  de  mettre  en  éifidence  ,  illustration. 
De-là  vient  Emphatique  .  adj.  q^ui  a  de  l'emphase  ;  £k- 
j>UATiQU£MBi<T,  adv« 
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EMPHRACTIQÛE,  adj.  (méd:),  à'ifKpf^T^é,  ^em-^ 
phrateâ) ,  obstruer,  boucher.  IF  se  dit  des  médicament 
visqueux  qui  servent  à  boucher  les  pores.  C'est  la  même 

chose  qu'EMPL ASTIQUE. 

EMPHYSÈME,  s.  m.  {méd:),  mot  grec,  tfiçiinffttt 
(emphusêmd) ,  d*h  (en),  dans,  et  de  Çuo-Àa  {phusaSy, 
souffler.  H  signifie,  en  général,  toute  tumeur  formée 
d'air.  C^est  ce  qu'on  appelle  encore  boursoufflure. 

EMPHYTHÉOSE,s.  f.  contrat  par  lequel  le  pro- 
priétaire d'un  héritage  en  cède  à  quelqu'un  la  jouissance 
pour  un  temps ,  ou  même  à  perpétuité ,  à  la  charge 
d'une  redevance  annuelle.  Ce  mot  vient  à^îfi^irtvTit 
{^emphuteuais) ,  ente,  greffe,  dérivé  d'î»  (^»),  dans,  et 
de  ÇvTîiêÊ  (^phuteuô) ,  planter,  enter ,  parce  que  ces  sortes 
de  contrats  n'avoient  lieu  originairement  que  pour  des- 
terres qu'on  donnoit  à  défricher.  Emphythéose  est  le  nom 
de  tout  bail  à  longues  années.. 

Dérivés,  Emphythéote,  celui  qui  jouit  d'un  fonds-, 
par  bail  emph  y  théotique  ;  Emphy  théotique  >  adj.  qui 
appartient  à  l'emphythéose. 

EMPIREUME.  Voyez  Empykkume. 

EMPIRIQUE,  s.  m.  et  adj.  ifcjrufixùç  (empéirikos-) , 
savant  par  expérience;  de  ^ufti  (péira),  expérience,, 
essai.  Il  se  dit  des  médecins  qui  se.  conduisent  par  la 
seule  expérience^  Le  substantif  se  prend  souvent  pour 
charlatan.  Leur  méthode  ou  leur  caractère  s'appelle 
empiriême^ 

EMPLASTIQUE,  adj.  [pkarm.),  à'if€*)mmrm  (em- 
plassô),  enduire^  boucher.  Voyez  Emfhractiqub  ,  qui 
est  ]a  même  chose. 

.  EMPLATRE, 8.  m.(pk£irm,),  tft^XMrfê9(emplaseron\ 
médicament  de  substance  solide  et  glutineuse ,.  et  fait 
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j)Our  être  appliqué  extérieurement  ;  d'fV^A«mi  {empltts-' 
9Ô) ,  enduire  par-dessus^  parce  qu'il  sert  à  enduire  la 
morceau  de  cuir  ou  de  toile  qu'on  applique  sur  la  partie 
malade. 

EMPROSTHOTONOS,  s.  m.  {méd.),  mot  grec  com* 

posé  à'ïftiFfTUv  {emprosthen) ,  en  avant ^  et  de  r'^^tç  {ijo^ 

nos)  y  tension  ^  de  rg/y«  {téinS) ,  )e  tends.  Espèce  d'afièc- 

.  tion  spasmodique  qui  fait  pencher  le  corps  en  avant.  , 

EMPYEME,s.  m.  (chirur.),  ifttrinfut  [empuêma) , 
amas  de  pus  dans  qudlque  cavité  du  corps  ^  et  sur-tçut 
dans  la  poitrine.  Ce  mot  est  coznposé  de  la  particule  » 
(«/i)^  daiis,«t  de  xJ^ir  (puan) ,  pus.  Le  n  se  change 
en  m  dans  la  composition,  quand  il  se  trouve  devant  les 
lettres  labiales  b,p,  La  même  chose  arrive  dans  les  autres 
langues. 

EMPYOCELE,  s.  m.  (miriir.), abcès  dansle  scrotum, 
ou  dans  les  testicules,  espèce  de  fausse  hernie.  Ce  mot 
vient  d'î»  {en),  dans,  de  W*»  (puon),  pus,  et  de  «^A» 
(lêlé)f  tumeur,  hernie. 

EMPYOMPHALE,.8.  m.  {cMrur,),  mot  composé 
d'îf  (e»),  dans,  de  W*»  (pz^o/i),  pus,  et  à'ùfi^axlç  (pm^ 
pbaîos) ,  nombril,  en  latin  umbilicus;  espèce  de  hernie 
ombilicale  qui  contient  du  pus. 

EMPYRÉE ,  s.  m.  C'est  le  lieu  le  plus  élevé  du  cid 
où  l'on  place  le  séjour  des  bienheureux;  d'î»  (^/i),  dans, 
et  de  wwjg  {pur),  feu,  pour  marquer  l'éclat  et  la  splen-^ 
deur  de  ce  ciel. 

EMPYREUMATIQUE.  Fbyez  Empybeu^e.     ^^'^ 

EMPYREUME,  s.  m.  mot  qui  signifie  odeur  de 
brûlé;  d'ift^-vfcot  {empuroô),  brûler,  enflammer,  dqnt 
la  racine  est  «-îç  {pur),  feu.  C'est,  en  termes  de  chimie, 
le  goût  et  l'odeur  désagréables  que  contractent  les  sub- 
stances huileuses  qui  ont  été  exposées  à  l'action  cl,'ua 
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feu  violent.  EicPTRVUMATiQUB^adj.  se  dit  d'tme  sub* 
stance  qui  sent  l'empyreume. 

ENTARTHROSE,  s.  f.  (anat.),  cavité  d'un  o»,  dans 
laquelle  est  reçue  la  tête  d'un  autre  os  ;  d'n  {en),  âana, 
et  d'i^é^êv  {arthron),  jointure /articulation. 

ENCANTHIS;  s.  m.  {chimr.),  excroissance  de  chair  ^ 
ou  tubercule  qui  vient  au  grand  angle  de  l'œil.  Ge  mot 
est  grec  9  lyxmvttt  (e^anthis) ,  dérivé  d'f  y  {eg) ,  pour  h  {en)  -, 
dans ,  et  de  xMféit  (kanthos) ,  l'angle  de  l'œil. 

ENCAUSTIQUE,  s.  f.  et  adj.  mot  emprunté  du  grec , 
iyiutim  (egkaiô),  brûler,,  dérivé  de  ««/«  {kaid) ,  le  même  ; 
iytuufrtKcf  [egkaustikoa),  qu'on  a  marqué  avec  le  feu. 
C'est  une  sorte  de  peinture ,  dont  le  secret  a  été  re^^ 
trouvé  par  M.  Requeno,  Jésuite  Espagnol,  et  qui  con- 
siste à  coucher  avec  le  pinceau  des  cires  colorées  et  h-^ 
quéfiées  au  f&u,  ou  à  fixer  les  couleurs  par  le  moyen  du 
feu. 

ENCÉPHALE,  adj.  qui  est  dans  la  tête;  d'i»  {en), 
dans-,  et  de  tctÇttxi  {képhalë),  tète.  U  se  dit  de  certains 
vers  qui  s*engendi*ent  dans  la  tête. 

ENCÉPHALITE,  s.  f.  {nat.),  pierre  figurée,  qui  a 
quelque  ressemblance  avec  le  cerveau  humain  ;  d'f  »  {en) , 
dans,  de  Kî^ttxi  {képhalé) ,iète  ou  cerveau,  et  de^'éùs  {lir 
t/ios) ,  pierre. 

ENCÉPHALOCÈLE,  s.  m.  {chirur.)  ;  d'if  (en),  dans, 
de  ittftixi  {képhalé),  têle  ou  cerveau,  et  de  inyAv  {kélé), 
tumeur.  Hernie  du  cerveau ,  ou  du  cervelet. 

ENCHIRIDION ,  s.  m.  petit  livre  portatif,  conte- 
nant des  préceptes  et  des  remarques  précieuses.  Ce  mot 
est  grec ,  iyz*'fi^**  {egchéiridion) ,  formé  d'îy  (é^^);  dans , 
et  de  z*tf  (cheir), mBin  ;  c'est-à-dire,  manuel,  livre  qu'on 
peut  porter  à  la  main. 

ENCHISTÉ.  Foyes  Enxybt:é. 
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ENCHYMOSE.tkf.  {méd.},  e£fmion  aoudaine  de 
sang  dans  les  yaisseaux  cutanés ,  comme  il  arrive  dans 
la  joie^  la  ccdère,  la  bonte^  &c.  à'iyzi»  {^gohéô),  ou 
plutôt  d'iyz^f^^*f  Çegehumoâ)^  répandre. 

ENCLITIQUE,s.  f.  et  adj.  (gram,),  mot  formé  d'iT*^'*» 
(egklind),  je  m'appuie^  qui  est  composé  de  la  préposi- 
tion i'y  (fg),sur,  et  de  «a/w  (i/£nd)  J'incline.  On  appelle 
imcUHque,  dans  la  langue  grecque^  certains  petits  mots 
qui  s'appuient  et  s'inclinent  tellement  sur  le  mot  préc6* 
dent ,  qu'As  semblent  s'y  unir  et  ne  &ire  qu'un  avec  lui. 

ENCYCLIE,  s.  f.  d'i»  {en) ,  dans,  et  de  »u»A*f  {kuklos), 
cerclé;  c'est-à-^dire,  cercle  renfermé  dans  un  autre.  Les 
physiciens  donnent  ce  nom  aux  cercles  concentriques 
qui  se  forment  sur  l'eau ,  lorsqu'on  y  laisse  tomber  quel- 
que chose. 

ENCYCLIQUE,  adj.  d'iyw-Ai^f  {egkuklios),  circu- 
laire, dérivé  d'îy  (eg),  en ,  et  de  xixXot  {kuldos) ,  cercle. 
Il  se  dit  en  parlant  des  lettres  qu'on  écrit  pour  donner 
le  même  ordre,  ou  le  même  avis,  à  plusieurs  personnes, 
«t  dans  plusieurs  lieux. 

ENCYCLOPÉDIE,  s.  f.  i'^numXi^wmM*  {eghuklopaU 
<2éia) ,  enchaînement  de  toutes  les  sciences;  d'fV(^^), 
en,  de  «vx^^r  (kuklos),  cercle,  et  de  irttMa  {paidéia)^ 
science,  instruction,  dont  la  racine  est  vmç  (^paù), 
enfant  Ce  terme  est  spécialement  affecté  au  titre  d'un 
livre  fort  connu ,  et  rédigé  par  une  société  de  savans 
pour  être  le  dépêt  de  toutes  les  connoissances  hu- 
maines. Encyclopédie  s'emploie  quelquefois  pour  sapoir 
universel. 

Dérivés,  EnctcIiOP^diqub,  adj.  qui  appartient  à  l'En* 
cyclopédie;  Enctci«opédist£  ,  s.  m.  nom  des  auteurs 
de  l'Encyclopédie. 
ENDÉCAGONE^  s.  m.  figure  géométrique  quia  ooze 
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angles  tt  onze  côtés;  d'iv^iM  (heTuUkd^ ^  ônzè^  eidd 
yâtvU  ^gônia) ,  an^e. 

EN  DÉCASYLLABE,  adj.  et  s.  se  dît  d'une  sorte  de 
vers  grec  et  latin ,  composé  de  onze  syllabes.-  Ce  mojt 
vient  d'ir^fx*  {hendéka),  onze,  et  de  0vM«Cy  {suUabé)  , 
^llabe» 

.  ENDÉMIQUE,  adj.  Mifci^t  {ehdémioê),  qtii  apparu 
lient ,  qui  est  particulier  au  peuple  d'un  certain  pays  ; 
d'fv  (en)  y  dans ,  et  de  fiififç  (démos),  peuple.  On  appelle^ 
en  médecine ,  maladies  endémiques,  celles  qui  sont  par-»- 
ticulières  à  un  pays,  à  une  nation. 

ENÉORËME,  s.  m.  (méd,),  ittittifnfétt  (énaiôréma) ^ 
espèce  de  nuage ,  ou  substance  légère  qui  nage  au  mi«* 
lieu  de  l'urine;  d*if  (en),  dans,  et  à*mîmfuf  {aiôréin), 
élever  en  haut,  suspendre;  c'est-à-dire,  substance  aus^ 
pendue  dans  l'urine^ 

ÉNERGIE,  s.  f.  fy<pvi/«  (énergéia) ,  efficace.  Vertu > 
force  ;  d'n  (en) ,  dans,  et  d'?py^»  {^g^^)»  ouvrage,  tra- 
vail, action.  Ce  mot  ne  se  prend  que  dans  le  sens 
moral. 

Dériifés.  Énergique  ,  adj..  qui  a  de  la  force ,  de  l'éner- 
gie ;  Éneroiquembnt  ,  adv. 

ÉNERGUMENE,  s^  m.  tn^fêtrùç  (énergouménos), 
possédé  du  démon  ,  du  verbe  iu^yitt  (  énergéô  ) ,  tra- 
vailler ati -dedans,  avec  force,  dérivé  d'iv  («»),  dans, 
et  d*fpy«>  {ergon),  ouvragée 

ENGASTRILOQUE,  adj*  qiii  parle  du  ventre;  d'ô 
[en) ,  dans ,  de  y««-9Ç  {gastêr) ,  ventre ,  et  du  verbe  latin 
loqui,  parler.  Nom  qu*on  donne  à  ceux  qui  patient  sans 
ouvrir  la  bouche,  de  manière  que  le  son  de.  la  parole 
semble  retentir  dans  le  ventre ,  et  en  sortir*  On  les  nomme 
aussi  ventriUiques. 

ENGASTRIMYTHE,  ad;,  mot  composé  à'U.(en), 
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ûtLtiB^  de  V*«"iç  {go^^^r),  ventre,  et  de  fM^^t  {muihoa), 
parole.  F^oyez  Engastbiloqixe,  qui  est  la  même 
cbose. 

ENGYSCOPE ,  s.  m.  instrument  d'optique^  ou  espèce 
de  microscope  qui  grossit  les  objets  quand  on  les  regarde 
de  près  ;  d'îyy»f  (  eggaa  ) ,  près,  et  de  rKo^itt  (skopéô )  , 
f  e  regarde ,  je  considère  ;  c'est-à-dire,  qui  sert  à  regarder 
de  près. 

ENHARMONIQUE  ,  ad;,  genre  de  la  musique  des 
Grecs  ^  qui  procédoit  par  deux  quarts  de  ton  et  une 
tierce  majeure.  Il  étoit  ainsi  nommé  d'iv  («n),  en^  et 
d'«^«y/«  (harmonia)  ,  liaison ,  jointure  ;  comme  qui  diroit , 
bien  Joint  j  bien  assemblé^  parce  que  cette  modulation 
étoit  très-serrée ,  ne  parcourant  que  de  petits  intervalles. 
Nous  avons  aussi  une  sorte  de  genre  enharmonique,  qui 
diffère  entièrement  de  celui  des  Grecs. 

ENH YDRE ,  s.  f,  (  nca,  ) ,  pierre  ferrugineuse ,  tde 
forme  ronde ,  mais  creuse  et  remplie  d'eau.  Ce  mot 
vient  d'iv  {en) ,  dans ,  et  d'y^* ç  {hudôr) ,  eau. 

ÉNIGME,  s.  f.  9tlnyfMt  (^ainigma),  discours  obscur, 
qui  renferme  un  sens  caché  qu'on  propose  à  deviner  ; 
d'tuug  (ainos) y  Apologue,  proverbe.  Énigme  se  dit  encore 
figurément  d'un  discours  peu  intelligible,  dont  le  sens 
est  difficile  à  pénétrer. 

Dérivés.  Éniomatique,  adj.  obscur;  Éniomatiqujb« 
MENT ,  adv. 

ENKIRIDION.  Foyez  BNcmmmov. 

ENKYSTE, adj.  {méd.),  qui  est  renfermé  dans  un 
kyste,  ou  dans  une  membrane  en  forme  de  poche;  d'tf 
(en),  dan^y  et  de  «vVir  {kii8tis)y  asLC,  vessie.  On  appelle 
tumeurs  enkistées,  celles  dont  la  matière  est  renfermée 
danis  une  membrane,,  ou  vessie,  qu'on -nomme  kyste, 

ENNÉADÉCATÉRIDE,  s.  f.  terme  de  chronologie, 
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formé  d'inU  {ennéa)^  neuf^  de  ^mc*  (déka),  dix,  et 
d*tTos  (étos),  année.  Il  se  dit  du  cycle  lunaire^  qui  esl 
une  révolution  de  dix-neuf  années  solaires,  au  bout 
desquelles  le  soleil  et  la  lune  reviennent^  à  peu  de  chose 
près^  dans  la  même  position.  L'invention  en  est  due  à 
Méton ,  célèbre  astronome  d'Athènes. 

ENNÉAGGNE,  s.  m.  figure  géométrique  de  neuf 
angles  et  de  neuf  côtés;  d'ivntt  (ennéà),  neuf,  et  de  ymia 
Igônia),  angle. 

ENNÉANDRIE,  s.  f.  (ôoton.) /mot  formé  d'wi« 
(ennéa)y  neuf,  et  d'*fi^  {anêr),  génit.  it^ùç  (andros), 
mari.  C'est  le  nom  que  donne  linné  à  la  neuvième 
classe  des  plantes ,  parce  qu'elle  renferme  toutes  celles 
dont  la  fleur  a  neuf  parties  mâles,  ou  neuf  étamines. 

ÉNOPTROMANCIE ,  s.  f.  sorte  de  divination  qui 
jc  faisoit  par  te  moyen  d'un  prétendu  miroir  magique  ; 
d'fW5r7p«f  (énoptron),  miroir,  et  de  fuirrtU(mantéia), 
divination.  Ce  miroir  montroit  les  événemens,  même  k 
celui  qui  avoit  les  yeux  bandés. 

'  ÉNORCHITE ,  s.  f.  (nai.) ,  pierre  figurée ,  de  forme 
ronde ,  qui  en  renferme  une  autre  dont  la  figure  approche 
de  celle  des  testicules.  Ce  mot  vient  d'ô  (en) ^ dans,  et 
à'êçz*^  (orchU) ,  testicule. 

ENTÉRITE ,  ou  ENTÉRITIS ,  s.  f.  {méd,) ,  d'^ri fi#f 
\enteron) ,  intestin ,  inflammation  des  intestins. 

ENTEROCÈLE,  s.  f.  descente  des  intestins  dans  le 
scrotum  ;  d'ivrip*»  [entéron)^  intestin,  et  de  X9^«  (J^élé), 
tumeur,  hernie;  c'est-à-dire,  hernie  intestinale. 

ENTÉROCYSTOCÈLE ,  s.  f.  d'ifnp.r  {entéron) ,  in- 
testin  ,  de  Mçtç  (  huatis  ) ,  vessie ,  et  de  «vAjy  (hélê) ,  tu- 
meur ;  hernie  de  la  vessie  compliquée  d'entérocèle.  Fbyem 

EnT£ROC£LE. 

ENTÉROÉPIPLOCÈLE ,  s.  f.   espèce  de  hernie 
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âaàslaquellel'intestinetrépiplooiisonl  tombés  ensemble . 
dans  raine,  on  dans  le  scrotum  ;  d'Um^êf  (enléron) ,  in- 
testin ,  d'iinwXêôf  {épiploon) ,  l'épiploon ,  et  de  *ixii  (kélé) , 
tumeur,  hernie* 

ENTÉROÉPIPLOMPHALE,  a.  m.  hernie  dans  la- 
quelle les  intestins  et  l'épiploon  forment  une  tumeur  aa 
^nombril.  Ce  mot  vient  d'ïfrtfûf  {entéron),  intestin, 
â'«imrA«^y  {èpîphon)  ,  l'épiploon  ,  et  à'ift^êtxls  {pmphaloa), 
le  nombril. 

ENTEROGRAPHIE,s.  f.  {méd.),  description  des 
intestins ,  d'ivri^av  (entéron),  intestin,  et  de  yp«f«  {gra^ 
phô)y  je  décris»  C'est  une  partie  de  l'anatomie. 

ENTÉROHYDROCELE,  s-  £  mot  formé  d'?wi/i« 
(entéron) ,  intestin ,  d'»  ^«(  (hudâr) ,  eau ,  et  de  x^Xn  (kélé)  , 
tumeur.  Hydropisie  du  scrotum  compliquée  avec  une 
descente  de  l'intestin. 

ENTÉROHYDROMPHALE  ,  s.  m.  mot  formé 
û'im^tf  y  entéron  )  ,  intestin,  d'ïAuç  (hudâr) ,  eau ,  et 
d'ifi^MXêff  (omphaloe) ,  le  nombril,  en  latin  umbilicue. 
Hernie  ombilicale,  causée  par  la  sortie  de  l'intestin,  et 
par  un  amas  -de  sérosités. 

ENTÉROLOGIE,-8.  f.  (méd.) ,  traité  de  l'usage  et  des 
fonctions  des  intestins  ;  d'tm^ov  (entéron) ,  intestin ,  et  de 
xiytt  (logos),  discours;  c'est-à-dire,  discours  sur  les 
intestins. 

ENTÉROMPHALE,  s.  m.  tumeur  au  nombiîl,  for- 
mée par  la  sortie  de  l'intestin  ;  d'cyrfp^y  (entéron)  ,  intes- 
tin,  et  d^ift^mxit  (omphalœ),  nombril. 

ENTÉROSARCXîCÈLE,  s.  m.  d'ïfrtfof  (entéron), 
intestin,  de  nep|  (aarx) ,  chair,  et  de  «vAiy  (kélé),  tu- 
meur. Espèce  de  hernie  causée  par  l'intestin ,  avec  excrois- 
sance de  chair. 

ENTÉROSCHÉOCELE ,  s.   £  d'hrt fêw  (entéron) , 
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intestin ,  d'7«%My  [oBchéon) ,  le^CMtam ,  et*de  «1^9  Qsêli) ,, 
tumeur.  Espèce  de  Jiemie  dans  laqpdle  les  intestins 
descendent  dans  le  scrotum* 

ENTÉROTOMIE ,  s.  f.  {chirur.) ,  opération  qui  con^ 
siste  à  faire  une  incision  à  rintestin,  pour  en  tirer  des 
corps  étrangers  ;  d'irrifêt  {entéron) ,  intestin^  et  de  ^0^9 
(tome) ,  incision ,  qui  vient  de  rifêm  {temnô),  je  coupe. 

ENTHLASE^  s.  £  (chifur,),  mot  grec  ^  ilfé?yitotç  (en-- 
thlaais),  contusion^  fracture^  dont  la  racine  est  IA«« 
ijhlaô),  briser.  Espèce  ^de  fracture  <du  «crâne ,  faite  par 
un  instrument  contondant  ^  et  dans  laquelle  l'os  est  brisé 
en  plusieurs  pièces. 

ENTHOUSIASME^  s.  m.  îtéêtwmcfiiç  (mthousias' 
mo8),  mouvement  extraordinaire^  ou  transport  de  l'es- 
prit^ causé  par  une  inspiration  qui  est  ^  ou  qui  paroît  . 
di ville.  Ce  mot  vient  d'tfétêf  {enthéos),  divin ,  qui  a  Dieu 
enâoi^  dérivé  d'iv  {er»),  dans^  et  de  Btls  {Théoa),  Dieu* 
n  se  dit  ^  dans  ce  sens^  d|e  Y enthouaieume prophétique. 

En  matière  de  belles^lettres,  et  dans  les  beaux-arts^ 
V enthousiasme  est  une  émotion  vive^  un  transport  im- 
pétueux de  l'ame^  qu'éprouve  dans  la  composition  un 
homme  qui  travaille  de  génie*  H  se  dit  aussi  pour  admi- 
ration outrée. 

Dérivés,  ENTHouaiASMEa  y  ravir  y  transporter  d'admi- 
ration ;  Enthousiaste  ^  visionnaire,  fanatique;  admi<r 
rateur  outré. 

ENTHYMÊME,  s.  m.  {lo^.)y  argument  qui  ne 
consiste  qu'en  deux  propositions,  Vctntécédentétleconr 
séquent.  Ce  mot  vient  d'irhfêijfétt  (enthuméma),  qui  si- 
gnifie pensée,  d'iV  (ea) ,  dans,  et  de  h^s  (^thumos), 
esprit  Proprement ,  Yenthyméme  est  un  argument  par- 
fait dans  l'esprit,  quoiqu'imparfait  dans  l'expression. 

ENTOMOLITHE,  s.  f.  ( «a*. ),  pierre  schisteuse. 
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ou  divisée  par  lames  >  dbns  làqpelleon  voit  les  empreintes 
dé  divers  insecieti  ;■  d^trrûfMv  (enûoinon),,  insecte >  et.de 
>Jt4ç  (Uihût^),  pierre. 

ENTOMOLOGIE^  s.  f.  à'ffr^fê^»  {erUomon),  insecte,, 
et  de  xiys  (Jogos) ,  discours.  Partie  de  l'histoire  naturelle 
qui  traite  des  ^insectes. 

Dérivé,  Entomologiste*^  s.  m». 

m  _  

EOIilPYLE,  s^m.  (p%«£^.), boule  creuse  de  métid^, 
garnie  d'^n  tuyau  recourbé  ^  et  qui,  remplie  d'eau , 
et  ^procbée  du  feu,  produit  du  vent  jusqu'à  l'entière* 
évaporation  du  liquide.  On  la  nomme  Èolipyk^  d'A#dA«9 
(AwIob)  ,  Eole ,  dieu  des  vents,  et  de^  «vXir  (puU) ,  porte  ^ 
passage;  comme  qui  diroit,  Ht  perte  d^Éole,  -ptirce  que- 
Descartes,  et  d'au^bvs^pbilosophes,  s'en  sont  servis  pour^ 
expliquer  la  œ^re  et  l'origine  des- vents.. 

EPACTE ,  s.  fJ{wtra.) ,  mot  fermé  d'i^muriri^pakios), 
étranger,  sur^ajouté,  du  verbe  t^mytr  (épagôy,  ajouter,, 
introduire,  dont  la  racine  est  «yâr  (ogd),  mener.  Ouv 
appelle  ainsi  le  nombre  de^  jour»  que  l'on  ajoute  à  l'an* 
née  lunaire  pour  l'égalera-  Tannée  solaire» 

ÉPAGOMÉNES,  ad;,  pi.  mot  formé  à'nr^iviftmr 
(épagoménos) ,  sur-a jouté ,  dérivé  d'twmYm  {épagâ) ,  ajou- 
ter ,  introduire.  On  appeloit  ainsi  les  cinq  jouis  qu'on 
ajoutoit  à  la  fin  de  l'année  égyptienne  >  dont  chaque  mois 
avoit  trente  jouTâ;  ce  qui  faisoit  en  tout  txois  cent  soixante- 
cinq; 

ÉPANORTHpSE,  s.  f..%ire  de  rfiétorique,  par 
laquelle  oflrfeint  dé  rétracter  ceqn'on  avoit  dit,  comme 
tit>p  foible,  pour  y  ajouter  des  expressions  plus  forte»^ 
Ce  mot  vient  d'i^ttvifétâOH  {épanorthôaia) ,  correction*,  dtt 
verbe  ntêtf^féim  (épaTtorthoô) ,  redresser  ^  corriger  >  qui*ii 
pour  racines  M  (épC),sur,  «êy«  (ana),  préposition^réd^r-- 
plfeative ,  et  i^^it.  (orthoê)  ,.droît* 


\ 
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ÉPENTHÈSE,  8.  f.  terme  de  p-amtoaîre  latine,  qni 
signifie  l'addition ,  ou  la  réduplication  d'une  lettre  au 
milieu  d'un  mot ,  comme  reUigio  pour  religio.  Ce  mot 
vient  âiivri^^tvêç  ( épenihéais) ,  interposition  ,  insertion  , 
d'fVi  {épi)  y  par-dessus ,  et  à'irrUnfu  {entUhénû) ,  insérer  , 
dont  la  racine  est  r/ênfêi  {tUhêmi) ,  placer^  mettre.  I/épen- 
thèse  est  une  espèce  de  figure. 

ÉPHÉBE^  s.  m.  ffy&p  {êphêhon)^  jeune  homme  par- 
venu à  l'âge  de  puberté,  c'est-à-dire,  à  quatorze  ans; 
d'iari  {épi) ,  dans,  ver», et  d'JC»  {Mbé) ,  puberté ,  jeunesse. 
'  ÉPHÈDRE ,  s.  m.  C'étoit ,  parmi  les  anciens  atblètes , 
celui  qui  demeuroit  impair,  c'est-à-dire,  sans  antago- 
niste, après  qu'on  avoit  réglé  par  le  ao^  ceux  qui  dé- 
voient combattre  ensemble.  Il  étoit  mis  en  réserve  pour 
se  battre  contre  le  dernier  vainqueur;  d'tÇt^ùç  {éphé^ 
dros) ,  qui  est  assis,  dérivé  d'iVi  {épi),  sur,  et  d'tl'çA 
{hédra) ,  sîége  ;  c*e8t-à-dire ,  qui  étoit  assis  sur  un  siège  à 
part,  en  attendant  l'occasion  de  combattre. 

EPHÉLIDES ,  s.  f .  pi.  {méd,) ,  taches  rudes  et  noirâtres 
^ui  viennent  au  visage  par  l'ardeur  du  soleil ,  ou  par 
quelque  inflammation.  Le  mot  grec  içn^tf{éphélis),  vient 
d'ê«-i  (4pO>  V^^  a  îc^  ^  signification  de  par,,  et  d'«A#«r 
{hélios),  soleil. 

ÉPHÉMÈRE,  adj.  qui  ne  dure  qu'un  jour;  d'twï 
{épi),  dans ,  et  d'j^i p«  {Iiêméra) ,  jour.  On  le  dit  de  plu- 
sieurs espèces  d'insectes  dont  la  vie  est  d'une  trèfr-courte 
durée. 

ÉPHÉMERIDES,  s.  f.  pL  tables  astronomiques,  qui 
font  connoitre ,  pour  chaque  jour,  le  lieu  où  une  planète 
se  trouve,  à  midi,  dans  le  Zodiaque;  d'i^v/tf^W  {éphêmè' 
ris) y  journal ,  dérivé  d'iVi  (^ï"),  dans,  et  d'v^rp*  {héméra), 
jour  ;  livre  qui  contient  les  événemens  de  chaque  jour. 

ÉPHIALTE, 8.m,  {méd.),  IçmXrns {éphialiés) , espètù 
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d'oppression  nocturne^  nommée  vulgairement  cauc/^^- 
uuur,  qui  arrive  quand  on  est  couché  sur  le  dos  ;  d'iVi 
{^épi)y  SOI  y  et  A*  »XkifMU  {hallomai)  y  sauter^  parce  que 
ceu2^  qui  en  sont  attaqués  s'imaginent^  en  dormant  ^,que- 
quelqu'un  est  couclié  sur  leur  poitrioie ,  ou  qu'ils  sont 
accablés  d'un  poids  très-pesant. 

EPHORES^  s.  m.  magistrats  Lacédémoniens^  établi^, 
pour  servir  de  frein  à  l'autorité  royale.  Ce  mot  vient 
à't^o^ûç  {^éphpros)y  qui  signifie  surveillant,  inspecteur,, 
dérivé  d'«r/  {épi) ,  snr,  et  d'«p««  {kora6)  ,  je  vois ,  je  regarde.. 
Les  épkores  étoient  au  nomjbi^  de  cinq ,  et  lenrs  fonction», 
ne  duroient  qu'un  an^ 

'ÉPIALE  ^  ad;,  {méé.),  i^ikXùs  (épiaios),  nom  d'une 
espèce  de  fièvre  continue ,  djins  laquelle  on  sent ,  avec- 
beaucoup  de  chaleur ,  des  frissons  vagues  et  irréguhers^ 
Ce  mot  est ,  dit-on ,  dérivé  d'»«"«f  (4pû>«)^  doux  ^  et  d'«AcV 
{aléa.y,  chaleur,  parce  que,  dans  cette  maladie,  le 
chaud  est  tempéré,  par  le  froid  qu'on  éprouye  en  mime 
l£mps^ 

ÉPIC ABPE ,  s..  n»w  (pharnh,  ) ,  topique  ou  médica-; 
ment  qu'on  applique  autour  du  poignet ,  pour  arrêter 
wi  accès  de  fièvre ,  ou  pour  en  prévenir  le  retouç.  Ce 
mot  est  dérivé  d'M  (épi),  sur,  et  de  «*fsriiir.(itar/)o«),le 
carpe  ,  ou  poignet 

ÉPICAUME,  s.,  m.  (chirur.),  iwixMUfm  (êpikauma), 
espèce  d'ulcère  qui  se  forme  sUr  le  npir.de  l'o^;.d'fV} 
(épi),  sur,  et  de  tutU  {haiô) ,  je  brûle.. 

EPICENE,  adj.  {grami),  qui  se  dtt  dèfr-fioms  com«^ 
muns  aux  mâles,  et  aux  femelles ,.  comme  enfant,  cor^ 
beau,  remzrct,  9lc.  Ce  mot  est  formé  d'cV/  (épi),  en,  et^ 
de  »ûtfêç  (koinos) ,  commun  ;  c'est-à-dire,  qui  est  encom-^ 
m  un ,  ou  qui  est  commun  avec  un  autre.. 

ÉPICÉRASTIQUE ,  adj.  (méd.) ,  tempérant ,  adou- 
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clssatit;  i'îw)  (^épi),  au-dessus^  sur^  et  âe  Ktfavvv/tti  (^té^ 
rannumi),  je  tempère.  On  donne  ce  nom  aux  médi-' 
camens  qui  ont  la  vertu  d'adoucir  Tacrimonie  des  hu-* 
meurs* 

ÉPICHÉRÊME,  s.  m.  {logtq.),  à'iirtzu-fn/^  {èpichéir 
remet) ,  preuve^  argument ,  raisonnement  pour  prouver  ; 
du  verbe  i^tx^tfità  {épichéiré&) ,  avoir  sous  la  main ,  dé- 
rivé d*M  {épi)  /dans,  et  de  z^^î  (cheir) ,  main*  Il  se  dit 
d'une  sorte  de  syllogisme  où  chacune  des  prémisses  est 
accompagnée  de  sa  preuve,  lorsqu'elle  en  a  besoin. 

ÉPICR  ANE ,  s.  m.  (anai.) ,  ce  qui  environne  le  crâne  ; 
à* M  (épi),  auprès,  et  de  KfwUf  {krànion),  crâne. 

ÊPICYCLE,  s.  m..t(asiro.) ,  petit  cercle  imaginé  par 
d'anciens  astronomes  pour  expliquer  les  stations  et  le» 
rétrogradations  des  planètes ,  et  dont  le  centre  est  dans 
la  circonférence  d^un  plus  grand  cercle.  Ce  mot  vient 
d'fsri  (épî),  sur,  et  de  xitc^êç  (^iuhlos) ,  cercle;  comme 
qui  diroit ,  cercle  placé  sur  un  autre  cercle, 

ÉPICYCLOÏDE,  s.  f.  (^^oOT.), ligne  courbe  engen- 
drée par  la  révolution  d''un  point  de  la  circonférence 
d'un  cercle ,  qui  roule  sur  la  partie  concave ,  ou  con- 
vexe,.d'un  autre  cercle  ;  d'ijri  {épi) ,  sur,  de  iw«a«^ 
{kuklos),  cercle,  et  d*u^ç  {éidos) ,  forme  ;  c'est-à-dire, 
espèce  de  cercle  qui  se  meut  sur  un  autre. 

EPIDEMIE,  s.  f.  {méd.),  maladie  contagieuse  qui 
attaque  presque  en  même  temps,  et  dans  un  même  lieu, 
un  grand  nombre  de  personnes.  Ce  mot  vient  d'cV# 
{^épi),à9HAy  ou  parmi,  et  de  ^nf*^t  (déTnoa),  peuple,  et 
signifie  proprement,  qui  est  répandu  parmi  un  peuple, 
qui  est  commun  à  tout  un  peuple»  Dè-là ,  JÉpii>£Miqu£  , 
adj.  qui  tient  de  l'épidémie. 

ÉPIDERME^s.  m.  ( ana^. ) , d'^Vi  {épi),  sur,  et  de 
i'iffMt  \denna) ,  peau  ;  surpeau ,  ou  pelile  peau  supérieure. 
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C^est  uile  pellicule  fine ,  transparente ,  insensible ,  qui 
recouvre  la  peau  du  corps  humain ,  et  lui  est  fortement 
attachée.  On  donne  pareillement  ce  nom  à  la  peau  exté- 
rieure qui  enveloppe  l'écorce  des  plantes. 
•  ÉPIDIDYME,  s.  m.  (anat),  petit  corps  alongé  qui 
est  placé  sur  chaque  testicule ,  et  qui  sert  à  perfection-* 
ner  la  semence  ;  d'fV/  (épi),  sur,  et  de  fi^fAoç  i^didu^ 
m09  )  y  jumeau  ^  ou  testicule. 

ÉPIG ASTRE,  s.  m.  (anà^.) ,  d'eVl  {épï),  sur,  et  de 
y^rvc  (g^^^^^)  y  ventre.  C'est  la  partie  supérieure  du 
bas-ventre.  De-là,  Epigastrique,  ad;,  qui  appartient 
à  Fépigastre. 

ÉPIGENESIE,  s.  f.  doctrine  qui  enseigne  que  les 
corps  organisés  croissent  par  juxtaposition  ;  d'cVi  (épi) , 
sur,  et  de  yiutnç  (^génésis),  naissance,  dont  la  racine 
est  ytlfêftat  (géinomai)  ^  naître. 

ÉPIGINOMÈNE,  adj.;(m^û?.),  nom  qu'on  donne 
aux  symptômes  ou  accidens  qui  surviennent  dans  le 
cours  d'une  maladie  ;  d'ijriy /»«/««#  (  épiglnomai) ,  surve- 
nir, succéder,  dérivé  d'iVi  {épi) ^  sur,  et  de  ytUofimt 
{géinomai),  naître. 

ÉPIGLOTTE,  s.sf.  (anat) ,  petit  cartilage  en  forme 
de  feuille  de  lierre,  qui  recouvre  l'orifice  de  la  trachée- 
artère  ,  appelée  la  glotte,  d'où  lui  est  venu  le  nom  à'épi^ 
glotte;  d'iVi  (épi),  sur,  et  de  yA»»^if  (glâttis),  la  glotte, 
dérivé  de  yA<SWw  (glôssa) ,  langue  ;  c'est-à-dire, languette > 
ou  petite  langue.  Voyez  Glotte. 

EPIGK)NES  (  mythe,  ) ,  mot  qui  veut  dire  succès^' 
êeurs  ,  dérivé  d'i^rtyhôfnct  {épiginomai) ,  succéder ,  venir 
après.  C'est  ainsi  qu'on  désigne  les  descendans  des  sept 
capitaines  grecs  qui  avoient  assiégé  en  vain  la  ville  de 
Thèbes,  pour  rétablir  sur  le  trône  Polynice,  qu'Etéocle 
Éon  frère  en  avoit  chassé.  Les  Épigones  vengèrent  Ici 
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défaite  de  leurs  pères  ^  par  k  ruine  entière  de  la 
ville. 

ÉFIGRAMME^  s.  f.  trait  piquant,  bon  mot  ordinai- 
rement rimé.  Ce  mot  vient  du  grec  iV/yp^/e/M  [épigrant^ 
ma),  qui  veut  dire  inscription,  d'cVi  (épi),  sur,  et  d& 
ypiéftf  {graphe),  écrire.  En  effet, les  épigrammes,  ches( 
les  Grecs,  n'étoient  guère  que  des  inscriptions  pour  des 
tombeaux,  des  statues ,  ou  des  monumens  :  elles  étoient 
en  vers,  la  plupart  d'une  grande  simplicité,  et  n'avoienl 
rien  de  commun  avec  Façception  que  Ton  donne  aujour^ 
d'hui  à  ce  mot. 

Dérivés.  Éfigrammatique  ,  ad]\  qui  est  de  la  nature 
de  Tépigramme  ;  Épigrammatiste  ,  s^  m.  celui  qui  fait 
des  épigrammes. 

ÉPIGRAPHE,  s.  f.  mot  grec,.  ivnyftcÇfi  {épigraphi)^ 
inscription;  d'êîri  {épi),  sur,  et  de  vp«V*  (gi^P^^) ^^ 
^'écris.  Inscription  que  Ton  met  sur  un  bâtiment,  pour 
marquer  le  temps  de  sa  construction ,,  le  nom  de  son. 
fondateur,  &c. 

Épigraphe  est  aussi  une  sentence,  ou  devise,  tirée 
d'un  auteur  connu ,  et  qu'un  écrivain  met  quelquefois  au 
frontispice  de  son  ouvragé ,  pour  en  indiquer  l'objet. 

ÉPIGYNE ,  adj.  {bokin.) ,  d'î^ri  (épi),  sur ,  et  de  yufi 
iguné),  femme.  On  appelle  ainsi  les  étaimines  et  la  co- 
rolle qui  sont  insérées  sur  le  sommet  de  l'ovaire,  ou  de 
l'organe  femelle.  Celle  espèce  d'insertion  s'appelle  épi- 
gynique. 

ÉPILEPSIE,  a.  f.  (méâ,),  iirtXn^U  (épilêpsia),  sorte 
4e  maladie ,  appelée  aussi  mal  caduc  et  haut  mal,  qui 
consiste  dans  une  convulsion  de  tout  le  corps ,  ou  de 
quelque  partie ,  avec  privation  de  sentiment  ;  d'fVi  (épi), 
sur,  et  de  XMfiStlm  (lambanô),  prendre,  d'où  l'on  fait 
ivPMuÇiftf  {épilambanâ)  ^  asdsif:^  surprendre  ^P^ce  que 


EPI  2o5 

ce  mal  saisit  et  surprend  toat  d'un  coup  ceux  qui  y  sont 
sujets. 

Dérivé.  EfiIiEftiqub  y  adj.  qui  a  rapport  à  l'épilepsie, 
ou  qui  en  est  attaqué.  ^ 

ÉPILOGUE,  s.  m.  à'îiriXêyêç  (épHogoa),  conclusion, 
dérivé  d'fîTi  (épi), sur ,  ou  après ^  et  de  A*y«f  i'^go^)  9  dis- 
cours^ dérivé  de  xiytt  (^légâ),  je  parle.  C'est  la  dernière 
partie  ou  la  conclusion  d'un  discours,  d'un  traité,  ou 
d'un  poëme ,  dans  laquelle  on  fait  une  récapitulation 
des  principales  matières  dont  on  a  parlé. 

De-4à  se  forment  Éfiloguer,  cetisurer,  critiquer  > 
EpiiiOGUEUR,  qui  aime  à  critiquer. 

ÉPINYCTIDES,  s.  f.  pi.  {méd.),  tumeurs,  ou  pus- 
tules livides  qui  s'élèvent  la  nuit  sur  la  peau  ;  d'cVi  (épi) , 
dans,  et  de  »»{  (nux),  génit.  wxrof  {nuhtos),  nuit. 

ÉPIPHANE,  adj.  à^îvipwnç  (épiphanés),  illustre^ 
qui  se  manifeste,  dérivé  d'i^r)  (épi) ,  sur,  au-dessus,  et 
de  Çtiiv^  (phainô) ,  paroître,  briller.  Surnom  donné  à 
quelques  princes  de  l'antiquité. 

EPIPHANIE,  s.  f.  7«  iwt(pufm  (ta  épiphania),  ifêU» 
chrétienne,  appelée  la  Fête  des  Rois,  où  l'on  célèbre^ 
l'adoration  des  trois  Mages.  Ce  mot  vient  d*t^tÇtifum 
(  épiphanéia  ) ,  apparition ,  manifestation ,  d'rx-i  (  épi  )  ^ 
fiur,  au-dessus,  et  de  ^Iftt  (phainô),  parbître,  se  mon-^ 
trer ,  parce  que  c'est  le  jo^u*  ou  le  Messie  s'est  manifesta 
aux  Gentils. 

ÉPIPHÈNOMÈNE,  adj.  {méd.),  qui  paroît  après ;^ 
d'éff-i  {épv)y  après,  et  de  ^Iféfuti  (phainomai) , -paroîtreK 
Il  se  dit  des  symptômes  accidentek  qui  ne  paroissenl 
qu'après  que  la  maladie  est  déclarée. 

ÉPIPHONÈME,  s.  m.  figure  de  rhétorique,  qu» 
CQQsiste  dans  une  exclamation  sentencieuse,  qu'on  {sdk 
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succéder  à  quelque  récit  intérpssant  •  à'i^t^mfnfid  {êpi^ 
phânéma),  exclamation ,  qui  vient  du  Terbe  k^ip^fU 
{^épiphônéô) ,  s'écrier  sur  quelque  chose,  dérivé  d'wJ 
{épi),  sur ,  après ,  et  de  Çmitt  {phônéô  ),  parler. 

EPIPHORE,  s.. f.  {méd)^  mot  grec,  twtpê^i,  {épipho^ 
ra),  qui  signifie  proprement  violence,  impétuosité; 
à'liftçf^4t  (épiphérd:) ,  laneer  avec  force.  Uépiphore  est 
un  écoulement  considérable  de  larmes.avec  douleur  et 
inflammation. 

EPIPHYSE,  s.  f.  (anat),  excroissance  d'un  os  sur 
un  autre;  d'eVi  (épi),  sur,  et  de  çit,  {phuô) ,  naître , 
d  ou  l'on  a  formé  txtçim  (épiphuâ),  croître  dessus.  Uépî- 
physe  est  une  éminence  cartilagineuse  unie  au  corps  de 
Fos^  laquelle  s'ossifie  avec  Tâge,  et  prend  alors  le  nom 
à'apophyae, 

ÉPIPLÉROSE ,  s.  f.  {inédL) ,  d'i^ri  (4pi) ,  ^V« ,  au-delà , 
et  de  vxifmo-tç  {plërôsis),  réplélion,  c'est-à-dire  ^sur- 
^  réplélion,  dérivé  de  vXn^nç  {plérés),  plein.  Maladie  qui 
cohsi^e  dans  une  réplétion  excessive  des  artères ,  sur- 
tout dans  lé  temps  de  leur  dilatation. 

ÉPIPLOCÈLE,s.  f.  mot  formé  à"t^i^Xé69{épiploon), 
et  de  xixn  (kélé),  tumeur.  Espèce  de  hernie  causée  par  la, 
chute  de  l'épiploon  dans  l'aine,  ou  dans  le  scrotum. 
Ployez  Épipi*oon. 

ÉPIPLOÏQUE,  ad;,  ^anat.),  qui  appartient  à  l'épi- 
ploon. Voyez  ce  mot. 

ÉPIPLOMPHALE,  s.  m.  d'i'înVAa«i»  {épiploon),  l'épi- 
ploon, et  d'0/Mf«X0f  (omphaloiB),  le  nombril ,  en  latin 
iimbilicus.  Hernie  ombilicale,  causée  par  la  sortie  de 
lepiploon. 

EPIPLOÔN ,  s.  m.  (anat.) ,  mot  purement  grec ,  com- 
posé à'iT\(épi),  sur,  et  de  »Pif«  (piéâ),  flotter.  Mem- 
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tane  graisseuse,  fine  et  transpai*ente,  qui  couvre  une 
partie  des  intestins  y  sur  lesquels  elle  flotte  par-devant. 

ÉPIPLOSARCOMPHALE,  s.  m.  espèce  de  tumeur 
au  nombril  y  formé  de  l'épiploon  y  et  d'une  excroissance 
de  chair  \  d'i«"i'îrA««»  (épiploon) ,  l'épiploon ,  de  «Jp{  (jsarx), 
chair  ^  et  à'ifiÇtt?sOç  (omphalos) ,  nombril. 

ÉPIPLOSCHÉOCÈLË,  s.  f.  mot  formé  d'fVixA««f 
(épiploon) ,  l'épiploon^  d'iexiàv  (^osehéon) ,  le  scrotum  « 
et  de  «9^9  (kélê),  tumeur.  Espèce  de  hernie,  accompa- 
gnée de  la  chute  de  l'épiploon  dans  le  scrotum. 

ÉPIQUE,  adj.  se  dit  d'un  poëme  où  l'on  célèbre  une 
action  héroïque ,  capable  d''attacher  l'ame  et  d'exciter 
l'admiration ,  et  qu'on  embellit  de  fictions  et  d'événe- 
mens  merveilleux.  Ce  mot  vient  d'ïirtç  (épos),  parole, 
vers,  dérivé  à'i^ti  (épô),  je  dis,  je  parle,  parce  que, 
dans  le  poème  épique,  on  raconte  seulement  les  actions, 
à  la  différence  du  poëme  dramatique ,  où  l'on  fait  agir 
les  personnage? .  Épique  se  dit  aussi  des  auteurs  de  ces 
sortes  de  poèmes. 

ÉPISCOPAL,  ÉPISCOPAT.  Voyez  Évêque. 

ÉPISODE,  s.  m.  iwîttrihêf  (épeisodion) ,  histoire  inci-* 
dente ,  ou  action  accessoire  qu'on  ajoute  à  l'action  prin- 
cipale dans  un  poëme  épique  ou  dans  un  roman ,  pour 
y  jeter  de  la  variété ,  ou  pour  l'embellir.  Ce  mot  est  com- 
posé d'sTi  {épi),  par-dessus,  et  d'itTû^t^çÇéisodios),  qui 
arrive ,  qui  survient,  d'iif  (eis) ,  dans,  et  d'i^oç  (hodoi) , 
chemin,  d'où  dérive  uat^ç  (éisodos),  entrée. 

Dérivée.  Efisodier  ,  embellir  par  des  épisodes  ;  Epi- 
soDiQU£,  adj,  qui  a  rapport  à  l'épisode. 

ÉPISPASTIQUE ,  adj,  (pharm.  ) ,  attractif,  qui  est 
capable  d'attirer;  d'iVi0*9r««  {épispaô) ,  siitirer ,  formé 
d'iVi  {épi) g  au-dessus,  et  de  «v«t»  («/>«<^)>  je  tire.  Médi- 
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cament ,  qui ,  étant  appliqué  sur  quelque  partie  du  corps  ^ 
y  attire  fortement  les  humeurs  en  dehors* 

ÉPISTAPHYLIN,  adj.  m»  {anat.),  qui  est  sur  la 
luette  ;  à*iw\  (épi),  sur,  et  de  çttÇvxi  (8taphulé),lBL  luette» 
Nom  de  deux  muscles  de  la  luettes 

ÉPISTASE,  s.  f.  (méd.),  d'iVl  (4pi),  sur,  et  d^Unfu 
{hUtémi) ,  poser,  placer.  Substance  qui  nage  sur  la  surface 
de  rurinie ,  par  opposition  à  Vhypoatoêe  ,  ou  sédiment 

EPISTATE,  s.  m.  {hiet.  anc.),  titre  que  portoit,  ches 
les  Athéniens,  le  président  du  sénat  des  cinq  -  cents  ;^ 
à'i^tçirnt  {épiatatês),  préfet,  gouverneur,  qui  vient 
û'i^ltnfu  {éphUtémi),  mettre  à  la  tête ,  dérivé d'M  (épi), 
sur,  au-dessus,  et  d'Unf^  {histimi) ,  placer  ;  c'est-à-dire, 
qui  est  placé  au-dessus,  qui  est  le  chef  des  autres. 

ÉPISTYLE,  s.  f.  {archiâ.),  d'iVi  (épi),  sur,  et  de 
iv?i»ç  (stuloft) ,  colonne.  C'étoit,  chez  les  Grecs*,  ce  qu'on 
nomme  aujourd'hui  architrave.  Voyez  ce  mot. 

ÉPITAPHE,  s.  f.  iVir#>«>  {épieaphion),d'iw)  {épi), 
sur,  et  de  rtiçôç  (taphoa),  tombeau,  sépulcre.  Ce  mot 
désignoit  anciennement  les  vers  que  l'on  chantoit  en 
l'honneur  des  morts,  le  jour  de  leurs  funérailles,  el 
que  l'on  répétoit  tous  les  ans  à  la  même  époque.  Mais, 
aujourd'hui,  on  ne  le  dit  que  des  inscriptions  des  tom- 
beaux. 

ÈPITASE,  s.  f.  Mrttnç  (épitasis) ,  SLCcroiaaeïnent; 
à*itnrtlftÊ  {épitéinô),  étendre,  développer.  C'étoit, chez 
les  Grecs,  la  partie  du  poème  dramatique  qui  vient  après 
l'exposition,  et  où  l'action  se  développe  ;  c'est  ce  que  les 
modernes  appellent  nœud  et  intrigue, 

ÉPITHALAME,  s.  m.  iwtB^MXmfiiêP  (épithalanùon), 
chant  nuptial,  ou  poème  composé  à  l'occasion  d'un 
mariage,  et  à  la  louange  des  époux  ;  d'îxi  {épi),  sur,  et 
de  ém?iMféês  {thaiamos),  lit  uuptiaL 
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36a?ItHETE,  s.  f.  (gram.  ) ,  adjectif  que  l'on  joint  à 
un  nom  substantif^  pour  en  modifier  l'idée  principale. 
Ce  mot  vient  d'iwlétrùç  (épitlUtos),  qui  signifie  ajouté, 
du  verbe  iinriétifùt  (épitithémi),  ajouter ,  imposer.  Uèpi^ 
thète  sert  à  l'agrément  et  à  l'énergie  du  discours^  en 
rendant  Tidée  principale  plus  sensible  par  une  idé« 
accessoire. 

ÉPITH YME ,  s.  m.  sorte  de  plante  parasite  ^  qui  se 
trouve  communément  sur  le  thym*^  d'od  lui  vient  son 
nom  ;  d'é^-i  {épi)  ,  sur ,  et  de  éifMç  {thumcs) ,  thym» 

ÉPITOME^s.  m.  iwtrêftn  {épiiomê)^  abrégé ^  dérivé 
d'fir/  {épi),  àans^  et  as  ri  fétu  {temnô),  couper.  Exposi- 
tion courte  et  sommaire  d'un  livre  ^  et  particulièrement 
d'une  histoire. 

EPITROPE ,  s.  f.  figure  de  rhétorique ,  qui  consisto 
à  accorder  quelque  chose  qu'on  ne  peut  nier ,  afin  de 
faire  recevoir  plus  facilement  ce  qu'on  veut  perauader  ; 
d'cVirpan-v  {épitropê),  ooncession^  dérivé  d'iVirpiVâ»  {épi^ 
trépô)  y  permettre ,  accorder. 

ÉPIZOOTIE,  s.  f.  mot  formé  d'iVi  {épi),  sur,  et  de 
I^Sùf  {zôon) ,  animal.  On  appelle  ainsi  les  maladies  con- 
tagieuses  qui  attaquent  les  animaux.  De-là,  Efizootique> 
adjectif. 

ÉPODE ,  s.  f.  C'étoit,  dans  la  poésie  lyrique  des  Grecs , 
le  troisième  couplet^  ou  la  fin  d'une  partie  d'une  ode.  Ce 
mot  vient  d'iVi  {épi),  au-dessus,  après,  et  d'f^9  {àdê), 
chant ,  à^tifl^tÊ  {aéidâ) ,  chanter;  c'est-à-dire,  clianter 
par  dessus,  ou  à  la  suite  de  la  strophe  et  de  l'antistrophe  : 
ainsi  ce  mot  signifie  proprement  la  fin  d$i  chant.  C'est 
de-là  qu'on  appelle  épodes  ,  le  dernier  livre  des  poé- 
.«iés  lyriques  d'Horace ,  parce  que  chaque  grand  ver» 
est  suivi  d'un  petit  qui  termine  le  sens,  et  qui  se  chantoit 
avec  l'autre.  y 
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ÉPONYME,  8.  m,  d'iVi  (épi) ,  sur ,  et  à'cfêfitt  (pnoma) , 
nom,  c*est4-dire,  surnom.  Les  Athéniens  donnoient  . 
ce  titre  au  premier  des  archontes,  parce  que  Tannée 
étoit  désignée  par  son  nom. 

EPOPEE,  S.  £  mol  formé  d'f«-«f  (épos)  ^-pavole ,  vers,  , 
dérivé  d'iff-tf  (épô) ,  je  dis,  je  raconte,  et  de  s-aic«  (poiéô), 
je  fais.  U épopée  est  le  récit  en  vers  d'une  action  héroïque  , 
vraisemblable  et  intéressante  :  tel  est  le  sujet  du  pçëme 
épique*  Voyez  Éfiqu£. 

EPOQUE,  s.  f.  terme  de  chronologie.  Point  fixe  dans 
rhistoire,  d'où  l'on  commence  à  compter  les  années,  et 
qui  est  ordinairement  marqué  par  quelque  événement 
considérable.  Ce  mot  vient  d'twzi  (époché) ,  qui  signifie 
V action  d'arrêter,  de  retenir,  du  verbe  t^ix^  (épéchô), 
arrêter ,  et  s'arrêter ,  parce  que  les  époques  sont  comme  des 
lieux  de  repos  où  l'on  s'arrête  pour  considérer  de-là  ce 
qui  suit  et  ce  qui  précède. 

EPTACORDE ,  s.  m.  lyre  à  sept  cordes  ;  d'ijr^i  (épia) , 
sept,  et  de  z^f^n  {chordé),  corde.  C'étoit  aussi ,  chez  les 
Grecs,  un  système  de  musique  formé  de  sept  tons. 

EPTAGONE ,  s.  m.  à'ivqm  (epta),  sept,  et  de  ymtU 
{gânia),  angle.  Figure  géométrique  qui  a  sept  côtés  et 
sept  angles. 

EPTAMÉRIDE.  Foyez  HEPTAMiRiDE. 

ÉPULDE,  ou  ÉPULIDE,  s.  f.  {méd.),  tubercule,  ou 
excroissance  de  chair  qui  se  forme  sur  les  gencives;  d'êxi 
(épi),  sur,  et  d'«ÎAd»  (pulon),  gencive. 

ÉPULOTIQUE,adj.  (jpliarm.),  îir»A«^/«oV  {époulôti* 
hos),  d'êsr«vA«#  (épouloô),  cicatriser,  fonmé  d'cV/  (épi)  > 
sur,  et  d'«vA«  (ou/^) ,  cicatrice.  Il  se  dit  des  médicameiw 
prqpres  k  cicatriser  les  plaies, 

ÉBÉSIPÈLE.  FbyeM  Érysipèle. 
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'  ÉRÉTISME , ou ÉRÉTïïrSME, s.  m.  {méd,), l^Uiw^m 
(éréthisma),  itritaûon ,  d'îftét%ai  (éréthizd),  irriter.  Irri- 
tation et  tension  violente  des  fibres  du  corps» 

ÉRiTROÏDE.  Foyee  ÈRYTiiOÏJ}^ 

ERMITAGE ,  ERMITE.  Foyez  Hermite» 

ÉROTIDIES ,  8.  f.  pL  l>»7ï'«^l«  {èrôtidia) ,  fêtes  grecques 
instiiiaées  en  l'honneur  de  l'Amour  ;  à*ïfms  (érâs) ,  amour. 

EROTIQUE,  adj.  ï^i^^kIç  {éréHkos) ,  quia  rapport  à 
l'amour;  â*if4tç  (érâs),  géniU  Hftirêç  (<^dfe«),  amour, 
qui  vient  d't  p««  (éraâ) ,  aîmer. 

ÉROTOMANIE  ,  s.  f^  (  méd.  ) ,  délire  amoureux  ; 
d'?p»ff  {érâs),  génit.  ?p«TOf  {érôtos) ,  amour,  et  4©  /»««« 
^mania),  délire,  fureur,  passion. 

ERRHINE,  ou  ERRINE,  s.  f.  (méd.),  d'o  (en), 
dans,  et  de  ftç  (rhis),  génit.  ptfcf  (rhinos),  nez  y  narine. 
Remède  qu'on  introduit  dans  les  .narines  pour  faire  éter- 
nuer ,  ou  pour  arrêter  l'hémorragie  du  nez. 

ERYSIPELE ,  s.  m.  {méd.) ,  maladie  de  la  peau ,  tu- 
meur supei^cielle  et  inflammatoire.  Ce  mot  est  grec> 
tf9nici>Mç  (érusipélas),  dérivé  d^ifvtt  (éruâ),  attirer,  et 
de  wixaç  (pelas) ,  proche ,  parce  quje  l'érysipèle  s'étend 
quelquefois  de  proche  en  proche  sur  les  parties  voisines. 
jËRYaiFÉiiATEUX ,  adj\  qui  tient  de  l'érysipèle. 

ÉRYTHROÏDE ,  adj.  (  aneU.  ) ,  qui  paroît  rouge  ; 
d'tpvôfif  (^rw^Aro*),  rouge,  et  d'tï^ç  (éidos),  forme, 
apparence.  On  appelle  ainsi  la  première  tunique,  des 
testicules ,  parce  qu'elle  est  rougeâtre. 

ESC  ARE,  ou  ESCHARE,  s.  f.  (cAiVmt.),  !>>:«>« 
{fischara) ,  foyer ,  et  métaphoriquement ,  croûte  noire  qui 
se  forme  sur  la  peau,  ou  sur  la  chair,  par  Tapplication 
de  quelque  caustique.  De-là,  Escharotiquï:s,  s.  m.  p]« 
médicamens  qui  brûlent  la  peau  et  la  chair  ^  et  y  font 
des  escares* 

»4 
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ÉSOPHAGE.  Fcye9  «sopha&i^ 

ESPHLASE ,  s.  f.  (çkirur.) ,  mot  grec ,  tTip)Mûff  (éêpkUo^ 
sis),  qui  signifie  nqfture  avec  mfoneement ;  de  pjmm 
(^phlaô) ,  briser,  rompre.  Sorte  de  fracture  du  crâne,  dans 
laquelle  Fos  est  brisé  en  plusieurs  pièces ,  et  enfoncé. 

ESQUIN  ANCIE ,  s,  f.  (méd.) ,  de  ^Fio^ir  {mmagchéf) , 
maladie  qui  fait  enfler  la  gorge ,  et  qui  empêche  de  re»- 
pirer ,  dérivé  d'iyx^  (agchâ) ,  serrer ,  suffoquer. 

ESTHÉTIQUE,  ».  f.  terme  nouveau ,  qui  désigae  la 
philosophie  des  beaux-arts,  on  la  science  qui  enseigna 
i  déduine  de  la  nature  du  goût  la  théorie  générale  et 
les  règjbs  fondamentales  des  beaux-arts.  Ce  mot  vient 
d'MÏff-hf^f  {aiêthéaia) y  sentiment^  du  verbe  tttrééivc^uMt 
{aMthainomai) ,  sentir >  et  argnifie  proprement  la  science 
du  een^ira^B^, 

ESTIOMENE ,  adj.  (jnid.),  qui  ronge,  qui  corrode; 
d'frd-df  {eaiIi6)ytjiO.  îrl^itt  {e$tkid),  manger. 

ESTOMAC ,  a.  m.  {anat,)y  en  grec  rift^i^êw  (stoma^ 
ahoB) ,  ventricule  qui  reçoit  les  alimens  et  les  digèrei 
De-là>  s'EsToai AQUE&,  se  ficher. 

ÉTÉSIENS,  s^  m>  pL  J7«ftVi  {Msiai),  nom  de  certaine 
vents  qui  aoufflent  régulièfement  chaque  année ,  dans  la 
même  saison  «  pendant  un  certain  nomibre  de  /ours; 
àUrnrtùç  {étidoa),  annuel,  dérivé  à*iT§t  (élos),  année. 

ÉTHER ,  s.  m.  en  grec  «#V«p  (  aiihér  ) ,  qui  signifie 
Vair;  on  entend  par  ce  mot  une  matière  subtile  pl 
fluide,  dans  laquelle  on  suppose  que  sont  les  corps 
célestes. 

En  tenue  de  chimie ,  Vétkfir  est  une  Hqueur  spiri-^ 
tueuse  très -volatile,  qu'on  extrait»  par  le  moyen  des 
acides ,  de  i'alcool ,  ou  esprit-de-vin  ,  dont  il  ne*  parek 
diiférer  que  parce  qu'il  contient  moins  de  carbone  et 
plus  d'oxygène  et  d'hydrogène.  On  dérive  ce  mot  d^rnSés 
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Xmiihê)  y  brûler  >  enfUmip^r  «  pf^TP^  que  l'éiber  «'enHammo 
très-facilement.  De-Ià ,  Fadjectif  £th£R££. 

ÉTHIOLOGIS.  royèm  Étwi-o^i?. 

ÉTHIQUE,  ^  f.  mor<4q,.oH  parti©  4e  la  phi^omphifi 
qui  dirige  les  mœuri  j  d'i^-ixir  (^*Aiiw),  lapn^ ,  dériva 
d-if5-#f  (éihç^),  les  mceur^. . 

ETHMOIBE,  a.  w.  (cum^.)»  nom  qii'on  donne  ^  \m 
os  du  crâne,  qui  est  situé  4  h  racial,  du  n^9;  d'y^wi^ 
(étkmèê) ,  uioi  coidoir,  un  cribla,  ejt  d'fï^ff  (ékh^), 
ferme ,  parce  qu'il  est  perc^  de  plu«içmti  petite  tfpvs  . 
coipme  un  crible.  On  1^  nqmw  4Ua9i  crOrifirmfit  oh 
eribiewf,  De^là  vient  ETHMOiÛDAlf ,  «dj. 

ETHNARQUE,8.m.f0mp;t;9f(tf^naBr^^#),goUY^rii^U9 
d'une  n^m,  dérivé  d'f^Mf  («^^w*),  nutipii,  pçu]]^e, 

et  d'«p»j  (  ii»t?AI  ) ,  ppwvoir ,  piii9s»Qpe.  UJSAmr^hifi 
éioit  la  province  qu  çojQpum^odQit  l'etlmarque, 

ETHNIQUE ,  •dj.  mp<;  4érivé  à'Um  (çfhnçit) ,  m^ 
tion ,  qui  est  employé  p»r  l^s  ^uteuri  QcçJésiAstique^  ppQr 
gentil,  païen,  idolâtre;  et  par  1^  griimmuiri^PS  ,  pQur 

signifier  Vkâbifani  d'im  ç^rtf^inpçky^f  ou  ui^  ^^prefi^fon 
propre  à  une  nation»  à  un  p(^9n 

ETHNOPHRONES(les),  s.  ».  pL  hérétique»  du 
septième  sièclfi ,  qui  voiiloient  concilier  l'exercice  du 
ebristianismo  ayec  toutes  le3  oéréœooies  supersUtieu^s 
des  païens;  à'hnç  {§thnQ§),  psiti^n,  d'où  vient  f^rM^f 
(  ethnikoê  ) ,  gentil ,  païen  ,  et  de  Çfif  (phr4n) ,  i^prit, 
sentiment,  opinion |  c'est-À*^db*9,  ççvilf^  qui  çop^erv^nt 
les  sentimens  des  païens. 

ÉTHOCRATI£,s.  f.  d'fl«r  (I^Am),  1^  mœurs,  et  dt 
»p«7af  (^krc^toe),  force,  puissance.  Nom  d'un  gouverb^ 
«sent  imaginaire ,  qu'on  suppose  pouvoir  être  fondé  sUr 
la  morale. 

JËTHOLOGIS,  s,  f«  à'i^s  {éthoê) ,  les  mœuiB^  e% 
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âe  hiysç  {logo»),  discours.  Discours  ou  traiité  sur  les 

niœurs. 

ÉTHOPÉE ,  s.  f.  mot  dérivé  d' jé«»-«if«  (  éthopoûa  )  ; 
qui  signifie  peinture  des  mœurs ,  à*n^»ç  {éihos)^  les 
inœurs ,  et  de  w«nti  {poiéô  ) ,  ^*e  fais ,  j'écris.  Figure  do 
^rhétorique  y  qui  consiste  à  peindront  à  décrire  les  mœurs, 
les  passions,  &c.  de  quelqu'un.  Uèthopée  est  propre* 
ment  le  portrait  de  l'esprit  et  du  cœuï*.  # 

ÉTIOLOGIE ,  s.  £  partie  de  la  médecine  qui  traite 
des  diverses  causes  des  maladies.  Ce  mot  est  composé 
d'«ir/i«  {altia)y  cause,  et  de  xlyùç  {logos),  discours,  ^ 
fiignifie,  en  général,  discours  sur  'les  causes  d'une  chose, 
physique)  ou  morale» 

ÉTIQUE,  adj.  {méd,) ,  fièinre  étique,  ou  étisie,  ma- 
ladie qui  consume  et  dessèche  toute  l'hahitude  du  corps; 
d'fjerixàf  (hektikos),  habituel,  qui  est  dans  l'habitude  du 
corps ,  dérivé  d'c >;«  {éohô) ,  avoir  habitude  Étique  signi- 
fie aussi  celui  qui  est  atteint  de  cette  maladie. 

ilTITE.  Voyez  ^Etite. 

ÉTYMOLOGIE,  s.  f.  irvfCéXcyU  (étumologia) ,  véri- 
table origine  d'un  mot,  explication  de  son  véritable  sens; 
d^T9fcâç '(litumos) ,  vrai,  véritable,  et  de  xiy^f  (logos) , 
^not,  dérivé  de  Aty^i  (iégô) ,  je  dis.  De-îà,  Étymolo- 
«^iQUE ,  ad|.  qui  concerne  les  étymologies  ;  ÉTYMOiiO- 
çisTE ,  s.  m.  celui  qui  s'applique  à  la  recherche  des 
étymologies. 

EDClttARISTIE,  s.  C  mot  formé  d'wjj«p/<^i'-  (ewc/ia- 
ristia)f  action  de  grâces,  dérivé  d'iv  (^u),  bien  ,  et  de 
X^f'f  {charis  ) ,  grâce.  C'est  un  sacrement  de  là  loi  nou- 
velle, ainsi  nommé  parce  qu'il  ^st  le  principal  moyen 
i^es  chrétiens  pour  rendre  grâces  à  Dieu  par  Jésus-ChrisL 
Pe-là ,  Eucharistique  ,  adj. 

EUCOLOGE,  ou  EUCHOLOGE,  s.  m.  nom  d'u^ 
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firre  qui  contient  Toffice  des  dimanches  et  des  princi- 
pales fêtes. de  Tannée;  d'iozi  (^uché),  prière,  et  de  xiyat 
'  (legos),  discours;  Eltéralement,  di^cQurs  de  prières.  C'est 
aussi  le  nom  du  Rituel  des  Grecs,  donné  par  le  P.  Goar. 

EUCRASIE,s.  f.  (méd,)  yioKfittattt  {eukrasia)  yhejxreuat^ 
.température,  d'tu  (eu),  bien,  et  de  K^a^tç  (Jbrasis),  tem^f 
''  pérament;  c'est-à-dire >  bon  tempérament,. tel  qu'il  con-^ 
vient  à  la  nature,  à  l'âge  et  au  sexe  de  la  personne. 

EUDIOMETRE,  Sv  m.  instrument  de  physique ,  nou- 
\reUement  inventé ,  pour  connoître  la  bonté  ou  la  salu- 
.brité  de  l'air.  Çci  mot  vient  d'««A«f  (ewc^ib*),  serein,, 
dérivé  d^itfétU  (eudia),  teitips  serein*,  et  de  fcirfùt  (  mé^ 
tron),  mesuré  ;  c'est-à-dire,  mesure  de  la  pureté  de  l'air^ 
X>e-lâ  s'est  formé  EuDioMJSTRiQUE,.  adj. 
.  EUEXIE,  s.  f.  {méd.  ) ,  d'i5  (eu) ,.  bien,  et  d'f|/r 
^kexis),  habitude  du  corps;  c'est-à-dire ^bonnehahittide^ 
bonne  disposition  du  corpi». 

EULOG  lES,  s.  f.  ph  terme  de  liturgie ,  choses  bénites  , 
-pain  bénit,  dans  l'église  grecque;  d'îéA«yfa»  (eulogeâ),  je 
l>énis,  dérivé  d'tS  {eu},  bien; et  de  Aty^r  i^g^)}.}^  dis.. 

EUNUQIÎE,  s.  m.. mot  dérivé  d'i»i'«5jfe*j'  [eunouchos)  y 
qui  signifie  proprement  gardien  diu  lit,  d'evrigr  (euné), 
•Kt ,  et  d*<lx^  {écho)  y  garder»  On  a  donné  ce  nom  à  ceux 
à  qui  Qn  a  retranché  les  parties  naturelles,  parce  qu'on 
se  sert,  en  Orient,  de  cette  espèce,  de  personnes  pour 
garder  les  femmes*. 

.     EUPEPSIE ,  s.  f.  {mêd,) ,  bonne  digestion  ;  d't î  (ew).^ 
bien ,  et  de  iri^a  [peptô  ) ,  cuire ,  digérer. 

EUPHEMISME,  s.,  m.  tùçtif^t^ft^s  (^euphémismos), 
discours  de  bon.  augure  ;  d'»u  (eu) ,  bien,  heureujsement^ 
et  de  Çfn/U'i  {phêmi^) /)e  dis.  C'est  une  figure  de  langage, 
^p laquelle  on  déguise  des  idées  désagréables,  odieuses, 
«n  trustés  >apua  des  expressions  qui  ne  sont  pas  les  noms 
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j^ropres  ût  ces  idées  »  mais  qui  prèaetitimt  des  iâées  pluà 

honnêtes ,  plus  agréablw,  ou  moins  offensantes*. 

EUPHONIE,  s*  f.  âiot  formé  à'tî  (eu),  bien,  ^  «b* 

^tn  {phôné) ,  son ,  voix.  Son  agréable  d'une  seule  voix 

bu  d'un  seul  instrumeM.  En  tel»mes  de  grammaire,  c'est 

*  une  prononciation,  ou  tinè  «ruett¥re  de  mots  &iDiie, 

6ouce,  agréable  à  l'oî^illè,  h^fc^onteuse.  De-^là  vient 

EuPHONIQtJE,  adj. 

EURYTHMIE,  a.  f.  d'tJ  {eu),  bièn,^t  de  f^if^U 
{rhuthmoe),  ordre,  cadence  >  justesse^  accordr  C*«st, 
dans  les  beaux-arts ,  un  bel  wdre ,  tine  belle  proportion , 
Bl  comme  l'harmonie  de  tôtttes  les  parties  d'un  tcmt. 

EU8TYLE ,  s.  m.  (  én'ehii.  ) ,  édifice  ôà  tes  cblônnés 
sont  bien  placées ,  et  dans  une  prbp^itiott  èonv^nabl^ 
Ce  mot  vient  d'««  (eu) ,  bien  >  et  de  ti>«>f  (siitlos)  >  colonne. 
L'ordonnance  dé  VeH9tyIè  ûêhî  le  milieu  entre  ie  pjr- 
cnostyle  et  l'aréostyle.  Foyei  ces  mots^ 

iÈUTHYMIE,  s.  f.  (^nêd.),  d'«5  (e»)>  bî^  ,  et.  de 
^y/^iç  (thumoH),  ame,  esjytit.  R^pos  de  l'ame-,  <îOHitente^ 
ment,  tranquillité  d'espKt. 

EUTRAPÉLIE,  s.  f.  î9T^ii^\i^«t{èutrûJpéUa) ,  inalnière 

de  plaisanter  agréablement  et  avecfin^fise  ;  A\l{e») ,  bien , 

et  de  rfiv0  {trépô),  je  ^louri^î  c'est*à-^dirfe>  mànièii^ 

agréable  de  tourner  les  èhoses.  Oe  mot  ne  s^mpfoie  qi» 

'  ûana  le  style  noble,  ou  en  partaht  des  ancie^nSw 

EUTROPHIE^s.  f.  (méd.),  d'«J  (êu),  bieÂ ,  et  ê^ 
Tfi^of  (  irépkô  ) ,  nourtir  ;  n6ttftritut<e  bonne  et*  abon- 
dante. 

ÉVANGILE,  s.  m.  S^tUy^ixtàf  (euaggéîiùh) ^h&kne 
nouvelle,  dérivé  d'e?  (eu),  bien^  Iheureusërtïëttt ,  6t 
d'-iyyt AA»  ( aggelîô  ) ,  annoncer.  Les  chréticlis  km\  donné 
ce  nom  au  livre  qui  contient  la  vie^  et  la  doc^farine  dfe 
7ésus- Christ^  qui  a  apporté  aux  hommes  l'heureiise 
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.fSMt^né  ie  fettr  réconciliation  avec  Dien.  Évangile  a» 
prend  aussi  j)our  la  doctrine  même  de  Jésus-Christ. 

.  l>^riv^#.ÉyANO££iIQUE9  ad;.  ÉTANOiLISEU^V.  ÉVAK- 

«LISTE  ^8.  m.  nom  de  chacun  des  quatre  écrivains  Ba<-  « 
eifés  qui  ont' rédigé  par  écrit  l'Evangile^ 

ÉVÊQUE,  a.  m»  prélat  du  premier  ordre,  dan» 
Féglisé.  Ce  mot  vient,  par  corruption ,  d'iViWd^rd^  (^épi*- 
9kopo8),qm  signifie  eurueilîànt  on  inspecteur ,  dérivé 
d'iVi  {épi)  y  sur ,  et  de  â^êttin  {skapéâ) ,  Je  regarde ,  je  con- 
âdère ,  parce  que  les  évéques  sont  chargés  de  la  con-*^ 
chiite  et  de  la  sufveillance  de  leur  diocèse. 

Dérivée,  Episcopal,  adj.  qui  appartient  à  TéVéque;^ 
EriscoPAt ,  s.  m.  dignité  d'évêque;  EvjècHJe,  s-m.  éten- 
due de  pays  soumis  à  un  évéque. 

ÉVEROÈTE ,  s.  m.  à^tU^yirtiç  {euergétêa) ,  qui  vetit 
dire  bièHjhiêem'  ou  bienfaisant,  dérivé  d*iî  (ew),  bien, 
et  d'?^y«»  (  ergon) ,  action.  C'est  un-  surnom  qui  a  été* 
donné  à  quelques  princes  de  l'antiquité.. 

EXACORDë  ,  s*.  isx\  instrument  de  musique  à  six 
cordes ,  ou  système  composé^e  six  tons  ;  d'î{  {hex),  six,. 
et  de  z*?^  (chordé),  corde. 

EXAEDRE^  ou  HEXAEDRE,  s.  m.  solide  géomé- 
trique temuné  par  six  feces  ;  d'î{  (hex).,  six,  et  dWf» 
{ké(6^) ,  siège ,  base.  On  ledit  particulièrement  d'un  corps, 
régulier  dont,  chaque  lace  est  un  carré ,  et  qu'on  appelle 
aussi  cuhei. 

EXAGONE ,  s.,  mv  fijgure^géômétriqtie  qui  a  six  angles, 
et  mX  côtés  ;  d'î  j  (  he^  ) ,  sÈr ,  et  de  yW«  [gônià) ,  angle. 
De-là,  ExAGoiVAli,  adj.  qui  ttaîx  côtés ,  ou  six  faces. 

EXANTHÈME,  s.  m.  {méd,)^  mot  qui  signifie  ejîo^ 
reneence;  d'î{«9é»w  {èxantkèô),  fleurir ,  s'épanouir ,  dérivé 
d'ir^tf  (  anHws  ) ,  fl(eur.  Il  désigne ,  en  général ,  toute 
iorie  d'éruption  à  la  peau.  Eit  chimie,  il  se  dit  de  !& 
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matière  pondrense  qui  se  forme  à  la  «ur&ce  de  cer-^^ .  ^ 
taina.  corps. 

Dériués.  Exanth£MATEUX,  ExANTHiMATiQUS^  ad;» 
qui  est  de  la  nature  de  Texanthéme. 

EXAPOLE,  Si  f.  contrée  où  il  y  a  six  villes  priiKsi— 
pales  ;  d'U  {hex) ^  six,  et  de  «-«Aie  {polis.) ,  ville. 

EXARQUE,  s.  m.  d'i{«p>;«(  {exturchoa),  qui  signifia 
chef  ou  commandant  ^dérivé  d'ii  {ex),ei  d'^ifzi  (arche), 
empire,  commandement.  On  donnoit  autrefois  ce  titre- 
à  celui  qui  jcommandoit  en  Italie  pour  les  empereurs 
d'Orient.  C'étoit  aussi  le  nom  d'une  d%nité  ecclésîa- 
fitique,  qui  ne  subsiste  plus  que  dans  l'église  grecque ,  ou 
le  terme  désigne  un  député  envoyé  par  ce  patriarche^pour 
visiter  les  provinces.  Voyiez  Ducange  sur  ce  mot ,  dans^ 
son  Glosaarmm  mediœ  GrascitatU.  JJ exarchat  étoit  la 
dignité ,  ou  le  gouvernement ,  ou  b  département  de 
Vexarque. 

EXASTYLE ,  s.  m.  (archit) ,  d'î|  (hex) ,  six ,  et  da 
çixûç  [stulos),  colonne.  Edifice >  ou  portique  qui  a  six 
colonnes  de  front. 

EXCENTRIQUE,  adj.  mot  formé  de  la  jM^position 
f|  {ex) ,  dehors ,  et  de  »irrf«9  {kentron) ,  centre.  Il  se  dit  de 
deux  ou  de  plusieurs > cercles  engagés  l'un  dans  l'autre,- 
qui  n'ont  pas  le  même  centre.  On  appelle  excentricité,  la 
distance  qu'il  y  a  entre  les  centres  de  deux  cercles,  qui 
sont  excentriques. 

EXEDRE,  s.  m.  lieu  où  s'assembloient  les  gens  de 
lettres ,  chez  les  anciens.  Ce  mot  est  grec ,  t{r/p«i  {exédra), 
(d'ii(cx) ,  et  d'ï^#  (A^(i^a),  siège,  et  signifie  pat>prement 
]ë  l^u  où,  l'on  s^ assied. 

EXÉGÈSE,  s.  f.  i'{mw  {ékêgésis),  ê^iinyuft»t{exê^ 
gèomai )  ,  j'expose.  Explication ,  exposition  cl^re  ,  et  par 
une  méthode  aisée  ^  de  quelque  chose  quiparoissoît  diffi* 


t;ile.  De-là^  ExicÂTE^  cêIcu  qui  expUque.  On  nommbit 
ainsi  à  Athènes  les  interprètes  en.  matière  de  religion. 
Ex£G£TiQU£^  adj.  qui  sert  à  expliquer.  La  théologie 
exégétique  est  consacrée  à  l'explication  de  l'Ecriture- 
Sainte  :  l'exégèse  est  aussi  la  manière  de  trouver  en  nom- 
hres  ou  en  ligne» les  racines  d'une  équation. 

EXÉRÈSE,  s.  f.  d't^tfim.  (exairéâ) ,  emporter,  arra- 
cher, formé  d'i'î  (ex),  de,  et  d'«ipf«  (hairéâ) ,  je  prends. 
Opération  de  chirurgie ,  par  laquelle  on  retranche  du 
corps  tout  ce  qui  lui  est  étranger,  nuisihle,  ou  inutile. 

EXERGUE,  s.  m.  terme  de  numismatique,  dérivé 
d'«i  (^jc),  hors,  et  d'ipy*»  (ergon),  ouvrage;  c'est-à-dire, 
hors-d' œuvre.  Petit  espace  pratiqué  au  has  du  type  d'une 
médaille,  pour  y  mettre  une  date,  une  inscription j.  ou 
une  devise. 

EXODE,  s.  m.  nom  d'un  hvre  de  l' Ancien-Testa- 
ment ,  qui  contient  l'histoire  de  la  sortie  des  Israélite» 
hors  de  l'Egypte ,  sous  la  conduite  de  Moïse  ;  d'f  |o/«6 
(dxodos) ,  sortie,  dérivé  d'«|  (^^),  dehors,  et  d'â^oç  (ho^ 
dos),  chemin;  c'est-à-dire,  écart  du  chemin. 

EXOMIDE,  s.  f.  sorte  de  rohe  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains ,  ainsi  nommée  d'c|  (ex),  dehors,  et  d'Sfctç  (omos)  , 
épaule,  parce  qu'elle  laissoit  l'épaule  droite  découverte. 
Elle  n'avoit  qu'une  manche. 

EXOMOLOGÈSE,  s.  f.  (hisû.  ecclés.)^  confession, 
pénitence  ;  en  grec  iiùft«x«yfiotç  (exomologési/t) ,  dont  les 
racines  sont  «|  (jex),  préposition  qui  marque  le  point  du 
départ,  le  passé  9  if*iç  (omos) ,  pareil ,  semhiable ;  et  xiy^ 
(légâ) ,  dire,  parler  ;  c'est-à-dire  j  discours  où  l'on  retrace 
le  passé. 

EXOMPHALE,  s.  m.  (chirur.),  hernie  du  nombril; 
fftl  (ex) ,  dehors,  et  d'*/«^«Xdf  (omphalos),  nombriL 
C'est  la  même  chose  f^^p^omphalocèle.  Voyez  ce  mot 
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EXOPHTHALMIE,  s.  f.  (ehirtM^.) ,  sortie  de  roeît 
hors  de  son  orbite;  d'f|  (^jr)>  deliors^  et  dH^UXf^if 
(fipkthaltnaà) ,  aeUL  ^ 

EXORCISM£I>  Si  n!!.  prière  >  cm  c^dt^ui^tioit  dont  se^ 
sert  r£g]îse  pout  tfasuset  les  démons  ;  à*i^^itt%tt  [etor^^ 
kizâ),  conjwter^  démé  d'ïf*»^  (Zto#*i&D*),  jui^ement^ 
serment» 

Z>éripé&.  £xoiîëis£t(y  y.  conjurer;  ExoAcistls^  ».  nt». 
^efaii  4ut  e^rcTciée ,  <|ui  conjure. 

BX08TOSE ,  s.  f.  (chirutJ) ,  tiiot  grec ,  \\lç»nç  (exostô^ 
Uê),  dérivé  d'i|  («*),  hofs,  et  d'«W«^  (o*^^o/r),  os» 
TntAeur  dsteuse  contre  Ixature,  qtd  s'élève  sur  la  sur- 
h,té  deê  oé. 

EXOlrÉB.rQtfË ,  adj.  vuîgàîre,  publie,  ort  Commun 
k  tout  le  monde;  d'é|«rffpd$>  {exôtéros),  extérieur,  dérive 
d'ijfl^  {^^),  detoi^s*  Jl  se  dit  de  la  doctrine  et  des  ou- 
trage des  àUcienâ  philosophes,  qui  éloîent  à  là  portée 
de  téut  le  tnoudé.  C*eàt  l*6ppo8éd'^o^érf^ad^ intérieur, 
pîirtictdief,  et  A^toirôatiqué.  Voyez  ce  mot. 

EXOTIQUE,  àdj.  fiâ/rtxùç  {exotihos),  étranger,  qui 
Tl^^  ptiiht  produit  dans  le  pays  qu^on  habile  r  d'r|dr 
(»*d),  dehctfs.  I 

ÏÊXTASÊ,  s*  t  ravissement  d*esprit,  suspension  de» 
sens  causée  par  la  contemplation  d'un  objet  extraordi-r 
ftàire  ou  surnaturel  ;.  A^'Xxa-rùsvtç  (ehutasié) ,  étounement , 
]^èhvèrseinent  d*esprit,  dérivé  d'8|/^v/«i  (exisiênu) ,  ren^ 
fërsér,  frapper  d'étonnement.  C'est  aussi  une  malà» 
àîfe  semblable  à  la  catalepsie.  De-lày  ^'Extasier,  être 
favi  en  admiration  ;,  Extatique  ^  adj.  qui  tient  de 
l'extase. 
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FANAL  >  8.  m»  groase  lanieme,  et  pbare^  de  fMar 
{pkanoê)i  fimai,  déiivé  d»  ^y^n  {^ainé) ,  montrer  y 
indiquer. 

FANTAISIE>6«  f .  de  9^^f*^né  (pkantaéia) ,  Yyàùn, 
imagination. y  du  Yerl>e  ftnvê^of^t  (^phahtàtoMdi) ,  e'ima^ 
giner^  dérivé  de  fwnw  (pàuinS)^  patoitré,  se  montrer*. 
Fantaisie  m^î&e  aufisî  hutneUr^  volonté  >  ûâjpfio^^  bi- 
zarrerie. FAvtAmivE ,  ad$.  qi»  a  dés  fatetaiuta^  descan* 
Jirices  ;  FAKTAsqÙEMENT  >  adtr  De-là  vient  aussi  Fak-* 
TAsti^uE^  ad|\  ]^«rtr»«ri»oV  {phfBÉitùstiitaay^  Ohiméiîque^ 
imagmaire^  qui  n'a  pas  did  réalité.        

FANTÔME,  s.  m.  (piitwidfeitt  (phanitaêWm) ^  «pMS^^ 
rUion^  traîne  imiage  q^  ^  fbrine  dâhé  tièti^  esprit»  et 
qui  nous  &it  sttpposer  lapréseiice  de  quelque  être  cok« 
pofTel ,  d^ivé  de  tpaiw  {phavnè)  ^  je  paioii»  Aju  figuiè  3  il 
signifie  chiinère ,  a]^parenee« 
.   FII^TRE.  Toyvjf  P«ii.TR«*  » 

FLAGEOLET  >  i.  «Ai  ei^^e  de  pélile  fiù«d  ><  de 
frXttylmXùç  (plagiaulos) ,  Mte  tra^V^eriHère> y  mM  c^cmi^- 
posé  de  9-A«yf<tf  (/)^^o*), oblique,  et  d'««Aof  (ai6^«), 
flûte. 

FLEGMAGOGUE,  adj.  (méd.),  de  ^Aiy^-fc  {p^leg-- 
ma),  flegme,  pityite,  et  à'tiy»  {cigà) 9  je  chasse,  je  fais 
sortir.  Nom  des  inédicariiens  qtii  pincent  la  pituite. 

îlJSGME,  ouPHliEGME,  s.  m.  pituite,  hunieûï? 
aqueuse  qui  existe  dans  le  coi*jfe  de  Tanimal,  et  figùre'- 
ment  sang-froid;  en  grec  ^xiyfut  {pkiegntù) ,  pituite^ 
pris  par  âtitiphraôe  du  verbe  (^xi*ya  (phtégô),  brûler; 
tjoïàtee  si  l'on  diisbit,  humeur  non  brûîée,  Pkgme,  en 
tennes  de  chimie ,  signifie  la  partie  aqueuse  et  insipide 
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que  la  distîllatibii  dégage  des  corps.  De-Ià ,  FiiEOMA* 
TIQUE ,  adj.  pîtuîteuz ,  qui  aBonde  en  flegme ,  en  pituite  -, 
et  fignrémenf  ^  fl'oid^  difficile  à  émouvoir. 

FliEGMONyS:  m.  (m^cT.)^  fumeur  inflammafoire; 
eauaée  par  une  abondance  dé  sang  arrélé  et  accumule 
par  fluxion  dans  une  partie  du  cor]^;  du  grec  ^tyfutif 
{phlegmonê) ,  qui  vea(  dire  mflairnnation  ,  dérivé  de 
pxiym  {phlégô),  brâler^  enflamdier.  De-là^  F1.EGM0- 
iTEUX,  qui:  est  de  la  nature  du  flegimon. 

FRENESIE,  s.  £  {mèé.)^  ^}annr  (phrénésis)^  él 
^ftnrtr  (^phrénUiû) y  délire,  foreur  violente;  de  ^pvr 
{phrén),  génit.  Çftfif  (phrénoa),  esprit.  La  frénésie  est 
proprement  une  maladie  de  l'esprit ,  causée  par-  Fin- 
flammation  des  membrmés  du  oerveaii..Be-là,FR£2fK.'* 
TIQUE,  qui  est  atteint  de  frénésie. 

'  FULLOMANIE,  s.  f.  (boâan,) ,  sorte  de  maladèe  dès 
fiantes.,,  qui  consiste  dans  une  multipUcationr  prodi-^ 
gieuse  de  feuille»^  qui  nuit  à  la  floraison  et  à'ia  fnictifr* 
cation.  Le  mot  grec  ^v>A»féêtnm  (piullomanéô\;eêi£orm& 
de  çixÀéf  {phullon) ,  feuille  ^  et  de  ^rr*  (  mcmia  ) ,  .foKe^. 
ftbo^dïlnce' excessive.  Ainsi, poursuivrerétymologie!, lE 
faudroit  écrire  J9^//A>/iianie..    .... 
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GALACTITE,  s.  f.  (nat),  sorte  de  pierre  de  cow- 
,leur  cendrée,  ainsi  nommée  de  y«A«f  (gala) , ^nii, 
'^ixttxTûç  (galakûos) ,  lait,  parce  qu'étant  mise  dans  Teau, 
elle  lui  donne  une  couleur  laiteuse. 

GALACTODE',  ad^,  t*X€iKr\iinç  (galakeâdës) ,  lai- 
teux ,,  qui  est  d& couleur  de  lait^  dérivé  de  y«x«  (j^^^Xf 
lait. 
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GALACTDGRAPHIE,  s.  f.  de  yi»  (gala),  lait,  et 
de  y^aÇm  (graphe),  je  décris.  Partie  de  ranatomte  qui  a 
pouf  objet  la  deficiipdon  des  sucs  laiteux.  . 

GALACTOLOGÏE,  s.  f.  de  y^  (gala),  lait,  et  d« 
À«y€ff  (logos),  discours ,  traité.  Partie  de  la  médecine  qui 
traite  de  l'usage  des  sucs  laiteux.  .   . 

GALACTOPHAGE,  s.  m.  qui  ne.  se  nourrit  que  de 
lait^  de  y«A«  (gala),  lait,  et  de  ^«y«  (p^^^)>  manger. 
On  a  donné  ce  nom  à  des  peuples  entiers,  dont  le  lait 
étoit  la  principale  nourriture.  i  ..  . 

GALiACTOPHORE,  adj.  (anat.),  qui  porte  le  lait; 
de  yixA  (gala),  lait,  et  de  ^ifm  (phérô),  je  porte.  Il  se 
dit  des  vaisseaux  ou  conduits  qui  portent  le  .lait  aux 
mamelles ,  et  des  médicamens  propres  à  le  rendre  plus 
alnmdant. 

GALACTOPOIÈSE,».  f.  (méd.) ,  îtkcxlxé  qu'pnt  les 
mamelles  de  servir  à  l'élaboration ,  à  la  sécrétion  du  lait; 
de  yâxu  (gala) ,  lait,  et  de  x«4f«  (poiéô),  je  fais. 

GALACTOPOSIE,  s.  f.  (méd.),  traitement  de  difiSS- 
rentes  maladies  par  le  moyen  du  lait  ;  de  y«^  (ff^l^), 
lait,  et  de  ir^W  (/i(»i>),  boisson,  dérivé  de  whm(pinô), 
je  bois. 

GALACTOSE ,  s.  f.  (méd,),  production  du  lait,  chan- 
gement du  cbyle  en  lait;  de  v«A«  (gala),  génit.  yijmitTCf 
(galakeoe),  lait 

GALAXIE,  s.  f.  (aatro.),  nom  qu'on  donne  à  la 
trace  blanche  et  lumineuse  qu'on  remarque  dans  le 
ciel,  et  qui  se  nomme  autrement  voie  Uictée,  Les  Grecs 
Fappeloient  yttXti^ttç  KuxXtf  (galaxias  huhlos),  qui  veut 
dire,  cercle  lacté,  de  y«A«  (gala),  lait,  à  cause  de  sa 
couleur  blanche  ;  et  de-là  est  venu  le  mot  galasçie, 
-GALB ANUM ,  s,  m.  en  grec  x^Uvn  (chalbanê) ,  sorte 
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d«  gomme  «Ki^active  et  résolutirci,  qui  découle  de  la 

GALÉANTHRGPIE,  a.  f.  (méd.),  sorte  de  délirQ 
mélancolique,  dtns'lequel  on  se  croit  changé  en  dbat. 
Ce  mot  vient  de  yttxi  (gale),  chat,  et  d'itêfMwg  {àn^ 
thrôpoa),  homme. 

GAMÉLIES^  a.  f.  fô^s  nuptiales^  chez  lea  anciens 
Grecs  ;  présent  de  iiooes  ;  de  yi^ar  {^gamos),  noces;  c'est^ 
ànlîpe ,  fêtes  des  noees ,  des  mariages. 

GAMME,  s.  f.  table  ou  échelle  contenant  les  notes 
de  la  musique,  disposées  selon  Tordre  des  tons  naturels. 
Ge  mot  vient  de  yifùfti^  (gamma),  qui  est  le  nom  du  V, 
ou  G  des  Grecs,  parce  que  Guy  Arétin ,  qui  inventa 
eett^  échelle,  après  avoir  joint  aux  ^Uabes  qui  repré^ 
sentent  les  six  premiers  tons,  les  lettres  A,  B,CD, 
E,  F,  prit,  pour  i^arq^ar  le  septième  ton,  la  septième 
lettre  de  ralpbftb^t  latin ,  G ,  qu'il  écrivit  en  grec  ;  et 
ce  caractère  fit  donuer>4  cause  de  sa^pgularité,  I^  uon^ 
d^  g^mme  ^  toute  l'échelk* 

GAMOIiPQIE,  s,  f.  discours  ou  traité  aur  les  noces, 
fur  k  mariagii  i  4ç  y^»^  igà^no^),  pope*,  et  d^  A«y«^ 

(logos)  y  discours. 

GANGt40N  ,  ^.  m.  (  «»a#*  )  ^  piot  grée  ^  ytt'yy?^'*^ 
(ff^8S^^^)>  q^^  désigue  de  pçtit^  nœuds  ou  pelotons 
formés  dans  différentes  parties  du  corps,  par  la  réunion 
àfd  plusieurs  nerfs  qui  se  rencontrent.  C'est  au^i  le  nom 
4'une  tumçur  dure  ,'qui  se  forme  aux  tendons  des  poi- 
gi}çts,  des  pieds  et  des  mains.  De-là,  Gànglifor^^, 
ijui  a  la  figure  du  ganglion. 

GANGRÈNE ,  s.  f.  yifyfmf*  (gaggrama) ,  morlifi- 
catioi}  de  quelque  partie  du  corps ,  dérivé ,  dit-on ,  du 
verbe  .yg««  (graô),  manger,  consumer,  parce  que  la 
gangrène  se  communique  bientôt  aux  parties  voisines. 
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m.  on  ne  Farrête  promptement.  Pe-li ,  s^  Gak «RiiNSR , 
verbe;  Gangr4n£U^^  adj.  qui  ^  d^  1^  nature  de  la 
gangrène. 

GARGARISER  (se),  se  kver  h  bouche  e|  Ten^r 
trée  du  gosier,  avec  quelque  liqueur;  dç  vmfy^^i^^  {g^-' 
garizâ),  qui  signifie  la  même  chose ,  dérivé  ^  y#^y«/i f  Jf 
gargaréôn)  ^]a,  luetle ,  n\pt  formé  du  bruit  que  l'on  fait 
en  se  gargarisant,  Pe-}4  vipnt  aussi  Gargambu^^,  r§^ 
inède  liquide  qui  sert  à  laver  la  boucla* 

GASTER ,  s.  m.  {méd.),  uiot  grec,.  yiPri f ,  qui  signifie 
ventre ,  en  général ,  et  qui  sç  prçnd  quplquefçi^  ppur 
Testomac ,  le  ventricule  en  particulier. 

GASTRILOQUE  >  s,  pi.  qui  parle  du  ventrç  j  de  y«f  i}^ 
(^ûr^/^r),  ventre,  et  du  vçrb^e  lab'u  loquif  parier»  JJ  se 
dit  de  ceux  qui  parlent  en  inspirant,  de  manière  qu'i) 
semble  que  la  vgix  se  fasse  eujtendrjB  dan9  1^  veutrç^ 
Foyez  ËNo^^sTRiMYTif £ ,  qui  es);  le  même. 

GASTRIQUE,  adj.  (ana A),  qui  concerne  l'estomaç» 
qui  appartient  à  l'est oniaç;  de  y«c^  {gfi^tér)  ,Yçi\\re , 
ou  estomac.  On  nomme  suc  gq^trfyi^,  un  suc  lég^T^ 
écumeux  et  saHn,  qui  découlç  dç9  glande?  de  TesLou^^ç, 
pour  servir  à  la  digestion, 

GASTRITE ,  ou  GASTRJTIS ,  s.  f^  (méi,) ,  inflam" 
mation  de  l'estomac;  de  y««-*îç  (gastér),  qui  signifie 
ventre,  en  général,  et  qm  sç  prend  qu<çlquçjEbis  ppur 
l'estonuic,  ' 

GASTROCNÉMIENS ,  s.  m.  pi  {anat.),  nom  df 
deux  muscles  jumeaux  qui  sont  placés  au-dessous  dit 
jarret,  et  qui  forment  le  gras  de  la  jambe;  de*y*«*iç 
{gaatér),  ventre,  et  de  *^f*n  {tnémé),  jambe,  parc« 
qu'ils  sont  comme  le  ventre  de  la  jambe. 
V   GASTRO-OOLIQUE ,  adj.  (ancU.),  qui  a  rapport  à 
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l'estomac  et  à  Tintestin  colon  ;  de  y«rj?ç  {gosier),  venli'e; 
oa  estomac  9  et  de  zSxo*  (kôlon),  le  colon.  ' 

GASTRODYNIE,  s.  f.  {méd.),  colique,  ou  douleur 
d'estomac;  de  y»riiç  (giûw/^r),  l'estomac^  et  d'«^iî>Jï 
(oduné),  douleur. 

GASTRO-ÉPIPLOÏQUE ,  ad;,  {anaù.)  H  se  dit  des 
artères  et  des  veines  qui  se  distribuent  dans  l'estomac  et 
dans  l'épiploon.  Ce  mot  est  composé  de  y*«-iç  (gosier), 
l'estomac ,  et  d'fViVA««i»  (épiploon) ,  l'épiploon. 

GASTROMANCIE ,  s.  f.  de  y^çi^  {gastér),  ventre , 
et  de  ftufTtU  {fnanûéia),  divination»  Sorte  de  divination 
qui  se  laisoit  en  parlant  du  ventre,  ou  avec  des  bouteilles 
à  lax^e  ventre,  et  remplies  d'eau  claire. 

GASTRORAPfflE,  s.  f.  (chirur.) ,  y^t^^^ôff^U  (gas^ 
irorrhaphia) ,  suture  que  l'on  fait  pour  réunir  les  plaies 
du  bas- ventre;  de  y^^i^  {gastêr) ,  ventre,  et  de  /«^i 
(rhaphé) ,  suture,  couture^  dérivé  de  fif^m  {rhaptô), 
coudre. 

GASTRÔTOMIE , s.  f.  {chirur.),  ouverture  qu'on 
fait  au  bas -ventre  pour  en  extraire  quelque  corps 
étranger,  ou  pour  y  feire  rentrer  quelque  partie  qui  en 
est  sortie  ;  de  yçn^  (gostér),  ventre ,  et  de  rêfci  (tome), 
incision ,  qui  vient  du  verbe  rifivm  {temnô),  je  coupe. 

GAZOMÈTRE ,  s.  m.  {chim.) ,  instrument  de  chimie 
inventé  nouvellement  par  les  célèbres  Lavoisier  et'Meu- 
nier ,  pour  mesurer  le  volume  des  gaz.  Ce  mot  est  com- 
posé du  qiot  allemand  gaz,  qui  veut  dire,  air,  et  du 
grec  fiivfûf  {jnétron) ,  mesure. 

GÉANT,  s.  m.  ylyttç  {g^gos),  homme  d'une  taille 
démesurée ,  dérivé  de  yf  {gé),  terre ,  et  de  yum  (gaé), 
naître;  comme  qui  diroit,  y»V«f  {g^gos)',  parce  que^ 
selon  la  Fable,  les  géans  étoient  fils  de  la  terre.  Ce 
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biÀt  ae  rapj^roclie  plus  de  son  origine  dahs  son  adjectif 
gigantesque  ^  qui  signifie  démesuré  en  grandeur. 

GÉLOSCOPIE,  s.  f.  de  yiW  (gélôs) ,  ru,  et  de 
fntA^riA»  (skopéÔ),  je  considère;  Espèce  de  divination,  par 
laquelle  on  prétendoit  connoître  les  qualités  et  le  carac- 
tère d'une  personne  >  en  considérant  son  ris. 

GÉNÉALOGIE ,  s.  f.  ytuttXôyU  {géhéalogià) ,  dé-, 
homhrement  d'aïeux ,  ou  liistoire  de  Torigine ,  de  la 
propagation  et  de  l'état  présent  d'une  famille  ;  de  yittç 
(géiios  ) ,  race ,  famille ,  et  de  ?iiyoç  ( logos)  ,  discours. 
De-là ,  GÉNJÊAiiooiQUE ,  qui  concerne  la  généalogie  ; 
&£N£Ai^oGisT£ ,  celui  qui  travaille  aux  généalogies. 

GENESE,  à.  f.  de  ytftrts  [géhésîs),  origine,  généra** 
tion,  naissance,  dérivé  de  ytlvftm  (géinomai),  naitrCî. 
On  donne  ce  nom  au  premier  livre  de  rAncien-Testa** 
ment ,  parce  qu'il  contient  l'histoire  de  la  création ,  ou  dé 
l'origine  du  monde ,  et  celle  des  patriarches. 

GÉNÉTHLIAQUE,  s*  m.  mot  formé  de  ytfi^k»,  {gé^ 
héthU) ,  origine ,  naissance ,  dérivé  de  ythoftm  (gémomai)  ^ 
naître.  I^es  généthliaques  étoient ,  chez  les  Anciens,  une 
sorte  d'astrologues  qui  prétendaient  prédire ,  au  moment 
de  la  naissance  d'un  enfant,  ce  qui  devoit  lui  arriver 
pendant  sa  vie.  GénéMiaquè  se  dit  aUssi  des  poèmes 
composés  sur  la  naissance  de  quelqu'un. 

GÉNÉTHLIOLOGIE,  s.  f.  de  yiri^A»  {géhéthlé), 
naissance ,  et  de  xiyûs  (logos) ,  discours.  Espèce  de  divi«« 
hation  pratiquée  par  les  généthliaques.  Ployez  ce  mot. 

G£NICX}I/)SSE,s.m.etadj.(a7ia/L),quiarapport  aU 
iiienton  et  à  la  langue;  de  lyivuM  (géàéion),  mienton, 
et  de  yA#0^  {glâfisa  ) ,  langue.  Nom  de  deux  muscles  qui 
ont  lejur  attache  fixe  à  la  symphyse  du  menton,  et  vont 
Êé  temùner  à  ia  racine  de  la  langue. 
GÉNIOHYOÏDIBN,».m.etad;,(anaif.)><i^îarapport 
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au  menton  et  à  l*os  hyoïde;  de  yifttùv  (généion),  mefllôiay 
etd:vûu^nç(hùoéidé8)yVo8hydide.'Nom  de  deux  musclée 
qui  s'attachent  d'un  côlé  à  la  face  interne  de  la  sym- 
physe du  menton,  et  de  l'autre  à  l'os  hyoïde.  Foyeii 
Hyoïde. 

GÊNIO-PHARYNGIEN,  s.  m.etad;.  {anaL),  nom 
de  deux  muscles  qui  partent  du  menton ,  et  vont  s'insé- 
rer au  pharynx;  àe  yinut  (généion),  menton,  et  de 
^•éperyj  (pharugx) ,  le  pharynx. 

GÉOCENTRIQUE,  adj.  {astro.),  de  y?  {gê),  terre, 
et  de  icirrfov  {kentron) ,  centre.  Il  se  dit  de  l'orhite  d'une 
planète  qui  est  vue  de  la  terre.  Autrefois  on  appeloit 
ainsi  un  cercle  qui  avoit  le  même  centre  que  la  terre. 

GEOC YCLIQUE ,  s.  f.  machine  astronomique  qui 
sert  à  représenter  le  mouvement  annuel  de  la  terre  au-* 
tour  du  soleil,  et  son  mouvement  journalier  autour  de 
son  axe  ;  de  y^  {gê) ,  terre ,  et  de  kvkXùç  (kuklos) ,  cercle  | 
c'est-à-dire ,  qui  représente  le  cercle ,  ou  plutôt  l'ellipse 
que  décrit  la  terre  autour  du  soleil. 

GEODE ,  s.  f.  (nat) ,  pierre  creuse  et  de  couleur  de 
fer  rouillé,  contenant  de  la  terre  ou  du  sahle,  qu'on 
entend  remuer  lorsqu'on  la  secoue.  Ce  mot  vient  de 
ytti^ç  (géôdés),  qui  veut  dire  terrestre,  dériré  de  y 9 
{gê),  terre. 

GEODESIE ,  s.  f.  partie  de  la  géométrie  qui  enseigne 
à  mesurer  et  à  diviser  les  terreins;  de  y?  (^^)>  terre, 
et  de  ^lot  {daiô) ,  diviser. 

Dérivé,  Geodesique  ,  adj.  qui  concerne  la  géodésie. 

GÉOGRAPHIE,  s.  f.  science  qui  a  pour  ohjet  la 
description  de  la  surface  du  glohe  terrestre  ;  ytmy^a^U 
{géôgraphia) ,  de  yî  {gê),  terre,  et  de  y^içm  {graphe), 
je  décris;  c'est-à-dire,  description  de  la  terre.  De-là, 
GÉOGRAPHE,  8.  m.  celui  qui  est  versé  dans  la  géogra* 
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Jiliie,  et  GÉOGRAPHIQUE,  adj.  qui  appartient  à  celle 


•cience. 


GEOHYDROGRAPHIE,  3.  £  mot  composé  de  yî 
(gê) ,  terre,  d'v^ttç  (hudâr),  eau,  et  de  y^ti^a  {graphô), 
je. décris  ;  c'est-à-dire,  description  de  la  terre  et  des  eaux«, 
Be-là,  GjéohyUrographique  ,  adj*  ce  qui  appartient  à 
cette  science. 

GÉOLOGIE,  8.  fl  ttailé  de  la  terre  en  .général;  de 
yî  {g^)y  terre,  et  de  A«y»^  (logos),  discours.  Géolo- 
gique en  dérive. 

GÉOMANCIE,  ou  GÉOMANCE  ,  s.  f.  art  de  devi- 
ner par  la  terre  ;  de  yv  (g^),  terre ,  et  de  /LutvrtU  (itian-^ 
tôa) ,  divination.  De-là  s'est  formé  Géom ancien  ,s.  m* 
celui  qui  pratique  la  géomancie;  Géom antique ,  adj. 
qui  a  rapport  à  la  géomancie. 

GEOMETRIE ,  s,  f.  science  qui  a  pour  objet  la  me- 
sure de  tout  ce  qui  a  de  l'étendue,  comme  les  lignes ,  les 
surfaces,  les  solides.  Ce  mot  est  composé  de  yn  {gé) , 
terre,  et  de  fcirpùv  (métron) ,  mesure;  d'où  vient  fctrfi» 
(méùréâ) ,  mesurer',  et  signifie  proprement  mesure  de 
la  terre ,  parce  que  c'est  la  nécessité  de  mesurer  les 
terreins  qui  a  fait  trouver  les  premiers  principes  de  la 
géométrie. 

Dérivés.  Geometral,  adj.  Géomètre,  s»  m*  Géo- 
métrique ,  adj.  Géométriquement  ,  adv. 

GÉOPONIQUE,  adj.  qui  a  rapport  à  l'agriculture  ; 
de  yîi  (,gé),  terre,  et  de  ^ifùç  (ponos),  travail,  dérivé  de 
irivôfcai  (pénomai),  travailler. 

GÉORGIQUE,  s.  f.  mot  qui  signifie  agriculeure;  de 
yf  (gê),  terre ,  et  à'tfyov  (ergon) ,  travail.  Il  ne  se  dit  que 
des  ouvrages  qui  traitent  de  k  culture  de  la  terre,  comme 
les  Géorgiques  de  Virgile, 

GÉOSCOPIE ,  a.  £  sorte  de  connoissaucç  ^ue  Ton 
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lire  de  la  nature  et  des  quaiitéfl  de  la  terre ,  en  le*  obsei« 
vant  et  en  les  considérant  ;  de  yî  {gé),  terre,  et  dô 
rM^iœ  (  shopéô  ) ,  considérer. 

GÉOSTATIQI?E,  s.  f.  C0  mot,  qui  est  aujourd'hui 
remplacé  par  celui  de  statique  ^  désignoit  la  partie  dé 
k  mécanique  qui  traite  des  \ù\x  de  TéquSibre  des  corps 
solides.  11  est  formé  de  y?  [gê) ,  terre,  et  6^'Unfct  (histêmi)  ^ 
être  en  repos ,  parce  qu'autrefois  on  regardoit  la  terre 
comnfe  l'éléinent  solide,  comme  le  principe  de  toUter 
solidité. 

GÉRANIUM ,  s.  m.  «n  grec  ytfifiof  {géraftion),  dé-* 
rivé  de  yiçufùç  [gêranos) ,  grue  ;  plante ,  qui  se  nomme 
aussi  hec-de-grue^  paroe  qu'elle  porte -des  fruits  qui  ont 
la  forme  d'un  bec  de  grue,  ou  de  cigogne.  On  en  dis-* 
tingue  un  grand  nombre  d'e^èces. 

GEROCXJMEE,  s.  f.  partie  de  la  médecine  qui  traite 
du  régime,  que  ^clivent  observer  les  vieillards.  Ce  mot 
est  dérivé  de  yifw  (gérôn) ,  vieillard ,  et  de  M/^ttt  (koméô)  , 
prendre  soin. 
GIGANTESQUE.  Fbyes^  G^ant. 
GIGANTOMACHIE ,  s.  f.  (  myih.  ) ,  combat  de» 
géanà  de  la  Fable  contre  les  dieux  ;  de  yvyéç  {gigaa)  y 
génit.  ylyttirtç  {gigantoa} ,  géant,  et  de  fc»xi  {maçhê), 
combat,  dérivé  du  vei*be  fta^^ut  ^machomai) ,  corn-» 
battri^. 

GINGLYME,  s.  m.  (anat.),  mot  grec,  yifyxvfcoç 
(gigglutrios) ,  qui  signifie  proprrement  gond  d'urie porte, 
ou  cRàrrdère ,  et  qui  se  dit  d'une-  espèce  d'articulation  • 
par  laquelle  d^ux  os  se  reçoivent  mutuellement,  et  sont 
mobiles  en  deux  sens,  coinme  une  charnière. 

De-là  vient  GiîcoiiYMoïDB ,  s.  f.  artictdation  qui  tient 
de  la  nature  an gingtyme ,  Ae  y^yXnftls  {giggbimoe),  et 
d'tîfût  {éidoa),  formé,  ressemWance. 
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GLAUCIUM,  s^  m.  de  y}ntvxàç  (^glauhos),  vert  de 
mer.  Sorte  de  plante  du  Levant,  dont  les  feuilles  ont 
cette  couleur.  On  l'appelle  autrement  paifQi  cornu. 

GLAUCOME ,  s.  m.  (  métf-  ) ,  yh^iitmf^  {glaukôma  ) , 
dérivé  de  yXttoMç  (glaukos),  vert  de  mer,  Maladie  des 
yeux,  causée  par  Tépaississement  de  l'humeur  vitrée, 
qui  devient  de  couleur  verdâtre,. 

GLAUCUS,  s.  m.  nom  commun  de  trois  sortes  de 
poissons,  qui  ont  quelques  rapports  entr'eux.  Ce  mot 
vient  de  r^Mvxq^ç  (glaubos),  vert  de  mer,  parce  que 
leur  couleur  est  un  blanc  mêlé  de  vert  plus  ou  moins 
foncé. 

.  GLÉNE ,  s.  £  (artat).,  de  yAyvv  (gUnâ) ,  qui  signifie 
emhoiture  des  os  ^  on  cavité  d'un  os,  dans  laquelle  un 
autre  os  s'emboita 

GLENOÏDE,  ou  GLÉNOÏDALE,  adj,  f.  (anat)  Ce 
mot  désigne  toutes  les  cavités  qui  servent  à  l'emboîte* 
Tuent  d'un  os  dans  un  autre;  de  yAjyy^  (.gléné),  emboî- 
ture  des  os,  et  d'iJ/tr  (éichs),  forme;  c'est-à-dire,  qui  a 
la  forme  d'une  cavité,  telle  qu'om  vient  de  le  dire.  La 
cavité  de  l'omoplate  qui  reçoit  la  tête  de  l'humérus:,  est 
nommée  particulièrement  glénoïde» 

GLIPIIE.  royes,  Glyphe. 

GLOSE,  s.  f.  explication  de  quelques  mots  obscurs 
d'une  langue ,  par  d'autres  mots  plus  intelligibles  de  la 
même  langue.  Ce  mot  vient  de  yiiSTrtt  (^d««a),  langue, 
parce  que  la  glose  sert  à  expliquer  un  texte  ,  comme  la 
langue  à  exprimer  les  pensées  par  le  moyeii  de  la  pa- 
role. De-lâ  vient  Gjloskr,  fiiire  une  glose ,  et  aussi  criti* 
quer  ;  Gloseur^  s.  m.  celui  qtii  critique  tout. 

GLOSSAIRE ,  s.  m.  de  yXmmi,  (  glô^sa  ) ,  langue. 
Dictionnaire  ou  recueil  de  termes  difficiles,  obscurs  ou 
.  barbares  d'une  langue ,  accompagnés  de  leur  glose  ,  ou 
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explication.   Les  auteurs  de  ces  sortes   d'ouvrages  se 
nomment  glosaateura. 

GLOSSOCATOCHE ,  s.  m.  instrument  de  chirur- 
gie ,  ainsi  nommé  de  y'Kûnn  (glâssà)  >  langue^  et  de  x^vizêt 
{hatéchô),  f arrête,  je  retiens,  parce  qu'il  sert  à  abaisser 
la  langue,  et  à  Tassujétir  contre  les  parties  inférieures 
de  la  bouche ,  afin  de  découvrir  d<ins  le  fond  les  maladies 
qui  y  surviennent. 

GLOSSOCOME,  s.  m.  instrument  de  chirurgie  ,  en 
fbrme  de  coftre  long ,  dont  on  se  servoit  autrefois  pour 
réduire  les  fractures  et  les  luxations  des  cuisses  et  des 
jambes.  Ce  mot  est  composé  de  y?^)ç  (glottis),  lan- 
guette d'un  instrument,  et  de  x^fétlv  (^koméin) ^  avoir  soin. 
Il  signifie  proprement  un  petit  coffre  où  les  anciens  aei^ 
roient  les  languettes  de  leurs  flûtes  pour  les  conserver. 

GLOSSOGRAPHIE;s.  f.  (anat.),  description  de  la 
langue  ;  de  y)i£0v»  [glôssa),  langue,  et  de  yp«éf«  {gra* 
phé),  je  décris. 

-GLOSSOIDE,  s.  £  nom  donné  par  quelques  natura- 
listes à  des  pierres  qui  avoient  la  figure  de  la  langue 
d'un  homme;  de  yxSffvn  (glôsjsa)^  langue^  et  ê'tï^9* 
(éidos) ,  forme ,  figurew 

GLOSSOLOGIE ,  s.  f.  (méd.),  de  y?i£<nr»  ( glâssa) , 
langue,  et  de  Aoy^f  iogos) ,  discours.  Discours  raisonné 
sur  les  usages  de  la  langue.  C'est  une  partie  de  la  so-» 
matologie. 

GLOSSOPAL ATIN ,  s.  m.  eladj .  (anàt.) ,  nom  de  deux 
muscles  qui  ont  leur  origine  au  palais ,  et  vont  se  termi-r 
ner  à  la  langue;  de  v^arow  (glôasà) ,  langue,  et  du  latin 
palatum,ld  palais,  ^oy^»  Gi;o8so-Staphylin^ 

GLXDSSOPÈTRES ,  s.  f.  pi.  (nat),  dents  de  poissons 
pétrifiées  ,  qu'on  a  prises  mal-à-propos  pour  des  langues 
^Q  ^erpeiis ,  d'où  leur  est  venu  le  nom  de  glossopètrea.;^^ 
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de  y^iSàrtt  (glâssa) ,  langue ,  el  de  virfùs  {pétris) ,  pierre; 
comme  qui  diroit^  langues,  de  pierre, 

GLOSSO-PHARYNGIEN ,  s.  m.  et  adj.  ( anaU)^  de. 
'^TitSrou  (glôssa),  langue^  et  de  Çei^uy^  (pkarugx) ,  le 
pharynx.  Nom  de  deux  muscles.qui  ont  leur  origine  au 
pharynx  ^  et  se  terminent  à  la  langue. 

GLOSSO-STAPH YLIN,  s.  m.  et  adj.  (anat),  de  yxSayn». 
(glâssa) y  langue^  et.  de  çet^vxi  (sûapkulê),  la  luette. 
Nom  de  deux  muscles  qui  appartiennent  à  la  langue  et 
à  la  luette.  On  les  appelle  aussi  glosso^palatin^. 

GLOSSOTOMIE ,  s.  f.  {anat.) ,  dissection  de  la  langue  ; 
de  yKSTmt  {glôssa) ,  langue ,  et  de  rifAm  {temnô) ,  couper  , 
disséquer. 

GLOTTE ,8.  f.  (anat),  petite  fente  du  larynx,  qui 
sert  à  former  la  voix.  Les  Grecs  l'ont  appelée  yA^r^/r 
(glôuis) ,  qm  yeui  dire  langue t ùe ,  de  yxSovet  (^glôssa^, 
langue,  parce,  qu'elle  a,  en  efi*et,ia  figure  d'une  petite 
langue. 

GLUCINE ,  s.  f.  {chim.) ,  espèce  de  terre ,  récemment 
découverte  par  \b  célèbre  Vaiilq[uelin ,  dans  Taigue-ma- 
rine ,  ou  héril],  et  dans  Témeraude.  Son  nom  est  dérivé 
de  yXvKuç  [glukus) ,  doux ,  parce  qu'enlr'autres  proprié- 
tés, elle  a  celle  de  faire  des  sels  sucrés  avec  les  acides. 

GLYPHE,  s.  m.  [archit),  mot  dérivé  de  yX\>^  (g^^^ 
phi),  entaille,  gravure,  qui  vient  de  yxiça  (gluphâ),  je 
grave,  je  creuse;  il  signifie  tout  canal  creusé  eu  rond, 
ou  en  angle ,  qui  sert  d'ornement. 
-  GLYPTOGRAPHIE,  s.  f.  science  des  gravures  en 
creux  et  en.  relief  sur  des  pierreai^  précieuses.  Ce  mot  est 
composé  de  y^vçi  (gluphé) ,  gravure,  et  de  y^i^»  {gra^ 
phô)  décrire. 

GNAPHALIUM,  s.  m.  mot  latin ,  dérivé  de  yU^ttX99 
Ç^gJèfiphalQn)  y  qui  aigvà&s  hpur^e ,  ou  dupet,  dont  la  ra-- 
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cine  est  '^•^  {gnaphô  )  y  carder.  Pknte  nominée  àiissaç 
pieddecTuit,  dont  les  feuilles  sont  couvertes  d'une  espècei 
de  coton  cardé. 

GNOMES,  s.  m.  pi.  nom  donné  par  lés  c^lbalîstes  i, 
certains  peuples  invisibles ,  qu'ils  supposent  habiter  dana, 
la  terre,  et  la  remplir  jusqu'au  centre.  Ce  mot  vient  du 
grec  fimftm^  {^gnômôh),  qui  signifie  connoisseur,  pru->. 
dent,  habile,  du  verbe  ytfSa-Kât  (ginôskâ),  connoîtrejà 
cause  de  l'intelligence  qu'on  leur  suppose. 

GNOMJQUE,  adj.  sentencieux,  de  yp&fcn  (gnâmé)^ 
sentence,  11  se  dit  des  poésies  qui  contiennent  des  maxi-r 
mes ,  ou  des  sentences. 

GNOMON ,  s.  m.  mot  grec ,  qui  signifie  propremeni 
indice,  dérivé  de  ytifi^Ku  (gJnâskâ)^  connoître.  On  donne, 
ce  nom  au  style  d'un  cadran  solaire  ,  dont  l'ombre 
marque  les  heures;  et  derlà  on  a  formé  gnomonique. 
Voyez  l'article  suivant. 

GNOMONIQUE ,  s.  f.  art  de  faire  dçs  cadrans  so-i 
lait'es^  de  y»«/M»i»  (^gnômôit) ,  Hiy\à  qui  marque  les  heures  ;> 
dérivé  de  yi»»V««  [ginÔ8k&) ,  coiinoi\Te.  ip^j'^a  Gnomon. 

GNOSIMAQUES  (les),  s.  m^  pi.  hérétiques  du  sep- 
tième siècle ,  qui  condamnaient  toutes  les  coniunssances  j, 
même  celles  de  la  religion;  de  yi»«»«f  (gnâsis),  science^ 
connoissance ,  et  de  /tci^ô/zt^t  (maçhomai),  combattre j^ 
c'est-à-dire ,  ennemis  de  la  science. 

GNOSTIQUES  (les), s.  m.  pi.  hérétiques  qui  se  van- 
toient' d'avoir  des  connoissances  et  des  lumières  sùrna-9 
turelles;  de  yvmçMoç  (gnâsùikoe) ,  savant,  éclairé,  dérivé 
de  v/y«M*iMi  (ginôskâ  ),  connoître. 

GOETIE ,  s.  f.  espèce  de  magie ,  par  laquelle  o»  invo-, 
quoit  les  génies  malfaisans  pour  nuire  aux  hommes.  €e 
mol  vient  de  yo^T%U  (goéteia)^  prestige,  eAchantemeïitji 
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dérivé  de  y^'vf  (goés),  enchanteur^  imposteur;  De-là, 
•GojBTiEN ,  s.  m.  GoÉTiQUE ,  adj. 

GOMPHOSE,  s.  f.  (anat.),  mot  grec,  '/ifopmrts{gom-^ 
phôsiê)^  dérivé  de  yi/K^^ç  [gpmphos),  clou*  Espèce  d'ai^i 
ticulation  immobile ,  par  laquelle  les  os  sont  emboîtés 
l'un  dans  l'autre^  comme  un  clou  ou  une  chevdle  dans 
un  trou. 

GONAGRK,  s.  f.  {màd.  ),  goutte  qui  attaque  les  ge<r 
poux;  de  y«»ti  (ganu),  genou,  et  d'iv^»  {agra),  pirise, 
capture. 

GONGRONE,  s.  f.  {chiru»;) yen  grée  yàpyçmii  {gog^ 
srônê) ,  tumeur  ronde  qui  vient  à  la  gorge ,  et  qui  a  la 
figure  de  celles  qui  se  forment  sur  le  tron^  des  arbres , 
et  que  les  Grecs  appellent  yifyçàç  (goggnys),  d**où  est 
venu  gongrone.  Cette  humeur  se  nomme  encore  goitre j^ 
pu  bronchocèle, 

GONIOMÉTRIE ,  s.  f.  {math.),  art  de  mesurer  les 
angles  ;  de  ymU  {gânia),  angle,  et  de  ftirçpf  (métron)^ 
mesure. 

(X)NORRHEE,  s.  £  (méd,),  Eux,  ou  écoulement 
involontaire  de  seinence,  ytiiffum  (gonorrhoia),  de  y^rf 
(goné),  semence,  et  de  pi»  (rkéé),  couler.  C'est  aussi  lé 
nom  d'une  maladie  vénénenne. 

GRAMMAIRE,  s.  f.  yp«/M/t(«ri«9  {granvmttihé) ,  Tari 
de  parler  et  d'écrire  une  langue  correctement.  Ce  mot 
vient  de  yp«^^#  {gramma)  y  lettre  ,  dérivé  de  yp«f  *  (^^35- 
fftA)  J'écris,  çt  »gnifie  proprement  la  science  des  ietltes^ 
parce  que  les  lettres  sont  les  élémens-  du  langage  dt  de 
^'écriture.  Il  se  dit  aussi  dû  livre  qui  contient  les  règles 
4e  cet  art. 

JDérivés,  Grammairien  ,  s.  m.  Grammatical  ,  ady* 

pRAMMATICAJLEMENT,  adv. 

ÇrBAMME>  S.  m.  nouvelle  mesure  de  poids.j  qui 
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Linné  donne  ce  nom  à  la  aous- division  de  k  quator^ 
zième  daase  des  plantes^  parce  qu'elle  comprend  celle;^ 
dont  les  graines  sont  à  découvert  et  sans  enveloppe^ 
Les  plantes  de  cette  division  «e  nomment  en  consé^ 
quence  gymnospermes. 

GYMNOTE ,  s.  m.  {nat,) ,  genre  de  poisson  ,  ati^si" 
nommé  de  yvf^lç  (gt^mnos),  nu^  parce  qu'il  n'a  point 
de  nageoires  sur  le  dos. 

GYNANDRIE,  s.  f.  (bokm.),  nom  qtte  Linné  a 
donné  à  la  vingtièn^e  classe  des  plantes  y  dont  les  fleur» 
Qnt  les  étamines  attachées  an  pistil  même ,  et  non  au 
réceptacle.  Ce  mot  est  composé  de  yvrv  { guné)  ;km.me , 
et  d'«yvc  (  onér  ) ,  géntt  M^if  (  andros  ) ,  mari  ;  comme 
qui  diroit ,  fimme  devenue  mari;  ce  qui  signifie  que  les 
parties  mâles  de  hi  fleur  sont  entièrement  attachées  aux 
parties  femelles» 

GYNECEE^  s*  m.  '^^u^mMit  {^gunaïkéim) ,  apparte^ 
ment  des  femmes^  che*  les  ancienis  ;  dérivé  de  ymti  {gt^ 
né)  y  femme. 

GYNÉCX)CRATIE,  a.  f.  ytfF«i»#»pw'-»  (^gimaikekra^ 
tid)y  Etat  on  les  femmes  peuvent  gouverner  ;  de  yor^Moc 
(guncUkos),  génît  de  7099  (^gt^né)  9  femme ^  et  de  xfir^ç 
(kratos),  puissance^  autorité^  gouvernement;  c'est-à- 
dire^  gouvernement  des  femmes.  GTNJscociUtiQUE  ^ 
adj.  en  est  dérivé. 

GYNECONOME ,  s,  m.  magistrat  athénien  chargé 
de  veiller  sur  les  moeurs  des  femmes;  de  yvfi  (^gunê), 
femme  y  génit.  vvMW»or  (gunaikos) ,  et  de  n^  (  némâ  ) , 
gouverner. 

GYPSE,  s.  m.  pierre  à  plâtre ,  ou  matière  pierreuse 
que  l'action  du  feu  change  en  plâtre.  Son  nom  gnec  est 
yi^4ç  {gupsos),  dérivé  de  y?  {gê)y  terre,  et  d'ïi}/â^  (^P*^)  7 
cuire  :  comme  qui  diroit,  terre  cuite.  Gtfsbux  ,  adj* 
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^ùi  est  de  la  liature  du  gypse.  Les  chimistes  le  nomment 
9uifate  de  chaux,  parce  qu'il  est  dâ  à  Li  oombinaison  d6 
Tacide  sulfîirique  avec  la  chauxa 

GYROMANCIE ,  s.  f.  sortef  de  divination  qui  se  pra- 
tiquoit  en  marchant  en  rond ,  ou  en  tournant  atitour 
d'un  cercle  ;  de  y»p»f  (^g^^^^ros)  ,  tour,  cercle,  et  de  /tetùvrtU 
(man^^ia),  divination* 

G YROV AGITES,  s.  m.  pi.  sorte  dé  moines  errans^ 
qui  n'étoîent  attachés  à  aucun  monastère  ;  de  yv^ùç  (gu- 
tos)y  cerclé,  circuit,  et  du  verbe  latin  Pttgari,  errer j 
4ï'est-à-dire,  qui  erroient  de  cèté  et  d'autre,  sans  avoir 
de  demeure  fixe^ 


H 


iîAGIOGRAPHE,HAGlOLOGIQUE.  nyeii 
Agiografhe,  Agiologique. 

HALIOTIDE,  s.  f.  sorte  de  coquille,  dont  le  nom 
signifie  oreille  de  -mer ;  d'«A/<»f  (Jialios),  marin,  de  mer, 
étd'«»f  (pus),  génit.  ttrU  (ôtos) ,  oreille,  à  cause  de  sa 
forme. 

HAMADRYADES,  s.  f.  A'fut^vii^ît  {HamadnM-^ 
des) ,  nymphes  des  bois,  qui,  selon  la  Fable,  naissoient 
et  mouroient  avec  les  arbres  où  elles  étoient  enfermées* 
Ce  mot  est  composé  d'tf/cc«  {hama),  ensemble,  et  de  i^fvt 
[drus),  chêne,  parce  que  c'étoit  principalement  avec 
les  chênes  qu'elles  avoient  cette  union. 

HAMANTHUS,  ou  HAMAGOGUE,  s.  m.  royez 
H£manth£. 

HARMOMÈTRE ,  s.  m.  instrument  propre  à  me- 
surer les  rapports  harmoniques  ;  à*»ffiond  (karmonia)^ 
accord ,  hurmome ,  et  de  /»<rp#j»  (jnéiràn) ,  mesure. 
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HARMONIE  y  8.  f.  succession  de  plusieurs  accords 
selou  les  lôix  de  la  moduladon.  Ce  mot,  vient  d'â^/ttêfU 
harmonia) ,  qui  signifie  suite,  enchaînement,  liaison, 
accord,  dérivé  d'«^«  {arô)^  concerter,  ajuster,  accor- 
der. Harmonie  se  dit  en  général  de  Tordre  ,  de  l'accord 
qui  règne  entre  les  diverses  parties  d'un  tout^  et  d'où  il 
résulte  un  eftét  agréable. 

Dérivés,  Harmonieusement  ,  adv.  Harmonieux  , 
adj.  qui  a  de  Tharmonie  ;  Harmonique  ,  adj.  qui  pro- 
duit de  l'harmonie;  Harmoniquemknt,  adv. 

HARPIES ,  s.  f.  pi.  (rnyiho,) ,  af^vmt  [harpuiai) ,  mons* 
très  fabuleux  qui  avoient  des  ailes ,  un  visage  de  femme , 
avec  desgri£Pes  aux  pieds  et  aux  mains  ;  d'«p^«^e<y  [harpa- 
zéin) ,  ravir,  enlever,  parce  qu'ils  ra^âssoient  tout.  C'est 
du  même  verbe  qu'est  formé  le  mol  Harpagon,  nom 
de  l'Avare  de  Molière. 

HEBDOMADAIRE,  adj.  qui  appartient  à  la  se- 
maine ,  qui  se  renouvelle  chaque  semaine  ;  d'iS^oficùç 
(  hehdomas  ) ,  semaine ,  espace  de  sept  jours  ,  dériyé 
d'îar7«  ijiepta) ,  sept. 

HÉCATOMBE,  s.  f.  tKctrifiZn  {héhatomhê),  sacrifice 
de  cent  boeufs,  ou  de  cent  victimes;  d'i*«TflF  {hékaton), 
cent,  et  de  ^«vf  (bous),  bœuf.  On  donna  ensuite  ce  nom 
à  tout  sacrifice  somptueux. 

HÉCATOMPHONÏE ,  s.  f.  fête  que  célébroient ,  chez 
les  Messéniens,  ceux  qui  avoient  tué  cent  ennemis  à  la 
guerre;  d'e»«T« F  (kékaton),  cent,  et  de  (povtvêf  (phoneuô), 

je  tue. 

HECTARE,  s.  m.  superficie  contenant  cent  are», 
dans  les  nouvelles  mesures.  Ce  mot  est  formé  d'c»«r«y 
(hékaton),  cent,  et  du  mot  are,  mesure  d'arpentage. 
ii  hectare  est  un  peu  moindre  que  le  double  du  grand 


«irpent  de  (îent  perches  carrées  (  la  perche  étant  de  vingt- 
deux  pieds).  Voyez  Are. 

HECTIQUE.  Voyez  Étique. 

HECTOGRAMME,  s.  m.  poids  de  cent  grammes, 
dans  les  nouvelles  mesures  ,  équivalant  à  dix-huit  cent 
quatre-vingt-quatre  grains  environ ,  ou  trois  onces ,  deux 
gros,  douze  grains.  Ce  mot  est  dérivé  d'éxTo  {hehton)y 
contracté,  d'itutrof  (^hékaton) y  cent,  et  de  yfttf^uÇgram-^ 
ma) y  ancien  poids  grec,  d'où  le  gramme  tire  son  nom. 
Voyez  Gramme. 

HECTOLITRE ,  s.  m.  nouvelle  mesure  de  capacité, 
contenant  cent  litres.  Ce  mot  est  dérivé  d't««r«F  (héia- 
ton),  cent,  par  contraction  ixnp  {^hekton),  et  de,  A(rp« 
{liera)  y  ancienne  mesure  grecque,  d'où  le  litre  tire  sou 
nom.  Voyez  Litre. 

HEDYPNOIS,  s.  m.  plante  apéritive  et  vulnéraire; 
d'ii'uméoç  (hédupnooa) ,  qui  exhale  une  odeur  agréahle, 
composé  d'i^vç  (hêdus),  doux,  agréable,  et  de  ^tiog 
(pnoos) y  souffle,  exhalaison,  dérivé  de  wjiât  {pnéô) , 
souffler,  exhaler. 

HELEPOLE ,  s.  f.  ancienne  machine  de  guerre, 
inventée  par  Démétrius  Poliorcète.  Ce  mot  vient  du 
verbe  ixth  (  héléin  ) ,  prendre ,  et  dé  sr«Aif  {polie) ,  ma- 
chine propre  à  prendre  les  villes. 

HELIANTHE,  s.  m.  plante,  appdiée  vulgairement 
soleil.  Ce  mot  vient  d'«Aiof  {hêlios),  soleil,  et  d'«vtf«( 
(  anthoa  ) ,  fleur ,  à  cause  de  la  forme  radiée  de  ses 
fleurs. 

HÉLIANTHÊME,  s.  m.  plante  vulnéraire,  ainsi 
nommée  d%Xt4ç  {hêlioa) ,  soleil,  et  d'«i>il0f  {ajitfios) ,  fleur; 
comme  qui  diroit ,  fleur  du  soleil,  parce  que  sa  fleur  est 
d'un  jaune  d'or.  On  la  nomme  aussi  herbe  d'or,  hysope 
des  garigues^. 
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HÉLIAQUÈ,  adj.  (asiro.),  dérivé  dixtcç  (hèlioè)^ 
soleil.  On  appelle  héliaque,  le  lever  et  le  coucher  d'uii 
astre ,  ]orsqu*il  se  fait  si  près  du  soleil ,  qu'on  ne  peut  ^ 
Tappercevoir  à  travers  ses  rayons. 

HëLIASTëS  ,  s.  m.  pL  anciens  juges  d'Athènes.  Ib 
étoient  ainsi  nommés  d'i^^ôç  (hélioê) ,  le  soleil^  parce 
qu'ils  s'assembloient  dans  un  lieu  découvert,  qu'on  appe- 
loit  en  grec  i)u»U  (héliaia).,  héUée. 

HËLICJB,  s*  f.  ligne  tracée  en  forme  de  vis  autour 
d'un  cylindre.  Ce  mot  vient  d'tXti  (hélix),  qui  signifie 
généralement  tout  ce  qui  enveloppe ,  ou  tourne  en  rond, 
dérivé  du  verbe  fix«7»  {heiléin),  entourer,  envelopper; 
Sn  architecture ,  on  appelle  hélice»  >  les  petijtes  volutes 
qui  sont  au  chapiteau  corinthien.  Hélice ,  oU  hélix  > 
signifie ,  en  anatomie ,  le  tour  extérieur  de  l'oreille ,  et  i 
en  termes  de  liaburâliste ,  une  sorte  .de  <^oquillage  en  spi-^ 
raie.  On  doiina  aussi  ce  nom  à  la  consiellailon  de  la 
grande-^Urse ,  à  cause  qu'elle  tourne  autour  du  pôle; 

HELICHRYSUM,  s. m.  plante, ainsi  nommée d'i?aùit 
(hélios),  soleil,  et  de  z^^^^f  {chrusoé),  or,  parce  que  le 
calice  de  sa  ifleur  est  d'un  jaune  d'or  éclatante 

HÉU-GOÏDE^  adj.  igéom,)^  d'fA<|  (hélix),  tour^ 
hélice, ;et  d*i?/W  (^wfoj),  figure;  c'eaJrà-dire ,  qui  a  la 
figure  d'une  hélice,  ou  ligne  tournante.  On  appelle />a- 
tabole  héUcoide  ^  ou  spirale  paraholiqufi  ^  une  hgne 
courbe  dont  l'axe  est  roulé  sur  la  dCiit^onférence  d'un 
cercle. 

HÉLIOCEN'TRIQUÉ  >  adj.  ( astro.) ,  mot  dérivé 
d'5^r  {hêlim)  ^  it  sdfiil ,  et  de  jcivr^pf  [hsniroii) ,  centre; 
On  apipelle  âmsi.  ie  lieu  oii  ^aroîtcûît  une  planète ,  si 
elle  éloit  vue  àxi  soktl.^  c^-à-^re ,  si  iuotre  œil  étoit  au 
centre  du  sokiL 

HÉLIOCpMÈTE,  s.  fi  (astro,),  longue  queue,  ou 
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colonne  de  lamière  attachée  an  soleil^  lorsqu'il  se  couche , 
à-peu-près  comme  la  queue  d'une  comète  ;  d'«A/0^  (A^-* 
liak),  le  soleil^  et  de  ««/K^r^r  {homêtês)^  comète;  comme 
qui  diroit  y  comète  du  soleil, 

HÉLIOGNOSTIQUES  (les),  s.  m.  pi.  secte  juive, 
ainsi  appelée  i%M9s  {hêli9i),so\&ly  et  de  ynttvxM  (^gi-* 
nôshô)  y  je  connbis ,  parce  que  ceux  qui  la  compo9oien| 
reconnoiasoient  le  soleil  pour  dieu ,  et  Tadoroient 

HËLIOMÉTRE ,  s.  m.  (astro.  ) ,  instrun^ent  qui  sert 
à  mesurer  le  diamètre  du  soleil  et  de  la  lune;  d'i^noç 
{JUlif>s)y  soleil ,  et  de  /^ir^ôv  (méiron) ,  mesure. 

HEIilOSCOPE,  s,  m.  (^astro.),  instrument  qui  sert  à 
observer  le  soleil  ;  iïîiXt^ç  [hêlios  )  y  soleil ,  et  de  cMvim 
{jskopéô),  je  regarde.  Cet  instrument  est  garni  d'un  verre 
-enfumé  y  pour  afibiblir  l'éclat  des  rayons. 

HÉLIOTROPE ,  s.  m.  Ce  mot  désigne  plusieurs 
plantes,  qui  tournent  toujours  le  disque  de  leurs  fleurs 
du  côté  du  soleil;  d'^A/df  (hélios)^  soleil,  et  de  r^eV^ 
{4rép6)y  je  tourne. 

HELIX,  {anat)  Voyez  HÉZilcE. 

HELLANODICES  ,  ou  HELLANODIQUES , 
s*  m.  pi.  officiers  qui  présidoient  aux  jeux  olympiques  ; 
à'tXX»ifoH*tiç  (kellanocUkas)  y  pour  i^iivo^Unf  {helléiwdi-' 
hés)  y  qui  signifie ytt^tf  de8  Grecs,  dérivé  d'E^Mir»  (Hellén)^ 
Grec, et  de  ^*9  {dihê)y  jugement,  parce  qu'ils  étoient 
chargés  d'adjuger  et  de  distribuer  les  prix  aux  vainr- 
•queurs. 

HELLÉN^ME,  s.  m.  IXknuTfAU  {hellénismoa)  ytowr; 
expression,  façon  de  parler  empruntée  de  la  langue 
grecque;  d'E''AAiyK(^«?//^/»),  Grec,  auquel  on  a  joint  la  ter- 
Biinaison  lOfMÇ  (^Umos) y  qm  marque  imitation,  Voyeas 

IsifK. 

HELMINTAGOGUE ,  ».  et  adj.  {méd.) ,  vermifuge^, 

i6 
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t>u  remède  contre  les  vers  ;  d'i^/fr  {hehmnsy,  ver,  el 

^'iSfy#  (ag^)  y  chasser ,  faire  sortir. 

H£LMINTIQU£,ad;.  dérivé  d'iVw  (JietmiM),  ver. 
JKoyez  le  mot  précédent. 

HELMINT0L06I£ ,  s.  f.  partie  de  l'hisToire  nata-. 
relie  qui  traite  des  vers  ;  d'i^iyp  (helminê),  ver  ^  et  de 
^iyt  (iogos)  y  discours^  dérivé  de  Aryi»  (l^gà),  je  parle* 

HEIX>S£,  s.  f.  {méd.),  renversement  des  paupières^ 
aorte  de  maladie  des  yemt.  Ce  mot  est  dérivé  du  verbe' 
fîA0«  {héiluiô),  retourner >  renverser* 

HÉMAG06U£,  adj.  {méd.) ,  qui  fait  sortir  le  sang; 
A*mifÊH  {haima)  ^  saxi^ y  et  d*«y«  (^^)>  î®  chasse.  Il  se 
dit  des  remèdes  qui  provoquent  les  règles  et  le  flux 
hémorroïdal. 

HÉMALOPIE,  s.  f.  (eÂi>x^.)y  épanchemenl  de  sang 
dans  lè'^lobe  de  l'oeil;  dW^  (haima),  sang ,  et  d'^^^ 
{iip8}y  œil. 

HÉMANTEŒyS.  f.  plante  des  Pjrénées^  ainsi  nommée 
d'tttfitt  (haima),  sang^  et  d'«fil«f  {anthos),  fleur;  comme 
qui  diroit^y^2^  de  sang,  parce  qu'étant  appliquée  sur 
la  peau ,  elle  en  &it  sortir  le  sang  par  les  pores.  Le 
Dictionnaire  de  TAcadémie  nommie  cette  plante  haman^ 
ihua,  ou  hamagogue,  s.  m.  qui  chasse  le  sang;  à*iym 
{agS) ,  je  chasse. 

HÊM  ATÉMÈSE ,  s.  f.  (méd.) ,  vomissement  de  sang  ; 
d'«7/iM  (kaima)^  ^^g,  ^t  d'iftié»  [èméô),  je  vomis. 

HÉMATITE,  s.  f.  d'«7/M  (haima),  sang.  Espèce  de 
pierre  de  couleur  sanguine,  dont  on  fait  deâ  crayons. 
C'est  un  oxide  de  fer,  que  Ton  dit  bon  contre  les  hé» 
morragies. 

HÉM ATOCÈLE ,  s.  f.  {chirur.),  tumeur  du  scro- 
tum, causée  par  un  sang  extravasé;  d'aJ^ut  {haima), 
sang,  et  de  «9A«  {kiUf) ,  ttimeur. 
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.  HÉMATOGRAPHIE,  s.  f.  {anat),  description  du 
sang;  dW^  (Jiaima),  sang^  et  de  Yfm^m  (graphô),  je 
décris» 

HÉMATOLOGIE ,  s.  f.  d'«î»«  {haima) ,  sang ,  et  de 
X»y«f  (logos) ,  discours»  Pdrtîe  de  la  médecihé  qui  traite 
du  sang. 

ÉDEMATOMPHALE  ,  s.  f.  (chirur.),  hernie  du 
nombril  qui  contient  du  sang;  d'uîf^et  (/lairaa)^  s^ng^  et 
à'iftfaxiç  (omphalos),  nombril. 

HÉMATOSE ,  s.  f.  (ahat.),  d'^Tfcu,  (haima),  genit, 
0ttfMtrêç  (haimatos) ,  sang  ;  sanguificalion ,  ou  changement 
du  chyle  en  sang. 

HÉMATURIE,  s.  f.  (méd,),  pissement  de  sang; 
d'oiftit  (haima),  sang,  et  d'où^ia  (ouréô) ,  pisser. 

HÉMÈRALOPIE,  s.  f.  (méd,),  affection  des  yeux, 
qui  fait  qu*on  ne  dis  lingue  plus  les  objets  vers  le  soir, 
quoiqu'on  les  apperçoive  bien  en  plein  jour.  Ce  mot 
vient  d'iftif»  (héméra) ,  jour,  et  d'oTt^cfctit  (optomai) , 
voir.  On  appelle  Hëmeralope^  celui  qui  est  affecté  de 
cette  maladie. 

HÉMÉROBAPTISTÈS  (les),  s.  m.  pi.  sorte  de  sec- 
taires parmi  les  anciens  juifs,  ainsi  appelés  d'«/Kep*  (^^^' 
méra) ,  jour ,  et  de  Sti^r'Jtt  (haptô) ,  laver ,  parce  qu'ils  se 
lavoient  et  se  baignoient  tous  les  jours  et  dans  toutes  les 
saisons  de  l'année. 

HÉMÉROBE,  s.  f.  (72a/.) ,  sorte  d'insecte,  ainsi  nommé 
d'jS/Mf^tf  (himéra),  jour^  et  de  SUç  (bios),  yie,  à  cause  de 
la  brièveté  de  sa  vie.  On  l'appelle  aussi  lion  des pucefçfia^ 
parce  qu'il  leur  fait  la  guerre. 

HEMÉROCALLE^  s.  f.  plante  bulbeuse  semblable 
aulis^  et  dont  la  fleur  est  d'un -jaune  doré.  Son  noib 
vient  d'iftifu  (hé/néra) , Jout ,  ei  de  nii^ês  (kallo»). 


«44  HEM 

'beauté  •^•démé  de  »àxh  (hcilos) ,  beau ,  parce  qve  la  Leavté 

de  3a  Heur  ne  dure  qu'un  jour. 

HÉMÉRODROME  ,  s.  m.  i^lç•«^ç•>•f  {héméro^ 
dromos  ) ,  mot  dérivé  d'v/Mf  p«  (  héméra  ) ,  jour ,  et  de 
^ifuç  (dromoa),  coiU'Be,  formé  du  verbe  inusité  ^if^m 
(drémô) ,  qui  fait  au  prétérit  moyen  ^i^o^«  {dédroma)y 
et  dont  prend  divers  temps  le  verbe  Tfixtt  {^tréchâ), 
courir.  On  appeloit  ainsi ,  chez  les  anciens ,  des  gardei 
qui  veilloient  pendant  tout  le  jour  à  la  sûreté  des  villes  , 
et  en  faisoient  continuellement  le  tour. 

Les  hémérodroTnes  étoient  aussi  des  couriers^  ou  mes- 
sagers^ qui  ne  coùroient  qu'un  jour;  ils  don  noient  leurs 
dépêches  à  un  autre  qui  couroit  le  jour  suivant^  et  ainsi 
'de  suite  jusqu'au  terme. 

HÉMI.  Ce  mot  entre  dans  la  composition  de  quel- 
ques termes  des  sciences  et  des  arts^  où  il  signifie  demù 
C'est  l'abrégé  du  mot  grec  n/zirvç  (hémisus) ,  et  au  neutre 
ifitav  (hémiêu) ,  dans  lequel  nous  retranchons  la  dernière 
syllabe^  à  l'exemple  des  Grecs ^  dans  la  composition 
des  mots  que  nous  avons  pris  d'eux. 

HÉMICRANIE,  s.  f.  {méd.)  Voyez  Migraine,  qui 
est  la  même  chose,  x 

HÉMICYCLE,  s.  m.  iftUvx^êç  (^hemikuklos) ,  demi- 
cercle;  d'nfitovç  (hémisus)^  demi,  et  de  xixXoç  {kuhlo8)\ 
cercle. 

HEMINE;s,^f.  nf*>h»  {chemina'),  mesure  ancienne 
valant  un  demi-septier  ou  une  demi-chopine  ;  à'fifcivvç 
(hémisus) ,  demi.  C'est  aussi  une  mesure  de  compte 
pour  les  grains ,  usitée  en  plusieurs  pays,  et  dont  la 
grandeur  varie  selon  les  lie,ux. 

HÉMIOBOLE,  s.  £  if^iôÇixfof  {hémiobolion),  an- 
cienne petite  monnoie  grecque ,  qui  valoit  la  moitié  de 
l'obole;  d'J/cirvf  (^hémisus),  qui  fait  au  neutre  i/^ie-v 
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^hêmis»)  y  et  d'iCoAof  (  obolos),  obole.  L'obole  étoît  la 
sixième  partie  de  la  drachme ,  et  valoit  trois  sous-  de  notr» 
monnoie- 

HEMIONITE ,  s.  fi.  plante  dont  les.  fleurs  et  la  graine 
ne  sont  point  apparentes  ;  d'ifiUvùç  (  hêmionos  ) ,  mulet  ^ 
dérivé  à'nfttavç  (^/lémisus) ,  demi,  et  d'ïwf  (^onos)  ^ 
âne ,  parce. qu'on  a  cru  cette  plante  stérile,  ainsi  que 
les  mulets.  On  trouve  que  la  graine  est  attachée  sous  iea 
feuilles.. 

HÉMIPLÉGIE  oa  HÉMIPI.EXIE;  s.  £  en  greo 
ifétwXtiKtt  (^hémiplexia) ,  paralysie  qui  n'affecte  que  la 
moitié  du  corps  ;  d^ifictavç  (hémisus) ,  moitié,  et  de» 
frA90vw  (^plésjtô) ,  je  frappe»  Hémiplégie,  hémiplégique  y 
udjj,  se  disent  dans  le  même  sens. 

HEMIPTERE,  s.  m.  {nat),  mot  qui  signifie  demi^ 
ailé,  d'nfitovç  (^hémisus) ,  demi,  et  de  «•7ipii>  (pééron), 
aile.  C'est  lé  nom  générique  des  insectes  dont  les  ailes 
sont  recouvertes  à  moitié  par  des  étuis  en  partie  coriaces  ^ 
et  qui  ressemblent  beaucoup  à  des  ailes. 

HÉMISPBLÈRE ,  s.,  m.  ifito-^ulftif  (hémisphairion)  , 
moitié  d'une  sphère ,,  ou  d'un  globe  ;  à'nfinuç  (Jkémi8us^)y 
moitié,  et  de  o^êtïçt^  ( ap/iaira y ^glohe ,  sphère. 

HÉMISPHÉROÏDE ,  s.  m.  (^géom.) ,  mot  composé 
i^iifctvvç  {Jiémisus),  moitié,  àev^^t^»  (sphairà) , sphère , 
et  d'u^oç  {éido&)y  forme,  figure.  C'est  proprement  la 
moitié  d'un  sphéroïde ,  c'est-àrdire  ,.  d'un  solide  qui  apr 
proche  de  la  figure  d'une  sphère. 

HÉMISTICHE ,  s.,  m.  la  moitié  d'un  vers  héroïque  ^ 
d'v^/flvff  {kémisus),  moitié  ou  demi,  et  de  riz^s  (stir 
chas  ) ,  un.  vers..  Après  le  premier  hémistiche ,.  il  y  a  un 
repos  dans  les  vers  français  de  dix  et  de  douze  syllabes. 
En  grec,  if^tv^l^t^^  {hémisiîchion  ) ,  signifie  la  moitié 
d'un  vers,. 
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HEMITRITÉE,  àdj.  £•  {méd.)^fll^fli^mH9  (hémieri-' 
taioa  )  ^  se  dit  d'une  fièvre  intermittente  ^  irrégulière  y 
dont  Taccès  revient  deus  foi»  chaque  jour.  Ce  motestdé-- 
rivé  à*'ifii9vç  (Jiémisus) ,  demi^  et  de  v^trMç  (tritaios) , 
tiers  9  comme  qui  diroit  dènU^tieree, 

HÉMOPTYSIE,  s.  f.  {méd.) ,  d'Jfc»  (  kaima), sang ^ 
et  de  writnç  (^ptusis  ) ,  crachement^  dérivé  de  it^im  (ptuô) , 
je  crache.  Crachement  de  sang,  causé  par  la  rupture  de 
quelque  vaisseau  du  poumon.  Hémoptysiqub  ,  BÙÉ- 
MOFTYiQUE  OU  HsMOFTYQUE,  ad),  qut  ctache  le  sang, 

HEMORRAGIE ,  s.  fc  ( méd.) ,  mf^^'ffmyU  ( haimor^ 
rhagia  ) ,  qui  signifie  en  général  une  perte  de  sang  ;  de 
JifiÊt (^haima) ,  sang,  et  de  pivfoféi  (rkégnumi) , rompre , 
parce  que  l'hémorragie  est  causée  par  la  rupture  de» 
vaisseaux  sanguins. 

HEMORROÏDES ,  s.  f.  pi.  (  méd, )  ,  à'mféé'ffcif  (hai^ 
morrhois),  flux  de  sang,  dérivé  d'ttlfct^  (haima),  sang, 
et  de  fi«f  (rhéâ) ,  couler.  C'est  un  écoulement  de  sang 
par  les  vaisseaux  de  Tanus ,  ou  seulement  la  dilatation 
de  ces  vaisseaux  causée  par  une  abondance  de  sang. 
Déripé,.  HiMORBoïiuii ,  ad^.  qui  se  dit  des  vaisseaux  dont 
la  dilatation  cause  les  hémorroïdes. 

On  donne  le  nom  d'hémorroïdalè ,  à  une  plante,  ap- 
pelée aussi  petite  ehéiidoine ^  parce  qu'elle  est  bonne, 
contre  les  hémorroïdes ,  ou  parce  que  ses  racines  por- 
tent de  petites  bulles  qui  ont  quelque  rapport  avec  des 
hémorroïdes  enflées. 

HÉMORROSCOPIE,  s.  f.  {méd.) ,  inspection  du  sang 
tiré  par  la  saignée ,  pour  connoitre  Fétat  du  corps.  Ce 
mot  est  composé  d'êSfiM  (haùna)  ^  sang,  de  fi^f  (fhooa)  ; 
écoulement,  et  de  crMwim  {^êhopé6')f  examiner,  consi- 
dérer. 

r 

HEMORROUS^  s.  m.  mfii^fKç  [haimorrhous)  ^  serpent 
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d'Âfiàque ,  dont  la  morsure  &it  sortir  h  sang-  par  toutes 
les  ouvertures  du  corps;  dV<^  {haima)^  fi^uig^  et  de 
ft0  (  rhéô  ) ,  couler» 

HÉMOSTASE  ,  s.  f..  (méd.) ,  mot  dérivé  d'*^*^ 
(kaim^),  aang,  et  de  rfi^*/^  («Arm),  repos ^  de  iVv^r 
(  hùttémi) ,  arrêter-  Stagnatipa  universelle  du  sa];ig  ca«iséo^ 
par  }a  pléthore.. 

JÏÉMOSTATIQUE,  adj.  (ini^ûf.),iï'#ï«Mf  (^aima),. 
sang^  et  d'Un^  (^histémi),  arrêter.  U  se  dit  des  remèdes, 
propre^  à  arrêter  les  hémorragies  ou  pertes  de  aang- 

HJENDÉCAGQNE.  Fbyez  Endécagone. 

HENDÉCASYLLABE.  Foyez  Enmcasyulabi:. 

HÉNOTIQUE,8.m>d'iw?/M(!^  [hénâtihon),  neutre 

aifm^ttkôç^  (  kénÔÂîkoif')  ^  ]^ropre  à  unir  ^  dérivé  d'iv^V 

{hénoô  ) ,  f  unis.  Nom  d'un  fameux  édit  publié  par  l'em^ 

^pereur  Zénaa^pour  la  réunion  des  Catholiques  et  des« 

Eutjcbiens» 

HEPAR,  s^  m.  mot  grec,  n^^t^  {hêpar) ,  qui  signifies^ 

fdie  ,  et  par  lequel  les  anciens  chiiwtes  désignoient  le 

foie  de  soufre ,  c'est-à^iie ,  la  combinaison  du  soufre^ 

avec  les  matières  alkalineff.  Ceet  ce  que  les  moderne» 

appellent  eutfure  dalkali: 

^  HEP  AT  ALGIE  >  s.  f.  (  mèd.  )  ;  dooikur  du  foie ,  ovt 
eoUque  hépatique;  d'^sriep  {hépar),'le  foie >  et  d'^Ayor 
(o/jg©*)^  douleur- , 

HÉPAlTICOGASTRIQUE,  agj.  {anat.) ,  qui  appari- 
aient au  foie  et  à  restonp^ac;  d'vv^f  (Âépar) ,  le  foie^. 
et  de  y«f9(  {gastir) ,  l'estomac. 

HEPATIQUE ,  adj.  iwMrmW  (  hêpaHcos)^  qui  appar- 
tient au  foie ,  ou  qui  est  propre  aux  maladies  du  foie, 
à^nw*f  {hêpar) ,  le  foie-  Hépatique,  s.  f .  est  1^  nom- 
de  deux  sortes  de  planter,  auxquelles  on  attribue  beau«« 
coup  de  vertu  contre  les  maladies  du  £bie*  On  a  aussi 
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donné  le  nom  i^  hépatique  y  au  gaz  provenant  delà  cont- 
binaison  du  gaz  hydrogène  avec  le  sulfure  d'alkalî  (ou 
foie  de  soufre)  ;  il  est  appelé  aujourd'hui ^os  hydrogèns 
sulfuré, 

HÉPATITE,  s.  f.  (méd.),  mflammaticm  du  foie;  de 
ivit^  (képar)  ygénit  tjvmr^  (hépatos),  foie.  C'est  aussi 
le  nom  d*une  pierre  précieuse  qui  est  de  là  couleur  du 
foie;  en  grec  nm-é^ilnç  {hépatites), 

HÉPATOC YSTIQUE ,  adj.  (anat.),  qui  appartient 
au  foie  et  à  la  vésicule  du  fiel;  d'yvitp  (hépar),  génit. 
tjyrttTcç  (  hépatos  ) ,  \e  foie  y  et  de  x(»f<f  (  kustis) ,  vessie  , 
et  aussi  la  ifésicule  du  fiel. 

HEPATOGRAPHIE ,  s.  f.  d'wp  {hépar)yle  fme, 
et  de  yfuÇai  {graphe),  je  décris.  Partie  de  Tanatomiequî 
a  pour  objet  la  description  du  foie. 

HÉPATOLOGIE ,  s.  f.  Partie  de  Panatomie  qui  trait» 
des  usages  du  foie  ;  d'99r«p  (hépar),  le  foie  ^  et  de  xiytç 
(  logos  ) ,  discours. 

•  HÉPATOMPHÀLE ,  s.  m.  {chirur.  ) ,  hernie  du  foi© 
par  Panneau  du  nombril;  d'ixttf  {hépar),  le  foie^  et 
d*if€^M^f  {omphalos)  y  le  nombril. 

HÉPATOSCOPIE ,  s.  f.  ivt^cTXôwiit  (hépatcskopia) , 
aorte  de  divination,  chez  les  anciens,  par  l'inspection 
du  foie  des  victimes;  d'n^rmrûç  (hépatos) y  génit.  d'ijirmfi 
{hépar^y  foie,  et  de  o-Mwiai  {skopéâ) y  je  considère, 

HÉPATOTOMIËr  s.  f.  Dissection  du  foie  ;  d'îiricp 
(A^par)^  le  foie,  et  de  9ifcm^Umn&)y  couper,  d'où 
yieiit  r9f*^  (  tome) ,  incision ,  dissection. 

•HÉPATUS,  s.  m.  ivntr^  { hépatos) y^  gros  poisson  de 
mer,  ainsi  nommé  d'9)r«p  {hépar^y  génit.  nTFttrùs  {hS^ 
patos  ),  foie,  à  cause  de  sa  figure  et  de  sa  couleur  qui 
approchent  de  celles  du  foie  humain. 

HEPTACORDE.  /^oy««  EPTAcoa»E* 
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HEPTAGONE.   Voyez  Ettaocj^e. 

HEPTAGYNIE,  s.  f.  {hotan.),  d'îîr?*  ^hepta), 
aept^  et  àe '/vfn,{^guné) ,  femme.  Linné  donne  ce  nom 
à  la  sous^dîvision  des  clasaes  des  plantes  >  dont  la  fleur 
a  sept  parties  femelles  ou  sept  pistils. 

HEPTAMÊRIDE,  s.  f.  Division  en  sept,  ou  sep- 
tième partie  d'une  chose;  d'fsr^^  {^Jiepta),  sept,  et  de 
fitfïç  (m^m), partie,  dérivé  de/ef/p«  (méirâ),  partager^ 
diviser. 

HEPTAMERON,  s.  m.  ouvrage  composé  de  parties 
divisées  en  sept  journées;  d'i^rm  {^hepta),  sept,  et  de 
i/»fp«  [hêméra),  jour;  comme  hexaméron,  ouvrage  des 
six  jours,  d'î{  {hex),sis.,  et  d'i}/8ip«(^^/w^ra),  jour. 

HÉPTANDRIE,  s.  f.  {botan.)  y  A'iirri  (hepta), 
sept,  et  d'«v9p  (^anér),  génit.  âf^fùç  (andros)  ,  mari. 
C'est  le  nom  que  donne  Linné  à  la  septième  classe  des 
plantes  ,  qui  comprend  toutes  celles  dont  la  fleur  a  sept 
parties  mâles  ou  sept  étamines. 

HEPT ANGULAIRE ,  adj.  (géom.  ) ,  qui  est  composé 
de  sept  angles;  d'iv^ù  {hep  ta),  sept,  et  du  latin  angw 
lus  ,  angle.  Voyez  Eptagone.  ^, 

HEPTAPOLE,  s.  f.  Contrée  d'Egypte  qui  i-enfermoit 
sept  viUes  principales  ;  d'î fr^«  (  hepta),  sept ,  et  de  ^•>at 
{jpoUs^y  ville. 

HEPTARCfflE,  s.  f.  mot  formé  d'%%*\i  {hepta), 
sept,  et  d'«p;^«  (arche) ,  empire ,  puissance ,  o'est-à-dire, 
puissance  de  sept.  On*  donnoit  autrefois  ce  nom  au  gou- 
vernement d'Angleterre,  lorsqu'il/ étoit  partagé  entre 
sept  rois.  De-là  Heptakchique  ,  àdj. 

HEPTATEUQUE,  s.  m.  mot  formé  d'i«lii  {hepta)\ 
sept ,  et  de  nv^^àç  (  teucJios  ) ,  livre  ;  ouvrage  en  sept  livres. 
C'est  le  ij^om,  des  sept  premiers  livres  de  l'Ancien-Te»- 
tament. 
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HERCE  ou  HERSE ,  s-  f.  espèce  de  barrière-  oir  de 
grille  qu'on  abat  pour  fermer  les  portes  des  villes  et 
autres  lieux  fortifiés;  d'<p«(4'  {kerkion),  barrière  ou 
clôture  dont  on  environne  une  maison  pour  Li  fortifier. 
De-là  vient  aussi  Uxam  à  beraer ,  à  cause  de  la  ressem^ 
blance. 

HERCOTECTONIQUE,  s.  L  l'art  des  forlificationar 
militaires  f  ce  mot  est  dérivé  d'if»*f  {herko.e)y.  mur, 
rempart,  et  de  1%xf\ùuxi  (  tehtonihê)  y  l'art  de  bâtir,  1**>^7^'^ 
(  tek  ton)  y  ouvrier  en  bâtimens^ 

HÉRÉMITIQUE.  Foyez  HEnMiTE, 

HERESIARQUE,  s.  m.  d'i<^«f  ( 4a w«V)  ;  héré- 
sie ^^  et  à^ifjcls  (arohos),  chef^  auteur  d'une  béi^ésie^ 
ou  cbef  d'une  secte  hérétique. 

HERESIE,  s.  f.  Erreur  opimâtre,  fausse  doctrine 
contraire  à  la  foi  de  l'égUse.  Ce  mot  vient  d'itfirts  {hai" 
resis) ,  qui  signifie  c^ix  ,^ecte  ,4?pmion  sépcu-ée,  du  verbe 
«/p««  (kairéô) ,  choisir, s'f^ttacber  à  une  chose,  se  séparer^ 
Ainsi  Vbérèêie  est  une  opinion  particulière.,  une  erreur 
à  laquelle  on  «'attache  fortement ,  et  par  laquelle  on  se 
sépare  de  la  communion  de  l'église. 

Darwin,  HsAKTiciTjÉ  ,  s.  f.  ;  HijuÉrJQUE;  adj.  ;  Hi- 
KjJiSioxiO&vjÊ,  s.  m.  auteur  ^ui  a  écrit  sur  les  hérésies ^ 
d'ttfptfftç  (hairesis  ) ,  hérésie ,  et  de  ^iytf  (légô),  parler. 
.  HERMAPHRODITE,  a.  et  adj.  Celui  qui  pawk 
réunir  les  deux  sejKes.  Ce  mot  est  composé  de'Ep/Kt^ 
{Hermès),  Mercure ,  et  de  A'<pfù^irn  {Aphrodite),  Vénus , 
parce  que  la  Fable  donnoit  ce  ^om  à  un  fils  de  Mercure 
et  "de  Vénus ,  lequel  on  suppoaoit  avoir  les  deux  sexes* 
.  Les  Botamistes  donnent  le  nom  d'&ermapkrodites  aux 
fleura  qui  renferment  les  organes  des  deux  sexes,  les  éta- 
mines^  et  le  pistil.  , 

HERMÉNEUTIQUE, adj.  {théul.) ,  î^nnvqi^i {her- 
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méneutiitê ),  qui  sert  à  expliquer;  àHf^nuia  (hermé* 
neuô)  ,  expliquer ,  interpréter.  Les  Théologiens  donnent 
ce  nom  aux  règles  qui  servent  à  expliquer  l'Ecrilure- 
«aiiite. 

HERMES 9  s.  m.  statue  antique  de  Mercure,  sans 
bras  et  sans  pieds  ;  de  'Eg^ttîf  [Hermès) ,  Mercure.  De-là 
vient  ELerm-Athsnes,  statue  de  Mercure  et  de  Mi- 
nerve; déBff^f  {Hermès),  Mercure,  et  deA'B-ii9£(u4théna), 
Minerve  ;  et  Hebm-Harpooratbs  ,  statue  de  Mercure 
et  d'EJArpocrates ,  dieu  du  Silence;  de  *B^f€Î}ç  Çfferiiiès), 
et  de  A*p»««çjc'j^f  {Harpohrates), 

HERMÉTIQUE ,  ad;,  de  tout  genre.  La  philosophie 
Hermétique  se  dit  de  la  recherche  de  la  pierre  philoso- 
phale ,  de  la  transmutation  des  métaux.  Ce  mot  vient 
de  'Bffêiç  (Hermès) f  Mercure. 

HERMÉTIQUE,  adj.  Qarchit.),  se  dit  des  colon^ 
nés  surmontées  d'un  Hermès  ou  d'une  statue  de  Mer- 
cure. En  ce  sens,  il  doit  s'entendre  de  l'Hermès,  ou  du 
Mercure  grec,  et  dans  le  mot  qui  précède,  d'Hermès 
trismégiste  ou  du  Mercure  égyptien,  qui  étoit,  dit-*on, 
contemporain  de  Moïse. 

HERMINE ,  petit  animal  blanc ,  qui  a  le  bout  de  la 
queue  noir.  Du  Cange  dérive  ce  mot  de  A'^ftims  {Ar^ 
Tnènîos  ) ,  Arménien,  parce  que  ce  «ont  lès  Arméniens 
qui  nous  ont  les  premiers  procuré  ces  fourrures. 

HERMITE,  s.  m.  ifnf^lrnç  (  érémiéés  ) ,  homme  qui , 
par  dévotion,  s'est  retiré  dam  un  désert;  à'tfnftùf  (jérê^ 
mos),  désert.  De-là  on  a  fait  HéRiMiTiQUE»  adj.  lav^ 
hérémitique;  Hsrmitagb  ,  s.  m.  l'habitation  d'un  her- 
mite.  Le  Dictionnaire  de  l'Académie ,  se  conformant  i 
l'étymologie,  écrit  aujourd'hui  ermite,  ermitage. 

HÉROÏ-COMIQUE,  adj.  qui  lient  de  l'héroïque  et 
du  comique ,  en  parlant  des  ouvrages  d'esprit  ;  de 
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nçaui^  {hérottoa  )  ,.  héroïque  ,eide  xttfuxlç  i^kônukoa) y 
comique. 

HÉROÎDE^fl.  f.  mot  dérivé  d'Jparr  (A^rd^^  héros. 
Epître  en  vers^  composée  sous  le  nom  de  quelque 
héros  y  ou  personnage  fameux. 

HERON  ^  s»  m.  (  hisf.  nat.  ) ,  grand  oiseau  qui  a  le  hec 
fort  long;  à*i^tihls\er6dio8)^  héron. 

HEROS)  s.  m.  en  grec^  ifms  {hêrôa) ^horaxoe illustre 
par  ses  heUes  actions  ou  ses  talens  militaires.  De-là  vient 
Hjbroïne  ,  iemme  courageuse  ;  Héroïque  ,  qui  appar- 
tient au  héros  ;  Héroïsme^  caractère  du  héros. 

HERPE,  s.  f.  (méd,) ,  f  çwiyf  (herpSi) ,  espèce  de  dartre 
qui  s'élend  sur  la  peau  ,  et  qui  la  ronge  ;  à*'iç7Fm  {berpÔ), 
se  glisser. 

HESYCH  A.STES  (les),  s.  m^  pi.  ;  moinesgrecsqui  res- 
tent ahsorbés  dans  la  contemplation  paisihle  ;  d'iraz^^t» 
{iiêsucliazô) ,  vivre  dans  le  repos,  dans  la  tranquillité; 
dérivé  d'îfwj;*^  (^hésuchos  ),  tranquille. 

HÉTÉROCLITE,  ad;.  trifixXsTcç  {hétéroUitoa) , 
irrégulier,  qui  est  contre  les  règles  communes  de  la 
grammaire,  ou  d*un  art  quelconque  ;  d!lrlf«tç  {hétérôs)  y 
autrement,  et  de  K^lm  (^klinéy,  incliner.  Il  se  dit  aussi 
des  personnes  d'une  humeur  bizarre,  ou  qui  diffèrent 
des  autres  par  leurs  habitudes  ou  penchans. 

HETERODOXE,  adj.  qui  est  contraire  aux  dogmes 
de  la  religion ,  qui  suit  une  doctrine  différente  ;  d'^^tfoç 
{hétéro&)y  autre,  différent,  d'où  vient  Iri^ms  [hétérôs), 
difiS^remment ,  et  de  ^i^u  ( cfoxa),  opinion ,  sentiment. 
Il  est  opposé  à  orthodoxe,  De-là  vient  Hétérodoxie  y 
».  f.  doctrine  ou  opinion  hétérodoxe. 

HÉTÉROGÈNE ,  adj.  qui  est  d'une  nature  ou  d'une 
espèce  différente;  d'erip*?  (^hétéroa),  autre,  différent, 
et  de  yiifoç  {génos.) ,  genre^  espèce,  natture-  Soniogènê 
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^ftt  l'apposé.  Dérivé.  HjÉTJSRoàiNÉiTi  ,b.Î%  qualité  de  ce 
qui  est  hétérogène. 

HÉTÉROSCIENS,  s.  m.  pi.  {géogr.),  mot  formé  de 
?rffp«f  {kétéros),  autre  ^  difiërent^  et  de  aict»  (^skia) , 
ombre.  On  nomme  ainsi  les  habitalis  des  zôries  tempé- 
rées, qui  ont  leur  ombre  méridienne  de  côté  différent, 
les  uns  vers  le  nord ,  et  les  autres  vers  le  midi. 

HÉTIQUE ,  HÉTISIE.  Foyez  Étique. 

HEURE ,  s.  f.  espace  de  temps ,  de  «p«  (hora) ,  heure. 

HEXACORDE.  Foyez  Exacordb. 

HEXAÈDRE,  royez  Exaèdre. 

HEXAGONE  Foyez  Exagone. 

HEXAGYNIE,  s.  f.  (botan.),  mot  formé  d'î{ 
(^•hex),  sis,  et  de  yosi  {gunê)  y  femme.  Linné  donne 
ce  nom  à  la  sous-division  des  classes  des  plantes,  dont 
la  fleur  a  six  parties  femelles  ou  six  pistils. 

HEXAMÉRON.  Voyez  Heftamérok. 

HEXAMETRE ,  s.  m.  vers  grec  ou  latin  composé 
de  six  pieds  ou  de  As.  mesures;  d'f{  (^hex) ,  six,  et  de 
fêirfùt  (métron),  mesure, 

HEXANDRIE,  s.  £  (hàian.),  à'H  (,hex) ,  six,  et 
d'mvif  {anér) ,  génit,  if^iç  {andros) ,  mari.  Nom  qu^e 
donne  linné  à  la  sixième  classe  des  plantes ,  dont  la 
fleur  a  six  parrties  mâles  ou  six  étamines.  .> 

HEXAPLES ,  s.  m.  pi.  ouvrages  en  six  colonnes  ^ 
qui  contient  six  versions  de  la  Bible;  d'il  (hex)^  six^ 
et  d'iêxAo»  (Jtapîoô)^  j'explique,  je  débrouille. 

HEXAPOLE.  Foyez  Exapole. 

HEXASTYLE.  Voyez  Exastyle. 

HIRRIDE.  Voyez  Hybride. 

HIDROTIQUE,  adj.  {méd,),  i^fomKlç  Qiidrôtihos) , 
qui  fait  suer,  qui  excite  les  sueurs;  d'î^f^ç  (hidrôs), 
sueur.  Il  se  dit  de  certains  remèdes  qui  ont  cette  pro* 
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\méïé,  et  aussi  d'ane  espèce  de  fiiyire  ftccompagûéô  de 
grandes  sueurs. 

HIÈNE,  ou  HYÈNE,  fi/f  {hUt.  nat),  quadrupède 
féroce  qui  ressemble  au  loup;  en  grec  y  v«/r«t  (  huaina  ). 

HIÉRACITE,  ».  f.  {nat.)y  pierre  précieuse  qu'on  a 
ainsi  appelée  A*tifmi{hiérax')^  éper^er^  parce  qu'elle 
ressembloit  à  l'œil  d'un  épervier, 

HIERACIUM ,  s.  m.  nom  grec  d'une  plante  y  qui 
se  nomme  aussi  herbe  à  l'éperpiér  ,  d'if^«(  (hiérax) , 
épervier,  parce  que  cet  oiseau  s'en  sert^  dit-on^  pour 
s'éclaircir  la  vue. 

HIERARCHIE ,  s«  f.  mlbotdination  entre  le»cbœurs 
des  Anges  et  dans  l'Ordre  ecclésiastique  ;  ce  mot  est 
formé  d'ifp«r  (hiéros),  sacré  ^  et  d'ifzi  (^arché^,  em« 
pire  ^gouvernement^  principauté  ;  c'est-à-dire  ^  gowver^ 
nement  eacré. 

Dérivés.  Hiérarchique  ,  adj.  Hierarchiquïsment, 
adv. 

HIEROGLYPHE^  s.  m.  (antiq.),  gymbole  ,  ou 
figure ,  qui  couvre  un  sens  mystérieux ^  et  que  les  anciens 
Egyptiens  employoient  pour  exprimer  les  mystères  de 
leur  reb'gion  et  leurs  sciences  morales  et  politiques  ^  et 
'  pour  conserva  leur  tradition  historique.  Ce  mot  vient 
d'Uçùç  (Jtiéros) ,  saci^  ^  et  de  vAi»f«  (gluphô)^  graver  ;  il 
aignifie proprement ^avûre  sacrée,  parce  que  les  prêtres 
égyptieAss'étoient réservé  ces  caractères  ^  etleç  gravoietit 
dans  les  temples  et  sur  les  autres  monumens  consacrés 
à  la  religion.  De-là  HiiRooLTraïQUE^  adj.  (t) 


i^bi 


(i)  Cet  hiéroglyphes  ,  selon  M.  d'Anste  de  ViUoîfton,  servolent  princi- 
palenent  à  indiquer  le  lever ,  le  coucher  du  soleil ,  les  phases  de  U 
lune ,  les  obserrations  astronomiques ,  les  prédiction^ ,  la  crue  du  I7il. 
C*étoieat  donc  souTCut  le»  AIfflaaache  égyptiens.  £■  effets  r£gTpt# 
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:  HIÉROGR AMME ,  s.  m.  sorte  dç  caractère  sacrà 
dont  étoif  composée  l'écriture  des  prêtres  égyptiens^  de 
itfâç  (hiéros),  sacré,  et  de  yptifcfAtt,  (gràmma),  lettre, 
de  r^^m  {graphô),  j'écris.. HiiRoomAHMATiQUE,  ad;, 
en  est  dérivé.  De-là  vient  encore  HiiiK>GRAiiHATiB^ 
^'fp«yç4ft^/Mft7«if  Qiièrogrammatem) ,  nom  d€»  Prêtres  égjp. 
tiens  qui  présîdoient  à  l'explicatioa  des  uretères  de  la 
religion. 

HIÉROGR APHIE,«.  f.  U^t^ti^K^U  {merographia) ; 
description  des  choses  sacrées;  à'UfU  [hiéros),  sacré, 
et  de  y/>«<^fl»  {graphe)^  décrire* 

HI^P-OLOGIE ,  s.  f.  U^êXcyU  Qiiérologia)  ,  discour» 
sur  les  choses  sacrées;  'd«^f  {hiéroêy^  sacré ^  et  de 
A«y*^  i^ogos),  discours. . 

HIÉROMANÇIE,  s.  f.  sorte  de  divinati©»  ^uî  se  fat- 
soit  par  le  moyen  des  choses  qu'on  offroit  aux  Bieux  ;  de 
iffûç  (hléros),  sacré ,  et  de  fi»fTua  {maïuéia),  divination. 

HIÉRONIQUE,  adj.  n^ù,Uvç  (/liéronités) ,  déiivé  de 
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ayolt  ses  Àlmaïuichs  ;  et  les  Grecs  leur  donnoient  le  même  nom  qne  nous. 
M.  de  yWtoîson  le  prouve  par  ta  lettre  dé  Porphyre  au  prophète  égyptien 
Anébon,  p.  7  de  Tëdlt^on  de  Caïe,  De  Èfystttih  ,  Ùxonii  y  ïô;»; 
m^folto ,  et  par  Chérémon  ,nc2té  dana  laabKqae  ,  îBid.  «.  4 ,  p.  s6o , 
^uî  se  servent  du  mot  A'x^iv;^»«»»i«(^//itét»ic^ialro£4),  alteanaeha. 
Foyez  la  note  de  Thomas  Gale  ,  ibid.  p.  5o4  et  3o5.  Comparez  aussi 
on  passage  remarquable  sur  les  hiéroglyphes ,  du  même  Jamblique  ,  ibid, 
t.  5,  p.  161.  Les  Egyptîehs  et  les  Grecs  aroient  comme  nous,  une  suite 
dVbserratiofia  «f  de  prédîctloni  météorologiques  pottr  chaque  jour  éû 
mois  ;  et  le  même  .If.  A'Ansse  de  Yilloison  indîqae  celles  qui  se  trouTcnt 
c-  7  »  P'  9d  «t  suivantes  de  la  Jacobi  Ussetii  de  Macedonum  et 
Asianorum  anno  solari ,  cum  grœcorum  jietronamorum  para- 
pegmatey  Dissertât io,k  la  suite  du  Traité  de  Joh  Seldenus  de  anno 
civili  veterum  Judœorum,  Lugd.  Batav.  i683  ,  in-8^,et  invite  le 
lecteur  à  comparer  ce  qu^e  Saumaise  dît  p.  604  et  suivantes  de  son  Traité 
De  annis  elimactericis ,  sur  Tétymologie  du  mot  Almanach. 
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Ufif  {hiéroê) ,  et  de  fUn  (nitê) ,  victoire»  Ce  niot  se  disoit 
de  certains  jeux  qui  se  célébroient  ^  chez  les  anciens ,  en 
l'honneur  des  Dieux. 

HIÉROPHANTE,  s.  m.  U^^^if^vç  {hiérophantes) , 
celui  qui  montre  les  choses  sacrées;  d'icpof  (hiéros), 
«acre ^ et  de  (P«m'i»«  {phainô) ,  déclarer,  manifester.  On 
donnoit  ce  titre,  chez  les  Grecs ,  au  Pontife  qui  présidoit 
aux  fêtes  de  Cérès  et  aux  mystères. 

HIEROSCOPIE ,  s.  f.  U^ùTttêwU  (hieroskopia)  ,  science 
des  haruspices ,  espèce  de  divination.  Ce  mot  vient  de 
nfof^^hiéros),  sacré ,  et  de  o%owim  (^skopéô),  examiner, 
considérer.  • 

HILARIES,  s.  f.  l?Jçtét  (hUaria),  fêtes  grecques  et 
romaines  qui  se  célébroient  avec  de  grandes  démonstra- 
tions de  joie  en  l'honneur  de  Cybèle.  Ce  mot  vient  de 
l?Mfoç  (^hilaros),  gai,  joyeux,  d'où  vient  le  mot  latin 
hilaris. 

HILARODE,  s.  m.  1>m^»^Iç  {hilarôâos)^  d'/A^pJf 
(Jiilcaros)  ,  gai,  et  d'«^9  {âdé) ,  chanson,  poème,  de 
«^tf  (^adô  ) ,  je  chante.  C'étoit ,  ^hez  les  Grecs ,  un  poêle 
ou  musicien  qui  chantoit  des  vers  gais  et  plaisans,  qu'on 
appeloit  hilarodie^  iA«t^«Ji«  (hiàirodia), 

HIMANTOPE,  s.  m.  oiseau  aquatique,  dont  le  nom 
vient  d'tfl^tf  (haima),  sang  ,  et  de  ^cvç  {^pous) ,  pied, 
parce  que  sm  pieds  ont  une  couleur  de  sang. 

HIPPARQUE ,  s.  m.  ïxxtifjc«s  [hipparchos) ,  général 
de  la  cavalerie  chez  les  Grecs  ;  d'îW^f  (  hippos),  che- 
val, et  à'êifxi  (^orchê)  y  commandement. 

HIPPÉLAPHE,  s.  m.  j«r/A«<p«f  { hippelaphus  ) , 
nom  donné  par  les  anciens  à  une  espèce  de  cerf  qui  a 
quelque  ressemblance  avec  le  cheval  ;  d'iW«f  (  hippos  ) , 
,  cheval,  et  d'ï^ttftg  Çélaphos),  cerf,  On  l'appelle  cerf 
des  udrdennes. 


H  I  P  357 

'HIPPI ATRIQUE ,  s.  f.  médecine  des  chevaux/ ou 
art  de  connoître  et  de  guérir  leurs  maladies  ;  d'i3nr«f 
(Jkippos),  cheval  ;  et  d'imrptKi  {ïatriké),  médecine,  dé- 
rivé  d'itioft^s  (iaomai) ,  guérir. 

HIPPOBOSQUE,s.  f.  (naf.),  sorte  de  mouche,  dont 
le  nom  vient  d'J^x^ç  (  hippos  )  ,  cheval ,  et  de  QirKm 
{hoshô  ) ,  je  mange  ^.parce  qu'elle  s'attache  l'été  aux  che- 
vaux et  à;  d'autre  animaux.  . 

HIPPOCAMPE  y  ou  cheval  marin ,  s.  m.  twv^xifwn 
{hippocampe)^  espèce  de  petit  poisson  de  mer,  qui  tire  ' 
son  nom  d'iWT«f  {Jiippos) ,  cheval  >  et  de  M.mfMç^m  {kamptô) , 
courber ,  à  cause  de  l'espèce  de  ressemblance  de  sa  tête 
et  de  son  cou  avec  ceux  du  cheval.  C'est  de  ce  poisson 
qu'est  venue  l'idée  des  chevaux  iiiarins,  conducteurs  de 
Neptune  et  d'Amphitrite. 

HIPPOCENTAURE,  s.  m.  (wyMo.),  mvxi^^p^éç 

« 

ÇMppoJbentauros) ,  monstre  fabuleux  qu'on  représente 
moitié  homme  et  moitié  cheval.  Ce  mot  vient  d'tw^Mç. 
[hippos),  cheval,  de  »ii»r««  [kenteô) ,  je  pique,  et  de 
Ttiufoç  (  tauros)  ,  taureau ,  c'est-à->dire ,  piqueur  de  çhe^ 
vaux  et  de  taureaux,  La  Êtble  des  Hippocentaures  est 
venue  des  cavaliers  Thessaliens,  qui  s'exerçoient  à  se 
battre  contre  des  taureaux  qu'ils  perçoient  de  leurs  jave- 
lots. Voyez  Centaure. 

HIPPOCRÈNE ,  fontaine  du  mont  ^élicon  >  en  Séo- 

tie ,  qui  étoit  consacrée  aux  Muses.  Son  nom  signifie 

Jhntaine  du  cheval,  d'tTF^rùç   (^hippos)  ,  cheval,. et  d& 

9t^vfn  (hréné) ,  fontaine  f  parce  que,  selon  la  Fable,  le 

cheval  Pégase  la  fit  jaillir  d'un  coup  de  pied. . 

HIPPODROME ,  s.  m.  (^hést.  fïiic.), Jieu  destiné,  chez' 
ks  Grecs,  aux  courses  de  chevaiix .;  d'/V5r*f  (^/>-i 
pos)y  cheval,  et  de  ^fif^oç  {dronws),  course,  dérivé  de. 
fU^ùfêti  (<iédroma),,]^véi.  jaioyem  iu  rerl?e  injaijt^  ^ifctt 

17 
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(  drêmô  ) ,  qui  forumit  plusieim  tempsan  verbe  rflxitf  {tri^ 
^hô  ),  courir. 

fiIPPOGIX>SSE ,  8.  m.  ou  Liaurier  alexandrin»  plante  ; 
en  grec ,  twwiyXmvrêf  (  hippoglôsson  )  ,  formé  d'îW«r 
(  hippos),  cheval,  et  de  yA««v»  {glossa  ) ,  langue.  On  a 
nommé  ainn  cette  plante ,  parce  qu'on  a  remarqué  de 
la  ressemblance  entre  ses  feuilles  et  la  langue  d'un  cheval. 

HIPPOGRIFFE,  s.  m.  monstre  fabuleux,  moitié 
cheval  et  moitié  griffon ,  célébré  par  l'Arioste  dans  son 
poëme  de  Roland  U  furieux.  Ce  mot  vient  d*hnfç  (hip" 
poê),  cheval,  et  du  latin  gryphus,  griffon ,  sorte  doi* 
seau  que  les  Grecs  appellent  yp»4^  {ff^^P^)' 

HEPPOUTEŒ:  ,  s.  f.  mot  qui  signifie  pierre  de  clie^ 
pal,  à'imrêf  {hippos),  cheval,  et  de  AiW  {lithos) , 
pierre.  CTest  une  pierre  jaune  qui  se  forme  dans  le  corpa 
de  quelques  chevaux. 

HIPPOMANE,  s.  m.  itnrêfueviç  (hippomanès),  de 
Ihrwêç  (hippos),  et  de  ftavU  (mania),  fureur,  c'est-à- 
dire  fjureur  de  chet^al.  Ce  mot  signifioit  chez  les  anciens , 
1*.  une  liqueur  qui  découle  des  parties  naturelles  d'une 
îament  en  chaleur  ;  s*,  une  excroissance  de  chair  adhé- 
rente à  la  tête  du  poulain  nouvellement  né ,  et  que  la 
mère  dévoroit  sur-le-champ ,  sans  quoi  elle  devenoit 
furieuse.  Ils  regardoient  ces  deux  sortes  d'hippomane* 
comme  la  matière  principale  d'un  philtre  fort  puissant. 

HIPPOPOTAME»  s.  m.  iwwwijMfMç  {hippopotames) , 
animal  amphibie  commun  en  Afrique.  Les  anciens  lui 
ont  donné  ce  nom,  qui  signifie  cheual  de  fleupe,  de 
Thnt9ç  (hippos  ),  cheval,  et  de  w^mftêç  (potamos) ,  fleuve , 
à  cause  de  sa  course  rapide ,  et  du  sé^ur  qu'il  fait  dans 
les  fieuves ,  ou  parce  qu'on  a  comparé  son  cri  avec  celui 
du  cheval. 

HIPPOTOMIE ,  s.  H  aaatonie  du  eheval  ^  d'iV^«# 
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(  hippoa  ),  cheval ,  et  de  rifum  (  iemnô  ) ,  couper  ',  dissé- 
quer. 

HISTIODROMIË ,  8.  f.  l'art  de  la  marine  ou  de  la 
navigation  par  le  moyen  des  voiles  ;  d'iç-ioy  (  hUtion  ) , 
une  voile  de  navire ,  et  de  i^^ificç  {drômos) ,  course ,  formé 
de  ^i^Pfut  (dédroma) ,  prêt,  moyen  de  ^ifia  {drémô), 
verbe  inusité  qui  fournit  divers  temps  à  ^fi^m  (  tréckâ  )  » 
courir. 

HISTOIRE ,  8.  f.  récit  de  faits  ou  d'événemens  mé^ 
morables;  ce  mot  vient  à'W^fU  (^historia),  qui  signifie 
connoissance  j  recherche ,  narration  ,  dérivé  d'i^V^f  (  his" 
iôr),  habile  y  savant^  et  ensuite  historien  y  parce  qu'en 
effet  l'historien  doit  réunir  un  grand  nombre  de  con* 
noissances  diverses.  De-là  sont  venus  Historier  ,  terme 
de  peinture  ;  Historiette  >  s.  f.  Historique^  adj.  His* 

TORIQUEMENT,  adv, 

HISTORIOGRAPHE,  s.  m.  celui  qui  écrit  Ihistoire 
d'un  souverain  ou  d'un  état  particulier  ;  d'îr«$/«  (  hia-^ 
toria)  y  histoire  ,  et  de  *f^i^m  {graphe  )  y  j'écris. 

HOLOCAUSTE,  s.  m.  sorte  de  sacrifice  chez  les 
Juifs  ou  les  Payens ,  où  la  victime  étoit  entièrement  con- 
sumée par  le  feu  ;  0X«iucvr0y  (  holohausion  ) ,  dérivé  de  * 
«Aof  (holos),  tout,  et  de  ««/«  (kaiô) ,  brâler.  Holocauste 
se  dit  aussi  de  la  victime  ainsi  sacrifiée. 

HOIiOGRAPHE.  Foyet  Olographe. 

HOLOMËTRE,  s.  m.  [math,) y  instrument  qui  sert 
à  prendre  toutes  sortes  de  mesures  ;  d'aA^f  (  Judos  ) , 
tout,  et  de  ^irpi»  (jnëtréâ),  je  mesure ,  dérivé  de/»irpav 
(  métron  ) ,  mesure. 

HOLOSTÉON ,  s.  m.  poisson  du  Nil,  ainsi  nommé 
d'ÏA#t  (Ao/béf.) ,  tout,  et  d'ici*  f  (osiéon) ,  os,  comme 
qui  diroit  tout  os  ,  parce  que  sa  peau  est  si  dure ,  qu'efio 
approche  de  l'écaillé ,  et  se  garde  sans  se  corrompre. 


^é6o  IQ  O  M 

On  donne  le  même  nom  d'ixig^tâf  (holosteon) ,  à  nfte 
espèce  de  plantain ,  dont  les  feuilles  sont  si  nerveuses  et 
«i  dures ,  qu'elles  tiennent  de  la  dureté  de  l'os. 

HOLOTHURIE,  s.  f.  (nat.),  ixtêiptéf  {kolothuriony, 
espèce  de  zoophytes  ou  d'animaux  marins  semblables 
à  des  masses  informes ,  et  dont  quelques-uns  ont  la  peau 
patsettiéede  petits  trous;  dérivé  à*êXûç  [holoa),  tout', 
et  de  étfç«  {^thurà)y  porte,  d'où  vient  ^i^t»f  (^ihurton), 
petite  porte.  En  grec  vulgaire,  «-«ç^S-wç**»  (^parathurion) ,. 
signifie  un  volet  qui  lient  lieu  de  fenêtre  dans  l'Archi- 
pel, et  qu*on  ferme  la  nuit,  et  le)our  pendant  la  pluie. 

HOMELIE ,  s.  f.  discours  familier  fait  pour  expliquer 
au  peuple  les  matières  de  la  religion  7  d'«/«iAi«  (komi-^ 
lia),  entretien,  conférence,  qui  vient  d'«/«<Af«  {^homin 
ié6)y  parler,  haranguer  le  peuple.  De-là  Homii<iast£, 
faiseur  d'homélies. 

HOMEOMERE,  adj.  ôféêtôfAt^tiç  (homolomerês)  ^  qui 
se  dit  de  deux  substances  dont  les  parties  sont  semblables; 
à-'àfiûtûç  (komoios),  semblable,  et  de  ^ipof  (méros),  par- 
tie. HoM£OM£Ri£,  S.  f.  cfiûtùfti^iM  (komoioméreio) ,  res* 
semblance ,  uniformité  de  parties. 

HOMIOSE,  ou  mieux  HOMOIOSE  ,  s.  f  iméd.  ), 
d'V'iW'f  (^OOToid«(«),>assimilation,  dérivé  d'ifMkç  (ko^ 
moios)  ,  semblable.  Coction  du  suc  nourricier ,  qui  le 
met  en  état  de  s'assimiler  aux  parties  qu'il  doit  nourrir. 

HOMOCENTRIQUE,  adj.  {as£ro,  ) ,  ifi^Kt^^^ç  (Ao- 
mokeniros)^  d'V«^  (homos),  pareil,  semblable,  d'où 
vient  ifiS  (homou)  ,  pareillement,  ensemble  ,  et  de 
kirr^âf  (^kénùron) ,  centre.  Il  se  dit  des  cercles  qui  ont 
un  centre  commun.  Concentrique  est  plus  usité. 

HOMOGÈNE ,  adj.  c^ytviç  (^homogènes  ) ,  qui  est  de 
même  genre,  de  même  nature;  d'ô^of  (^homos) ,  sem- 
Mftble ,  pareil ,  et  de  yipos  (génos) ^  genre ,  nature,  espèce* 
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C'est  Topposé  à' hétérogène,  De-là  vient  HoMooÉwÉÏTi'^ 
qviab'té  de  ce  qui  est  homogène. 

HOLOGRAMME,  adj.  [hist.  anc.) ,  ofiiyçafcfics (ho^ 
mogrammos  ) ,  mot  formé  ai^iç  (  komos),  semblable  ^. 
pareil^  et  de  yfâftfuM  [gramma),  lettre-  On  appeloit 
athlètes  homogrammes ,  cKez  les  anciens  -,  ceux  qui 
tiroient  au  sort  la  même  lettre^  et  qui,  par  cette  rai« 
aoh ,  devaient  combattre  l'un,  contre  Tautre^. 

HOMOIOSE.  Foyer  HoMiosE- 

HOMOLOGATION  ,  s.  £  approbation,  ratificatio» 
dequelqu'actepar  autorité  de  justice  ;  d'«/w0Aiyf7v  {homo^ 
logéin),  approuver,. consentir  ,  dérivé  à'cfi^ç  (homos)^ 
pareil ,  semblable  >  et  de  xiytif  {légô),  dir«,  comme  il  arrive 
quand  tous  les  conseillers  sont  d'un  même  avis  pour 
&ire  passer  et  recevoir  une  chose  Homologuer  est>Ie^ 
v«fbe. 

HOMOLOGUE ,  adj.  {géom,  ) ,  qui  est  en  même  rai- 
son ou  rapport  ;  à^iftiç  (  homoa  )  ,  semblable  ,  et  de 
AXy^  {logos  ),  raison ,  rapport,  proportion.  Il  se  dit  de» 
côtés  qui,  dans  des  figures  semblables^,. se  correspondent ,. 
et  sont  opposés  à  des  angles  égaux. 

HOMONYME, adj.  (gram.),  ofiivttfiûç  {homônumofi) p. 
de  même  nom ,  dérivé  dil^U  {homos) ,  semblable  ,  et 
A^tiofAct  (  onoTTta  ) ,  nom.  Il  se  dit  des  choses  qui  ont  un 
même  nom,  quoiqu'elles  soient  de  nature  différente , et 
principalement  des  mots  qui  ont  le  même  son,  et  qui 
différent  par  lé  sens  ou  par  Torthographe. 

HOMOPHAGE,  adj,  tt/tco^eiyût  (JiômopTiagos)  y  qui 
mange  de  la  chair  crue-;  â-ifth  {ôtnm),  cru,  et  d« 
.çifyaÊ  (  pkagô  )  ,  manger^  On  appelle  homopkagte- , 
mfAo^ctyU  (Jiomophagia  ) ,  Tusage  de»  viandes  ci*ue9. 

HOMOPPONIE,  8.  f.  éfiùÇtffU  (  homophônia  ) ,  con^ 
certde  plusieurs  voix  qui  chantent  à  l'unisson.  Ce  moi 
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vient  d'W^  (homos),  semblable^  et  de  fmi  {phôné) , 
ton  y  et  signifie  proprement  ce  qu'on  appelle  ^  enmusi-» 
que ,  Vunisson. 

HOMOTONE,  adj.  (méd.) ,  If^i^éf^  {homotonos), 
égal,  uniforme;  à'êfAlç  {bomoa),  et  de  rijêç  (tonoê),  ton. 

HOPLITE  9  s.  m.  (  klst.  anc.  ) ,  homme  pesamment 
armé,  é^^itrtiç  (AopUeés),  dérivé  d'êwX^v  (hoplon),  arme. 

HOPLITODROMES^si  m.  Iwx^^^fif^t  {hoplUodr<H 
moi  )  y  athlètes  qui  couroient  armés  ^  dans  les  jeux  de  la 
Grèce;  à'iirxirnç  (hôplieés),  armé,  dérivé  d'ïîrA*»  (Ao- 
plon),  arm»^  et  de  ^fiftùç  (^dromos^,  course,  dérivé 
du  verbe  iliusité  ^^iftm  (  drémô  ) ,  je  cours. 

HOPLOMACHIE ,  s.  f.  '^wx^fim^U  (  koplomacMa) , 
combat  de  gladiateurs  armés  de  toutes  pièces  ;  d'osrA»* 
{hophn)  ,  arme  y  et  de  fiixn  {mâché),  combat ,  du 
verbe  futx^^i  {machomai  ) ,  combattre.  Ceux  qui  com- 
battoi^tt  ainsi  se  nommoient  Hoplomaques  ,  ûwXôfiéhc^f 
{  hoplomachoi). 

HOQUETON,  $.  m.  casaque.  Henri  Etienne  dérive 
ce  mot  d'î  x^^*  {ho  cMtôn),  la  casaque^  comme  autru- 
che, d'«  o^^H^lç  {ho  strouthos),  avec  l'article,  l'autruche. 

HORIZON,  s.  m.  {astro,),  cercle  qui  borne  notre 
hémisphère;  d'c^t^Mf  {horizon),  qui  termine;  dérivé 
d'oç/^û»  (  horizô  ) ,  borner ,  terminer ,  dont  la  racine  est 
ûfôç  {haros) ,  borne,  limite.  C'est  un  grand  cercle  qui 
coupe  la  sphère  en  deux  parties  égales,  l'une  supériem*e, 
et  l'autre  inférieure.  On  appellej  aussi  horizon  ,  le  cercle 
qui  détermine  la  p(H*tion  de  la  surface  de  la  terre  que 
nos  yeux  peuvent  découvrir.  De-là  HoRiaoNTAi*^  ad/, 
parallèle  à  l'horizon;  Horizontalement,  adv. 

HORLOGE  ,  s.  t  mf4xiyi4w  {  hôrohgion) ,  machine  qui 
mesure  le  temps  et  indique  les  heures;  d'i?ç«  {hôra), 
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temps^  Iieure,  et  de  Aiy*  (^égô) ,  dire,  anitoncer.  On  m 
fait  de-Ià  Horloger  ,  Horlogerie. 

HOROGRAPHflE ,  s.  f.  l'art  de  faire  des  cadrans,  ovt 
la  GTwmonique  ;  d'Huit  (kôra) ,  heure ^  et  de  yp«f# 
(  graphe  ) ,  tracer ,  décrire. 

HOROLOGIOGRAPHIE,  s.  f.  d'i^oxiyi»  {hôro^ 
logion)^  horloge,  et  de  yfi^m  (graphô),je  décris.  Traité 
d'horlogerie ,  ou  description  d'horloges.  H  se  prend  aussi 
pour  Gnomonique.  / 

HOROMÉTRIE,  s.  £  l'art  de  mesurer  et  de  diviser 
les  heures  ;  d'«p«  (hôra) ,  heure ,  et  de  itirp^f  {métron)^ 
mesure. 

HOROPTÈRE,  s.  f.  {optiq.)  Ugne  droite  parallèle 
a  celle  qui  joint  les  centres  des  deux  yeux.  On  Fa  appelée 
ainsi  d'oçof  [horoB  ) ,  horne ,  hmite ,  et  d'«w^irp  {opter) y 
qui'  voit ,  dérivé  d'*^*ftat  [optonuii),  voir,  parce  que 
quelques  expériences  ont  fait  croire  qu'elle  étoitla  Umite 
de  la  vision  distincte. 

HOROSCOPE,s.  m.  art.de  prédire  ,par  Pobservatiott 
des  astres,  et  au  moment  de  la  naissance  de  quelqu'un^ 
ce  qui  doit' lui  arriver  dans  le  cours  de  sa  vie.  Ce  mot  ' 
est  composé  d'â!p«  {hôra),  heure,  et  de  rM^U  {skopeô), 
)e  considère  ,  comme  si  l'on  disoit,  ;e  considère  l'heure 
d'une  naissance. 

HUILE ,  s.  f.  Ce  mot  est  dérivé  du  grec  *î)<Mtû9^{élaU>n)y 
en  latin  oleum ,  huilé. 

HUITRE  ,  s.  f.  d'oer^^irfr  {ostreom),  huître* 

HYACINTHE,  s.  f.  en  grec  ùatufêùç  {kuakintho»), 
fleur  nommée  aussi  jacinthe ,  qui  est  fort  célèbre  dan» 
Ut  .Fable  par  la  métamorphose  d'un  prince  de  ce  nom  > 
aimé  d^JpoUon  et  de  Zép&yre,  On  a  donné  aussi  ce  nom 
k  une  pierre  précieuse ,  parce  qu'on  prétend  en  avoir 
trouvé  ^uelques^imes  dont  la  couleur  approchait  de  celle 
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de  la  flenr  à*hyacinthe,  De-là  Hyacinthine  ^  piènè 

qui  ressemble  à  l'hyacinthe. 

HYADES,  ».  f.pl.(éW^o.),en  grec/r«^if  {Hyades)^ 
conBtellation  de  sept  étoiles  fameuses  chez  les  poètes-; 
leur  nom  est  formé  d'»A»  {Jmà^ ,  pleuvoir,  parce  qu'elles 
passoient  pour  annoncer  la  pluie. 

HYALOIDE,  adj.  qui  ressemble  à  du  verre;  de 
vtfAtV  (hualas),  verre,  et  d'u^«ç  (eidoa)  ,  forme.  On 
appelle  ainsi  Yhumeur  vitrée  de  l'œil.  C'est  aussi  une 
pierre  précieuse,  transparente  comme  du  crystal,  et 
connue  des  anciens. 

HYBRIDE,  adj.  se  dit  des  mots  tirés  de  deux  lan*- 
gnes ,  comme  choléra-morhus  y  et  des  animaux ,  des 
plantes  de  deux  espèces  différentes;  d'SÇfts  (kubris), 
génitif  »Cp/^f  (huhridos),  animal  dont  le  père  et  la  mère 
sont  de  différentes  es]pèces  :  la  racine  est  i(»ptç  {hubris), 
injure ,  affront  :  comme  si  ces  sortes  de  naissances  étoient 
un  outrage  fait  à  la  nature ,  ou  une  espèce  d'adultère 
commis  par  la  nature  elle-même. 

HYDATIDE,  s.  f.  {méd.),  petite  vésicule  remplie 
d^eau  qui  naît  en  différentes  parties  du  corps  ;  d'v^^p 
(Awifdr),  génît.  u^ecToç  (hudatos),  eau.  Cest  aussi  une 
tumeur  graisseuse  qui  se  forme  aux  paupières. 

HYDATOIDE,s.  f.  (anae.),  humeur  aqueuse  do 
l'œil,  renfermée  entre  la  cornée  et  ruvé.e  ;  d'v^f  {hur 
dôr),  génit.  u^tùç  (hudatos),  eau,  elA'tï^^ç  (éidos), 
ressemblance.         .    . 

HYDATOSCOPIE,  s.  f.  art  de  prédire  l'avenir  par 
le  moyen  de  l'eau;  d'S/Wp  (hudâr),  géniti»^tcTûç  {ku^ 

dcoos),  ea«,  et  de  e^uititt  (ekope&)y  j'exanAÎne ,  je  con- 
sidère. 

HYDBA6CX5UE,  ad},  et  s.  (pharm.),  d'Ua^f  {hUr- 
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ddr),  eàii^  et  d'i^ytn  (  agô) ,  je  chasse.  Médicament  qui 
évacue  l«s  eaux  et  les  sérosités  du  corps. 

HYDRARGYRE,  s.  m.  nom  donné  au  vif-argent, 
ou  mercure;  d*?^«>p  (hudôr),  eau,  et  àHiçyv^cç  {argur- 
ro8  ) ,  argent ,  comme  qui  diroit  eau  d'argent ,  ou  argent 
liquide  comme  de  Veau^  De-là  les  médecins  ont  lait 
Hydrahgykose,  qui  veut  dire  friction  mercurielle, 

HYDRAULES,  s.  m.  nom  de  certains  joueurs  d'ins- 
trumens  qui  savôient  former  des  sons  par  le  moyen  de 
l'eau;  d'e^^p  (hudôr),  et  d'«JAof  (aulos),  flûte. 

HYDRAULICO-PNEUMATIQUE,adj.  terme  de 
mécanique  ,  composé  d'i^f  (  hudôr) ,  eau  ,  d'«tùxiç 
(aulos)  y  tuyau ,  et  de  ^ntvftM  [pneuma  ) ,  air.  Il  se  dit  de 
certaines  machines  qui  élèvent  Teau  par  le  moyen  du 
ressort  de  l'air. 

HYDRAULIQUE,  s.  f.  partie  de  la  mécanique 
qui  traite  du  mouvement  des  fluides,  qui  enseigné  à  con- 
duire et  à  élever  les  eaux.  Ce  mot  est  dérivé  d'vi^pwoAW 
(hudraulis),  orgue  que  l'eau  fait  jouer;  d'ïiy^  (hudôr) ^ 
eau ,  et  d'tfvAo^  (aulos),  flûte.  La  raison  de  cette  éty- 
mologie  est  que  l'hydraulique ,  chez  les  anciens,  n'étoit 
autre  choee  que  la  science  qui  enseignoit  à  constrtiire 
des  jeux  d'orgue;  et  que,  dans  la  pi«mtère  origine  des^ 
orgues,  on  seservoit  d'une  chute d'eau-^  au  lieu  de  souf«- 
flets,  pour  y  faire  entrer  l'air  et  produire  des  sons.  Ce 
nlot  est  aussi  adj.  Foy.  Vitruve,  1.  lo,  c,  i3,etles  notes 
de  Galiani,  p.  414  de  son  édition ,  et  de  sa  belle  traduc** 
lion  italienne,  Naples ,  1 768  ,  in-folio. 

HYDRE  >  s.  f.  9^«ç  (hudro8)y  serpent  aquatique, 
qui  vit  de  poissons  et  de  grenouilles  ;  d'i^ctf  (hudôr) ,  eau. 
U Hydre  de  la  Fable  étoit  un  serpent  à  sept  têtes ,  qui 
liabitoit  le  marais  de  Lerne^  près  d'Ârgos,  et  qui  fut: 
détruit  par  Hercule* 
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HYDRÉLÉON^  a,  m.  (pharm.)  mélange  d'eau  et 
d^huile.  Ce  mot  vient  à^ihtf  (hudôr),  eau^  et  d'cAiti*» 
(éiaion),  huile. 

HYDRENTÉROCÈLE ,  a.  f.  {chirur.),  hydropiaîe 
da  scrotum  compliquée  avec  une  descente  d'intestina. 
Ce  mot  est  composé  d'uAff  (hudôr)  ,  eau  ,  d'ifmfo 
(  entéron  ) ,  intestin ,  et  de  »«A9  (  hêlé  ) ,  tumeur. 

HYDROCARDIE,  a.  f.  {chirur.),  hydropisie  du  pé- 
ricarde^ ou  de  la  membrane  qui  enveloppe  le  cœur; 
d'vi'tff  (  hudâr  ) ,  eau  ^  et  de  uM^iitt  (  hardia) ,  le  cœur. 

HYDROCELE ,  s.  f.  tumeur  du  scrotum  causée  par 
liumeui*s  aqueuses  ;  d'i^m^  (^hudâr) ,  eau ,  et  de  »iihr 
(  télé  ) ,  tumeur ,  c'est*à<Mlire ,  tumeur  aqueuse, 

HYDROCÉPHALE, s.  f.  hydropisie  de  la  tête;  de 
i^ttf  (hudôr),  eau,  et  de  ict^ttxi  {képhalé),  tête,  c'est- 
à-<iire ,  amas  d'eau  dans  la  tête. 

HYDROCOTYLE,  ou  Éeuelle  cPeau,  s.  f.  plante 
ainsi  nommée  d'v^^  {hudÔr),eaji,  et  de  «mAv  {to* 
0ulé ),  écneUe ,  parce  qu'elle  croit  dans  les  marais,  et 
qoesefe  feuiOessont  rondes  et  creuses  à-*peu-près  comme 
une^cneUe  ou  une  coupe. 

HYDRODYNAMIQUE,  s.  f.  science  desloix  de 
réqutltbre  et  du  mouvement  des  fluides  ;  à'Shtf  (hudâr), 
eau  »  et  de  Kutf^iç  (  dunamU  ) ,  force ,  puissance  ,  c'est- 
à-flire,  science' des  forces  qui  meuvent  l'eau. 

HYDROGALE',  s«  m;  espèce  de  boîston  composée 
d'eau  et  de  kit  ;  d'u^«p  (hudâr) ,  eau ,  et  de  yixm  (gala), 
lait,  c'est-à-dire,  ^au  laiteuse. 

.   ^YDROGÉ,  adj.  qui  est  composé  de  terre  et  d'eau; 
d'S^f  (hudâr),  eau,  et  de  y$  (g^)?  terre. 

HYDROGENE,  adj.  (<?A/m.  ),  terme  nouveau,  par 
lequel  le$  chimistes  désignent  la  base  d'un  gas  ,  connu 
auparavant  sous  le  nom  d*air  inflammable.  Ce  mot  est 
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dérivé  à'u^étf  {hudôr),  eau^  et  de  yinim  (geimaô),  en-- 
^endrer^  comme  qui  diroit  générateur  de  l'eau,  parce 
que  rhydrogène  est  un  des  principes  constituans  de  l'eau. 
En  grec ,  ù^f^ytfif  {hudrogenés),  et  ù^ytriç  {hudogenês) , 
ont  une  signification  passive  ^  et  veulent  dire  au  contraire 
né  de  Veau,  engendré  par  Veau ,  et  non  pas  générateur 
de  Veau;  ce  qu'il  est  important  d'observer.  Voy,  le  mot 
OxTGÂNJB!  y  dont  la  forme  est  également  passive  ^  quoi- 
qu'on le  prenne  en  français  à  l'actif. 

HYDROGRAPHIE,  s.  f.  d'ïi^p  {hud6r),  eau,  et 
de  yf«f«  {ff^^P^^t  je  décris,  c'est-A-dire,  description 
des  eaux.  C'est  une  science  qui  enseigne  à  connoître  les 
difTéi^entes parties  de  la  mer,  à  construire  des  cartes  ma- 
rines et  à  naviguer.  Hydrographe,  s.  m.  signifie  celui 
qui  possède  l'hydrographie,  et  Hydrographique,  ad), 
se  dit  de  ce  qui  appartient  à  cette  science. 

HYDROLOGIE ,  s.  f.  traité  des  eaux  en  général ,  de 
leiir  nature  et  de  leurs  propriétés;  d'tf/«p  (hudôr),  eau, 
et  de  xiy9ç  (  iogos) ,  discours. 

HYDROMANCIE,  s.  f.  sorte  de  divination  qui  se 
faisoit  par  le  moyen  de  l'eau  ;  d'Siaf  (  hudSr  ) ,  «au ,  et 
de  f*MfttU  {mantéia)f  divination,  dérivé  de  ftin-K  {man^ 
tU),  devin.  De-là  vient  aussi  Hydrom  antique  ^  art  de 
produire,  par  le  moyen  de  l'eau ,  certaines  apparences 
singulières. 

HYDROMEL,  s.  m.  sorte  de  breuvage  fait  avec  du 
miel  et  de  l'eau  ;  d'vc^«f  {hudôr') ,  eau ,  et  de  f^ixii  {méli) , 
miel ,  c'est-à-dire,  eau  miellée^ 

HYDROMÈTRE ,  s.  m.  instrument  qui  sert  à  mesu* 
rer^  la  pesanteur ,  la  force  et  les  autres  propriétés  de 
l'eau;  ce  mot  vient  à'v^f  {hudôr),  eau,  et  de  fiirfùf. 
(métron) ,  mesure.  On  appelle  Hydrometrie  ,  la  science 
qui  en  fait  usage. 
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HYDRQMÉTRE,  s.  f.  {mêd,),  liydropisîe  de  la  ma^ 
trice;  d'v^p  {kudôr) ,  eau,  et  de  ftnrçu  ( métra) , mar- 
trice. 

HYDROMPHALE,».  f.  (ckirur.),  hydropisîe  du 
nombril  ;  d'i^tt^  [kudôr) ,  eau ,  et  d'iftftt^iç  (omphalos), 
nombril ,  c'ettt-à-âire  ,  amas  d'eau  au  nombril. 

HYDROPARASTES  (les),  hérétique»,  aina  nom- 
més d'v/Wp  (^ kudôr)  y  eau,  et  de  v^^lçnfAi  (paristémi), 
présenter ,  offrir  ;  parce  qu'ils  seservoient  d'eau,  au  lieu 
de  vin,  dans  l'Eucharistie.  Ils  s'appeloient  aussi  EiuratHesy 
c'est-à-dire  continens  ,  parce  queleur  maître  Tatîen  prê^ 
choit  la  continence,  et  condamnoit  le  mariage;  du 
verbe  iyK^a^ii»  (  éghratéé  )  ,  garder  la  continence. 

HYDROPHANE,  s.  f.  {nat,) ,  qui  hriUe  dam  l^eau; 
à*ti»f  [kudôr)  y  eau,  et  de  ^ativu  (pkainô),  briller.  On 
donne  ce  nom  à  certaines  pierres,  qui ,.  mises  daas  l'eau', 
deviennent  transparentes. 

HYDROPHILE,  s.  m.  (nat,),  sorte  d'insecte  ainsi 
nommé  d'v/Wp  [kudôr),  eau,  et  de  flx^ç  [pkilosy, 
ami ,  parce  qu'il  vit  dans  l'eau.        . 

HYDROPHOBIE,  s.  f.  (m^A),.  sorte  de  maladie 
qu'on  appelle  auti*ement  la  Rage  ;  ce  mot  vient  d*o^tff 
[kudôr),  eau,  et  de  ç»*C»ç  [phohoê),  crainte,  aver*- 
sion,  paître  qu'iïn  de  ses  syinpl^nes  est  l'horreur  des 
liquides.  De-là  Hydrofhobe  ,  celui  qui  est  atteint  de 
cette  >  maladie. 

H YDROPHTH ALMIE ,  «.  f.  {ckirur.),  mot  formé 
d'v^p  [kudôr),  eau,  et   de  ôpêa?iftof  [ophtkalmos) , 

m 

œil;  il  signifie  kydropinie  de  l'œil.  Voyez  Hydrofisie. 

HYDROPHYLLUM,  s.  m.  plante  aquatique  ;  de 
a JWp  (  budér  ) ,  et  de  ^ifaiAif  [pkullon  ) ,  feuille.    ' 

HYDROPHYSOCÈLE ,  s.  /.  tumeur  du  scrotum 
qui  provient  d'eau  et  d'air.  Ce  mot  est  formé  d'v^f 
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{'hudôr),  eau^  âe  fi^u  [phuea  )  ^  air  oa  vent»  dérivé  de 
f  V9w«  (phusaô),  enfler ,  et  de  ««a»  (  kélé),  tumeur. 

HYDROPISIE,  8.  f.  i^êt^i^  (hudrdps),  maladie  cau- 
sée par  un  amas  d'eau  dans  quelques  parties  du  corps  ^ 
ce  mot  vient  d'ïAif  {hudôr) ,  eau ,  et  à*m^  (ops  ) ,  aspect  > 
apparence;  dérivé  d'û^cfuts  (  optomai  )  ,  vœr.  Hybro- 
FiQUE^  adj.  celui  qui  est  attaqué  d'hydropisie. 

HYDRO-PNEUMATIQUE,  adj.  {ohim.),  terme 
nouveau,  formé  d'v^«»p  {hudôr),  eau,  et  de  ^nufi» 
(pneuma) ,  air.  Il  désigne  un  appareil  chimique ,  qui 
sert ,  au  moyen  de  r«au  ou  du  mercure ,  à  se  rendre 
maître  des  substances  aériformes.  On  l'appelle'  aussi 
J^neumato^himique, 

HYDRO-PNEUMATOCÈLE,8.f.  (ckirur.),  mot 
composé  d'»^â»p  ( hudôr) ,  eau ,  de  xnufM  (pneuma ) ,  air , 
«t  de  iB9A9  (kélé),  tumeur;  tumeur  causée  par  des  eaux 
et  de  Tair.  Voyez  Hydrophysocels. 

H YDROPNEUMOSARQUE ,  s.  f.  (  chirwr.  ) ,  mot 
composé  à^'i^9if  (hudôr),  eau  ,  de  çrvtufttt  (pneuma) , 
air,  et  de  où  fi  (sarx),  chair;  tumeur  qui  contient  de 
l'eau ,  de  l'air  et  des  matières  charnues. 

HYDROPOÏDES,adj.  (méd.),  à'Umf  (hudôr),  em, 
et  de  jr«<t«  (^poiéô  ) ,  je  fkis.  H  se  dit  des  excrétions 
aqueuses ,  telles  qu'elles  sont  dans  l'hydropisie. 

HYDROPOTE ,  s.  m.  l^ùwirnç  (  hudropotés  ) ,  de 
liiMf  (hudôr),  eau,  et  de  Trirtfç  (potéa),  buveur, 'de  mm 
(pinô  ),  je  bois.  On  appelle  ainsi,  en  médecine^  ceux 
qui  ne  boivent  que  de  l'eau. 

H YDRORACHITIS ,  s.  f.  (méd,),  petite  tumeur 
molle  qui  vient  aux  vertèbres  des  lombes  qui  sont  désu- 
nies ;  d'ii/«f  (hudôr) ,  eau ,  et  de  ftiz'f  (rhachia) ,  l'épine 
du  dos ,  comme  qui  diroit  hydropiaie  de  l'épine . 

H YDRORRHODIN ,  s.  m.  (OT^A),vomilif  composé 
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d'eau  et  d'Iiuile  de  roses;  d'S^ét^  {hudÔr)f  eau,  et  d» 
fêê'ùf  (^rhodon),  rose. 

HYDROSARCOCÈLE,  s.  £  {chirur.  ) ,  tumeur  for- 
mée d'eau  et  de  chair;  â'ifttf  (hudâr),  eau^  de  o-ifi 
(sarx),  chair  ^  et  de  K9A9  (kélé) ,  tumeur.  C'est  une  fausse 
hernie  du  scrotum. 

HYDROSARQUE,  s.  f. (chirur.),  tumeur  aqueuse 
et  charnue  ;  d'v /"«f»  (hudâr) ,  eau,  et  de  rifl(sarx) ,  chair. 

HYDROSCOPË,  s.  m.  espèce  d'horloge  d'eau  qui 
éloit  autrefois  en  usage  ;  d'(^^«p  (  hudâr),  eau ,  et  de  çiMvim 
(skopéâ) ,  voir ,  considérer ••  On  donne  encore  ce  nom 
à  ceux  qui  prétendent  avoir  la  faculté  de  sentir  les  éma- 
nations des  eaux  souterraines. 

HYPROSCOPIE,  s.  f.  prétendue  faculté  de  sentir  les 
émanations  des  eaux  souterraines;  d'o^«rp  (hudâr) ,  eau, 
et  de  97tàwi^  (skopéâ) ,  examiner^  considérer* 

HYDROSTATIQUE,  s-  f.  partie  de  la  mécanique 
qui  considère  la  pesanteur  des  liquides,  et  sur-tout  celle 
de  l'eau;  à'S^f  (hudâr),  eau,  et  d't^q^futt  (histamai), 
je  me  tiens. 

HYDROTHORAX ,  s.  f.  (méd.) , hydropisie  de  poitri- 
ne ;  d'ef  JWp  (huàâr) ,  eau ,  et  de  <«fp«{  (thârax) ,  la  poitrine. 

HYDROTIQUE,  adj.  {méd.  ) ,  qui  évacue  les  eaux 
du  corps  ;  d'i' A»/i  (hudâr) ,  eau.  Voyez  Hyjiragogue  , 
qui  a  la  même  significsttion. 

HYGIEE,  nom  propre  de  la  Déesse  de  la  santé; 
i'ùyittft  (hugieia),  santé. 

HYGIENE,  s.  f.  partie  de  la  médecine  qui  a  pour 
Qhjet  la  conservation  de  la  santé.  Ce  mot  e^  grec ,  ùytwn 
(hugUinê),  saine,  dérivé  d'ûyMi«i  (hugiêia),  santé, ou 
i'iyttmç  (hugUinoa)  ,  sain  ,  dont  la  racine  est  vyivr 
(hugiéa),  le  même. 

HYGROBLÉPHARIQUE,  ad;,  (anat.),  mot  corn- 
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posé  d^ivfif  (^gr^9) ,  humide  ^  aqueux ,  et  de  Cxtfétfêp 
(blépharon) ,  paupièi^  ;  il  se  dit  des  conduits  excrétoires 
de  la  glande  lacrymale^  qui  sont  à  Textrémité  de  chaque 
paupière^  et  dont  l'usage  est  de  conduire  Thumeur  filtrée 
par  cette  glande  qui  sert  à  humecter  continuellement  le 
glohe  de  l'œil. 

HYGROCiRSOCÉLE ,  s.  f.  (chirur.) ,  espèce  de 
fausse  hernie  du  scrotiun,  formée  d'eau  et  de  varices; 
d'#ypcf  (hugro*),  humide^  aqueux^  de  mfriç  (kirsos), 
rarice^  et  de  «9^  {kélé),  tumeur^  hernie. 

HYGROMETRE  ^  s.  m.  instrument  de  physique  ser- 
vant à  marquer  les  degrés  de  sécheresse  et  d'humidité 
de  l'air.  Ce  mot  est  formé  d'iy^iç  {hugros),  humide, 
et  de  filr^éf  [mitron  ),  mesure.   • 

HYGROPHOBIE,  s.  f.  (méd.),  crainte  ou  aversion 
des  liquides;  d'ôy^if  (hugros),  humide  ou  liquide ^  et 
de  fiCcç  (phoboe  )y  crainte.  Voy^z  Hydrophobie  ,  qui 
est  le  même ,  et  qui  est  plus  usité. 

HYGROPHTHALMIQUE,  adj.  (a«ar.),  qui  sert 
à  humecter  l'œil;  d'»yp0f  {^hugroa) ,  humide^  et  de 
•f  l«A^«f  (pphihalmos) , œil.  Foyez  Hy GROBt<£pHARiQU£  , 
qui  est  le  même» 

HYGROSCOPE,  s.  m.  à'iy^is  (kugros),  humide, 
et  de  tnfwim  (  skopéâ  ) ,  j'ohserve.  Voyez  Hygromètre. 

HYLOBIENS  (les),  philosophes  indiens,  ainsi  nom- 
més d'oA»  (hulé)f  forêt,  et  de  &*ç  (bios) ,  vie,  parce 
qu'ils  se  retiroient  dans  les  forêts  pour  se  livrer  plus 
librement  à  la  contemplation  de  la  nature. 

HYMEN  f  s.  m.  mot  grec ,  éfêip  (^humén  ),  qui  se  dit 
pour  mariage ,  chant  nuptial.  De-là  vient  Hymjenée  , 
if&ittuêç  {huménaios)  y  le  Dieu  des  noces,  ou  les  noces 
mêmes. 
-   H  Y  V£N  signifie  aussi ,  en  grec ,  pellicule  ou  membrane  , 
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et  se  dit  en  anatomie^  d'une  pellicule  placée^  dit-^n; 
dans  le  cou  de  la  matrice  des  vierges  ,  et  qui  se  rompt 
lors  de  la  défloration.  Ce  mot  désigne^  en  botanique^ 
une  petite  peau  qui  enveloppe  les  boutons  des  fleurs. 

HYMÉNODË^  adj.  membraneux^  plein  de  mem- 
branes ou  pellicules;  d'ôfctit  (humén) ,  membrane. 

H YMÉNOGBAPHIE ,  s.  f.  d'ifiif  (humen),  mem- 
brane^ et  de  yp«i^  (g^^P^à),  je  décris.  Partie  de  Fana- 
tomie  qui  a  pour  objet  la  description  des  membranes. 

HYMÉNOLOGIE,  s.  f.  partie  de  Tanatomie  qui 
traite  des  membranes  ;  d'ùfcif  (^humé^) ,  membrane , 
et  de  xiytç  (  logos  ) ,  discours. 

HYMÉNOPTÈRE,  s.  m.  (/w^.).  à'éfcnr  {humén), 
membrane^  et  de  v^iff  (^ptéron),  aile.  Nom  que  Ton 
donne  aux  insectes  qui  ont  quatre  ailes  membraneuses 
d'inégale  grandeur. 

HYMÉNOTOMIE,  s.  f.  dissection  des  membranes 
du  corps  humain;  d*vfctif  (^humên) ,  membrane^  et  de 
TtfAiftf  (temnô) ,  couper^  disséquer. 

HYMNE ,  s.  m.  ttfcvùg  (  humnos  ) ,  sorte  de  poëme  » 
chez  les  anciens^  fait  pour  célébrer  leurs  dieux  et  leurs 
héros.  Hymne  ^  s.  f.  en  termes  d'église ,  est  un  cantique 
en  rhonneur  de  la  Divinité.  Ce  mot  est  dérivé  d'tf<^« 
{hudô),  chanter^  d'od  vient  ù/^na  (humnéô),  qui  signifie 

la  même  chose. 

I 

HYMNODE^  s.  m.  ùftf»^oç  (^humnôdoa)  ,  chanteur 
d'hymne^s;  d'vfcfcç  (^humitos) ,  hymne ,  et  d'^^oç  (^âdos), 
chanteur 9  dont  la  racine  est  «/W  [adô),  je  chante.  On 
appeloit  ainsi  ^  chez  les  Grecs ,  ceux  qui  chantoient  des 
hymnes  dans  les  fêtes  publiques. 

HYMNOGRAPHE ,  s.  m.  »^wyp*<p«f  (humnogra-- 
p7ios)  j  poète  qui  composoit  des  hymnes  chez  les  Grecs; 
d*'iftr9s  ihumrws),hyïaBe ,  et  de  yfdfti  (graphô) ,  j'éctis* 
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HYOÉPIGLOTTIQUE,  ad;,  (anat) ,  qui  appartient 
a  l'os  hyoïde  et  à  Tépiglotte.  Voyez  ces  deux  mots. 

HYOGLOSSE^  s.  m»  et  ad;,  (anae.),  nom  de  deux 
petits  muscles  de  la  langue  qui  s'attachent  à  l'os  hyoïde  ; 
d*»ou^iç  {àuoéidès) ^Yoshyoïde y  et  de  vA«9v»  (glâwa), 
langue.  Voyez  Hyoïde» 

hyoïde  9  ad;,  {anat.")  >  se  dit  d'un  petit  os  fourchu , 
«tué  à  la  racine  de  la  langue.  En  grec^  ôoii^V>  {hwoei^ 
dès).  Ce  mot  est  dérivé  de  la  voyel3»  grecque  T^  et 
A'it<9s  {eidos),ûgare;  parce  que  lesGrecscomparoientla 
forme  de  l'os  hyoïde  à  celle  de  leur  upsilon ,  que  nous 
remplaçons  par  Vy ,  dans  le  milieu  et  à  la  fin  ^  et  par 
hy ,  au  commencement  des  mots.  L'T  comnîençant  un 
mot  9  est  toujours  marqué  de  l'esprit  rude^  aspiration 
forte,  qui  répond  à  celle  de  notre  £[  dum  le  mot  Héros, 
Ijea  Grecs  modernes  prononcent  de  la  même  manière^- 
l,  X,  H,  ciy  tiy  et  comme  notre  L 

H YOPHARYNGIEN ,  adj*  (aiw^.),  nom  de  deux 
muscles  qui  vont  de  l'os  hyoïde  au  pharynx.  Voyez  les 
mots  Hyoïde  et  Pharynx  dont  celui-ci  est  composé. 

HYOSCUAME  ou  JUSQUIAME,  s.  f.  {hotaa.), 
plante  narcotique.  En  grec,  iù^a/Mç  [ huoscuanioe) , 
mot  dérivé  d'vf  (^<^)>  au  génitif  ô«^  (huas)  y.  cochon , 
et  de  %idfM9  (  kuamos  ) ,  fève  ;  fève  à  cochon. 

HYO-THYROÏDIEN ,  ad;\  {anat,  ),  se  dit  de  deux 
muscles  qui  appartiennent  à  Fos  hyoïde  et  au  cartilage 
Uiyroïde.  Voyez  Hyoïde  et  Thyroïde. 

H YPALLAGE ,  s.  f.  sorte  de  trope  ou  de  figure 
d'élocution ,  qui  consiste  dans  un  changement  de  con- 
struction. Ce  mot,  qui  est  grec,  i^a>iXayi  {hupallagé)^ 
signifie  changement;  d'ù^ê  (hupo),  sous  ou  de,  eï  de 
MX?mri(aUagé),  changement,  dérivé  d'-îAA»r7«  {aUattô) , 
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changer j  c'est-à-dire,  transposition^  renversement  ou 
changement  de  construction. 

HYPER, préposition  grecque  qui  entre  dans  la  com- 
position de  quelques  mots  français  dérivés  du  grec ,  et 
qui  sont,  pour  la  plupart,  des  termes  propres  des  arts 
et  des  sciences.  Ce  mot ,  qui  s'écrit  en  grec  ù^tf  (kuper), 
et  qui  veut  dire  aur-dessus^  au^delà%  marque  quelque 
excès,  quelque  chose  au-delà  de  la  signification  du  mot 
simple  auquel  on  le  joint. 

H YPERBATE ,  s.  f.  inversion  ou  figure  de  gram- 
maire, par  laquelle  on  renverse  l'ordre  naturel  des  mots 
dans  le  discours;  d'tfTfpC«/y«  {^huperhainô) ,  passer  ou- 
tre ;  dérivé  d'»5rip  {huper)^  au-delà;  et  de  CkîV«  {bainô) , 
je  vais. 

HYPERBOLE,  s.  f.  exagération  ;  d'wTip&A^  {huper- 
holê  ) ,  qui  signifie  excès  ,  dérivé  d'û^ri ç^«AA«  (  huper^ 
hallô),  excéder,  smrpasser  de  beaucoup,  dont  la  racine 
est  iixKûÊ  (ballô)y  jeter. 

U Hyperbole  est  une  figure  de  rhétorique ,  par  la- 
quelle on  augmente  ou  l'on  diminue  excessivement  la 
vérité  des  choses  dont  on  parle. 

U  Hyperbole ,  en  termes  de  mathématiques ,  est  une 
ligne  courbe  formée  de  la  section  d'un  cône  par  un  plan 
qui ,  étant  prolongé ,  rencontre  le  cÔne  opposé.  Elle  a  été 
ainsi  appelée ,  parce  que,  dans  cette  courbe,  le  carré 
de  l'ordonnée  Surpasse  le  produit  du  paramètre  par 
l'abscisse. 

D^rîi'^«.HYPERB0l4lQUE,  adj.  H yperbouqubment  , 
adv. 

H YPERBOLOÏDE ,  s.  f.  (géom.) ,  à'ùiftfZi^Xii  (hw 
jperholé),  hyperbole,  et  d'ir<^ff  (éidos),  forme;  qui  a 
)a  forme  de  l'hyperbole.  On  donne  ce  nom  en  général 
4  toutes  les  courbes  dont  la  nature  est  exprimée  par  une 
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équation  générale,  qui  renferme  celle  de  l'iiyperbcde 
ordinaire. 

HYPERBORÉE  ou  HYPERBOfeÉEN ,  adj.  d'i^i^ 
{huper),  au-delà,  et  de  Bofitcç  {^Boréas) ,  Borée,  vent 
du  nord.  Il  ae  dit  des  peuples ,  des  pays  qui  sont  du  côté 
du  nord. 

HYPERCATALECTIQUE  ,  adj.  d'^srip  {huper), 
8ur ,  par  dessus  ,  et  de  xuittxnyê^  (  hatalêgô  ) ,  terminer  , 
^nir.  n  se  dit  des  vers  grecs  et  latins  qui  ont  à  la  fin  une 
ou  deux  syllabes  de  trop,  c'est-à-dire ^  auxquels  on  a 
sur-ajouté  une  ou  deux  syllabes» 

HYPERCATHARSE ,  s,  f.  {méd.) ,  superpurgation  ; 
d'p^cp  \huper),  au-delà,  et  de  M^a^rtç  (^katharsis)  , 
purgation,  dérivé  de  KMéttl^tÊ  {^katkairô),  purger;  pur- 
gation  immodérée  ou  excessive. 

HYPERÇRISIE,  s.  ft  {méd.)  ,  d'i^lf  (huper), 
au-delà,  et  de  »firtç  (krisis),  crise;  crise  violente  et 
excessive  dans  une  maladie. 

HYPERCRITIQUE ,  s.  m.  censeur  outré  ;  d'wip 
{hupef*)  f  au-delà,  et  de  tcfirtMç  (kritikos),  critique, 
censeur ,  dérivé  de  ttçlfm  ( krinô )  »  juger,  censurer. 

HYPERDULIE ,  s.  f.  cuite  d'HyperdidU.  Les  théo- 
logiens appellent  ainsi  le  culte  que  Ton  rend  à  la  Sainte 
Vierge  ;  d'vsrcp  (hnper),  au-dessus ,  et  de  (^«uAi/dt  (  dou' 
léia) ,  servitude ,  parce  qu'il  est  d'un  ordre  supérieur  à 
celui  que  l'on  rend  aux  Anges  et  aux  Saints.  <. 

HYPERMÈTRE ,  adj.  d'^lf  (huper) ,  au  -  delà ,  et 
de  fAîTfû9  (in^/ron), mesure.  Voy,  Hypercatalectique» 

H YPERSARCOSE ,  s.  f.  (  chirur.  ) ,  excroissance  de 
cbair  dans  quelque  partie  du  corps;  d'vff'tp  {huper), 
«u-d€|88us,  et  de«wp{  (*ar*) ,  génil.  êu^Mç {sctrkos) ,  chair; 
c'est-à-dire ,  c7iair  sailianie  ou  superflue. 

HYPERTHYRON ,  s.  m.  (  archif.  ) ,  espèce  de  table 
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en  ferme  de  fnae ,  que  l'on  met  sur  les  jambage»  des 
portes ,  et  au-dessus  des  linteaux  des  fenêtres.  Ce  mot 
est  greCj  ùwi^étf^ùf  (huperthuron) ,  et  signifie  proprement 
Unieaui  dWif  i^i^p^)»  au-dessus^  et  de  ^J^a  {ihurà), 
porte. 

HYPERTÔNIE,  s.  f.  {méd.),  tension  violente  et 
excessive  dans  les  splides  du  corps  humain  \  à*vv\f 
{hup^),  au-delà  ,  et  de  ritùç  {âonos),  ton  ou  tension  , 
dérivé  de  riiw  (téinô)  ,  tendra  i  c'est-à-^dire^  excès  de  ton. 

HYPJÈTHRE ,  s.  m.  {an^il.),  édifice,  temple  décou-» 
vert  et  exposé  à  Tairi  d'w  {.hupo) ,  sous^  et  dWiff* 
{aUhra)-y  Faîr. 

HYPNOjQATË  ,  s.  m.  somnambule  ^  ou  qui  marche 
en  dormant;  à**i^.u$,{hupju)s),  sommeil,  et  de  Min 
J^bainô),  marcher. 

HYFNOLOGI^ ,  s.  f.  partie  de  la  médecine  qui 
règle  le  sommeil  et,les  veiijles,  et  qui  traite  de  leurs  effets 
pour  la  conservation  de  la  santé.  Ce  mot  vient  d'u^DAf 
(hupnos),  sommeil,  et  de  Myof  {logos),  discours, traité. 

HYPNOTIQUE,  adj.  {méd.),  J«-w7«J<r,  {hupnôti- 
Jbos) ,  qui  &it  dormir ,  qui  provoque  le  sommeil.;  d'v;rr«« 
(hupnQÔ),  faire,  dormir ,.  assoupir^  dérivé  d'vvns  {hup- 
nos) ,  sommea. 

H  YPO ,  mot  qui  entie  dans  la  compoisition  de  plu- 
sieurs motB  français  dérivés  du  grec  ;  c'est  la  préposition 
grecque  V9r«  {Jiupo)^  qui  veut  dire  sous,  dessous,  et  qui 
marque  en  général  soumission ,  abaiiasement  ou  diminu- 
tion. Sa  signification  varie  en  plusieurs  manières ,  comme 
on  le  verra  dans  les  articles  ci-raprès. 

HYPOCATH AJRSE ,  s.  f.  {méd.),  purg^tion  t^op 
Jbible;  d'vsr^  {hupo^,  en  dessous,  et  de  toièu^s.  {kt^. 
iharsis  ) ,  purgation ,  dérivé  de  iLttUufm.  {hatjuairô) ,  pur-» 
fer.  HypersQtfiarss  est  Topposé. 


HYPOCAUSTE,  «.  m.  {onHq.),  mot  qui  signifié  hrit- 
iant  par 'dessous  ;  d'v9ri  (kupo)^  dessous^  et  de  Ww 
{kaiô),  brûlei^  ;  fburneaa  placé  dans  un  lieu  souterrain  > 
et  qui  servoit  à  écha«flër  les  bains  chee  les  Grecs  et  les 
Romains.  Us  avoient  aussi  des  tuyaux  de  chaleur^  comme 
l'observe  M.  d^Ansse  de  Viilaison  ^  qui  indique  la  page 
ia6  et  suivante  du  Traité  dû  célèbre  Palladio  ,.  intitulé^ 
V'Antichilà  di  JRotna,  di  3f.  Anéh^êa  Palladio  y  agglun^ 
topi  un  diseorso  sopra  li  fucfchi  degli  jintichi ,  in  Ke^ 
netia,  1 588 ,  in- 8^  ^  à  la  fin  du  livre  qui  a  pour  titre  :  L» 
€Ose  maravigliose  dell*  aima  ciità  di  Rama  j.  in  Vene^ 
tia,  i588,  in-8^ 

H  YPOCISTË ,  a.  m.  plante  parasite  qui  s'attache  aux 
racines  du  ciste  ;  d'ôirô  (  hupo  ) ,  sous ,  et  de  »(r«ç  (kie^ 
*0s) ,  ciste  y  comme  qui  diroit ,  plante  qui  croit  sous  U- 
ciste. 

HYPOCONDRES  ,  s»  m.  {anat.)  :  on  appelle  ainsi 
les  parties  supérieures  et  latérales  du  bas-ventre ,  sous 
les  fausses  côtes  ;  à*ùicl  (Jiupo) ,  sous ,  et  de  ^At^r  (ckonf' 
dros  )  y  cartilage ,  parce  que  ces  côtes  sont  presque  toutes 
cartQagineuses.  Dé-là  Hypocondriaque  ^  celui  qui  est 
atteint  d^une  maladie  <;ausée  par  un  vice  des  hypocon^ 
dres ,  et  qu'on  appelle  hypocondrie ,  ou  affection  hypo^ 
condriaque». 

HYPOCONDRIE.  Voyez  l'article  précédent. 

HYPOCRANE,  s.  m.  espèce  d'abcès,  ainsi  nommé 
d*v^«  {hupo)  y  sous,  et  de  Kftiwt  {kfimion),  crâne, 
parce  qu'il  est  situé  au-dedans  du  crâne. 

HYPOCRISIE,  s.  f.  dissimulation  de  mœiirs ,  fausse 
apparence  de  piété  ou  de  probité.  Ce  mot  vient 
û'iwixftnf  (hupokrisis) ^déguisement ,  dérivé d'iwâx^lfoft^ti 
{hupokrinomai) ,  feindra ,  se  déguiser ,  se  masquer ,  jouer 
un   rôle.    Proprement,  Yhypocnsi^  est  une  dévotion 
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affectée ,  ou  nne  probité  feinte.- De-Ià  vient  HYPocRiTiPi 
celui  qui  affecte  des  apparences  de  piété  ou  de  probité.. 
HYPOG ASTRE ,  s.  m.  (  anat.) ,  la  partie  inférieur© 
du  bas-ventre  ;  à*iw^  (hupo) ,  aous,  et  de  y^^i^  {&^^^^ 
ter)  y  ventre.  De-là  Hyfooastrxque,  adj. 

HYPOGASTROCÈLE,  s.  f.  {chirur.),  tumeur  gêné- 
raie  du  bas-ventre»  Ce  mot  vient  d'v^ro  {hupo^y.  sons, 
de  y«fiç  (gastér) ,  ventre,  et  de  Wm  (  hêlê),  tumeur» 

HYPOGEE,  s.  m.  {antiq.)^  mot  formé  à*v7Cù{hup6)^ 
sous,  et  de  y?  {gê),\evre.  Il  se  dit  de» lieux  souterrains 
où  les  Grecs  et  les  Romains  déposèrent  leurs  morts, 
quand  ils  eurent  perdu  l'usage  de  les  brûler.  M.  d'Ansse 
de  Villoison ,  qui  a  vu  de  ces  hypogées  dans  File  de 
Céos  ,  indique  à  ce  su^et  la  page  i65*  de  la  Dior' 
triha  de  cepotaphiU  de  M.  Van  Goens  ,  Utrecht,  1762, 
in-8^ 

HYPOGLOSSE ,  s.  m,  (ana^.),  A"o%l  (hupa),  sous, 
et  de  yxSovu  [^ssa) ,  langue,  qui  est  sous  la  langue. 
On  appelle  ainsi  les  nerf»  de  la  neuvième  paire  céré-> 
brale ,  qui  s'unissent  à  la  langue. 

H YPOGLOTTIDE ,  s.  f.  {antiq.) ,  couronne  qui  se 
voit  sur  quelques  médailles  anciennes.  Elle  étoit  faite 
de  laurier  d'Alexandrie,  que  quelques-uns  nomment 
Hypoglosse  y  d'»9r«  (Aiipo),  sous,  et  de  vA«0v«  (gléssa), 
ou  dan»  le  dialecte  Attique ,  yA«r7«  (glâita),  langue, 
parce  que  sous  plusieurs  feuilles  de  cet  arbre ,  il  en  naît 
une  autre  plus  grande  qui  a  la  forme  d'une  langue;  et 
de-là  est  venu  hypoglottide^  , 

HYPOGYNE,  adj.  (ôo/a».>,  dW«  {hupo),  sous, 
et  de  T»^it  {gimé  ) ,  femme»  On  donne  ce  nom  à  la  co- 
rolle et  aux  étamines  des  fleurs  qui  sont  attachées  sous 
le  pistil  ou  l'organe  femelle»  Cette  eq>èce  d'iosertion 
s'appelle  hypogynique^ 
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HYPOMOCHLION,  s^m.  (mécanique),  v^,ofiijiXt<» 
{hypomochlion) , -point  d'appui  d'uit  levier.  C'est ,  dit 
M.  d'Ansse  de  ViUoison ,  ce  que  les  ouvriers  appellent 
orgueil ,  selon  Furetière ,  p.  37  de  son  second  Factunt 
contre  V Académie  Française ,  Amsterdam ,  1 688 ,  in-i  2^ 
Ce  mot  grec  est  dérivé  d'uarÀ  {bupa),sovAy  et  de^AAî^ot 
{mochlos) ,  levier.  . 

HYPOPHASIE,  8.  L{méd,),.  sorte  de  clignotement 
dans  lequel  les.  paupières  se  joignent  de  si  près^^  qu'oit 
n'apperçoit  qu'une  trèfr-petite  portion  de  l'œil»  Ce  mot 
vient  à'uxo^uiPûfMti  {hupophainomai)  ,  se  montrer  un 
peu  y  paroître  en  dessous^  dont  la  racine  est  ù^l  {hup6)y 
sous  ^  et  ^mm  (p/iainô  ) ,  montrer.  * 

HYPOPHORE,  s.  f.  (chirur.),  tdcère  ouvert  et 
profond  ;  d'ûjr* ,  {hupo  ) ,  dessous^  et  de.  ^i ptf  {phérô  ).y 
^e  porte ,  yp  conduis.. 

HYPOPHTHALMIE,  s.  f.  {médC)^  douîeur  dan» 
l'œil,  sous  la  cornée;  d'wT*  ,(Aa/?o),  sous ,  et  de  i^6^i?^ir 
{ophihalmos  ) ,  œil. 

HYPOPH YLLO-SPERMATEUSE ,  s.  f.  plante  ;  en 
lïotanique ,  c'est  celle  dont  la  semence  est  placée  sur  1^ 
dos  des.feuilles  ;  d'wxi  (Jiupo) ,  sous ,  de  çi^iÂù»  (phuUon), 
feuille,  et  de  vnTFt^fA»  (  sperma) ,  semence ,  graine.. 

HYPOPYON,s.  m.  {chirur.) ,  abcès  de  Tœil  situé 
derrière  la.  cornée  transparente;  d'wwo  (hupo) ,  sous,, 
et  de  ww  (/>{^;»),.pus,  c'est-à-dire,  amas  de  piis  sous 
kl  cornée. 

HYPOSTASE,  s.  f.  {théhl),  mot  grec,  ûir<Mr«ayf  (Jiu^ 
postasis) , ^-m  aiguise  personne,  substance;  d'J^*  (hu^ 
po) ,  sous,  et  à*UnfAt  ^Jiistémi),  qui  à  l'aoriste  second  ^ 
au  parfait ,  et  au  plusque-parfait  a  la  signification  de 7V 
suis ,  jf existe.  De-là  vient  Hypostatiqujb  (wmai»^,  qui 
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te  dit  de  Punion  de»  natures  divine  et  humaine  dan»  la 
personne  de  Jésus-Christ. 

Les  médecins  appellent  hypostasê^  le  sédiment  des 
urines. 

HYPOTÉNUSE,  s.  f.  {géom.) ,  le  côté  qui  est  opposé 
à  l'angle  droit  dans  un  triangle  rectangle  ;  à'^vl  (hupo)  , 
80US,  et  de  re/y*  {^teiriA^ ,  tendre,  c'est-à-dire ,  la  ligne , 
éoua-tendanêe  de  l'angle  droit.  La  principale  propriété 
de  l'hypoténuse  est  d'avoir  son  carré  égal  aux  carréa 
des  deux  autres  côtés.  On  doit,  dit-on, s  cette  fameuse 
découverte  à  Pythagore. 

HYPOTHÉCAIRE.  Foyez  Hypothèque. 

HYPOTHENAR  ,  s.  m.  {anaL),  muscle  silué  sous 
le  thénar  ;  d'^^ri  (kupo)  ,  sous  ,  et  de  êiftiç  [théncar)^ 
la  paume  de  la  main.  C'est  un  des  muscles  qui  servent 
à  approcher  le  pouce  de  l'index  ;  de  plus  ,  l'espace  de  la 
main  qui  est  entre  l'index  et  le  petit  doigt. 

HYPOTHÈQUE ,  s.  f.  droit  acquis  par  un  créancier 
sur  les  -immeubles  que  son  débiteur  lui  a  affectés  pour 
sûreté  de  sa  dette.  Ce  mot  vient  d'vs-0^y«9  {hupotbéké), 
qui  signifie  gage,  chose  sur  laqueUe  une  autre  est  impo- 
sée, ou  qui  est  sujette  à  quelque  obligation  ;  dérivé  àHirl 
(hupo),  sous,  et  de  r/èy/Ki  [tifhémi) ,,  placer. 

Z^^w^*. Hypothécaire ,  adj.  Hypothécairement, 
adv.  Hypothéquer,  soumettre  à  l'hypothèque. 

HYPOTHESE,  s.  f.  iv^U^tç  (  bupothésis) ,  supposi- 
tion d'une  chose  possible  ou  impossible  y  de  laquelle  on 
tire  une  conséquence  ;  d^wrcri^nfci  {hupotifkémi) ,  sup- 
poser ,  dont  la  racine  est  rUnf^t  (  tiihémi  ) ,  je  pose.  De-là 
Hypothétique,  adj.  fondé  sur  «ne  hypothèse;  Hypo- 
THÉTiQUEMENT,  adv.  par  suppositiou,  par  hypothèse. 

HYPOTYPOSE,  s.  f.  mot  grec,  ù^ori^^nç  (hupo- 
tupdsis)  ,   qui    signifie   modèle  >   original ,   tableau  ; 
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d'ôxprum-iêt  {hupotupoâ) ,  dessiner ,  peindre  ;  dérivé  d  Wi 
{hupo)  y  sous,  et  de  Twwtf*  (iupoô),  figurer.  I/hypoây^ 
pose  est  une  figure  de  rhétorique,  par.laqueUe  on  peint 
une  chose  si  vivement,  qu'il  semble  qu'elle  soit  devant 
les  yeux.  On  montre ,  pour  ainsi  dire,  ce  qu'on  ne  fait 
que  raconter;  on  donne  en  quelque  sorte  l'original 
pour  la  copie. 

HYTSILOGLOSSE,  adj.  (anat.) ,  nom  d'un  muscle 
qui  appartient  à  l'os  hypsiloïde ,  ou 'hyoïde ,  et  à  la  lan- 
gue nommée  en  grec  yxSvw»  (glôèsa).  V,  Hypsiloïde, 
pour  la  première  partie  du  mot. 

HYPSILOÏDE,  adj.  {anat.),  mot  formé  d'»4/i'x« 
i^hupsUon) ,  qui  est  le  nom  de  la  lettre  grecque  »,  que 
nous  écrivons  y,  et  d'f?^«f  (  éidos) ,  forme.  On  appelle 
ainsi  Vos  hyoïde ,  piarce  qu'il  a  la  forme  de  cette  lettre. 
Voyez  Hyoïde,  qui  signifie  la  même  chose. 

H YPSISTARIENS  ou  H YPSISTAIRES ,  s.  m.  pi. 
hérétiques  du  quatrième  sièele  ,  ainsi  appelés  d^i-^tç^ç 
{hupsistos),  très-haut,  dérivé d'u^'tff  (hupsos),  hauteur  , 
parce  qu'ils  faisoiént  profession  d'adorer  le  Très-Haut. 

HYSSOPE  ou  HYSOPE ,  s.  f  plante  médicinale 
d'un  goût  fort  amer ,  et  qui  répand  une  odeur  aroma- 
tique  très-agréable  ;  en  gnec  v&vttwoç  (hussôpos), 

H  YSTÉRALGIE ,  s.  f.  {mêd.),  douleur  delà  ma- 
trice; d'tffcp«  ^husiéra),  matric^  et  d'^Ay^f  i^^gos), 
douleur. 

HYSTÉRIE ,  s.  f.  (méd.) ,  affection  hystérique  ;  A'ùçif<c 
{  husièra  ) ,  l'utérus ,  la  matrice ,  parce  que  le  nége  de 
cette  maladie  est  dans  Tutérus. 

HYSTÉRIQUE ,  adj.  {méd.  ) ,  qui  a  rapport  à  la  ma- 
trice; d'^çif»  {hustéra),  la  matrice,  l'utérus.  Il  se  dit 
d'une  maladie  qui  arrive  aux  femmes,  et  qu'on  nomme 
àystérie,  pctasion  ou  affection  hystérique  y  ordinaire- 
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ment  vapeurs  ;,  el  aussi  des*  remèdes  qui  y  sont  propres. 

HYSTÉRITE  ou  HYSTÉRITIS,  a.  f.  (niéd.)^  in- 
flammation  de  la  matrice  ;  à*wfêt  {huatéra) ,  la  ma- 
trice. 

HYSTÉROCÈLE,  s-  f.  {chirur.) ,  hernie  causée  par 
le  déplacement  delà  matrice;  d^ùçifat  [hustéra),  ma- 
trice,  et  de  xi><n  (^kélé),  tumeur^  hernie 

H YSTÉROLITHE ,  s.  f.  (nai.),  pierre  figurée  sur 
laquelle  on  trouve  représentées  les  parties  naturelles  de 
la  femme  ;  d'vf-»p«  [hustéra),  matrice^  et  de  ?uhç  [lithos) , 
pierre. 

HYSTÉROLOGIE ,  s.  f.  manière  de  parlèroù  Fordre 
naturel  des  choses  est  renversé;  d'uçt^oç  {hustéros) ,  pos* 
térieur ,  suivant ,.  et  de  A^V^f  (  iogas  ) ,  discours^  c'est-à- 
dire  ,  discours  où  Ton  place  avant  ce  qui  devxoit  être 
après. 

HYSTÉROTOMIE,  s.  f.  {ana$.)^  disseclien  de  la 
matrice ;d'ttf-ip«  (kustéra) ,  matrice^  et  de  ri/Af^  {Umnô\j 
>e  coupe ,  je  dissèque. 

HYSTÉROTOMOTOCIE,  s.  f.  {ckirur.),  opération 
césarienne^  ou  accouchement  prociiré  par  l'incision  de 
la  matrice;  d'vff^«  (hustéra),  matrice^  de  to/aIi  {tome), 
incision^  et  de  ri^ç  {tohos),  accouchement.. 


ïambe  y  s.  m.  en  grec  U/c&f  {^iamhoa),  pied  de  vers 
grec  et  latin  ,  composé  d'une  brève  et  d'une  longue.  De- 
là lAMBiQUB^adj.  qui  se  dit  des  vers  composés  d'ïambes. 

lATRALEPTIQUE,  s.  f.  d'iWp«AfiîrTi»i  {iatraléip- 
tiké  ) ,  à'Ur^%iif  (iaireuô) ,  guérir  y  et  d'«Af /^«  (aleipbé) , 
oindre ,  frotter.  Partie  de  la  médecine  qui  guérit  par  les 
frictions^  les  fomentations  et  autres-remèdes  extérieurs. 
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lATRIQUE,  adj.  d*/*Tpi*jJ  (iatrilé)  ^méiecine  ;  nom 
que  Ton  donne  à  la  Médecine,  ou  à  ce  qui  lui  appar- 
tient. Ce  mot  est  dérivé  d'mrçtvtt  (iatreuô),  guérir. 

ICHNEUMON ,  s.  m.  animal  d'Egypte  de  la  gros- 
seur d'un  chat.  Ce  mot  est  grec ,  et  signifie  proprement 
celui  qui  suit  à  la  piste,  qui  poursuit^  du  Tcrbe  iz'ti^ 
{^ichneuô) ,  suivre  à  la  piste ^  dérivé  d'<^Mf  {^ichhos) , 
trace,  parce  que  cet  animal  fait  la  guerre  aux  serpenset 
aux  crocodiles.  Par  analogie ,  on  appelle  ichneumones , 
certaines  mouches  qui  ne  vivent  que  de  chasse. 

ICHNOGRAPHIE,  s.  f.  dessin  ou  plan  d'un  édi- 
fice; d'îijMf  [ichnos)  ,  trace,  et  de  yç«^«  {g^'^P^^^)»  )® 
décris.  Uichnographie  est  proprement  une  description 
de  l'empreinte  ou  de  la  trace  d'un  ouvrage  dans  ses  dif- 
férentes parties.  Ichnografhique,  adj.  en  est  dérivé. 

ICÎIOREUX,  adj.  {chirur.),  d'iz^f  {ichôr),  sanie 
ou  sang  aqueux.  On  appelle  pus  ichoreux ,  humeur  icho- 
reuse ,  et  quelquefois  ichor ,  une  espèce  de  sanie  ou  de 
sérosité  acre  qui  découle  des  ulcères. 

ICHOROIDË ,  s.  f.  {méd.) ,  sorte  de  sueur  semblable 
à  la  sanie  qui  découle  des  ulcères  ;  d*iz^f  (ichôr)  ,  sanie, 
et  à'tî^ff  (  éidos  ),  ressemblance. 

ICHTHYOCOLLE,  s.  f.  î^^u^KiyjM  {ichthuohoîla) 
en  grec  ancien  ,  et  en  grec  vulgaire  ;  colle  de  poisson  ; 
d'ctî^vf  (  ichthus )  y  poisson,  et  de  »«aaa  (  kolla ) ,  colle. 
C'est  le  grand  esturgeon  qui  la  fournit. 

ICHTHYOLITHE ,  s.  f.  (  nat.  ) ,  poiwon  pétrifié,  ou 
pierre  qui  porte  des  empreintes  de  poisson  ;  diixl^us  {ich- 
thus),  poisson,  et  de  AiW  (lithoa) ,  pierre. 

ICHTHYOLOGIE,  s.  f.  parlie  de  l'histoire  naturelle 
qui  traite  des  poissons;  à'izfvs  (ichthus) ,  poisson,  et  de 
A«V«f  i^gos),  discours;  traité;  dérivé  de  Myst  (légô), 
parler. 


384  ICO 

Dérivés,  IcHTHYoïiOGiQUE  ,'  adj.  qui  concerne  les 
poiseons;  Ichthyologiste^  s«  m.  celui  c£ui  a  écril  su): 
les  poissons. 

ICHTHYCWJANCIE,  «.  f.  sorte  de  divination  qui  se 
'  faisoît  en  observant  des  entrailles  de  poissons  ;  à'ix^ls 
(  ichthus)  y  poisson ,  et  de  gsmmU  {ntantéia)  y  divination. 

ICHTHYOPÈTRB,  s.  f.  à'îyjiis  {ichthus ) ,  poisson, 
et  de  TFtT^os  {pêtros  ) ,  pierre.  Voyez  ïcîtTHYoi.iTHE. 

ICHTH  YOPHAGE ,  s.  m.  îxfiuatpiriyç  {iehthuophagos)^ 
celui  qui  ne  vit  que  de  poissons  ;  A*iz^9ç  {icJuhm) ,  pois* 
son,  et  de  ptiyàt  (phagâ),  jm  man^e;  c'est-à-dire,  man- 
geur de  poissons. 

ICHTHYTE ,  s.  f.  à'ix!^  ( ichihus),  poîssoii.  Foyez 

ICHTHYOIiiTttE. 

ICONOCLASTE  ,  s.  n^  briseur  d'images  ;  d'i iW» 
(  éikàn) ,  image  ,  et  de  «A«a>  {HaA)^  briser,  rompre.  On 
a  donné  ce  nom  à  une  secte  d'hérétiques  du  huitième 
jùècle  ,  qui  c<>mbatioiént  le  culte  qu'on  rend  aux  images^ 
des  Saints. 

ICONOGRAPHIE ,  s.  f.  description  des  images ,  des 
tableaux ,  en  parlant  des  monumens  antiques  ;  d'i/xa)» 
(éikôn),  image,  et  de  y^iipm  {graphein),  décrire.  Ico* 
NOGRAFHE,  Icolsroo&Â.FHiQtJ£  en  sout  dérivés. 

ICONOLATRE,,  s.  m.  àUi%mf{éikôn),  image,  et  de 
>Mrftf  [latris'),  ou  xil^fiç  (latrês),  serviteur,  adorateur. 
JjesIœnoclcMte&donnent  de  nom  aux  Catholiques,  qu'ils 
accusent  fausisement  d'adorer  les  images.. 

ICONOLOGIE,  s.  f.  explication  des  monumens  an- 
tiques, des  figured  qui  représentent  les  Dieux  ,  les  Hé- 
ros ,  &c.  ;  d'thif  (  éikon),  image ,  et  de  Aoy^f  (  logos)  , 
discours ,  c'est-à-dire  discours  sur  les  images.  De  ->  là 

ICONOIiOGK^lJÉ,  adj. 

ICONOMAQUE ,  s,  m.  celui  qui  combat  le  culte  des 
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images;  â^tUàv  (éihSn),  image,  et  de  fiaxi^fiÊtt  {macho^ 
mai)  y  combattre.  Voyez  Iconoclaste,  qui  est  le  même» 

ICOSAÉDRË  y  s.  m.  (géom.),  solide  régulier  terminé 
par  vingt  triangle  équilatéraux,  et  égaux  entr'eux-;  d'f^* 
xoTi  (éikvsi)  y  vingt ,  et  d*?^f  «  {hédra)  ^  siège ,  base ,  c'est- 
à-dire  ,  solide  qui  a  vingt  bases  ou  vingt  faces. 

ICOSANDRIj; ,  s.  f.  {botan.)  y  mot  formé  à'iÏK^n 
{éihosi) y  vingt,  et  d'«yy(  (an^r), génit.  «11^0^  (^androa), 
mari.  C'est ,  selon  Linné ,  la  douzième  classe  des.  plantes, 
qui  renferme  celles  dont  la  fleura  depuis  douze  jusqu'à 
vingt  étamines  ou  parties  mâles. 

ICTÈRE  ^  s.  m.  (  méd.  ) ,  jaunisse ,  ou  épanchement 
de  bile  qui  cause  cette  maladie;  en  grec  y  ïxTifoç{{itèro8)y 
que  l'on  dérive  d'ixrW  Çikcis),  espèce  de  belette. qui  aies 
yeux  de  couleur  d'or,  parce  que  cette  maladie  rend 
jaunes  ceux  qui  eu  sont  attaqués.  On  appelle  ictériques, 
les  remèdes  contre  la  jaunisse. 

ICTYOPHAGE.  Koyet  Ichthyophaob. 

IC Y ,  adv.  (aujourd'hui  ici),  d'fw  {eket)y  icy  ;  lequel 
s'accorde  en,core  mieux  avec  la  pronoïKïiation  des  Pi- 
cards y  dit  Henri  Etienne  ^  p.  161  de  son  Traicté  de  la 
conformité  du  langage  françoiê  avec  le  grec ,  Paria,  456p , 
£/t-8®.  M.  D'Ansse  de  Viljbison ,  qui  rapporte  ce  passage 
de  Henri  Etienne,  observe  à  ce  sujet,  que  les  paysans 
de  Picardie  conservent  encore  aujourd'hui  l'ancienne 
langue  françaiser^  ceUe  du  sire  de  Joinville  ;  et  qu'on  dit 
en  Valaque,  aicij  eb  ici  ,  dans  le  sens  français. 

IDEE,  s.  f.  i^U  (idéa)y  perception  de  l'ame  ^. image 
ou  représentation  d'une  chose  dans  l'esprit;  d'i^'<^  (éidâ), 
voir,  savoir^  parce  que  c'est-  par  l'idée  que  Tesprit  ap- 
perçoit  les  choses  et  ks  connoit.  Id£ai«  ,  adj.  imaginaire  > 
qui  n'existe  qu'en  idée. 

IDEOLOGIE;  s.  f.  parliede  la  métaphysique  qui  traite 
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des  idées  <m  des  perceplions  de  l'ame.  Ce  mot,  qui  est 
nouveau,  est  composé  d'/^«  (£c?^a),  idée,  et  de  xây^t 
(logos) ,  discours ,  traité. 

IDIOCRASE,  s.  f.  {méd,)y  disposition  ou  tempéra- 
ment propre  d'un  corps  ;  à'Hhoç  (ûfio*) ,  propre ,  parti- 
culier, et  de  »f£9'tç  (krasis),  tempérament;  de  Kifintwftt 
(kérannumi) ,  mêler,  tempérer.  Fbyez  Idiosvncrase. 

IDIOME ,  s.  m.  dialecte ,  ou  variétîé  d'une  langue 
propre  à  quelque  contrée  ;  à'Uittfut  {idiôma) ,  propriété  , 
dérivé  à'Uiêç  {idios),  propre,  particulier,  c'est-à-dire, 
propriété  d'une  langue,  manière  propre  ou  particulière 
de  parler  une  même  langue. 

IDIOPATHIE ,  s.  f.  (  méd.  ) ,  maladie  propre  à  quel- 
que partie  du  corps  ;  d'?(J<#f  {idios) ,  propre ,  et  de  vâ^^ç 
(pathos) ,  affection,  maladie.  En  morale,  c'est  l'incli- 
nation particulière  qu'on  a  pour  une  chose.  De-là  y  Idio- 

PATHIQUE,  adj. 

IDIOSYNCRASE ,  s.  f.  {méd.),  disposition  particu- 
lière du  tempérament ,  par  laquelle  on  a  du  penchant 
ou  de  l'aversion  pour  certaines  choses;  à'^ihoç  {idios) , 
propre,  de  a-ùf  {sun) ,  avec ,  et  de  KfSunç  {krâsis),  mé- 
lange ,  tempérament ,  c'est-à-dire ,  disposition  qui  résulté 
du  mélange  de  plusieurs  choses, 

IDIOT,  adj.  qui  manque  d'esprit  par  défaut  de  con- 
noissance  ;  è^ihirns  {idiotes) ,  qui  signifie  un  particulier, 
un  homme  qui  n'est  point  en  charge,  un  ignorant ,  un 
idiot;  dérivé  à'^ti^ioç  {idios) ,  propre,  particulier.  Ainsi, 
idiot  présente  l'idée  d'un  homme  qui  n'est  propre  à 
aucun  emploi. 

IDIOTISME,  s.  m.  {gramm.  )  ïh^rtafLùç  {idiôtismos) , 
façon  de  parler  adaptée  au  génie  propre  d*une  langue  ; 
d'J'^<»f  {idios)  y  propre,  particulier. 

IDOLÂTRE,  adj,  tîhthû>JiT(tis  {éidôlolatrés) ,  ^ui 
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adore  les  idoles  ;  d'i^i^^Adi»  (éidâlon) ,  idole  y  et  de  A«rpir 
(  latris  )  ,  serviteur ,  adorateur.  Voyez  Idole. 

IDOLATRIE,  s.  f.  Adoration  des  idoles,  en  grec 
€i^tiXo?MTçiU  {èidôîoîatréia) y  à' MàtXù9  (éidôlon) ,  idole, 
et  de  Xttr^tU  (  latréia  ) ,  cxdte ,  adoration ,  servitude  ;  dé- 
rivé de  y^tir^êç  {latris) ,  serviteur.  On  a  fait  de-là  le  verbe 
Idolâtrer  ,  pour  dire ,  aimer  avec  excès, 

IDOLE,  s.  f.  tihtXùf  [éidôlon) ,  image ,  figure ,  statue 
représentant  une  fausse  divinité  ;  à^tl^ç  ( éidoa) ,  forme , 
figure ,  représentation ,  dérivé  à'il^  (éidô) ,  je  vois ,  parce 
qu'une  idole  est  une  figure  sensible,  faite  pour  être  ex- 
posée k  la  vue  des  adorateurs. 

IDYLLE,  s.  f.  poésie  pastorale  de  la  nature  deréglo»- 
gue.  Ce  mot  lient  d'i/^J^Aion  {^èididlion)  ,  diminutif 
d'fi^0f  {éidoa) y  image,  représenta I ion ,  parce  que  le 
propre  de  Vldjlle  est  de  peindre  des  objets  champêtres. 

lÉROPHORE,  s.  m.  {arUiq,) ,  d'iepif  {hiéros) ,  sacré , 
et  de  ^ifm  {phérô  ) ,  je  porte.  On  donnoit  ce  nom ,  chez 
les  Grecs ,  à  ceux  qui  portoient  les  choses  sacrées  dan* 
les  cérémonies  religieuses. 

lÉROSCOPIÉ.  Voyez  HiiRoscoFiE, 

ILÉOCOLIQUE,  adj.  {anat.  ) ,  qui  a  rapport  à  l'in- 
testin iléon  et  au  colon.  Voyez  ces  deux  mots. 

ILEON ,  s.  m.  {anat.) ,  le  troisième  et  le  plus  long  des 
intestins  grêles  ;  il  est  ainsi  appelé  du  verbe  %êXu9  {héiléin), 
entortiller,  tourner,  parce  qu'il  fait  un  grand  nombre 
de  circonvolutions. 

ILIADE,  s.  f.  'ixtmç  {Ilias) ,  poëme  d'Homère  sur  la 
guerre  de  Troie,  d'''lAi«j»  {Ilion),  Troie. 

ILIAQUE,  adj.  {méd.) ,  passion  iliaque j  en  grec, 
îxtoç  {iléos),  maladie  dont  le  siège  est  ordinairement  dans 
l'intestin  iféon^  d'où  elle  a  tiré  son  nom.  Voyez  Il£oi4. 
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En  anatomie ,  iliaque  ae  dit  des  parties,  qui  ont  mpport 
à  Filéon  et'  aux  os  des  îles. 

ILION^  &  m.  (^anat  )  L'ilion ,  l'ischion  et  l'os  pubis, 
n'en  font  plus  qu'un  dans  les  adultes^  et  forment  les  detix 
os  qu'on  appelle  innominés,  et  qui  s'unissant  entr'eux 
antérieurement ,  et  avec  l'os  sacrum  postérieurement , 
composent  le  bassin;  du  mot  grec  cAio  (^eilein),  en- 
torlillen 

INDIGO ,  s.  m.  couleur  bleue  tirée  d'une  plante  de 
ce  nom ,  qui  croit  dans  les  Indes  ;  du  mot  grec  h^txiç 
(indikos),  indien. 

INDUTS ,  s.  m.  pi.  terme  qui  s'emploie  dans  lés  églises 
de  Paris ,  pour  désigner  les  ecclésiastiques  qui  assistent 
aux  messes  hautes,  revêtus  d'aubes  et  de  tuniques,  pour 
servir  le  diacre  et  le  sous-diacre.  Ce  mot  vient  d'indulus , 
en  latin ,  revêtu  j  et  le  mot  induo  est  lui-^même  dérivé 
d'fv^v«  (enduo),  qui  a  la  même  signification  en  grec. 

INSECTOLOGIE ,  s.  f.  traité  des  insectes  :  ce  mot  est 
formé  du  latin  inaectum ,  insecte ,  et  du  grec  "Kiyùç  {logos) , 
discours.  On  dit  autrement  Entomologie  ,  qui  est  tout 
grec. 

INTRONISATION,  s.  f.  installation  d'un  évêque 
sur  son  siège  épiscopal,  ou  d'un  souverain  sur  son  trône  ; 
d'cF  {en) ,  dans  ou  sur ,  et  de  B-fofof  {thronos) ,  trône ,  siège. 
Introniser  est  le  verbe. 

IONIEN ,  IONIENNE ,  adj.  se*  dit  d'un  dialecte  grec 
et  d'un  mode  de  musique.  Ionique  ,  adj.  se  dit  du  troi- 
sième des  ordres  d'architecture.  Ces  deux  mots  sont  dé- 
rivés à*'li*  {lôn) ,  gén.^letfùs  {iônos) ,  Ion,  petit-fils 
d'Erechthée ,  qui  donna  son  nom  à  l'Ionie. 

IOTA ,  s.  m.  neuvième  lettre  de  l'alphabet  grec ,  la 
plus  simple  de  toutes;  c'est  le  nom  de  la  voyelle  I.  Ou 
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êc  dert  âe  ce  ttiôt  en  français ,  pour  dire,  pas  la  plus  pe^ 
iite  chose  y  un  point ,  un  rien, 

IRÉNARQUE,  s.  m.  officier  dans  TEmpire  Grec^ 
dont  la  fonctioii  étoit  de  maintenir  la  paix  et  la  tran-^ 
quillité  .d^ns  les  provinces;  iiftifei^T^iiç  {éirênarthês)  , 
A'ûfi*it  {eirêné),  paix^  et  d'i^z^f  (archos) ,  prince,  dé- 
rivé d'mfzi  {arche) ,  commandement;  c'est-à-diré , />rf /zc^ 
de  paix  ;  Jugé  de  paix,  Théodore  le  jeune  abolit  cette 
dignité  dans  TOnent.  Voyez ,  dît  M;  d'Ansse  de  Villoi- 
son ,  ce  que  dit  Ducange,  sur  ce  mot ,  dans  so»  Glossct^ 
tiunt  mediœ  grœcitads, 

IRIS,  s.  f.  nom  poétique  de  l*arc-en-ciel.  Ce  mot,  qui 
est  purement  grec>  est  déi'ivé,  dit -on,  d'i^tit  (erein)^ 
annoncer ,  parler ,  parce  que  ce  météore  annonce  la 
pluie.  Iris  est  aussi  le  nom  d'une  plante,  dont  la  fleur 
imite  en  quelque  sorte  les  couleurs  de  Tarc-en-ciel.  C'est 
encore  par  la  niême  raison  qu'on  appelle  Iris  >  ce  cerclé 
qui  entoure  la  prunelle  de  Toeil ,  ainsi  que  ces  couleurs 
(Dhàngeantes  qui  paroissent  quelquefois  sur  les  Verres  des 
télescopes  et  des  microscopes. 

IRONIE,  s.  f.  tîfMuU  (éirânéia) ,  dissimulation,  rail- 
lefie  fine  ;  d'hçttv  (éirôn) ,  dissimulé,  moqueur*  C'est  une 
figuré  de  rhétorique  par  laquelle  on  dit  le  contraire  de  ce 
qu'on  veut  faire  entendre.  Socrate  en  faisoit  un  usage 
fréquent,  et  s'en  sert  dans  son  Craiyle,  selon  M.  d'Anssé 
de  Villoison ,  pour  tourner  en  ridicule  les  étymdlogies 
forcées  des  gi*ammairiens  de  son  temps. 

Dérivés.  Ironique  ,  adj.  Ironiquement,  adv. 
ISAGONEi  adj.  {géom.) ,  qui  a  les  angles  égaux; 
A'tTôç  (  isos  ) ,  égal ,  et  de  ya»M«  (gônia  ) ,  angle. 

ISCHI ATIQUE ,  adj.  {anaè,)  ,  qui  appartient  à  l'os 
ischion.  Voyez  ce  mot. 
ISCHIO-CAVERNEUX ,  adj.  {anat.),  mot  formé 
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à'îr^Uf  [ischion).  Vos  iscliion,  et  du  latin  caverfia,  ca- 
vité. Il  se  dit  de  deux  muscles  attachés  à  Tiscbion  ^  et 
situés  le  long  des  racines  des  corps  caverneux. 

ISCHIO-GOCCYGIEN,  adj.  {^anat.),qm  a  rapport 
à  Tos  ischion  et  au  coccyx.  Voyez  ces  deux  mots. 

ISCHION,  s.  m.  {anat.)  y  ioxl^f  (ischion) ,  mot  grec 
qui  désigne  un  des  os  du  bassin  ^  dans  lequel  s'emboîte  la 
tête  du  fémur  ;  il  est  dérivé  d'taxts  (  ischis  ) ,  rein. 

ISCHURIE,s.  f.  (méd,),  îtr^^v^U  (ischouria) ,  sap^ 
pression  ou  rétention  d'urine;  d'tox^  (^isc/tô)  ,  j'arrête, 
je  retiens,  et  d'*»^*»  (ouron) ,  urine.  On  appelle  IscHU- 
BETiQUEs ,  les  remèdes  propres  à  guérir  cette  maladie^ 

ISIAQUE,  adj.  se  dit  d'un  monument  antique  qui 
représente  les  mystères  d'Isis.  La  table  iaiaque  est  main- 
tenant à  Paris ,  dans  la  Bibliothèque  nationale.  Ce  mot 
vient  à'IriùtKoç  (isiakos),  initié  aux  mystères  d'Isis. 

ISOCELE.  Foyez  Isoscèle. 

ISOCHRONE ,  adj.  qui  se  fait  eri  temps  égaux,  qui 
a  une  égale  durée,  comme  les  vibrations  d'un  pendule 
bien  réglé;  d'î«f  (wo*),  égal,  et  de  )cpofoç  Çchronos) ^ 
temps.  De-là,  Isochronisme  ,  égalité  de  durée  dans  les 
xnouvemens  d'un  corps. 

ISOMERIE ,  s.  f;  terme  d'algèbre  usité  dans  les  an- 
ciens auteurs  j  et  qui  désigne  la  réduction, de  plusieurs 
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fractions  au  même  dénominateur  ;  d'troç  (isos) ,  égal ,  et 
de  fii^\ç  (méris),  partie;  c'esl-à-dire ,  Yaction  de  diidser  . 
une  chose  en  parties  égales* 

ISOPÉRIMÈTRE ,  adj.  {géom.  ) ,  mot  formé  à'Uç 
(isos) ,  égal,  jet  de  •Ért^i^tr^of  ( périmé tron^ ,  contour, 
circuit,  dérivé  de  x^pi  (péri) ,  autour,  et  de  fiirfùf  (mé» 
tron) ,  mesure.  Il  se  dit  des  figures  dont  les  contours  sont 
égaux. 

ISOSCÉLë  ,  adj.  Çgéom.) ,  d'JWf  (ieos) ,  égal^  au  neutre, 


Vifùf  {hon),  et  de  «^«/Ad^  (skélos),  jambe;  Il  se  dit  d^uri 
triangle  qui  a  deux  côtés  égaux,  parce  que  ces  deux 
côtés  égaux  sont  comme  deux  jambes  qui  soutiennent 
le  triangle  isoscèle. 

ISTHME,  s.  m.  (géogt) ,  en  gt'ec  lirêfiiç  (isthmes)^ 
terre  resserrée  entre  deux  mers,  et  qui  joint  deux  terres 
enseVnble; 

JSn  analomie ,  on  apipelle  isthme  de  la  gorge  j  la  séba-> 
dation  étroite  qui  est  entre  le  larynx  et  le  phaiynx. 

ISTHMIENS  ou  ISTJEIMIQUES  (jeux) ,  7<réfc$u  {isth'^ 
mîa),  jeux  solemnels,  dans  l'ancienne  Grèce,  ainsi  ap- 
pelés à'ia-èfAûç  [isthmos) ,  islhme^  parce  qu'ils  se  celé- 
broient  à  l'honneur  de  Neplune  dans  l'isthme  de  Co- 
rinthe« 

ITYPHALE,  B.  F.  I^(^u>i>i6s  (^ituphâllos) ,  espèce 
d'amulette  en  forme  de  cœur,  que  les  anciens  porloient 
au  cou  éomme  un  préservatif  contre  les  maladies ,  et 
même  contre  les  mauvais  desseins  ;  d'/d^i);  {ithus)^  droit- 
et  de  ^A)iXoç  [phaUos) ,  qui  est  la  même  chose  que  Iç 
iingam  des  Indiens. 

IXI A  >  8.  f.  (  botan.  ) ,  plante  bulbeuse  ;  d'/{i'*  (^ià)i 

j 

JACINTHE.  Voyez  Hyacinthe. 

JASPE ,  s.  m.  à^Ur^tç  {jaspis),  pierre  précieuse  très- 
dure,  qui  est  une  sorte  de  silex  mêlé  d^argile  et  d'oxidô 
de  fer,  et  dont  la  couleur  tarie  prodigieusement,-  de-là 

> 

est  venxk  jaspé  j  ad;,  qui  est  tacheté  comtne  \e Jaspe. 

JUSQUIAME,  s.  ïi  plante  qui  renferme  un  poison 
dangereux.  Son  nom  grec  «st  ùûoici^ffç  {huoskuamos)^  d'î^ 
(hiis)  cochon,  et  de  xittftcç  [kUamoà),  fève,  comme  qui 
diroit  j^c  decockon,  parce  que  son  fruit  a  la  figure  d'un^ 
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fève,  el  qu'a  peut  faire  périr  les  sangliers  ou  les  cocHônê 

qui  en  ont  mangé,  s'ils  ne  boivent  aussi- t6t,  et  abon* 

damment.* 

E 

KÉRA'fOGLOSSE.  Foyez  CiRATOGtossè. 
KÉR  ATOPH  YTE  ou  KÉRATOPHYLLON ,  9.  m; 
espèce  de  corail  pétrifié.  Son  nom  vient  de  «Ep«r  (kéras), 
corne,  et  de  fvm  {phuton),  plante, ou  ÇvPCKov  [phuUoji)^ 
feuille ,  parce  qu'il  est  transparent  comme  de  la  corne , 
et  quelquefois  varié  de  fort  belles  couleurs. 

KÉR AUNOSCOPIE ,  s.  f.  Tart  de  deviner  par  l'ob- 
servation de  la  foudre;  de  x,tç»vfoç  [kêrauno») ,  foudre, 
et  de  TXù^iti  (^siopéâ),  j'observe,  je  considère. 

KIASTRE,  cm  plutôt  CHIASTRE,  s.  m.  (chir.)^ 
espèce  de  bandage  dont  le  nom  vient  de  sa  forme ,  qui 
représente  la  lettre  grecque  X,  chi.  Il  sert  pour  la  rotule' 
fracturée  en  travers.  En  grec ,  xi»oji4ç  veut  dire  ce  qu'onf 
appelle ,  en  français ,  croix  de  saint  André. 

KIJbiOGRAMME,  s.  m^  poids  de  mille  grammes  dan^ 
les  nouvefles  mesures*,  environ  2  livres  6  gros.  Ce  mot 
est  composé  de  ;c/a/o*  (cAilioi) ,  par  contraction  chiloî  y 
mille,  et  deyp»i»fd»  (gramifta) , ancien  poids  grec,  d'oii 
ïe^ra/717»^  tire  son  nom.  ^oytfz  Gramme.       .    . 

KILOLITRE ,  s.  m.  capacité  égale  à  un  mètre  cube, 
ôU  valeur  de  mille  litres,  dans  les  nouvelles  mesures.- 
C'est  à-peu-près  ce  qu^on  appelle  un  tonneau,  en  termes 
de  marine.  Ce  mot  est  composé  de  x*'^^'  (chilioi) ,  par 
contraction  chiioi ,  mille ,  et  de  }Jrftt  (  litra  ) ,  ancienne 
mesure  grecque,  d'où  l'on  a  fait  liire,  Foyez  Litres. 

KILOMETRE  ^  s.  m.  longueur  de  mille  mètres ,  ou 
d'environ  5ii  toises  5  pou^^eà  8  ligne»  dan» lies  nouvelles 
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mesui^.  Le  kUomètre  vaut  un  petit  quart  de  liîene.  Ce 
mot  est  composé  de  >^/Ai«i(c^û)/)^  par  contraction  chUoi,. 
piille^  et  de  ^fVp^v  (^méùron),  mesure  ou  mètre.  Voyez 

KYNANCIE,  8.  f.  M^i^ficn  (kunagchê),  esquinancie 
inflammatoire  qui  force  à  tirer  la  langue  comme  les 
phiens;  de  »V«v  (kuôn) ,  gén.  KVflç  (kunoç) ,  chien ^  et 
d'^y:;^*»  (a^Ad),suflroquer,  étrangler. 

KYPHONISME.  Foyez  Cyphonismb. 

KYRIELâLJE ,  s.  f.  mot  dérivé  de  kyrie ,  qui  est  le 
iïomnjencement  ordinaire  des  litanies,  et  qu'où  écrit 
en  grec  Kvçtt  {kurie),  vocatif  de  zuçtcç  (^kurios)^  sei- 
gneur (i). 


(i)  M.  D*An88e-de-YiUoi8on ,  qjii  nons  a  fourni  beaucoup  d*arti€les ,  et 
entr^autres ,  toutes  les  remarques  tirées  du  grec  vulgaire  répandues  dans 
}e  cours  de  cet  ouvrage  ,  observe  qu^au  lieu  de  xvf'o;  (^kurios)  ,  les 
Grecs  modernes  disent  xofiç  {kuris) ,  qu*ils  écrivent  quelquefois  xt/fNc 
i^kurés),  (parjpe  qu^îls  prononcent  de  la  même  manière  TH  et  Vl)  et 
x&f  {kur) ,  comme  on  appeloit  le  grand  sire^  c'est-à-dire,  le,  prince 
d^Atliènes  et  de  Thèbes ,  dans  le  moyen  âge,  et  xt/f^c  {^kuroa) ,  au 
féminin ,  xvf  <^  {kurd)  »  madame  ,  mot  fort  usité  dans  Tile  de  Naxie  ;  et. 
au  pluriel ,  xvf  «t^tc  (kurades) ,  et  xdtxetic  xt/f  «J'ic  Qialais  kurades), 
les  bonnes  dames ,  c*est-à-dire  ,  les  fées ,  qui  sont  les  nymphes  des  Grecs 
modernes.  Il  a  souvent  observé ,  dans  ses  voyages  ,  que  ce  sont  elles  que 
}es  Grecques  saluent  respectueusement  dans  l'Ile  de  Mycûno ,  et  ailleurs , 
}orsqn*avant  de  tirer  de  l'eau  d'un  puits ,  elles  répètent  trois  fois  :  Je  te 
salue  ,  ô  puUs ,  et  ta  compagnie  J  c'est-à-dire  ,  les  fées  ,  ou  bien  les 
génies ,   o-I^i^va  ,  en  grec  vulgaire.  U  remarque  de  plus ,  que  la 
Traité  de  Tempereur  Jean  Cantacuzène  contre  la  religion  maliométane  , 
^t  intitulé  Xt/f£"I»etvvK  ¥ietvlttKitf^itiS  ;  et  que  le  savant  éditeur  Jean 
Oporin ,  qui  a  publié  cet  ouvrage  à  BAle  en  x543  ,  in-folio,  sans  savoir 
que  KuçS  signifie  sire  y  seigneur ,  dit  à  la  suite  de  son  épltre  dédîca« 
«^ire,  qn'il  ignorolt  ce  que  veut  dire  le  mot  de  xvfx  ,  parce  qn'aucuii 
i^istoj'ien  A'a  ^.nnéle  nom  de  Cyrus  â  Cantacuzène.. 
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KyHeUe  s'emploie  dans  le  style  familier ,  pour  exprî^ 
luer  une  longue  suite  de  choses  fâcheuses  et  ennuyeuses, 

KYSTE,  s.  m.  {chir,) ,  mot  formé  de  Kists  (kusiis), 
vessie.  Il  désigne  une  membrane  en  forme  de  poche  ou 
de  vessie ,  qui  renferme  certaines  humeurs  contre  nature. 
De-là,  Enkysté,  adj. 

KYSTIOTOMÏE  ou  KYSTÉOTOMIE.  Foj.  Cys^ 

TÉOTOMIE. 


LABYRINTHE,  s.  m.  en  grec  ,XùiÇi^ivécç  [laburir^ 
thofi  ) ,  lieu  plein  de  détours ,  dont  il  est  difficile  de  trou* 
ve^"  l'issue. 

En  anatomie,  on  donne  ce  nom  à  l'une  des  cavités  de. 
l'oreille ,  et  à  quelques  autres  parties  du  corps.  Laby- 
rinthe se  dit  aussi  figurément  d'une  complication  d'af- 
faires embrouillées, 

LACHESIS ,  s.  f.  Atixttnt  (Laché/tis) ,  une  des  troiç 
Parques  ;  de  Xciy^c^^'*  (  iagchanô  ) ,  tirer  au  sort. 

LACONIQUE ,  adj.  serré ,  vif,  concis,  en  parlant  du 
style.  Ce  mot  vient  de  A«»#ir  (  Lakôn  ) ,  Laconien  ou 
Lacédémonien  ,  parce  que  les  Lacédémoniens  aflècr 
tpien.t  beaucoup  de  précision  dans  leur  langage. 

Dérivés.  Laconiquement  ,  adv.  brièvemeui;;  Lacot 
NiSME ,  s.  m.  façon  de  parler  serrée  et  concise. 

LACTIPHAGE,  adj.  terme  nouveau,  qui  signifie 
mangeur  de  lait,  ou  qui  se  nourrit  de  lait.  Il  vient  du 
latin  lac ,  lactis ,  lait ,  et  du  grec  (puya {phagô),  manger. 
Voyez  Galactophagjç. 

LADANUM ,  s.  m.  (  botan.) ,  matière  gommeuse  et 
résineuse  qui  découle  des  feuilles  du  lédum ,  et  sur  la- 
quelle on  pçut  voir  Tournefort,  pag.  86  et  suiv.  lett,  li^ 
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fom.  l^  de  sa  Relation  d'un  voyage  du  Levant ,  Lyon, 
1717-,  inf%°.  Le  mot  de  Ladanum  dérive  de  Tarabe 
ladanon,  ou  plutôt  ladan,  en  grec  Xii^vof  (lédanon) , 
suivant  Hérodote,  1.  m,  c.  112,  p.  253  ,  édition  de 
Wesseling,  et  Olaus  Celsius,  p.  283  et  suiv.  de  la  pre-^ 
mière  partie  de  son  excellent  ffieraboéanicon,  V-pssil, 
1745  ,  ï;»-8®.  indiqués  par  M.  d'Ansse  de  Villoison. 
L'arbrisseau  qui  fournit  le  ladanum ,  se  nomme  en  grec 
A«^«y  [lidon) ,  d'où  Ton  a  tiré  le  mot  de  ledum, 

LAGOPHTHALMIE,  s.  f.  (méd) ,  maladie  des  pau- 
pières ,  qui  sont  tellement  retirées,  que  l'œil  reste  ouvert 
en  dormant;  de  A«y<if  [lagôs) ,  lièvre  ,  et  à'ù^tttXftoç 
(  ophthalmos  ) ,  œil  ;  comme  qui  diroit  œil  de  lièvre  , 
parce  qu'on  dit  que  les  lièvres  dorment  les  paupières 
'  ouvertes. 

LAGOPUS  ou  LAGOPE ,  s.  m.  plante  nommée 
aussi  pled^de-Uèvre ,  de  A^y*»?  (  lagôs  ) ,  lièvre ,  et  de 
vtvs  [pous) ,  pied.  C'est  une  espèce  de  trèfle  dont  les 
sommités  représentent  le  pied  d'un  Lèvre.  Le  mot  de 
Lagopède,  nom  d'un  oiseau  du  genre  de  la  gelinotte, 
vient  aussi  des  mêmes  racines. 

LAICOCEPHALES,  s.  m.  pi.  hérétiques  qui  recon- 
Hoissent  un  laïque  pour  chef  de  l'église  ;  de  Aceïieo  f  {laïkos), 
laïque, et  de  Ki^vCkii  (képhalê),  tèle,  chef.  Voyez  Laïque. 

laïque  ou  LAI,  adj.  qui  n^est  ni  ecclésiastique, 
ni  religieux  yXùiiMç  [laïcos),  dérivé  de  A«of  {laoe),  peuple, 
c'est-à-dire,  qui  est  du  peuple. 

LAMBDOÏDE,  adj.  {nat.) ,  mot  formé  de  xifiQ^c^ 
(  lambda) ,  qui  est  le  nom  de  la  lettre  grecque  A  [L) ,  et 
à'uê'oiç  [éidos) ,  forme.  Il  se  dit  d'une  des  sutures  du 
crâne  qqi  ^  la  forme  de  cette  lettre. 

LAMIËS,  s.  f.  pi.  en  grec,  At^Ut  {Lamiai),  êtres 
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fabuleux  <]ui  ^  «oiu  la  figure  de  femmes  ^  dévorpient  les 
enfans.  Ce  mot  est  dérivé  de  XÊitfioç  (  lainws  ) ,  gosier. 

LAMPADOMANCIE ,  s.  f.  divination  par  le  moyen 
d'une  lampe;  de  A«^xàf  (lampas),  d'où  vient  le  mot 
français  Iqmpe,  qui  a  la  même  signification ,  et  de  /««v-*- 
riM  (Tfian/^/a)  ^  divination.  Lampadaire  ,  instrument 
propre  à  soutenir  des  lampes^  est  aussi  dérivé  de  Aa^xÀc 
(.lampas),  lampe. 

LAMPADOPHORE ,  s.  m.  (antiq.),  nom  de  ceux 
qui  portoient  les  flambeaux  dans  les  fêles  grecques  apr 
pelées  Lampadophories  ;  de  XttfVK^ç  (lampa^)^  lampe  ^^ 
flambeau ,  d'où  vient  ^ussi  le  mot  de  lampion,  et  de  çi^m 
{phérô) ,  je  porte, 

LAMPROPHORE ,  nom  qu'on  donnoit ,  dans  la 

primitive  église ,  aux  Néophytes ,  pendant  les  sept  jours 
qui  sui voient  leur  baptême.  Ce  mot  vient  de  hMfcxfU, 
(lampros) ,  éclatant  par  sa  blancheur ,  et  de  çi^^  [phérô)  ^ 
je  porte  ;  c'est-à-dire ,  qui  porte  un  habit  éclatant,  parce 
qu'ils  étoient  revêtus  d*un  habit  blanc  pendant  ces 
jours-1^. 

LANCE ,  s.  f.  espèce  d'anne ,  et  Lancette  ,  instru-i 
ment  de  chirurgie  ;  de  >.iyjcn  (logché) ,  lance.  C'est  de-là 
qu'on  a  aussi  formé  le  nom  de  lancier,  cavc^ier  don^ 
l'arme  étoit  la  lance. 

LAPER ,  V.  n.  boire  en  tirant  l'eau  avec  sa  Ungue  ;  du 
mot  grec  A«V7«r  (  laptô  ) ,  qui  a  la  même  signification^ 
C'est  de-là  que  vient  aussi  le  mot  de  lamper.,  terme  po*' 
pulaire  qui  signifie ,  boire  avec  acidité  de  grands  verresi 
de  vin. 

LARYNGE,  LARYNGIEN,  adj.  qui  appartient 
au  larynx.  Voyez  ce  mot. 

LARYNGOGRAPHIE ,  s.  f.  (awi?.)  /description  du 
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Iar3ni3if  ;  de  A#f  i>y{  (^«r^ar),  le  larynx^et  de  yfttfm  {gra^ 
phô) ,  décrire. 

LARYNGOLOGIE,  s.  f.  partie  de  l'analomie  qui 
traite  des  usages  du  larynx;  de  xi^ttyl  (larugx),  le  la- 
rjnx. ,  et  de  Aoy* f  (  fogos  )  ^  discours. 

LARYNGOTOMIE,  s.  f.  de  x-fçyyj  (larugx) ,  la 
gorge,  et  de  TOftn  ^toiné)^  incision,  qui  vient  de  riftm 
(  femnâ  ) ,  couper.  Voyez  Eronchotomi^ • 

LARYNX ,  s.  m.  (anae.) ,  en  grec ,  A«p«»y{  i^^tigx), 
partie  supérieure  de  la  traclîée- artère,  qu'on  appelle 
vulgairement  le  nœud  de  la  gorge,  la  pomme  d'jidam. 

LATRIE ,  s.  f.  culu  de  latrie ,  qui  n'est  dû  qu'àDiei| 
seul;  de  A^rpim  (latréia),  culte,  honneur,  servitude ^ 
flérivé  de  ?MT^tç  [latrie)^  serviteur, 

LÉCANOMANCIE ,  s.  f.  sorte  de  divination  fort  ei^ 
yogue  dans  l'Empire  grec ,  et  qui  se  faisoit  en  jetant  des 
pierres  dans  un  bassin  plein  d'eau  ;  ce  mot  vient  de 
^s««y«  (lébané)  bassin ,  et  de  fittrrtia  (mantéia) ,  divi- 
liation. 

LECHER,  du  mot  grec  Xtlz^  (leichâ) ,  je  lèche* 

TiEMME ,  s.  m.  (math,),  proposition  préliminaire 
qu'on  démontre  pour  préparer  à  une  démonstration  suir 
vante.  Ce  mot  est  dérivé  de  Ag/c^*  (  lémma  ) ,  mot  à  mot , 
ce  qu'on  prend,  ce  qu'on  admet,  la  majeure  d'un  syl- 
logisme ;  >^nftft*  est  formé  d'tïxtifi^t  (  eilémmai) ,  prêt, 
pass.  de  >Mft.iJtv»  (lambanô) ,  prendre ,  entreprendre. 

LÉONTOPÉTALON ,  s.  m.  (boian.),  plante  ;  en  grec, 
^tùw^otri^ttXct  [leonlopetalon) ,  mot  à  mot  feuille  de  lion , 
de  ximf  (léân),  hon,  et  de  virax^f  (pe talon)  ,  feuille. 

LÉOPARD,  s.  m.  bête  féroce;  en  grec,  Xtowm^^/tXtf 
(leopardalis)  y  de  xi^f  {léô^),  lion,  et  de  vtiçft^^ç  (par-^ 
4oUs)  paothèr^r  , 
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liEPAS ,  «.  m.  coquillage  univalve  5  en  grec ,  Ai  w<»^ 
(  lepas  ), 

LEPIDOIDE ,  adj,  {anat,) ,  qui  ressemble  à  une- 
écaille;  de  A«îr/f  (lépis),  écaille,  et  d'tï^éç  (^éidos), 
forme  ^  ressemblance.  lise  dit  de  la  suture  écaille  use  du 
crâne, 

LÉPIDOPTÈRE ,  s.  m.  (naé.),  qui  a  des  ailes  écail- 
leuses  ;  de  Aurij-  (lépis) ,  écaille  ,  et  de  w7jçof  (ptéron), 
aile.  On  donne  ce  nom  aux  insectes  qui  ont  quatre  ailes 
couvertes  de  petites  écailles  colorées. 

TiEPRE ,  s.  f.  (méd,) ,  xi^^u  {lépra),  espèce  de  gale  ; 
de  XiTp^oç  [lepros) y  rude,  parce  que  cette  maladie  rend 
la  peau  rude  et  écailleuse.  De-là ,  L£PJiEux,adj.  qui  a  la 
lèpre  ;  Léproserie  ,  s.  f.  hôpital  pour  les  lépreux. 

LETHARGIE,  s.  f.  (^méd*),  assoupissement  pro- 
fon4  qui  ôte  l'usage  de  tous  les  sens,  et  conduit  souvent 
à  la  mort.  Ce  mot  est  dérivé  de  Xtih  (lêthé),  oubli,  et 
d'ifyU  (  argia) ,  paresse ,  engourdissement  ;  comme  qui 
diroit,  oubli  paresseux  ,  parce  que  les  malades  oublient 
tout-à-coup  ce  qu'ils  ont  dit  ou  ce  qu'ils  veulent  faire  , 
et  s'assoupissent  aussi-tôt.  Léthargique, ad j.  en  dérive. 

LETHE,  s.  m.  [mytho.) ,  fleuve  des  enfers,  appelé 
aussi  j^i^i'l^  d'Oubli  ;  de  >^n6n  (^léih^) ,  oubK,  parce  que 
l'on  croyoit  que  ses  eauj^  fai^oient  oublier  le  passé  à  ceux 
qui  en  buvoient. 

LEUCACANTHA ,  s.  f.  plante  épineuse ,  nommée 
chardon  argentin  ;  de  XtvKoç  {leuhos),  blanc,  et  d'iKttvêa 
(akantha),  épine,  à  cause  de  la  blancheur  de  ses  épines. 

LEUCE ,  s.  f.  (méd.) ,  de  Xtuxoç  [leukos) ,hla.nc  ;  espèce 
de  lèpre  blanche  qu'on  croit  être  la  même  que  Vêlé-- 
phantiasis.  .  . 

LEUCOME,  s.  m.  (méd.),  mot  grec,  Mujcafitù  (leu^ 
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téma),  qui  signi&e  y  petite  loche  blanche  qui  se  forme  sur 
l'œil,  dérivé  de  Xtvx.ù.ç  (leukos),  blanc. 

LEUCOPHLEGMATIE,  s.  f.  (méd.),  espèce  d'hy,- 
dropisie  pituiteuse;  de  }itvxos  (leukos),  blanc  ^  et  de 
tpxiyfiu  [phlegma),  pituite;  à  cause  de  1^  pâleur  qu^elIe 
occasionne  sur  toute  I^  surface  du  corps. 

liEUCORRHÉi; ,  s.  f.  (?7*eU) ,  nialadie  des  femmes, 
appelée  ^ew*  blanches  ;  de  MvkIç  [leukns) ,  blanc ,  et  de 
fia  [rhéà)  y  couler.  La  leucorrhée  es.t  un  écoulement 
d'humeur»  séreuses. 

liEVIGER ,  V.  a.  (chim.) ,  réduire  un  mixte  en  poudrç 
impalpable  sur  le  porphyre  ;  d'où  vient  le  substantif 
LiÉviGATiON  ,  action,  ou  efiet  de  l'action  de  léviger;  de 
lœuis,  uni ,  en  latin ,  qui  dérive  du  mot  grec  Ano?  Çléiçfs), 
pris  dans  le  même  sens. 

LEXIQUE  ou  LEXÏCON ,  s.  m.  mot  grec  qui  si- 
gnifie dictionnaire  y  ou  recueil  de  mots.  Il  est  formé  de 
^/|/f  [lexis) ,  mot ,  parole ,  diction ,  dérivé  de  AeV*!  {}^g^)  9 
je  dis. 

LIBANOMANCIE ,  s.  f.  divination  qui  se  faîsoit  par 
le  moyen  de  l'encens  ;  de  >JSay«ç  (libanos) ,  encens ,  et 
de  fiùtmU  (mantéia) ,  divination. 

LIBAN OTIS,  s.  m.  plante  ainsi  nommée  de  y^K^ct 
(  libanos  ) ,  encens ,  parce  que  sa  racine  a  l'odeur  de 
l'encens. 

LIBATION,  s.  f.  C'étoit,  chez  les  anciens ,  l'effusion 
d'une  liqueur  en  l'honneur  des  dieux  ;  du  mol  latin  libo, 
dérivé  du  grec  Xti^u  (léibô),  je  répands. 

LICHEN,  s.  m.  {hotan.) ,  plante  parasite  et  rampante, 
qui  croît  sur  les  pierres  et  surl'écorce  des  vieux  arbres; 
du  mot  grec  Xu^ii*  (  leichén  ) ,  pris  dans  le  même  sens. 

LIMODORE,  s.  m.  {botan,) ,  en  grec,  Af/^o/Wp«j»^ 
plante  qui  croît  dans  les  endroits  humides. 
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LJMOINE^  8.  f.  (botan.) ,  plante  qui  croit  dai\s  \e% 
lieux  marécageux  ;  de  Aci/c#y  {Uijnôn) ,  pré ,  lieu  arrosé. 
£lle  s'appelle  en  grec  ^  ^ufctirtâv  {teimonion), 

LIMON ,  8.  n>.  boue,  terre  détrempée  ;  de  ydfan  [limni), 
marais,  d'où  vient  l'adjectif  Limoneux. 

LIN,  s.  m.  {hotan,),  sorte  de  plante;  dérivé  de  Ai»#f 
(linon) ,  lin  ,  d'où  vient  aussi  le  mot  de  Linon. 

LION,  s.  m.  animal  ftproce  ;  de  At*nr  (Jeôn).  M.  D'Ansse- 
de-Villoison  observe  qu'Homère  l'appelle  Pur  (/w);et 
il  dérive  ce  mot  grec  de  l'hébreu  faisch  ,  qui  a  la  même 
signification. 

LIPAROCELE,  s.  f.  [chirur.) ,  espèce  de  hernie  du 
scrotum  ,  causée  par  la  masse  d'une  substance  semblable 
à  de  la  graisse;  de  Xtxttf«ç  (liparos),  gras,  et  de  K^Xn 
(kélé) ,  tumeur  ;  comme  qui  diroit ,  tumeur  graisseuse, 

LIPOGRAMMATIQUE ,  adj.  Il  se  dit  des  ouvrages 
où  l'on  affecte  de  ne  pas  faire  entrer  une  lettre  particu- 
lière de  l'alphabet;  de  AiiV*»  (leipô) ,  manquer,  et  de 
^çâfifttt  (gramma) ,  lettre  ;  c'est-à-dire ,  où  il  manque  une 
certaine  lettre. 

LIPOME,  s.  m.  (chirur.),  ?Jw^f^  (lipSma) ,  loupe 
graisseuse ,  ou  tumeur  formée  par  une  graisse  épaissie 
dans  la  membrane  adipeuse  ;  ce  mot  est  dérivé  de  Aitrdf 
Çlipos),  graisse. 

LIPOTHYMIE,  s.  f.  (méd.),  défaillance  des  esprits, 
évanpuissement  léger  ;  de  Ai  iV*»  (  léipô  ) ,  manquer ,  et 
de  êtffioç  (thumos) ,  esprit,  courage;  littéralement,  dé- 
couragement, 

LIPYRIE,  s,  f.  (méd.),  Mixu^Uç  (lélpurias) ,  ou 
plutôt  Xttwcarvçimç ,  sous-entendu  ^v^trcç  (purétos^ , 
fièvre  ;  espèce  de  fièvre  continue ,  accompagnée  d'une 
grande  chaleur  iAterne,  ^t  d'un  froid  extérieur;  de 


i<iïxm  (iéipS)  ,  j'abandonne^  et  de  ^u^  (^pur),  feu,  cha-» 
leur. 

LITANIES ,  s.  f.  pi.  de  ?^TetnU  (litanéià) ,  prières, 
Dupplicatiou  ^  dérivé  de  ydrôfnnt  (^litomai),  prier,  sup-^ 
l^lier.  Les  litanies  sont  des  prières  en  Fhonneur  de  Dieu, 
de  la  Vierge  et  des  Saints. 

LITE,  ou  plutôt  LITHE,  mot  dérivé  du  grec  xiUç 
[Uthoa)  ,  pierre.  G^est  une  terminaison  commune  à  plu- 
sieurs mots  français  dérivés  du  grec,  par  lesquels  les 
naturalistes  désignent  diiférentes  sortes  de  pierres,  ou 
des  pétrifications  de  quelques  parties  des  animaux  et  des 
végétaux,  telles  que  ichthyolithe,  chrysolithe  ^  entomo^ 
iithe  ,  &c. 

LITHAGOGUE,  adj.  (méd,),  se  dit  des  remèdes 
^ui  expulsent  la  pierre  de  la  Vessie;  de  Aitfo;  (^lithos)^ 
pierre ,  et  d'«y«»  i^g^) >  chasser ,  faire  sortir* 

LITHARGE,  s.  f.  (chim.) ,  oxide  de  plomb  demi^ 
vitreux.  Ce  mot  est  formé  de  Xiéoç  (Jithos^ ,  pierre ,  et 
d'tfpyvpdf  {^arguras)  y  argent;  comme  qui  diroit ,  pierre 
d^ argent,  parce  qu'il  désignoit  d'abord  Foxide  métal- 
lique provenant  de  l'affinage  de  l'argent  dans  le  plomb 
fondu.  La  couleur  blanchâtre  ou  rougeâtre  de  la  litharge, 
Pafait  distinguer  en  litharge  d'argent,  et  en  litharge  d'or. 

Dérivé,  Litharge,  adj.  altéré  avec  de  la  litharge. 

LITfflASIE,s.  f.  (^méd.),  XtèUatç  {lithiasis),  for- 
mation de  la  pierre  ou  du  calcul  dans  le  corps  humain, 
dérivé  de  ?ithç  {lithos),  pierre*  C'est  aussi  une  maladie 
des  paupières ,  causée  par  de  petites  tumeurs  dures  et 
comme  pétrifiées ,  qui  se  forment  sur  leurs  bords. 

LITHIATES ,  s.  m.  pi.  nom  générique  des  sels  formés 
par  la  combinaison  de  l'acide  lithique  avec  différentes 
bases;  de  ?J6ûç  {lithos) ,  pierre.  Ce  mot  est  remplacé  au* 
jourd'hui  par  celui  d'urates. 
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LITHIQUE ,  ad.  {chim.),  terme  nouveau ,  dérivé  ^é 
>^têé5  (^liùhos) ,  pierre  f  par  lequel  on  a  désigné  d'abord 
l'acide  qu'on  retire  du  calcul  de  la  vessie*  Il  est  rem- 
placé aujourd'hui  par  celui  d'URiQUE.  Voyez  ce  mot, 

LITHOCOLLE,  s.  f.  miolqui  signifie  colle  à  pierre  ; 
de  Art«f  {lithoa^ ,  pierre ,  et  de  «dAA«  [kolla)  ^  colle.  C'est 
un  ciment  avec  lequel  les  lapidaires  attachent  les  pierres 
précieuses  pour  les  tailler  sur  la  meule. 

LITHOGRAPHIE ,  s.  f.  Description  des  pierres  ; 
de  xi^ùç  (  lilhos  ) ,  pierre ,  et  de  y^a^ct  (  graphe  )  ,  je 
décris. 

LITHOLABË,  s.  m.  (chirur,),  piricetle  propre  a 
saisir  la  pierre  dans  l'opération  de  la  taille  ;  de  Xiéof 
{litJios  ) ,  pierre ,  et  de  Xtt/tcSuv»  (  lambanô  ) ,  prendre ,  * 
saisii*,  d'où  dérive  Â<t  '  i  (  labé  ) ,  prise. 

LITHOLOGIE ,  s.  f.  science  des  pierres  ;  de  ?ué9ç 
[lithos)  y  pierre  ,  et  de  Acv»?  {togos) ,  discours.  Partie  de 
l'histoire  naturelle  qui  à  pour  objet  les  différentes  es- 
pèces de  pierres,  leur  formation ,  leurs  propriétés ,  &c» 
De-là  vient  Lithôlogue,  celui  qui  à  écrit  sur  les 

pierres. 

LtTHOMANCIE,  s.  f.  divination  par  le  moyen  des 
pierres;  de  xiUç  {lithos) ,  pierre,  et  de  f^tifTtU  {mantéia) , 
divination. 

LITHONTRIPTIQUE ,  adj.  {méd,} ,  mot  qui  signifie 
brise-pierre  ;  de  xi6oç  (^lithos) ,  pierre ,  et  de  TÇi'^a»  {tribô)i 
briser,  rompre.  lise  dit  des  médicamens  propres  à  dis- 
soudre la  pierre  dans  la  vessie,  et  à  l'expulser  pa^  les 
urines. 

LITHOPHAGE  >  s.  m.  {nat,) ,  mot  qui  signifie  man* 
geur  de  pierres  ;  de  xièeç  [lithos) ,  pierre,  et  de  ^iya 
{phagô),  manger.  C'est  le  nom  d'un  petit  ver  noirâtre 
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qui  se  trouve  dans  l'ardoise ,  et  qui ,  dit-on ,  y  Vît  en  là 
rongeant. 

lilTHOPH YTE ,  s.  m.  (nat) ,  production  naturelle 
qui  tient  de  la  pierre  par  sa  dureté ,  et  de  la  plante  pai' 
sa  forme  ;  de  >uéoç  (lithos),  pierre ,  et  de  ^vréf  (jihuton), 
plante  ;  comme  qui  diroit  pierre-plante.  ^ 

UTHOSTROTOS ,  mot  purement  grec,  qui  signifie- 
un /7aW  de  pierres;  de  Puéor  (/if Ao«) ,  pierre ,  et  de  ççêtroç 
(strôtos) ,  payé  ,  de  v-'l^myia  (strdnniiô) ,  paver.  Les 
Grecs  appeloient  ainsi  un  lieu  pavé  de  marbres  de  diffé- 
rentes couleurs  et  à  différens  comparlimens.  Les  Grecs 
modetues  ,  dit  M.  d'Ansse  de  Villoison  ,  appellent 
la  rue  o^çet^»  (strata) ,  comme  Virgile ,  atraia  viarum. 
Ce  dernier  mot  latin  (  d'où  les  Italiens  ont  tiré  celui  de 
êtrada,  et  les  Français  estrade,  dans  la  phrase  battre 
l'estrade  )  vient  de  sterno ,  dérivé  de  f^^mniet  {strônnuô)» 

LITHOTOMIE ,  s.  f.  (chirur.),  la  taille ,  ou  l'opéra^ 
tion  par  laquelle  on  tire  la  pierre  de  la  vessie  ;  de  xièùg 
{lithos) ,  pierre ,  et  de  riftfm  (temnô) ,  couper,  parce  qu'on 
fait  une  incision  pour  tirer  la  pierre.  De-là,  Lithotomz^ 
l'instrument  qui  sert  à  cette  opération  ;  Lithotomiste  , 
adj;  celui  qui  la  faiti 

LITHOXYLON ,  s.  m.  mot  purement  gtec  ,  formé 
de  ^é^ff  (lithos) ,  pierre ,  et  de  IvA^y  {xulon) ,  bois  ;  il  signifie 
hois  pétrifié, 

LITOTE,  s.  f.  de  XtroTtjç  ( litotes),  simplicité ,  dimi- 
nution ,  dérivé  de  ^ktriç  (litôs) ,  simple ,  petit.  C'est  une 
figure  de  rhétorique  qui  coilsiste  à  dire  le  moins  par 
modestie,  ou  par, égard,  pour  réveiller  Fidée  du  plus» 
On  l'appelle  aussi  exténuation. 

Litre  ,  s.  m.  nouvelle  mesure  de  capacité ,  qui  coU'- 
tient  un  décimètre  cube ,  et  qui  répond  à  une  pinte  et  un 
vingtième  de»  anciennes  mesures.  Ce  mot  est  dérivé  de 
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iijrça  (  litra  ) ,  rtom  d'une  ancienne  mesure  grecqtie  J)OU^ 
les  liquides;  d'où  vient  aussi  Litbon. 

LITURGIE ,  s.  f.  de  XuTûuçyU  [léitourgia) ,  qnisigni-^ 
fie  êervice ,  ministère  public ,  formé  de  Xurlç  (  léitoé  )  ^ 
prytànée,  et  d'i^yo»  {ergori) ,  ouvrage*  Ce  mot  désigne 
l'ordre  établi  dans  les  prières  et  les  cérémonies  de  l'office 
divin.  De-là  vient Litithgique  ,  adj.  et  LiTtrRGistE,9.  m. 
Voyez  Hesychiué ,  et  aes  commentateurs^  sur  le  mot  ^ 

Ati'i^vçyùf  (^léilourgein)* 

LiOÉE,  s»  m.  (anal.)  y  de  XùQiç  (hboè),  le  bdùt  de 
l'oreille ,  par  où  Ton  prend  une  personne ,  et  qui  dé- 
rive, dit-on^  de  >Mfi^ifm  (lamband),  prendre*  De-U 
Viennent  les  lobes  du  foie,  du  poumon^  du  cei*veauy 
c'est-à-dire ,.  les  deux  parties  dans  lesquelles  ils  sont  di- 
visés. ËTi  botanique ,  on  appelle  lobes  les  deux  cotylé^ 
dons  9  ou  les  deux  parties  qui  sont  attachées  au  germe  ^ 
et  qui  nourrissent  les  jeunes  plantes  jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  produit  des  racines.  Lobule  se  dit  d'un  petit  lobe^ 
Chaque  lobe  du  poumon  se  divise  en  une  multitude  dé 
lobules. 

LOCHIES,  s.  t  pi.  en  gred,  Xc^hd  (locheia) ,  flu^ 
de  sang  qui  arrive  aux  femmes  après  l'accouchement  j 
Oe  mot  vient  de  À«^«f  (lochos) ,  femme  en  coucfae  ;  Xi;^m 
{lechô)  a  la  même  signification  en  grec  ,  et  dérive  de' 
Xiz^^  {lechos') ,  lit. 

LOGARITHIVtE ,  s.  m*  (ma^;^.),  mot  Composé  dé 
^Jéyç  {togos),  raison ,  proportion ,  et  d'«cf<d/K«f  {arithmos), 
iLombre  ;  c'est-à-dire ,  raison  de  nombres  ,  ou  nombre 
en  propdrtitm  avec  un  autre  Les  lo^ariihnèes  sont  àei 
nombres  en  progression  arithmétique  qui  répondent 
terme  pour  ternie  à  d'autres  nombres  en  progression 
géométrique.  L'invention  en  est  due  k  Néper  ,  baron 
îkïossais,  Dérivé.  LooARiTHMzqc7£,  ad;«  et  s.  fé  On  ap« 
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pellç  logarithmique  une  courbe  géométrique  utile  dans 
la  construction  des  tables  de  logarithmes. 

LCX^IE,  mot  tiré  du  grec  A#V«f  (logos),  qui  signifie 
discours  raisonné ,  traité,  &c.  dérivé  de  xiytt  {légô) , 
dire ,  parler.  Logie  désigné  donc  un  genre  de  science , 
de  cpnnoissance  y  de  traité  >  comme  astrologie ,  chrono" 
■logie  j  physiologie,  &c.  et  souvent  une  qualité  du  dis- 
•cours ,  comme  dans  amphibologie ,  battologie.  Il  entre 
dans  la  composition  de  plusieurs  mots  français^  qu'on 
ti^uve  expliqués  à  leur  rang  d^ns  cet  ouvrage. 

LOGIQUE ,  8.  f.  en  grec ,  A«yi«j}  (logiké) ,  Fart  de  pen- 
ser et  de  raisonner  avec  justesse.  Ce  mot  est  dérivé  de 
xiyoç  [  logos) ,  discours^  raisonnement  ^  qui  vient  de 
Aey*  ( /^^d  ),  je  parle.  Il  est  aussi  adj.  Dérivés,  Logi- 
cien^ s.  m.  celui  qui  possède  l'art  de  raisonner.  Logi- 
quement ,  adv. 

LOGISTES,  s.  m.  pi.  en  grec,  x«y<«-*)  (lôgistai), 
magistrats  athéniens  qui  exammoient  la  conduite  des 
comptables;  de  A#V«f  (logos),  compte,  qui  vient  d© 
AfV«  (légô). 

LOGISTIQUE,  s.  f.  de  Xdy/Ç«^«<  (logùiomai)j' cah 
culer.  C'est  le  nom  qu'on  donnoit  autrefois  à  l'algèbre , 
ou  à  l'art  de  calculer  avec  des  caractères  représentatifs  , 
avec  des  jetons. 

LOGOGRAPHIE ,  s.  f.  terme  nouveau ,  qui  signifie 
art  d'écrire  aussi  vite  que  l'on  parle  ;  il  est  dérivé,  de 
^iiyùç  (logos) ,  parole ,  et  de  yp«f  a>  (graphe) ,  j'écris.  De-la 
on  a  fait  Logographc  ,  s.  m.  Looographique  ,  adj. 

LOGOGRIPHE ,  s.  m.  sorte  d'énigme  dont  on  dé- 
compose le  mot  pour  en  former  d'autres  mots  qu'on 
définit ,  et  que  Ton  donne  à  deviner.  Ce  mot  est  com-« 
posé  de  A«y«ff  (^gos),  mot,  et  de  y(iç^ç  (griphos),ûht, 
ou  énigme;  il  veut  dire  littéralement,  énigme  de  mots* 
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LOGOMACHIE ,  s.  f.  A«y#/«M»;tj/«  {logomachia) ,  dis- 
pute de  mots  ;  de  xiyêç  (logos) ,  mot ,  et  de  fuiz^ftMt  {ma- 
chômai)^  combattre >  disputer. 

LONCHITE ,  s.  f.  {astro,) ,  e^ce  de  comète  qui  res- 
semble à  une  pique  ;  de  iJiyz^  {logchi)^  lance  ou  pique. 

LONCHITIS,  s.  f.  [botan.)^  plante  qui  ressemble 
beaucoup  à  la  fougère,  et  qui  n'en  diffère  qu'en  ce  que 
les  feuilles  de  la  londiiiis  sont  fort  pointues  et  en  formé 
de  laQce ,  d'où  lui  vient  aussi  le  nom  de  lancélée  ;  de 
^y:c*i  (  hgché  ) ,  lance. 

LONGIMÉTRIE ,  s.  f.  (géom.) ,  art  de  mesurer  les 
longueurs  accessiUes  ou  inaccessibles.  Ce  mot  est  formé 
du  latin  longus, long,  et  du  grec ^«rçdr(/»^/ro7i),  mesure. 

LORDOSE ,  s.  f.  (méd.) ,  en  grec ,  hi^^am  {lordôsis), 
maladie  dans  laquelle  l'épine  du  dos  se  courbe  en  avant; 
de  Aoç^if  (lordos) ,  plié ,  courbé. 

LOSANGE,  s.  m.  {géom,)  Ce  mot  paroît  formé ,  avec 
quelque  altération ,  du  grec  Xo^ùg  (loxos) ,  oblique ,  et  du 
latin  angidus ,  angle,  c'est-à-dire,  angle  oblique.  C'est 
une  figure  à  quatre  côtés  égaux ,  placés  obb'quement 
l'un  sur  l'autre ,  et  qui  a  deux  angles  aigus  et  deux  obtus. 

LOTOPEI  AGES ,  s^m.  peuples  d'Afrique ,  ainsi  nom- 
més de  A«r«f  (lotos) ,  lotus,  ou  lotos ,  espèce  d'arbiisseau , 
et  de  ^«vtf  {phagô) ,  manger,  parce  qu'ils  se  nourris- 
soient  du  fruit  du  lotus.  Suivant  l'opinion  des  anciens 
Grecs,  ce  fruit  étoit  si  agréable ,  qu'après  en  avoir  mangé, 
les  étrangers  perdojent  l'envie  de  retourner  dans  leur  pa- 
trie; ce  quiavoit  donné  lieu  au  proverbe,  manger  du  lotus, 
pour  dire ,  oublier  son  pays  par  goût  pour  un  autre  (i). 

LOXODROMIE ,  s.  f.  terme  de  marine,  qui  vient 

(i)  M.  d*Ai|ts^4e-Vi]loisoii  observe  qne  le  Bayant  Des  Fontaines  a 
rttrouYé  le  lotfAS  àufti  ^s  voyages ,  et  a  pr»ayé  »  dans  sci  Mémoires 
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de  Xû^ùç  (loxos),  oblique^ et  de  ^çift^ç  (dromos) , course.  Il 
signifie  la  route  oblique  d'un  vaisseau ,  ou  la  courbe  qu'il 
décrit  en  suivant  toujours  le  même  rhumb  de  vent.  De-Ià , 
LoxoDROMiQUE,  adj.  qui  a  rapport  à  la  Loxodromîe. 

L YCANTHROPIE ,  s.  f.  {méd.),  espèce  de  déUre 
mélancolique ,  dans  lequel  les  malades  se  croient  chan- 
gés en  loups  ^  el  en  imitent  toutes  les  acdons;  de  Xokùç 
{luhos) ,  lonp^  et  d'i^^^mw^  {anthrôpoa) ,  homme.  De-là, 
Ltcani'hrope  y  celui  qui  est  atteint  de  ce  délire.  C'est 
ce  que  le  peuple  appelle  hup-garou;  mot  que  quelques- 
uns  dérivent  de  xixùç  iy^tàs  [luhos  agtioa) ,  loup  sau- 
vage y  féroce. 

LiYCËË^  s.  m.  en  ^cec y  >Mxnùf  [luheion) ,  Ueu  près 
d'Athènes»  orné  de  pordques  et  de  jardins^  où  Aristote 
enseignoit  la  philosophie.  On  l'a  dit ,  par  extension  y  de 
tout  Ueu  où  s'assemblent  les  gens  de  lettres  ;  et ,  dans  la 
nouvelle  organisation  de  l'instruction  publique ,  ce  mot 
remplace  celui  de  collège. 

LYCHNIS,s.  m.  plante ,  dont  le  nom  vient  de  ^^ix^^ç 
(luchnoft)  y  lampe  y  parce  qu'on  prétend  que  les  anciens 
faisoient  avec  ses  feuilles  des  mèches  pour  leurs  lampes, 
ou  à  cause  de  la  couleur  resplendissante  de  sa  fleur. 

LYCHNOMANCIE,  «.  f.  divination  qui  se  faisoit 
par  l'inspection  de  la  flamme  d'une  lampe;  de  Av;^^^^. 

ou  Recherches  sur  un  arbrisseau  connu  des  anciens  sous  le  nom 
de  lotiu  de  Libye  {Journal  de  Physique ,  octdbre ,  1788  ) ,  qae  c'est 
le  rhamnus  lotus ,  espèce  de  figuier  sauTtge  ,  dont  les  Arabes  mangent 
le  fmit ,  et  dont  ib  tirent  une  Uqnenr  agréable  et  rafraîchissante.  Ce 
célèbre  Toyageor ,  ajoute  M.  d'Ansse^e-Vilioison ,  confirme  ainsi  Topi- 
nion  de  Saumaise,  pag.  728  et  suir.  de  son  Commentaire  sur  Solin  , 
et  de  Jean  Colnmbns ,  professeur  d^Upsal ,  et  gendre  de  son  collègue 
Jean  Schef£er ,  pag.  79  de  ses  note»  sur  les  Fabulœ  aliquot  Home-' 
ricœde  Ulixis  erroribm*  teyde,  174^1  i»-8>». 
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{luchnos),  lampe  ^  et  de  fi»fTtU  {mantéia)y  divination. 
Voyez  LampadoMancie.. 

LiYCIUM^  9.  m.  (boean.),  arbrisseau  épineux;  en 
grec ,  ?ii»i09  (luUon), 

L YCOPODE ,  s.  m.  (botan.) ,  mousse  terrestre ,  nom- 
mée autrement  pied-de^loup  ,  comme  le  désigne  son 
nom  grec ,  formé  de  Avm^  {luhoa) ,  loup  >  et  de  wpvs  (pous), 
pied  ,  parce  qu'elle  a  la  figure  du  pied  d'un  loup. 

LYMPHE ,  s,  f.  humeur  aqueuse  qui  fournit  la  plu- 
part des  humeurs  animales;  du  mot  latin  fympha,  qui 
vient ^  dit:K>n^  de  fifsÇti  (nu¥nphé), nymphe,  divinité  des 
eaux^  et  par  extension  ^eau.  Dérivé,  Lymphatique  ,  adj. 

LYNGODE ,  s.  f.  (méd,) ,  fièvre  accompagnée  de  ho- 
quet; de  PiiyJ  {^u>gx)j  génit.  Aofyif  (iàggoa)^  hoqu«t, 
sanglot^  dérivé  de  Au{[«  (luzô),  sangloter. 

LVNX^  s.  m.  A»y{  Ç^lugx) ,  animal  tachelé  qui  a  la 
vue  fort  perçante  ;  dérivé,  dit-on  ,  de  AbV^t  (luké),  lu- 
nnère ,  parce  qu'il  a  les  yeux  fort  brillans.  Les  Latins 
ont  formé  le  mot  de  2ux,  lumière ,  de  A9»9  (  luké) ,  qui  a 
la  même  signification  ,  et  d'où  dérive  «^f  iAii«9  {amphin 
luké),  crépusculow 

LYRE  y  s.  f.  de  Av(«  {lura) ,  instrument  de  musique  ii 
cordes  ',  en  usagé  chez  les  anciens.  !Pe-là ,  le  nom  de 
lyrique  qu'on  donne  aux  ouvrages  de  poésie  qui  se 
chantent^  ou  qu'on  suppose  devoir  être  chantés^  et  à 
ceux  qui  les  composent. 

LYSIMACHIE,  s.  f.  plante;  en  grec,  xttotfUzt^f 
(Jusimachion)  ;  ainsi  appelée  du  nom  de  Lysimaque,  qui 
l'avoit  découverte  ;  ou  ,  selon  d'autres ,  parce  qu'elle 
avoit  la  vertu  d'empêcher  les  boeufs  et  autres  animaux 
de  se  battre^  quand  on  la  posoit.sur  le  joug  auquel  ils 
étoient  attelés.  Ce  mot  est  dérivé  de  xinç  (lusie),  disso* 
lution ,  rupture,  et  de  fUzi  (mâché) ,  combat. 
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MACHER ,  V.  a.  broyer ,  moudl^  avec  les  dents  ;  de 
futriMa^tit  (massa&lliai) ,  qjxî  a  la  môme  signification  en 
grec. 

MACHINE ,  s.,  f.  nom  de  tout  instrument;  qui  sert  à 
produire  quelque  effet;  de  finz^fi  (méchané) y  machine , 
invention^  art,  adresse.  Déripéa,  Machinai.,  Machi- 
NATEUH  ,  Machination  ,  Machiner  ,  Machiniste. 

M ACROCÉPHALE ,  s,  m.  (méd.) ,  celvd  qui  a  k 
tête  plus  longue  que  nature  ;  de  fcuK^iç  (makros) ,  ion<T 
«t  de  ttt^ttxi  Çképàalé) ,  tête* 

MACROGOSME  ,  s.  m.  {phiioa^  ) ,  mot  composé  de 
fMK^lç  {makroa) ,  grand  ^  et  de  icUfAitç  {Jbosmo») ,  monde. 
Quelques  philosophes  ont  donné  ce.  nom  a  l'univers,  par 
opposition  k .microcosme  ou  petU  moTicfe^qui. désignoit 
rhomme.  Ployez.  Micbocosme. 

MACROPHYSOCÉPHALE  ,  s.  m.  {méd^),  celui  à 
qui  des  flatuosités  ont  rendu  la  tête  plus  longue  que  na- 
ture ;  de  fcatc^iç  (m^kros)  ,  long ,  de  ^««w  {phusa) ,  vent , 
souffle  ,  et  de  KtÇuxii  (képhalê) ,  tête. 

MAGE,  s.  m.  Muyoç  (Magos),  sorte  dé  philosophes 
eu  de  sages  parmi  les  anciens  Perses.  Ce  mot  signifie  aussi 
magicien  j  paece  que  ces  sages,  passoient  pour  savaiw 
dans  l'art  magique. 

MAGIE,  s^f.  fi€ytU  {mageia),  art  qui  enseigne  à 
faire  des  choses  surprenantes  et  merveilleuses  ;:  de  ftayoç 
(magos)  y  magicien. ,  proprement  Mage ,  car  les  Mages 
usoient quelquefois  d'enchantemens.  VoyezlAA&E.,  De-là 
^ient  aussi  Maoiqoe^  adji  Magicien,  ienne,  subst.  et 
Magisjéie  ,  s.  m.  religion  des  Mages. 

MAGMA^  s.  m.  {jiharm.^  y  mot  grec  qui  signifié  !• 
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marc ,  la  lie  d'un  onguent ,  ou  ce  qui  reste  après  Tex- 
pression  des  parties  les  plus  fluides  ;  de  fUrorm  (mas^ô)  , 
pétrir,  exprimer. 

MAGNÉTIQUE ,  adj.  de  tout  genre ,  qui  tient  de 
l'aimant,  qui  appartient  à  Taimant;  du  mot  grec  ftiyitnç 
{magnée) ,  aimant.  C'est  de-là  que  vient  aussi  le  mot  de 
Magnétisme^  nom  générique,  qui  se  dit  des  propriétés 
de  l'aimant  ;  MAONjéTi»£n  ,  v.  a.  développer  le  magné- 
tisme animal ,  fluide  particulier^  dont  on  a  cherché,  il 
y  a  quelques  années^  à  établir  l'esistence,  sur-^tout  en 
agissant  sur  Fimagination  et  sur  les  sens  des  personnes 
nerveuses.  Magnstibeur  ,  s.  m.  celui  qui  magnétise. 

MALACHITE,  s.  f.  pierre  précieuse,  verte  et  opaque; 
ainsi  nommée  de  fMtxixn  (malaché) ,  mauve ,  à  cause 
de  sa  couleur  qui  approche  de  celle  de  cette  plante. 
Là  malachite  est  un  vrai  oxide  de  cuivre  formé  de  sta- 
lactites ,  et  susceptible  d'un  beau  poli. 

M ALACIE ,  s.  f.  (  méd.  ) ,  de  fu^TM^U  {malakid) ,  qui 
signifie  mollesse , d^vé  de  fuiXêtmt  {^maUzssô) ,  amoLlir. 
C'est  une  espèce  de  mollesse  ou  de  maladie  de  l'estomac, 
qui  fait  désirer  vivement  certains  mets  inusités  que  l'on 
mange  avec  excès. 

MALACODERME;  adf.  {nat\-moiîovméàefut}Mitùç 
Çmalakos) ,  mou,  et  de  iifft^t  (^derma),  peau.  Il  se  dit 
des  animaux  qui  ont  k  peau  molle,  pour  les  distinguer 
des  OsTRAcoDERMEs.  Vojez  ce  mot. 

MALACOIDE,  s.  f.  plante  qui  i^ssemble  à  la  mauve 
par  ses  fleurs  et  par  sa  forme  ;  de  futx*^  (  malaché) , 
mauve >  et  d*tt^»ç  [éidos) ,  forme ^  ressemblance.  Elle  en 
a  aussi  les  propriétés. 

MALACTIQUE,  adj.  {méd.),  émollient,  qui  a  la 
vertu  d'amollir;  de  ^axArrm  (malassâ),  j'amollis. 

MALAGME ,  s.  m.  {pHarm.) ,  en  grec  fAtHxmy^  [ma* 
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ib^ma  )  ^  sorte  de  topique  où  de  cataplasme  émoUîent^ 
dérivé  de  futhÛTT»  (  mcdastô),  atnoUir. 

MALAXER,  {pJiarm,) ,  pétrir  des  drogôes  pour  les- 
rendi^e  plus  moUes  étphis  ductiles  ;  de  fuûJiMa  (nudassô), 
amollir. 

MA]NCIE  ou  MANGE ,  terminaison  commune  à 
plusieurs  mots  français  tirés  du  grec.  Ce  mot  est  dérivé 
de  fUMfTtU  (^manêéki'),  qui<  signifie  dkfinatioh,  à6nt  la 
racine  estf/iwtwfy  (jrmntis^',  devin;  il  ti^rmine  presque 
tous  les  noms  qui  désignent  les  différentes  pratiques  su- 
perstitieuse» par  lesqtieiies^les  anciensfjiréleiiddient  con- 
noitre  l'avenir,  et  découvrii»  les-  choses  cachées.  Nous 
parlons  de  chaque  espèce  de  divination  soiisle  notd  qui 
lui  est  propre. 

MANDRAGORE ,  &*  f.  de  fà^i^nyi^iàç  (  mahêra- 
gorûs  ) ,  plante  qui  a  la  vertu  d'assoupir  et  d'engourdir. 

MANIE,  s.  f.  (méd.) ,  délii^  continuel  et  furieux, 
sans  fièvre;  de  ft^fU^ {mania) ,  fbreur,  feHe,  dérivé  de 
ftmffim  (mainomai) ,  être  fou ,  être  en  ftireur.  Manie , 
dans  la  composition  des -mots, -signifie  amoUI:,  passion 
portée  jusqu'à  la  folie  ou  à  la  fureur ,  comme  dans  Mé^ 
trvmanie j  MiBliomanie y ôic.  De-là*,  Maniaque,  s.  et 
adj.  un  fou ,  un  furietix. 

MANOMÈTRE  oU  MANOSC0PE ,  s.  m;  instru- 
ment de  physique  qui  mesure  lés  variations  de  la  densité 
et'  de  la  rareté-  de  Ymr  ;  ce  mot  est  composé'  de  fi»9oç 
(manos),  rare,  et  de  ^»rç«»  {méiron) ,  mesure,  oii  de 
trxo^îtt  (shopéô) ,  je  considère ,  j'examine. 

MANTEAU,  s.  m,  àe  fuuHit  ou  /i*#»Af«»f  (manduê 
ou  mandnas  ) ,  mot  persan ,  qui  a  depuis  passé  dans  la 
langue  grecque ,  et  qui  désigne  une  espèce  de  vêtement 
semblable.  Manbille  ,  s.  f.  sorte  de  casaque  que' les» 
laquais  portoient  autrefois  ^  dérive  de  la  même  racine. 
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MARASME^  ar.  m.  (méd.),  deMècIiement  général > 
maigreur  extrême  de  tout  le  corps  ;  de  fiM^anm  (marainô)  , 
flétrir  y  dessécher. 

MAR  AU  D^«.  m^coquîn  y  fripon.  Ce  mot ,  selon  Henri 
Etienne^  est  dérivé  de  fim^it  {miaros),  qui  a  la  même 
significalion  en  grec. 

MARMOT^  s.  m.  espèce  de  singe  et  fignre  grotesque  ; 
et  Marmouset,  diminutif,  petite  figure  grotesque;  de 
fMÇféit  (mormô) ,  masque ,  figure  de  femme  qui  inspiroit 
la  terreur.    * 

MARTYR ,  s.  m*  de  /iwîçwç  (mariur) ,  t^noin.  L'église 
donne  ce  nom  à  ceux  qui  ont  souffert  la  mort  pour 
rendre  témoignage  à  Jésus-Christ  et  à  la  vérité  de  son 
Evangile.  De-là  vient  Mart yab  ,  s.  m.  le  tourment  ou  la 
mort  qu'on  souffre  dan»  cette  vue  ;  Martyriser,  v.  a. 
faire  souffrir  le  martyre. 

MARTYROLOGE, s.  m.  catalogue  ou  histoire  des 
martyrs  ;  de  /»«çroç  (  nuiçtur  ) ,  témoin ,  martyr ,  et  de 
>.ùyç  (  logos  )  ^  discours  ;  c'est-à-dire,-  dUeours ,  ouinrage 
sur  les  martyrs.  Martyrologistr  ,  s.  m.  auteur  d'un 
Martyrologe. 

MASSETER  ,  s.  m.  (anat) ,  mot  dérivé  de  ftmvvmûfutt 
(massaomai) ,  manger.  C'est  le  nom  de  deux  muscle» 
très-forls ,  qui  servent  à  tirer  la  mâchoire  inférieure 
vers  la  supérieure ,  lorsqu'on  mange. 

MASTIC ,  5.  m.  de  fMtçlx^n  Çmastichê) ,  espèce  de  ré- 
sine de  larme  qui  découle  du  lentisque  (i). 


(i)  M.  d*Ansse-de-Vinoîson  observe  que  toute  la  Grèce  est  couverte  de 

lentisques,  mais.qu^  n'y  a  pin»  que  vingt-un  viUages  dans  la  charmante 

fie  de  S.cIo  (autrefois  vingt-quatre)  où  les  lentisqnes  donnent  dû  mastic  ,et 

•qu'on  appelle  pour  cette  raison  ftATliX^X'^eU  (mctstichochoria)  ^ 

villages  au  mastic  ,  et  qui  sont  exempts  par  conséquent  de  capUation  ,,et 
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MASTIC ATION ,  s.  f.  {méd.),  action  de  mâcher,  de 
"broyer  les  alimens  ;  de  fiav^tz^^ot  {mastichaô) ,  mâcher , 
dérivé ,  dit-on ,  de  ftuçui  {mastax) ,  mâchoire. 

MASTICATOIRE ,  8.  m.  [méd.) ,  remède  que  Ton 
tnâche  pour  exciter  Tévacualion  de  la  salive.  Voyez  Mas- 
tication ,  pour  rétymologie. 

MASTIGOPHORE ,  s.  m.  (antiq,),  porte -verge; 
de  fAâçi%  (mastix) ,  fouet ,  et  de  f  €Ç<»  (^phérà) ,  je  porte. 
Espèce  d'huissier  chargé  de  punir  ceux  quienfreignoient 
les  réglemens  de  police  dans  les  jeux  publics  de  la  Grèce. 

MASTOIDE ,  adj.  {anat.) ,  qui  a  la  figure  d'une  ma  ; 
melle ;  de  féaçlç  (^mastos) ,  mamelle  ,  et  d'û^oç  (^éidos), 
forme ,  figure.  Il  se  dit  d'une  apophyse  de  l'os  temporal , 
qui  a  la  figure  d'un  mamelon.  De-là,  Mastoïdien,  adj. 
qui  se  dit  des  parties  qui  ont  rapport  à  rapoph)^se  mastoïde. 

MAT ,  adj.  qui  n'a  point  d'éclat ,  et  Mat  ,  au  jeu  des 
échecs ,  dérivent ,  selon  Henri  Etienne ,  de  l'italien  màttOj. 
qui  vient ,  selon  le  même  savant,  de  fitirettoç  Qnataios) , 
vain,  inutile,  fol  (i).  D'autres  dérivent,  avec  plus  de, 
vraisemblance,  l'expression  échec  et  mat  du  persan. 

»— — — ^^— ^■^— I  ■  Il  III  ■  I         ■  Il        »  I  I  ■  I   I     I   I        I      !■ 

conseryent  Tusage  des  cloches  ,  interdit  aux  antres  habîtans  de  Scio.  Le 
sakiz'émini  ou  surintendant  de  la  ferme  turque  du  mastic ,  lui  assura', 
en  1786  ,  que  ces  vingt  et  un  villages  rendoient  par  an  cinquante  mille 
oques  de  masiic ,  environ  cent  cinquante  mille  livres  pesant ,  qui  valoient 
deux  cent  mille  piastres.  Le  même  M.  d'Ansse-de-Villoison  observe  , 
comme  une  singularité  très-remarquable  ,  qu*il  a  trouvé  dans  File  de 
Stampalie ,  jistypaltia  régna ,  pour  se  servir  de  Tezpression  d'Ovide  , 
deux  lentisques  qui  produisoient  du  mastic  comme  ceux  de  Scio ,  tandis 
qii^ils  sont  stériles  dans  le  reste  de  VArcbipel  et  de  la  Grèce  ,  et  dans  la 
Provence. 

(i)  Le«  Italiens  OBt  pris  plusieura  termes  du  grec  ,  comme ,  par  exem- 
ple ,  le  mot  vénitien  magari  ,  plût  à  Dieu ,  qui  vient  de  fAAxeifiùç  (ma" 
hirios)^  heureux,  c'e»t-à-^e ,  que  je  serols  heureux.  Cette  ob«ervaUoB 


3i6  M  É  N 

MELICERIS ,  s.  111.  {chirur.  ) ,  mot  dérivé  de  fttxUij^in^ 
(mélikéron) y  qui  signifie  rayon  de  miel,  de  ^eV (méH), 
miel^  et  de  «^rp«f  {kérosj ,  cire.  C'est  le  nom  d'une  espèce 
de  tumeur  enkystée ,.  formée  par  une  matière  qui  res- 
semble à  du  miel. 

MELILOT,  s.  m.  plante  d'une  odeur  douce,  qu'on 
prend  pour  une  espèce  de  lotus  ;  de  fiixt  {^méli),  miel, 
et  de  koiT^ç  (^lôtos),  lotus ^  sorte  de  plante;  comme  qui 
diroit,  lotus  miellée, 

MELISSE ,  s.  f.  plante  ;  de  ftixtovu  (méUssa),  abeille  ^ 
parce  que  les  abeiUes  en  sont  avides. 

MELOCACTE,  s.  m.  plante  ainsi  nommée  de /cj^^ 
{melon) ,  pomme,  et  de  Kavrtç  (^haktos),  chardon  épi- 
neux, parce  que  son  fruit  x*e'ssemble  à  une  pomme  hé- 
rissée d'épines.  On  Pappelle  encore  melon-chardon,     . 

MELODIE,  s.  f.  de  fttXmi'U  [mélôdia) ,  qui  signifie, 
chant  Jtarmcnieux,  ou  agréable  à  l'oreille,  dérivé  de  /«lAtff 
(iT^^f), harmonie,  etdV^ii  (àdé),  chant ,  d'«f/Av  (aéidô), 
je  chante.  Il  se  prend  en  général  pour  toute  sorte  d'har- 
monie musicale.  Dérivés.  Mjblodieux,  adj.  Mélodieu- 
«EHENT,  adv. 

MÉLOPÉE,  s.  f.  de  fiixtç  (mélos),  mélodie,  et  de 
Têtiet  (poiéô),  faire ,  composer.  C'étoit,  dans  la  musique 
grecque ,  l'art  ou  les  règles  de  la  composition  du  chant, 
dont  l'effet  s*appeloit  mélodie. 

MÉLOTE,  s.  f.  {hist.  ecd.),  de  fttiXttri  (mélô té), qui 
désigne  une  peau  de  brebis  avec  sa  toison»  Les  premiers 
moines  se  couvroient  les  épaules  d'une  mélote,  en  forme 
de  manteau.  La  version  des  Septante  donne  le  même 

m 

nom  au  manteau  d'Elie. 

MÉNADE,  s.  f.  [myt7io.),  bacchante,  femme  qui 
célébroit  les  fêtes- de  Bacchus  ;  de  fMtfttç  (  mainas) ,  qui 
signifie  une  furieuse ,  dérivé  de  fcùthofuts^  (mainomai). 
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élre  en  fureur ,  parce  que  ces  femmes  donnoient  dai» 
toutes  sortes  d'extravagances. 

MÉNAGOGUE,  adj.  (méd,),  de  ftnv  (mén),  mois, 
et  d'<ey«»  (âg*^)  9  chasser.  Fbyez  Emmenagqoue. 

MÉNIANTHE,  ou  Tkèple  d'eau,  s.  m.  fleur  des 
marais  y  du  grec  fcittctêoç  {mênanthos) ,  composé  de  ftiiv 
(mên) , géniûi  (An^os  (ménos),  mois,  et  d'«rtf#f  (anthos), 
fleur. 

MENINGE,  s.  f.  {anat!)y  de  ^««yl  (/n^»ig'x) , mem- 
brane, et  particulièrement  celle  qui  enveloppe  le  cer- 
veau. De -là,  MÉNINGÉ,  adj.  qui  a  rapport  aux  mé- 
ninges. 

MÉNINGO-GASTRIQUE,  adj.  (méd.\  terme  nou- 
veau ,  qui  désigne  une  espèce  de  fièvre  dont  le  siège  pri- 
mitif est  dans  les  membranes  de  l'estomac,  du  duodénum 
et  de  leurs  dépendances  ;  de  /M«9iy|  (mênigx) ,  membrane , 
et  de  yttç-iç  (^gastêr) ,  l'esiomac.  C'est  ce  qu'on  appelle 
fièvre  bilieuse, 

MÉNINGOPHYLAX,  s.  m.  (ckirur,) ,  instrument 
qui  sert  à  garantir  les  méninges  dans  l'opération  du  tré- 
pan; de  ftiny%  Ç mênigx) ,  génit.  fctjupyûç  {méniggos) , 
membrane  du  cerveau ,  méninge,  et  de  ^uA«|  (phulax), 
gardien ,  de  Çvxâwti  ^phulassô) ,  garder  ;  c*est-à  -  dire , 
gardien  des  méninges, 

MÉNISQUE,  s.  m.  {optiq,),  verre  de  lunette  con- 
vexe d'un  côté ,  et  concave  de  l'autre.  Ce  mot  vient  de 
ftnnTKûs  (méniskos)  y  qui  signifie  un  petit  croissant  que 
Ton  portoit  par  ornement  sur  les  souliers,  dérivé  de 
ftn^n  (mené),  la  lune,  parce  qu'on  la  représente  sous 
cette  forme. 

MÉNOLOGE ,  s.  m.  calendrier  de  l'église  grecque  ; 
de  f^if  {mèn),  mois,  et  de  >^oyoç  {logos),  discours  ou  /we; 
•  c  '»et-à-âire ,  livre  pour  tous  les  mois  de  Tannée. 
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MÉNORRHAGIE,  s.  f.  (to^U),  flux  immodéré  des 
règles  ou  menstrues  chez  les  femmes  ;  de  /«v?  (m^n)^mois^ 
çt  4^  fiYfvftt  (/hégnumi),  rompre ,  parce  que  cet  écoule- 
ment  qui  arrive  tous  les  ihois  est  produit^  dans  ce  cas, 
par  un  relâchement  excessif  des  vaisseaux  sanguins. 

MENTHE,  s,  f.  de  f^hém  {mintha)  ,  plante  d'une 
odeur  forte  et  agréable. 

MÉSARAÏQUE,  adj.  (anat,),  de  fitri^mtét  {méaa- 
raion) ,  le  mésentère  ;  il  se  dit  des  veines  du  mésentère. 
Voyez  ce  mot. 

MÉSENTÈRE,  s.  m.  {anat,')^  de  fttnvri^tof  {mésen-y 
térion  ) ,  toile  membraneuse  siluée  au  milieu  des  intes- 
tins ,  qu'elle  attache  les  uns  aux  autres  ;  dérivé  de  fito^ç 
(mésos) ,  moyen ,  qui  est  au  milieu ,  et  d'i  wiço»  (eneéron)fy 
intestin.  De-là,  Mesenteriqus  ,  ad;,  qui  appartient  au 
mésentère. 

MÉSOCOLON,  s.  m.  (anat),  partie  du  mésentère 
qui  est  attachée  au  colon  ;  de  fitirùf  (mésoa) ,  qui  est  au 
milieu ,  et  de  kSxo9  (kàlon)  ,  l'intestin  colon  ;  c'est-à-dire, 
qui  est  située  au  milieu  du  colon. 

MESOLABE,  s.  m.  ancien  instrument  de  mathé- 
matiques ,  inventé  pour  l^'ouver  mécaniquement  deux 
moyennes  proportionnelles  ;  de  /»i«f  {^mésos),  moyen, 
et  de  Xitft,Qùui  (Jamhanô^,  prendre. 

MESOTHÉNAR,  s.  m.  {anat),  de  ^iw  (mésos) , 
moyen ,  et  de  $imç  [thénar),  le  thénar,  la  paume  de  la 
main.  Il  se  dit  d'un  muscle  qui  s^pproche  le  pouce  de  la 
paume  de  la  main.  On  l'appelle  autrement  Ajnti-thjé- 
NAR.  Voyez  ce  mot. 

META£OJLiE ,  s.  f.  figure  de  rhétorique  qui  consiste 
à,  répéter  une  même  chose ,  une  même  idée  sous  des 
termes  différens;  de  ^cr^^^Ay  [métOibQli),  qui  signifie 
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tihangemeni,  dérivé  de  fctr»  (meta),  d'une  autre  ma- 
nière ,  et  de  GihXti  (ballô) ,  jeter. 

METACARPE ,  s.  m,  (anat.) ,  partie  de  la  main  si- 
tuée entre  le  carpe  et  les  doigts  ;  de  (turti  (meta) ,  après , 
et  de  Ku^fclç  (karpos),  le  carpe  ou  le  poignet.  Lteméta^ 
carpe  est  composé  de  quatre  os ,  dont  l'arrangement 
forme  ce  qu'on  appelle  le  dos  de  la  mxdn.  De-là ,  Méta- 
carpien ,  nom  d*un  petit  muscle  qui  s'attache  au  qua- 
trième os  du  métacarpe. 

MÉTACHRONISME,  s.  m.  espèce  d'anachronisme' 
qui  consiste  à  avancer  la  date  d'un  événenient  ;  de  fiiv» 
{jnéta')  ,  préposition  qui  marque  changement ,  et  de 
;cpo»df  {chronos) ,  temps. 

MÉTAL,  s.  m.  fAÎTA>Xù^  (métallon) ,  substance  mi- 
nérale qui  se  forme  dans  le  sein  de  la  terre.  Quelques- 
uns  dérivent  ce  mot  de  fitrâ  «A>«  (meta  alla) ,  qui  signi- 
fie après  les  aulres,  parce  qu'on  ne  s'est  servi  des  métaux 
dans  le  commerce ,  qu'après  les  autres  choses  qu*oQ 
donnoit  en  nature  pour  les  échanger.  Maïs  fct^a?aât0 
(  metalkiô  )  ,  signifie  scruter  ,  rechercher  ,  interroger. 
Dérivés  :  Métallique  ,  ad;.  Métallisation,  s.  f.  Mi- 
TALLisER ,  verbe. 

MÉTALEPSE,  8.  f.  figure  de  rhétorique,  qui  con- 
siste à  placer  une  idée  avant  une  autre  qu'elle  devroit 
suivre  naturellement;  de ^jrtfcAjy^J/'f  (/Ti^to/^p^w),  trans- 
mutation y  transposition  ;  de  la  préposition  (AtrÀ  (jnéta) , 
qui  marque  changement,  et  de  ?iUftS«vtt  [lambanô)*, 
prendre. 

MÉTALLOGRAPHÏE,  s.  f.  la  science,  la  connois- 
sance  des  métaux;  de  f^irùthx^y  [métallon),  métal,  et  de 
y^eifaf  (graphâ) ,  je  décris  ;  c'est-à-dire ,  description  des 
métaux, 

MÉTALLURGIE ,  ».  f.  {ehim.),  art  de  travailler  les 
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métaux  y  et  de  les  rendre  propres  aax  difierens  usages 
de  la  vie  ;  de  fiinû^êf  {^métaUon) ,  métal,  et«  d'fç.y«v 
{^rgon)  y  travail ,  ouvrage.  On  appelle  Mstallurgiste^ 
celui  qui  traite  cette  matière. 

MÉTAMORPHISTES,8-  m.  pi.  hérétiques  qui  pré- 
tendoient  que  le  corps  de  Jésus-Christ  s'étoit  changé  ou 
métamorphosé  en  Dieu  lors  de  son  ascension  ;  de  ^f  r«i- 
fccççitt  {métamorphoô) y  transformer,  dérivé  de  fAirm 
{meta)  y  qui  indique  changemejat  ^  et  de /««^f  9  {marphé), 
forme,  figure. 

MÉTAMORPHOSE  ,  s,  £  (  mytko.  ) ,  (c%T^i^<ptictç 
{métamorphôsis)  y  transformation  y  changement  d'une 
forme  ou  d'une  figure  en  une  autre  ;  de  fttrm  (m^to] , 
préposition  qui  marque  changement,  et  de  ^«(^9  (mor^ 
phê^  y  figure,  forme.  La  Fahle  attrihuoit  aux  dieux  le 
pouvoi;*  de  faire  ces  changeraens  merveilleux.  On  con- 
noît  le  heau  poème  d'Ovide  sur  les  Métamorphoses,  De-là 
le  verhe  MiTAMORFHOSER. 

MÉTAPHORE ,  s.  f.  de  fctrttffoçi  {métaphora) ,  trans- 
position ;  du  verhe  fttrtiçi^af  (métaphérô) y  transporter, 
dont  la  racine  est  çi^M  (phérô)y  je  porte.  La  métaphore 
est  une  figure  de  rhétorique ,  par  laquelle  on  transporte, 
pour  ainsi  dire ,  la  signification  propre  d'un  mot  à  une 
autre  signification ,  qui  ne  lui  convient  qu'en  vertu  d'une 
comparaison  qui  se  fait  dans  l'esprit.  De -là,  Msta* 
PHORiQUE ,  adj.  Métaphoriquement  ,  adv. 

MÉTAPHRASE,  s.  f.  interprétation;  de  fitrot^^ml^s 
(méeaphrazô)  ,  j'interprète,  dérivé  de  fiirtc  {méUt),  qui 
indique  le  changement,  et  de  ^ç«Ç«  (phrazô)  ,  je  parle; 
c'est-à-dire,  je  parle  dans  une  autre  langue.  Met aphras- 
TE,  s.  m.  celui  qui  interprète,  ou  qui  traduit  un  auteur. 

MÉTAPHYSIQUE  ,  s.  f.  (philos.  ) ,  la  science  des 
êtres  spirituels,  des  choses  abstraites  et  purement  intel- 
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lectuelles;  de  fêtti  (meta),  après,  et  ^«««t  {physica) , 
physique,  parce  que  c'est  le  Traité  d'Aristate  qui  est 
placé  immédiatement  après  celui  de  la  physique.  Ce  mot , 
pris  dans  un  sens  plus  général ,  signifie  Tart  d'abstraire 
ses  idées.  Chaque  science  a  sa  métaphysique.  Il  estausÂ 
adj.  et  se  dit  quelquefois  de  ce  qui  est  abstrait,  trop  subtil. 

MÉTAPHYSICIEN,  S.  m.  et  MÉTAFHYSIQUEMENTt,  adv«i 

en  sont  dérivés.  ' 

.  MÉTAPLASME ,  s.  m..{gram.) ,  changementqui  se 
fait  en  retranchant  dans  un  mot  une  lettre,  ou  une  syl- 
labe ;  de  ft%TwjF>Mavti (jnétaplassô) ,  transformer ,  changer. 
.  MÉTAPTOSE,  |t  f.  (niécL),  changement  d'une  ma- 
ladie en  une  autre,  soit  en  pis,  soit  en  mieux  ;  de/e«r«- 
îTiV/âr  {métapiptô) ,  retomber,  dégénérer, passer ,  dérivé 
de  flriV7«  (pipià),  je  tombe: 

METASTASE  ,  s.  f.  (méd;),  transport,  changement -, 
de  fitriçnfn  Çmétistémi)  -,  transporter ,  changer  de  place. 
'Transport  de  la  matière  morbifique  d'une  partie  dans 
une  autre ,  d'où  résulte  un  changement  dans  la  maladie, 
Metastatique  ,  ad;,  en  est  dérivé. 

MÉTATARSE ,  s.  m.  {anat.) ,  la  seconde  partie  du 

pied  comprise  entre  le  tarse  et  les  orteils  ;  de  f^tret  (meta) , 

après,  et  de  T«prof  (tarsos),  le  tarse  y,  le  coude -pied* 

(  Le  métatarse  est  composé  de  cinq  os  qui  forment  la 

plante  du  pied;  de-là.  Métatarsien,  s.  m.  et  adj.  qui 

^se  dit  d'un  muscle  de  cette  partie. 

MÉTATHÈSE ,  s,  f.  Figure  de  grammaire  qui  conr 
nstedans  la  transposition  d'une  lettre ,  d^où  nait  quelque 
différence  de  prononciation  ;  de  fttrâêto^ç  (métathésis) , 
transposition ,  du  verbe  fiîrttrUnfAi  (métatithêmi) ,  trans- 
poser. 

MÉTEMPSYCHOSE,s.f.  mot  composé  àefuri  [mé^ 
to) ,  qui  marque  chargement ,  d'iV {en) ,  dans^  et  de  '^vxn 
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[psuché)  y  ame  ;  c'e8t-&-<lire  ^  passage  de  Tame  d'an  oorpa 
dans  un  antre.  Lie  système  de  la  métempaychoae  ,  attribué 
communément  à  Pythagore ,  est  encore  aujourd'hui  en 
grand  honneur  dans  les  Indes  et  à  la  Chine.  De* là, 
MÉTEMFSTCHOSisTB^  partisan  de  la  métempsychose. 

MÉTEMFTOSË ,  s.  f.  éqt)ation  solaire  qui  sert  à  em- 
pêcher que  les  nouvelles  lunes  n'arrivent  un  jour  trop 
tard;  de  ^fr«  {méia},  après ^  et  d'ifiwiir^m  (empiptô), 
tomber;  survenir.  Cette  équation  consiste  à  çagmenter 
de  Tunité  chaque  nombre  du  cycle  des  épactes^dans  les 
années  é^tdaires  non  bissextiles. 

MÉTÉORE ,  s.  m.  (phya.  ) ,  cÊrpê  qui  se  ferme  et 
s'élève  dans  l'air ,  tel  que  la  pluie ,  la  neige ,  le  ton* 
nerre^  &c.  Ce  mot  vient  de  furtcÊfêr  {méiéâroê) ,  haut, 
élevé^  dérivé  de  ^i r«  (méia),  au*des8aa^  et d'«f /f ^  {aéir6\ 
j'élève.  MÉTioRiQUE ,  adj. 

MÉTÉORISMË,  s.  m.  {méd.) ,  de  fétrimfç  {méiéâros), 
élevé,  n  se  dit  d'une  élévation  ou  tension  considérable 
du  bas-ventre  ^  causée  par  des  flatuosîiés. 

MÉTÉOROGRAPHE ,  s.  m.  instrument  de  physique 
qui  sert  à  faire  des  observations  météorologiques  sur  tous 
les  ehangemens  qu'éprouve  l'atmosphère  ;  de  furittf^ 
(méiéâron} ,  météore ,  et  de  vçif^  {grapM) ,  j'écris/parce 
qu'il  donne,  pour  ainsi  dire,  par  écrit  le  résultat  des 
observations.  Voyez  Mjétzore. 

MÉTÉOROLOGIE,  s.  f.  partie  de  la  physique  qui 
traite  des  météoi^s;  àefttritiffijnété6ron),'mè\éoTe,  et 
de  xiys  {logos),  discours.  Voyez  Météore.  De-là,Mi- 
véoROLOOiQiTS ,  qui  concerne  les  météores. 

MÉTÉOROLOGUE ,  s.  m.  mot  de  mfme  origine 
que  le  précédent.  Voyez  MÉTioROORAPHE ,  qui  signifie 
la  même  chose. 

MÉTÉOROMANCIE ,  s.  f.  divination  par  les  mé- 
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téorés  ^  rar-toiit  par  les  éclairs  et  le  tonnerre  ;  de  fitrlm^c^ 
^métééron),  météore,  et  de  futfrtU  [maniéia) ,  divina-< 
tiôn.  Cette  espèce  de  divination  étoit  fort  usitée  chez  les 
Homains  qui  raToienl  reçue  des  Toscans.  Voyez  Mjb** 
T£oaE. 

MÉTHODE  y  s.  f.  ordre  ou  arrangement  r^:ulier 
dans  les  idées  ou  dans  les  choses.  Ce  mot  vient  de  fti$9^of 
{mêthodoa)y  composé  de  ftwi  [mèia) ,  par>  et  d'«^«V 
{hodos),  voie ,  chemin.  Ainsi,  une  méthode  est  la  manière 
d'arriver  à  un  but  par  la  voie  la .  plus  convenable. 
Dérwéa»  Méthodique ^  ad;»  Mj^tbodiquemisnt,  adv. 

MÉTHODISTE  9  s.  m. 

MÉTONOMASIË,  s.  f.  changement  de  nom;  de  fitri 
(meta) y  préposition  qui  indique  changement^  et  d'iv^fut 
(pnoma) ,  nom.  Plusieurs  savans  des  derniers  siècles  ont 
eu  la  manie  de  changer  leur  nom  en  un  autre ,  et  de  le 
traduire  en  latin  ou  en  grec  ^  comme  Ramus,  qui  se 
norataoit  La  Ramée  ^  Meianchthon  ,^qm  s'appeloit 
Schwarzerdt. 

METONYMIE,  s.  f.  de  >fr«rv^'«  {méiônumia), 
changement  de  nom ,  dérivé  de  fttrà  {meta),  qui ,  dans 
la  composition ,  marque  changement ,  et  à*ïfft»  (pnoma), 
nom.  C'est  une  figure  de  rhétorique  par  laquelle  onem- 
ploie  un  nom  pour  un  autre  ;  comme  Cérèe,  déesse  des 
blés ,  pour  le  blé  même. 

METOPE ,  s.  f .  (  archit,  )  ,  espace ,  inten'^alle  quarré 
qui  est  entre  chaque  triglyphe  de  la  frise  dorique.  On 
remplit  souvent  cet  espace  par  des  têtes  dé  boeufs,  £rc* 
Ce  mot  est ,  dit-on ,  formé  de  /ui7«  (meta),  entre ,  et 
d'«^9  (  opé  )  ,  trou ,  et  signifie  proprement  la  distance 
d'un  trou  à  un  autre,  qu'on  nomme  entreuous,  parce 
que  les  trigl}^hes  sont  supposés  être  des  solives  qui  rem- 
plissent des  trous;  ou  bien  defitftfvûf  (metôpon),  front. 
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MÉTOPOSCOPIE,  B.  f.  Fart  de  connoitre  le  icano 
1ère  d'une  personne  par  l'inspection  des  traits  de  son 
front ^  ou  de  son  visage  ;  de  fcintitêf  (métépon) ,  front, 
formé  de  fitr»  (meta),  au-dessus,  et  d'^4/  (6p8),'Vdîl,  et 
de  Tttiif^9fiMt  (skeptomai) ,  considérer.  De-là ,  MiTOPO- 
•flcOFSy'celui  qui  exerce  cet  art  ^  Metofoscofiqxte  ,  ad;, 
•ce  qui  y  a  rapport. 

METRE ,  s.  m.  proprement^  pited  ou  mesure  dé  yen 
'déterminée  par  la  quantité.  Dans  ce  sens,  et  dans  celui 
j>lus  général  de  mesure  ,  il  entre  dans  la  composition  des 
mots,  hexamètre,  isopérimètre,  &c. — En  style  marodque, 
i^ers.  Il  vient  de  ftir^tf  {métron) , mesure,  De-là,  Mi- 
TRKPiER,  pour  dire,  yaïTtf  des  if  ers.  On  a  aussi  donné  le 
nom  de  mètre  à  l'unité  principale  des  nouvelles  mesures 
de  longueur.  Le  mètre  équivaut  à  trois  pieds  onze  lignes 
et  demie  environ ,  la  dix-^millionième  partie  du  quart 
«du  méridien.  Métrique  ,  adj.  en  dérive. 

MÉTRENCHYTE,  s.  f.  (chirur.),  espèce  de  seringue 
avec  laquelle  on  fait  des  injections  dans  la  matrice  ;  de 
finrçtt  [métra) ,  la  matrice^  d'ô  {en)  ,  dans  ,  et  de  x^^ 
(chuô),  verser. 

MÉTRIOPATHIE,  s.  f.  (philos,),  état  d'une  per-. 
aonne  qui  modère  ses  passions  et  ses  douleurs;  àeftir^ivç 
(métrios)  ,  modéré ,  et  de  xtlétç  (pathos) ,  passion  ,  af- 
fection. C'est  à  cet  état  qu'aspiroient  les  Stoïciens.  Vbyex 
ce  mot. 

MÉTROLOGIE,  s.  f.  Recueil,  ou  Traité  des  mesures  ; 
de /MiTÇ»»  (mitron),  mesure,  eX de  >,iyûs  (logos),  discours, 
traité. 

MÉTROMANIE,  s.  f.  la  manie  de  faire  des  vera; 
de  f€iTÇ9f(métron),  mesure,  ou  vers,  et  de  futrU  (mania), 
manie,  passion.  Piron  a  composé  une  excellente  co^ 
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médie  âdUs  ce  titre.  Un'  Méùromarte  est  celui  q«ii  a  la 
manie  de  faire  des  vers. 

MÉTROMÈTRE ,  s.  m.  machine  de  nouvelle  in- 
vention^ pour  régler  la  mesure  d'un  air  de  musique.  Ce 
mot  est  composé  du  mot  grec  ftir^ùf  (métron) ,  mesure , 
qui  est  ici  répété  deux  fois  ;  il  signifie  littéralement  mesure, 
ou  règle  de  la  mesure. 

MÉTRONOME,  s.  m.  officier  athénien  qm^  avoit 
inspection  sur  les  mesurea^  de  ftir^ûf  (méâron)  ^  mesure^ 
et  de  »fV*  (némâ)  ,  fe  gouverne. 

MÉTROPOLE^  s.  f.  éghse^  ou  ville  capitale;  ce  mot 
vient  de  /wijrçosroAif  (  métropolis  ) ,  qui  signifie  propre- 
ment ville-mère  j  ou  ville  principale ,  de  /kvVv^  (métér), 
mère,  et  de  tùXiç  (polis) ,  ville.  Les  Grecs  entendoient 
par  métropole  une  ville  '  mère ,  d'où  sortoient  des  cor- 
Ibnies  qui  alloient  s'établir  dana  d'^autres  pays;  Les  Ro* 
mains  ensuite  donnèrent  ce  nom  aux  villes  capitales  desr 
provinces  de  l'Empire  ;  et  de-là ,  les  églises  établies  dans, 
ces  villes  furent  aussi  nommées  métropoles  ^  ou  églises^ 
mères  ;  et  leurs  évêques  ,  m^étropolitains, 

MEULE ,  s.  f.  du  mot  grec  ^Jav  (iiu^^),.qui  a  laméme 
«gnification. 

MIASME  ,  s.  m.  (  méd.  )  ,  particules  extrêmement 
déliées  qui  se  détachent  d'un  corps  afiecté  de  quelque 
maladie  contagieuse ,  et  communiquent  la  contagion  à 
des  corps  sains.  Ce  mot  vient  de  fiUvfut  (miasma)  ,  con- 
fatgion,  souillure,  dérivé  de  ;ei«/y«  (miainô),  souiller, 
corrompre. 

MICROCOSME , s.  m.  de  ^i»^«f  (mifev>A),  petit, 'et 
de  ttiofêùç  (Jtosmos),  monde;  c'eat^k'-dixe , petit mcnde^ 
Quelques  anciens  philosophes  ont  .appelé  ainsi  l'homme^ 
cojnme  étant  l'abrégé  de  tout  ce  qu'il  y  a  d'admirabloi 
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dans  le  monde >  qn'ik  nommoîent^  par  opposition; 
maerocosme  ou  grand  monde.  Voyez  Macrocosme. 

MICROCOUSTIQUE,  adj.  de  /e««çiç  (mikros) ,  petit, 
et  à'iftùvûf  (akouâ)  ,  y  entends  ;  c'est-à-dire,  qui  fait  en^ 
tendre  le»  petite  sons.  Voyez  Microfhoi^e. 

MICROGRAPHIE  ,  s.  f.  description  des  petite  objets 
qu'on  ne  peut  voii*  qu'à  l'aide  du  microscope  ;  de  /ttnt^iç 
{mikros),  petit ,  et  de.y;«V^  (^^i>^)>  i^  décris. 

MICROMÈTRE,  s.  m.  {astro.),  de  f^tK^iç {mikros) , 
petit ,  et  de  ftir^ûi  (mitron),  mesure  ;  c'est-à-dire  ,  me^ 
sure  des  petites  choses  :  instrument  qui  sert  à  mesurer 
les  diamètres  des  astres,  ou  de  très-petites  distances,  en- 
tr'eux. 

MICROPHONE ,  adj.  {physiq.  ) ,  qui  augmente  les 
petits  sons  ;  de  fttK^is  (mikros) ,  petit,  et  de  Çctri  (j>hâné), 
son.  Les  porte -voix,  les  trompettes,  &c.  sont  micro^ 
phones. 

MICROSCOME,  s.  m.  animal  de  mer  renfermé  dans 
une  espèce  d^enveloppe  pien*euse ,  qui  est  couverte  de 
petites  plantes ,  de  petite  coquillages  et  d'autres  petits 
animaux.  Son  nom  vient  de  fiut^iç  {mikros),  petite  et  de 
xô^iîv  {koméin),  nourrir;  c'est-à-dire,  qui  nourrit  de 
petites  choses. 

MICROSCOPE,  s.  m.  instrument  qui  grossit  les  petits 
cbjete ,  et  en  fait  découvrir  les  moindres  parties  ;  de 
fitotçiç  {mikros),  petit,  et  de  «««-i^  {shopéô) ,  Je  regarde, 
j'examine  ;  c'est-à-dire ,  qui  sert  à  examiner  les  petites 
choses.  De-là,  Microscopique,  ad;. 

MIGRAINE ,  s.  f.  {méd,),  ou  hémicranie,  mot  com- 
posé d'î/iei  {hêmi)  ,  abrégé  d'nfttavç  {kémisus) ,  moitié ,  et 
de  Kftifiùf  {kranion) ,  le  crâne,  la  tête.  La  migraine  est 
une  douleur  qui  affecte  la  moitié  de  la  tête. 

MILLIGRAMME^  8.  m»  millième  partie  du  gramme; 
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^n  latin  mille,  ou  plutôt  du  mot  français  millième,  abrégé^, 
et  du  grec  y^tififc»  (gramma),  Voyee  Gramme. 

MILLIMETRE ,  s.  m»  millième  partie  du  mètre  ;; 
du  mot  français  millième ^  et  du  grec  ^trgoy  (métron)^ 
mesure.  Voyez  Mètre. 

MIME  j,  s.  m.  de  ftifjiAç  {mimos^^  imitateur^  bouffon^ 
dérivé  de  fttfiiofMit  (miméomai) ,  contrefaire ,  imiter.  Lea 
Romains  donnoient  ce  nom  à  une  sorte  de  comédiens^ 
qui'^imitoient  d'une  manière  libre  et  indécente  les  dis^ 
cçurs  et  les  actions  des  hommes»  Quelques  pièces  portoient 
aussi  le  nom  de  Mimss ,  et  les  poètes  qui  les  compo- 
çoient ,  celui  de  Mimographes  ou  Mimiques ,  qui  est 
formé  de  filfA^ç  (mimos)  ,  et  de  y^aç«  {gf^-pM) ,  j'écris. 

MIMOLOGIE  y  s.  f.  imitation  de  la  voix  et  des  gestes 
d'une  personne  ;  de  ftifii*fimi  (mîjn^ofltuz^)^  imiter  ^  et  de 
hiyùç  {logos) ,  discours ,  parole ,  de  Aiy*  {l^gà) ,  parler, 
De^là ,  MiMoiiOOUE  ,  s.  m.  celui  qui  contrefait  la  pro« 
nonciation  d'un  autre. 

MINE ,  9^  f.  ( aniiq, ),  en  grec  /tua  ( mna ) ,  sorte  de 
poids  grec  qui  revénoit  à-peu-près  à  la  livre  des  Ro- 
Plains  ;  ou  de  félhfiuç  {medimnos) ,  mesure  attique.  C'étoit 
aussi  une  pièce  de  monnoie  valant  loo  drachmes^  ou 
quatre-vingt-dix  francs. 

MINÉRALOGIE,  s.,  f.  science  qui  traite  des  min^ 

raux ,  ou  de  toutes  les  substances  qui  se  forment  dana 
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le  sein  de  la  terre.  Ce  jnot  vient  du  latin  minera  ,  mine  y 
QU  minéral,  et  du  grec  A«V«f  {^g^^)»  discours ,  traité* 
MiN^RALOGiQUE  et  MINERALOGISTE  en  sont  dérivés* 
.^  MIRMIDONy  8«  m.  ou  mjfmUdon,  t.  &m.  et  de  mépria, 
jeune  homme  de  petite  taille  et  de  peu  de  considération  ;, 
de  ftvfftniit  (jnurméd^n) ,  bataillon  de  foun^is ,  dérivé  de 
fivffiêç  (npurmon) ,  ou  /ttiffimi  {murméx) ,  fourmi.  Les  Egi- 
Actes  furent  appelés  MuffiMus  {MurmidQnes),  Myrmi* 
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dons  j,  parce  qu'ils  habitoient  sous  terre  ûomme  les  four^^ 
mis  ;  ou ,  suivanfla  Fable  ,  parce  qu'ils  tiroient  leur 
origine  de  fourmis  métamorphosées  par  Jupiter  en 
hommes^  pour  repeupler  Fîle  d'Egine ,  après  une  peste. 

MISANTHROPE ,  ».  m.  celui  qui  hait  les  hommes  ; 
de  fitriét  (misée) ,  haïr ,  et  à^ifè^ux^ç  {anthrôpos) ,  homme. 
De-Ià ,  Misanthropie  ,  s.  f.  dégoût  et  aversion  pour 
les  hommes  et  pour  la  société. 

MISOGAME,  s.  qui  a  de  l'aversion  pour  le  ma- 
riage ;  de  filavg  (aiisos)  ,  haine ,  et  de  yufêtç  (gamos)  ,  ma- 
riage. ^ 

MITRE ,  s.  t  de  fêfrçm  (mitra) ,  ceinture  et  bande- 
lette de  tète.  La  mitre  étoit  anciennement  une  coifiure 
des  femmes  Grecques  et  Romaines,  à  laquelle  la  mitre 
des  évêques  ressemble  beaucoup. 

Les  anatomistes  donnent  le  nom  de  mitrales  aux  deux 
valvules  du  cœur,  parce  qu'elles  ont  en  effet  la  figure 
d'une  niitre. 

MOI ,  pronom  ;  de  /ko)  (moi) ,  qui  signifie  à  moi,  en 
grec  ;  comme  toi  vient  de  7«/  (  foi) ,  en  dorique ,  pour 
n)  (soi) ,  k  toi.  En  italien ,  noi,  nous,  s'écrit  comme  le 
grec  'tm'  (noi) ,  qui  se  prend  dans  le  même  sens. 

MOINE,  s.  m.  religieux  qui  vit  séparé  du  monde; 
de  ftivnç  (monf 05),  solitaire,  dérivé  de  fcifoç  (^monos), 
seul;  d'où  vient  aussi  ftùftt^^s  (monachos) ,  solitaire. 

MOLYBDENE,  s.  m.  substance  métallique  douce 
et  grasse  au  toucher,  et  dont  la  couleur  approche  beau- 
coup de  celle  du  plomb  ;  de  fioXvfi^mw  (molubdàina)  v 
masse  de  plomb,  dérivé  de  fcixvS^ùff  (^molubdœ) ,  ou 
ftixi^^ùç  (miolibdas) ,  plomb ,  parce  qu*on  a  pris  pendant 
long-temps  cette  substance  pour  une  mine  de  plomb. 
De-là  vient  Môlybdique  ,  adj.  qui  se  dit  de  Facide  qu'on 
obtient  du. molybdène  paf  divers  procédés^  et  sur^tout 
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par  8à  combinaison  avec  l'acide  nitrique;  Molyb- 
DATE,  8.  m.  sel  formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
molybdique  avec  une  base. 

MOLYBDÏTE,  s.  f.  (nat),  pierre  minérale  qui  con- 
tient des  particules  de  plomb  ;  de  féixuSê'oç  (molubdos)  , 
plomb. 

MONACHAL  ou  MONACAL ,  adj.  de  moine;  de 
ftofttZ^ç ^moTiizchos) y  solitaire^  moine >  dérivé  de  ftivoç 
(monos)  ,8eul  ;  d*où  vient  Monacualement^  adv.  Mo- 
KACHisME ,  l'état  de  .moine. 

MONADE ,  s.  £  (philos.),  être  simple  et  indivisible 
dont  Leibnitz  a  supposé  que  tous  les  autres  êtres  étoient 
composés.  Ce  mot  vient  de  /«oms-  (mo7za^),génit.  fMii^oç 
{mcnados) ,  unités  dérivé  de  ^oms-  {monos) ,  seul  ;  ainsi 
les  monades  sont  des  unités  parfaites^  suivant  l'opinion 
de  ce  philosophe. 

MONADEIiPHIE^  s.  f.  {boian.) ,  de  f^ifùç  (monos)  , 
un,  et  d'à^f^foff  {adelphos) ,  frère.  C'est,  selon  Linné, 
la  seizième  classe  des  plantes,  qui  renferme  toutes  celles 
dont  les  fleurs  ont  les  étamines  réunies  en  un  seul  corps 
par  leurs  filets.  On  appelle  monaclelphes ,  les  étamines 
ainsi  jréunies.    ' 

MONANDRIE ,  s.  f.  (botan.) ,  de  fiif^ç  {monos) ,  un  , . 
et  d'«v9^  (anér),  génit.  «y^(«r  {andros) ,  mari.  linné 
donne.ce  nom  à  la  première  classe  des  plantes,  qui  com- 
prend celles  dont  la  fleur  n'a  qu'une  seule  partie  mâle  , 
ou  une.  seule  étamine. 

MONARCHIE,  s.  f.  ftêvtt^z'^  {monarchia) ,  gouver- 
nemeuit  d'un  seul,  état  gouverné  par  un  seul  chef; 
de  ftinç  {monos),  seul,  et  à'«tçx,'i  {arche)  ,  puissance  , 
gouvernement.  Déripés.  Monarchique  ,-  adj.  qui  ap- 
partient i  la  monarchie  ;  Monàrchiqvement,  adv. 
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MoKAxcHiSTS  y.  S.  XD.  partûan  de  la  monarchie  ;  MÔ» 
NAKQUE^  celui  qjui  gouverne  seul  un  état. 

\  MONASTÉBE ,  s.  m.  habitation  des  moines  ;  de 
gi$fmfn^tûf  [^mona&térion) ,  solitude ,  lieu  du  Ton  vit  seul 
et  séparé  des  autres ,  dérivé  de  f<iinç  (aiotzoa)  ,  seul ,  so- 
litaire. De-là  y  MoNASTiQUB  y  qui  tient  du  monastère. 

MONAUT^  adj.  m.  qui  n'a  qu'une  oreille;  en  grec  > 
ftifûiTcç  {monâU)s),de  feins  (monos),  seul,  et  d'Ss  (pu&), 
génit.  iriç  {ôios) ,  oreille. 

MONIALE^  s.  f.  religieuse  (terme  de  droit-canon); 
de  f^inç  (monoê) ,  seul,  solitaire* 

MONOCEROS  ,  s.  m.  de/eo«f  (monos) ,  un  ,ou  seul, 
et  de  *içMt  {héros) y  corne;  qui  n'a  qu'une  seule  corne* 
Nom  commun  à  quelques  animaux. 

MONOCHROMAT£  ,  s.  m.  {antiq.  ) ,  de  fiiuf  (ma- 
nos),  un,  ou  seul,  et  de  zi^f^  (chroma),  couleur.  Les 
anciens  appeloient  ainsi  une  espèce  de  peinture  d'tme 
seule  couleur ,  que  nous  nommons  camaïetâ,  L'inven*» 
tion  de  cette  manière  de  peindre ,  qui  fut  la  première  , 
est  attribuée  à  Cléophante  de  Corinthe. 

MONOCLE ,  s.  m.  deftitêç  (jnonos) ,  un,  et  du  latin 
octilus,  œil  ;  petite  lunette  ou  loupe  qui  ne  sert  que  pour 
un  œil. 

MONOCORDE  ou  MONOCHORDE ,  s.  m.  în» 
strument  de  musique  à  une  seule  corde;  de  fiii^ç  {mono»), 
seul ,  unique,  et  de  z^f^i  (ckorcU),  coi*de.  C'est  aussi 
un  instrument  composé  d'une  seule  corde ,  dont  les  di- 
visions rçglent  la  proportion  des  sons  de  musique. 

MONOCOTYLÉDONES  (  boian.),  nom  que  donne 
Jussieu  aux  plantes  qui  n'ont  qu'une  feuille  séminale. 
Ce  mot  est  composé  de  f&ifûç  (^monoa^,  seul,  unique, 
et  de  iM7oA9^F  {kotuUdân) ,  qui  signifie  proprement 
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€apîté  ,  écuelle  ,  mais  qu'on  a  appliqué  aux  feuilles  sé- 
minales des  plantes^  à  cause  de  leur  forme  demi-ronde. 

MONOCUIiE  ,  s.  m.  (  chirur.  ) ,  de  fiiuç  {  monoa  ) , 
un ,  et  du  latin  oculus ,  œil.  Bandage  pour  la  fistule 
lacrymale ,  et  autres  maladies  qui  n'afifisctent  qu'un  œfl. 

MONOÉCIE,  s.  f.  {botan,) y  de  ftifoç  (jnonos) , 9ie\A , 
et  d'^ifUtc  (oiJbia) ,  maison^  habitation.  linné  appelle 
ainsi  la  classe  des  plantes  dont  les  fleurs  mâles  sont  sé- 
parées des  fleurs  femelles  sur  un  même  individu  ;  ce 
qijii  signifie  que  les  fleurs  de  cette  classe  n'ont  qu'une 
seule  habitation ,  ou  sont  sur  un  même  pied. 

MONOGAME^  s.  qui  n'a  été  marié  qu'une  fois; 
de  fiiff  {ntonos)^  un  ,  et  de  yifiôç  (gamos) ,  noces  ^  ma- 
riage^ de  ^Ufii7f  (gaméin) ,  se  marier.  De-là,  Monoga- 
HIE  ^  s.  f.  qui  signifie  mariage  unique, 

MONOGASTRIQUE,  adj.  (anat,) ,  de  yie/wf  {monoa), 
un^  et  de  y^riç  (gastér) ,  ventre;  qui  n'a  qu'un  ventre. 

MONOGRAMME ,  s.  m.  de  ftiioç  (monoa)  ^  un  ^  ou 
seul,  et  de  yp«^^  (^ra/77ma), lettre.  Caractère  factice^ 
composé  d'une  ou  de  plusieurs  lettres  entrelacées,  qui 
sont  ordinairement  les  lettres  initiales  d'un  nom.  La 
signature  avec  des  monogrammea  étoit  fort  en  u^ge  aux' 
septième  et  huitième  siècles. 

MONOGYNIE,  s.  f.  (^botan.)^  mot  composé  d^ 
fiivùç  (monoa)  ,  seul,  unique  ,  et  de  yw^i  (gunê) ,  femme, 
liinné  donne  ce  nom  à  la  sous-division  des  classes  des 
plantes ,  dont  la  fleur  n'a  qu'une  partie  femelle  ou  qu'un 
pistil. 

MONOÏQUE,  adj.  (botan.) ,  qui  n'a  qu'une  aeuh 
mutation;  de  fiitoç  (monoa),  un,  et  d'«&af  (oikoa) ^ 
maison  ,  habitation.  Il  se  dit  des  fleurs  dont  les  mâles 
sont  placées  avec  les  femelles  sur  un  seul  et  même  pied  , 
mais  séparéea  les  unes  des  autres. 
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MONOLOGUE ,  s.  m.  de  ftiuç  (monôs) ,  seul,  et  de 
xiyêç  {iogo8)f  discoars^  qui  dérive  de  My»  {légô) ,  je 
parle.  Scène  dramatiqae  où  an  personnage  paroît  seul 
sur  le  théâtre ,  et  ne  parle  que  pour  les  spectateurs^  c'est- 
à-dire  s'entretient  a^rec  hii-même. 

MONOMACHIE ,  s.  f.  duel ,  combat  sifigulier  ;  de 
fêùtêç  (monoa),  seul,  et  de  fnizn  {mâché) ,  combat^  de 
fim^ûfint  (mackomai) ,  combattre;  c'est-à-dire,  combat 
cPun  seul  contre  un  seul, 

MONOME ,  s.  m.  de  ftouç  (monos) ,  seul ,  unique,  et 
de  ufii  {nomé),  part,  division.  Il  se  dit,  en  algèbre,, 
d'une  quantité  qui  n'a  qu'un  setd  terme. 

MONOPÉTALE,  adj.  (boûan.),  nom  des  fleurs  qui 
n'ont  qu'une  seule  feuille  ou  qu'un  pétale  ;  de  fiifç 
(inonos),  seul,  unique, et  de  wiraXtt  [pétalon) ,  feuSïe , 
ou  pétale. 

MONOPH AGEES,  s.  f.  plur.  (mytho.),  fêtes  que  le» 
Eginètes  célébroient  en  l'honneur  de  Neptune ,  et  dans 
lesquelles  ils  mangeoient  ensemble ,  sans  se  faire  servir 
par  aucun  domestique  ;  de  fêifoç  (monos),  seul,  et  de  çiyt» 
(phagÔ) ,  manger.  On  appeloit  Monophages ,  ceux  qui 
les  célébroient. 

MONOFHTHALME  ,  s.  m.  poisson^  des  Indes- 
Orientales,  ainsi  nommé  de  ^dvdc  (z7iono&),  seul ,  unique  , 
et  d'«Çé«^»V  {pphthalmos) ,  œil,  parce  qu'il  n'a  qu'un 
œil  au  milieu  de  la  tête. 

MONOPH YLLE ,  adj.  {botan.),  de  fiiw  (monos), 
seul,  et  de  ^ix^f  (phullon)^  feuille.  Linné  appelle  ainsi 
le  calice  des  fleurs  ;  quand  il  est  d'une  seule  pièce  on 
petite  feuille. 

MONOPHYSITES  (les) ,  hérétiques  qui  ne  recon- 
noissoient  en  J.  C.  qu'une  seule  nature  ;  de  f^inês,  (momos). 
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seul ,  tiniqtie^  ^t  de  ^io%ç  [phuàU)  /nature.  Leur  hérésie 
a  pris  le  nom  de  MonophysUme. 
.    MONOPODE^  s.  m.  Les  anciens  donnoient  ce  nom 
à  une  table  à  manger  qui  n'avoit  qu'un  pied;  àe  fiins 
{monoa) ,  seul ,  et  de  wSs  {pous) ,  pied. 

MONOPOLE ,  s.  m.  mot  composé  de  fiot^ç  (monos) , 
seul,  et  de  w«a\7»  [pôléin) ,  vendre.  Trafic  illicite  et 
odieux  que  fait  celui  qui  achète  toutes  les  marchandises 
d'une  espèce  y  pour  les  vendre  seul  et  avec  plus  d'avan-* 
tage.  De-Ià ,  Monopoleur  ,  s.  m. 

MONOPTÈRE,  s.  m.  C'éloit,  chez  les  anciens,  un 
temple  rond ,  sans  murailles ,  et  dont  le  dôme  n'étoit 
soutenu  que  par  des  colonnes;  de  fiifûç  (monos) ,  un ,  et 
de  ^7f^«9  (/7/^ro/2),aile;bomme  qui  diroit,  bâtiment  qui 
n^a  qû'tme  aile, 

MÔKQPTOTE,  adj.  (^am.),  de  ftifôç  (monos), 
seul ,  unique ,  et  de  ^Srtç  (ptôsis),  chute ,  ou  cas ,  dérivé 
de  vtv^et  {piptâ)f  tomber.  Il  se  dit  dès  noms  grecs  et 
latins quisont  indéclinables,  ou  qui  n'ont  qu'un  seul  cas, 

MONORIME ,  s.  m.  pièce  de  poésie  dont  tous  lès 
vers  sont  sur  mne  même  rime  ;  de  fMTtoç  (monos) ,.  seul , 
unique, et  de  pvùfiiç  (r huthm^s)  ,rhjthïne ,  justesse ,  ca- 
dence; d'où  est  dérivé  ,  dit-on,  notre  mot  rime» 

MONOSPERMATIQUE  ,  adj.  (  botan.  ) ,  qui  n'a 
qu'une  semence  ,en  parlant  des  plantes;  deftitoç  (monos), 
Aeul,  unique  ,  et  de  wi^fM  (sperma) ,  semence ,  grainç. 
Le  fruit  qui  ne  renferme  qu'une  semence,  s'appelle 
monosperme. 

MONOSTIQUE ,  s.  m.  épigramme  qui  n'est  com- 
posée que  d'un  seul  vers;  de  ftif^s  (monos),  un,  et  de 
ci'x^r  {stichos) ,  vers. 

MONOSYLLABE ,  s.  m.  mot  d'une  seule  syllabe  ; 
de /««W  (oto/k>«),  seul,  et  de  ^M0Çi(suUabé),  syllabe. 
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On  appelle  monosyllabiques  ,  les  vers  qui  lie  sont  corn* 
posés  que  de  monosyllabes. 

MONOTHËLITES ,  s.  m.  pi.  hérétiques  du  septième 
aiècle^  ainsi  nommés  de  ^o«r  (^monoê),  aevl,  unique, 
et  de  éixm  (thélâ},  vouloir^  parce  qu'ils  ne  reconnois- 
aoient  en  J.  C.  qu  une  seule  volonté.  De-là ,  Monothé- 
uuME  y  s.  m.  hérésie  des  MonothéUtes. 

MONOTONE^  adi'.  qui  est  toujours  sur  le  même 
ton  ;  de  f^ifs  {monos),  seul,  unique ,  et  de  rivff  [tonos), 
ton  ;  d'où  vient  MoNaroNiE ,  s.  f.  uniformité  de  tons. 

MONOTRIGLYPHE,  s.  m.  (air^.) ,  espace  d'un 
seul  trigljphe  entre  deux  pilastres ,  ou  deux  colonnes  ; 
de  /MF«f  (monos)  ,  seul,  et  de  r^lykufês  (trigluphos) ,  tri- 
gljphe. Voyez  ce  mot 

MOQUER,  SE  MOQUER,  verbe  réciproque.  On 
écrivoit  autrefois  Mocquea;  de  ^»«  {m6h6)^  etfêmxSfuu 
(môkémaf)  ,  qui  ont  la  même  signification  en  grec. 

MOSAÏQUE,  s.  f.  ouvrage  de  rapport,  composé  de 
plusieurs  petites  pierres  dures,  ou  de  plusieurs  petites 
pièces  de  verre  de  différentes  couleurs ,  par  l'arrange* 
ment  desquelles  on  fait  des  figures.  Ce  mot  vient,  selon 
M.  d'Anssede  Villoison,  du  grec  fmaitùv,  ftunêf,  ftvvtuût^ 
fuàoi^f  (mouseion,  mousion,  mouaaion  et  môaion),  qui 
signifient  la  même  chose  dans  le  grec  du  moyen  âge  , 
de  même  que  muaivum  opus  en  latin.  Voyez,  dit-il,  sur  ces 
mots  grecs  et  latins,  les  Glossaria  mecUœ  GrœcUcttis,  et 
LoHnitatie ,  de  Du  Gange  ;  et  l'ouvrage  de  Ciampini , 
donné  à  Rome ,  en  deux  volumes  inr-foUo,  en  1690  et 
1699,  sous  le  titre  de  Vetera  Monumenùa,  in  quibui 
prceeipuè  munya  opéra  Uluetrantur. 

MURÈNE ,  s.  f.  fiu^titfti  {muraina),  poisson  de  mer 
nommé  aussi  lamproie; de  ui^ûg  (muros), qui  est  le  mâle 
de  cette  espèce* 
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MURRHINB,  »,  f.  de>»piW  ùTfoç  [murînia  oinoa), 
qui  signifie,  pin  aromatisé  ^  ou  mêlé  de  liqueurs  odori^ 
férantes  ;  dérivé  de  /wvç<j^  {muronj ,  parfum  liquide, 
aromate. 

MUSAOÈTE ,  (mytha,)  ,  surnom  donné  à  Apollon 
par  les  poètes  ;  de  fioora  (mousa) ,  muse ,  et  d'ayn  {agô) , 
je  conduis  ;  c'est-à-dire ,  conducteur  des  Muses , -parce 
qu'il  étoit  censé  toujours  accompagner  les  neuf  Muses  , 
et  présider  à  leurs  concerts.  Hercule  est  aussi  appelé 
Jfuaagète. 

MUSÉUM ,  MUSÉON ,  ou  MUSÉE  ,  s.  m.  de 
fMvrtioi  (mouséion)f  en  latin  tnuseum  ,  et  non  pas  mu^ 
sœum,  signifioit  originairement  un  lieu  consacré  aux 
Muses,  et  se  dit  aujourd'hui  de  tout  Ueu  destiné  à  l'étude 
des  lettres,  des  sciences  et  des  beaux -arts^  et  qui  en 
renferme  les  produits.  Ce  mot  est  dérivé  de  Movcu 
(Mousa) ,  Muse ,  parce  que  les  Muses  sont  protectrices 
des  beaux-arts. 

MUSIQUE,  s.  f.  ftù9o%Kii  (mousihé),  science  qui  traiie 
des  sons  harmoniques  et  de  leurs  accords,  ou  l'art  de 
former  des  accords  agréables  à  l'oreille.  On  dérive  ce 
mot  de  M«Si0w  [Mousa) ^  Muse,  parce  qu'on  Croit  que 
les  Muses  ont  inventé  cet  art.  Pythagore,  d'après  Her- 
mès, définissoit  la  musique  ,  un  concert  formé  de  plu^ 
sieurs  sons  discordans.  Musical,  adj.  Musicalement, 
adv.  Musicien  ,  s.  en  sont  dérivés. 

MUTULE  ,  s.  f.  (arc/lit.)  On  appelle  ainsi  une  espèce 
de  modillons  quarrés  dans  la  corniche  dorique,  qui 
répondent  aux  triglj^hes ,  et  d'où  pendent  des  gouttes 
où  clochettes.  Ce  mot  peut  venir  de  fiv^t^ç  {mutilas), 
moule ,  espèce  de  coquillage. 

MYAGRUM  ,  s.  m.  plante  ;  en  grec ,  ftiaty^oç  [mua*- 
gros),  de  f^î/ç  {mus),  génit. ^«ir  (^muos),rait,  et  d'iyfm 
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{agra),  chatte^  parce  qu'on  attribue  à  cette  plante  la 
propriété  de  chaflser  les  rats. 

MYDRIASE^  s.  f.  (^méd.  ) ^ de  fio^fitmç  [mudriaeis), 
afToiblissement  de  la  vue  y  occasionné  par  la  trop  grande 
dilatation  de  la  prunelle;  d'ii^»^«r  (amucbvs) ,  foible  , 
obscur. 

MYIOLOGIE^s.  f.  partie  de  THistoire  naturelle  qui 
traite  des  niQucbes;  de/ev/c  (muia),  mouche^  et  de  xiyêff 
{Jogoa)  y  discours ,  traité. 

MYLOGLOSSE^  adj.  {anat.),  se  dit  de  deux  mus* 
clés  de  la  langue ,  ainsi  appelés  de  fM>iês  (mu/o^),  meule, 
ou  dent  molaire ,  et  de  yy^Sv^n  [glôssa) ,  langue^  parce 
qu'ils  nlaissent  des  racines  des  dents  molaires. 

MYLOH YOÏDIEN ,  adj.  (^anat.),  se  dit  de  deux 
muscles  de  l'os  hyoïde ,  qui  naissent  des  racines  des  dents 
molaires  ;  de  /«v A«f  (mulos) ,  meule ,  ou  dent  molaire ,  et 
d'v«fi^9f  {huoéidés),  l'os  hyoïde,  F'oyez  Hyoïde. 

MYLOPHARYNGIEN ,  adj.  {anat.) ,  de  /»uW 
(mulos), meule ,  on  dent  molaire,  et  de  ^i^vy^  {pharugx), 
le  pharynx  ;  se  dit  de  deux  muscles  du  pharynx,  qui 
naissent  près  des  dents  molaires. 

MYOCÉPHALE,  s.  m.  (chirur,),  espèce  de  tumeur 
qui  se  forme  à  l'œil  sur  la  tunique  uvée  ;  elle  est  ainsi 
nommée  de  fév7a  (^muia),  mouche,  et  de  Kt^t^ti  {ké^ 
plialé) ,  tête,  parce  qu'elle  représente  la  tête  d'une  mouche. 

M YOGRAPHIE ,  s.  f.  (anai,) ,  description  des  mus- 
cles ;  ^e  fMç  (hum),  muscle,  et  de  yfiftÊ  {graphe) ^  je 
décris.  \ 

MYO.LOGIE  f  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui  traite 
des  muscles  ;  de  ft»ç  {mus ) ,  muscle ,  et  de  ?iiy«s  (  Içgos  ) , 
discours,  traité. 

M YOMAIS  CIE ,  s.  f.  sorte  de  divination  par  le  moyen 
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de*  rats,  ou  des  sourû  ;  de  ^»f  (mus) ,  rat ,  sourù^  et  de 
ftmfTua  (mantéia)^  dirination. 

MYOPE^  s»  personne  qui  a  la  vue  courte,  qui  ne 
voit  les  objets  que  de  près  ,  et  en  clignant  les  yeux  ;  ce 
mot  vient  de  fié  et  (muô),  je  ferme  ,  et  d*^  (^P^) ,  œiL 
De4à  ,  Myopib  ,  s.  f.  vue  courte,  état  de  ceux  qui  sont 
Tnyopes, 

MYOSOTIS,  s.  m.  ou  OrêUle^êe-eoùria ,  plante ,  ainsi 
nommée  de  fth  {mi$8) ,  souris ,  et  d'«vf  (  ous) ,  génit.  mrU 
{ôiofi) ,  oreille,  à  cause  de  la  ferme  de  ses  feuilles* 

MYOTOMIE ,  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui  a  poui* 
objet  la  dissection  des  muscles;  de  fi^s  (mue) ,  génit,  ftuot 
{muos) ,  muscle,  et  de  rifiim  (Jtemnê) ,  couper  ;  d'où  vient 
r9/c9  [tome) ,  incision ,  dissecti<m. 

MYRIADE ,  s.  f.  terme  d'antiquité ,  en  grec ,  fiv^tàf 
(muriae) ,  nombre  de  dix  miOe,  de  /kv(i«<  (mutioi),  dix 
mille. 

M YRIAGRAMME  >  s.  m.  Ce$t ,  dans  les  nouvelles 
mesures ,  un  poidis  de  dix  mille  grammes ,  qui  est  un  peu 
moindre  que  sa  livres  et  demie.  Ce  mot  est  composé 
de  ftiçi^  (maria),  dix  miUe,  et  de  yç^ftftm  (gramma) , 
ancien  poids  grec ,  d'où  le  grmmm/e  tire  son  nom.  Fhye^ 
Gramme. 

MYHIAMÈTRE,  s.  m.  C'est»  dans  les  nouvelles 
mesures ,  une  longueur  de  dix  mille  mètres ,  égale  k 
deux  lieues  moyennes,  ce  qui  est  un  peu  plus  qu'une 
poste.  Ce  mot  est  formé  de  ftigm  (mitria),  dix  mille,  et 
de  f^ir^ùf  (métron),  mesure ,  ou  mètre.  Voyez  Mâtre. 

MYRIARE  ,  s.  m.  étendue  4le*dix  mille  ares,  dans 
les  nouvelles  mesures ,  équivalant  à  voi  carré  dNin  kflb- 
mètre  de  côté ,  ou  à  i^S  arpens  environ.  Ce  mot  est 
composé  de  f»>i^^  {muria),  dix  miQe^  et  du  mot  iMre, 
mesure  de  superficie.  Voyez  Ars* 
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MYRMÉCIE  ,  a.  f.  {chinsr.)  ,  espèce  de  vernie  , 
«iiuî  nommée  de  f*i^§uii  (marméx) ,  fourmi  ,  parce  que, 
quand  on  la  coupe,  on  ressent  une  douleur  semblable  à 
celle  que  cause  la  morsure  d'une  fourmi. 

M YHMÉCITE ,  s.  f.  {naL),  pierre  figurée,  ainsi 
toommée  de  /ti^f^vl  [mtsrméx)  ,  fbumii,  parce  qu'elle 
porte  l'empreinte  d'une  fourmi. 

MYRMÉGOPHAGË»  ad;,  mangwr  de  fourmis  ;  de 
itiffuii  (murméx)  ,  fourmi  ,  et  de  f»yêt  (phagô) ,  manger. 
On  donne  ce  nom  aux  animaux  qui  vivent  de  fourmis. 

MYRMICOLÉON,  s.  m.  (wi/.),  nom  grec  du/ir- 
fiùcat^leo,  oufournuriion;  il  est  composé  de  ftiçftni  (mur- 
mix)  ,  fourmi  j  et  de  xim9  (léân),  lion.  C'est  un  insecte 
qui  fiiit  la  guerre  aux  fourmis. 

M YRMIDON ,  s.  m.  Foyez  MiRMinoir. 

M  YROfiOLAN  ,  s.  m.  nom  de  certains  fruits  qui 
viennent  des  Indes ,  et  qui  ont  une  vertu  purgative.  Ce 
mot,  qui  signifie  pTapremenionguentdegiatui,  est  formé 
de  ftof  {muron),  onguent ,  et  de  QmXa^nç{balano8),  gland'; 
comme  qui  àixoïi  y  ^€utd  médicamenteux  ,  parce  que  ces 
fruits  ont  la  figure  d'un  gland,  et  qu'ils  sont  employés  en 
médecine.  L'arbre  qui  les  porte  s'appelle  myrobokuùer. 

M  YRRH£ ,  s.  f.  de  f^iff^  (murrhà) ,  dérivé  de  ^»^« 
^mzir^)  ,  couler  ,  distiller,  ou  plutôt  de  mor,  qui  sâgniBe 
la  même  chose  en  hébreu  ;  sorte  de  gomme  odorante  qui 
distille  d'un  arbre  de  l'Arabie.  De -là  est  venu  Myr- 
BHis ,  nom  d'une  plante  nommée  aussi  cerfeuil  mue' 
que',  qui  a  un  peu  l'odeur  de  la  myrrhe. 

MYRTE,  s.  m.  de  /tiçréç  {nmrtos),  arbrisseau  odo- 
rant et  toujours  vert 

M  YRTILITHE ,  s.  f.  pierre  figurée ,  qui  porte  des 
empreintes  de  feuilles  de  myrte  ;  de  fév^rêg  (murtos) , 
myrte,  et  de  Xiêéf  (lilhos),  pieri^. 
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MYSTAGCXÎUE ,  s.  m.  {antiq.) ,  celui  qui  initioit 
aux  mystères  d'un  culte ,  chez  les  Païens  ;  de  fii^nt  ■ 
{musées) y  qui  apprend  les  mystères^  qui  se  fait  initier^ 
et  à*»ya>yoç  {agôgos) ,  conducteur,  guide,  dérivé  d'i^é 
{agà)^  conduire. 

MYSTÈRE,  fi.  m.  de  ^vriçtéf  (muatérion),  secret; 
chose  cachée  ou  difficile  à  comprendre ,  en  matière  de 
religion,  dérivé  de  fiuitt  {muéô),  instruire  des  choses 
saintes.  De-là ,  Myst£rieux  ,  adj.  MYSTÉAixus£M£Ni' , 
adv.  Mystique  ,  ad;,  figuré ,  caohé,  secret,  en  parlant 
des  choses  de  la  religion. 

MYSTRE,  s.  m.  terme  d'antiquité ,  mesure  de  liquide 
des  Gcecs  ;  de  /cir^tr  (mustron) ,  cuiller. 

MYTHE ,  s.  trait  de  la  Fable ,  de  l'Histoire  héroïque , 
ou  des  temp  fabuleux  ;  de  ^vB-^s  {muthos)  ,  fable. 

MYTHOLOGIE ,  s.  f.  explication  de  la  Fable  ;  de 
^¥hç  (^mutJios) ,  fable,  et  de  ?*iyùç  (^logos),  discours; 
c'est'à-^dire ,  discours  sur  la  Fctble,  ou  histoire  fabuleuse 
des  dieux,  des  demi-dieux,  des  héros  de  l'antiquité,  et 
de  tout  ce, qui  a  rapport  à  la  rehgion  des  Païens.  De-là> 
Mythologique  ,  adj.  MYTHoiiOGisTE ,  ou  Mytho- 
.  2<OGV£ ,  9*  m.  celui  qui  traite  de  la  Fable, 

MYTILITE ,  s.  f.  (  hist.  nat.  ) ,  nom  donné  aux 
inouïes  pétrifiées  ou  fossiles  >  du  mot  grec  ftvi)lMs  (  itim* 
tilosy,  moule. 

MYURE  ou  MYURUS,  adj.  m.  (méd.),  se  dit 
d'un  pouls  inégal,  dont  les  pulsations  s'afibiblissent  peu 
À  peu.  Ce  mot  est  formé  de  ftvç  {mus),rsLi,  et  d'*»^* 
(oura)y  queue,  parce  que  la  queue  d'un  rat  diminue 
insensiblement  jusqu'à  son  extrémité. 
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NAÏADE,  s.  f.  {mytho.),  nymphe  on  divinité  des 
fltfuves  et  des  fontaines;  de  »«'•»  {naô) ,  ou  fma>  {naiô) , 
couler. 

NAPÉE,  s.  f.  {myihù,) y  nymphe  des  vallées  et  des 
forêts  ;  de  y«ir«r  (napoê) ,  ou  y«T9  (napi) ,  vallée  y  colline  y 
ou  forêt. 

NAPHTE  ,  s.  m.  espèce  de  bitunje  transparent,  lé- 
ffity  et  três-infiammablê,  en  grec  v«^ék  (naphtha),  dérivé 
du  mot  cfaaldéen  et  syriaque  naphta,  qui  signifie  la 
même  chose. 

NARCISSE ,  s.  m.  plante  nomnvêe  en  grec  fmçwvvç 
(narkiêêoê) ,  de  y«^»«  (/Mirit^), assoupissement^  parce  que 
Vodeur  de  sa  fleur  a  la  propriété  d'assoupir.  Ce  nom 
rappelle  une  ingénieuse  fiction  des  poètes. 

NARCOTIQUE,  adj.  »<p«arn«if  {narkôeikos) ,  assou- 
pissant, qui  a  la  vertu  d^assoupir  ;  du  verbe  vttfKiat  [nar* 
ibo^) , assoupir ,  engourdir,  dérivé  de  ï«£ç«»  (narkê),  en- 
gourdissement. ^ 

NARCOTISMB,  s.  m.  (ift^c?.) ,  empoisonnement  par 
les  narcotiques  ;  de  fmçxmrtMç  (narkôtitos) ,  narcotique , 
remède  assoupissant,  dérivé  de  i>«(«9  {n€wké) ,  engour- 
dissement. Ce  terme  est  nouveau. 

NATOLIE ,  s.  f.  M.  d'Ansse  de  Villoison  observe 
qjae  c'est  le  terme  dont  les  géographes ,  et  les  voyageurs 
dans  le  Levant,  se  servent  pour  exprimer  la  partie  dé 
l'Asie  soumise  aux  Turcs,  comme  ils  appellent  Romélie, 
la  Turquie  d'&nrope.  La  Natofie  se  dit  par  corruption 
pour  l'^natolie,  d'A'y«i70AJ  {:/inaUdê),  ou,  suivant  la 
prononciation  des  Grecs  modernes,  Anatoli,  Levant  (i  ). 

(i)  C^est  aliiû ,  cUtie  même  membre  de  l*l|i«tltut ,  que  le  mot  de  hatirtf 
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NÂUXiAGE,  8.  m.  de  i>«uPi«y  (ncnilon) ,  prix  que  les 
passagers  payent  au  maître  d'un  vaisseau  ;  de  ««vr  (naus) , 
vaisseau.  De-là  le  verbe  Nauuser. 

NAUMACHIE  ^  s.  £  combat  naval  qu'on  donnoit 
autrefois  en  spectacle  chez  les  Romains^  de  ymuft^xim 
(naumachia) ,  combat  naval,  dérivé  de  i«vr  {naiés)^ 
vaisseau ,  et  de  fuixn  {mâché) ,  combat. 

NAUSÉE^  s.  f.  de  f«iv«v«  (nausia)  y  envie  de  vomir  & 
laquelle  on  est  .sujet  sur  mer ,  dérivé  de  mSf  (naus) ,  vais- 
seau. Il  se  dit  en  général  de  tout  mal  de  cœur  ou  envie  de 
vomir ,  qui  vient  de  dégoût. 

.  NAUTILE ,  s.  m.  coquillage  de  mer  univalve^  ainsi 
nommé  de  fttSf  (naui),  vaisseau,  barque,  nacelle , parce 
que  sa  coquille  ressemble  â  une  nacelle,  et  qu'il  paroît 
se  conduire  sur  la  mer  comme  un  pilote  conduit  un 
navire.  On  appelle  nautUiU ,  le  nautile  fossile  ou  pé« 
trifié.  • 

NAUTIQUE ,  adj.  nutrutir  {mtuHkos) ,  de  marine,, 
de  navire,  dérivé  de  wSç  (naus),  vaisseau.  Il  se  dit  de 
tout  ce  qui  a  rapport  à  la  navigation  et  à  la  mer* 

NAUTONNIER,  s.  m.  de  fuomç  (nauté8),un  pilole,. 
celui  i|ui  aide  k  conduire  un  navire ,  une  barque ,  dé- 
rivé de  y^f  (naus) ,  vaisseau. 

NEGROLiOGE',  k  m^  livre  ou  registre  qui  contient 


fil  de  coton ,  se  trouve  ëerit  dans  Tes  anciens  mannserîts^  français  ,  bon 
bacin  ,  et  bon  basin ,  en  deux  mots  y  par  corruption ,  poor  bombacta 
4*att  seul  mot;  de  ;Sa/u)@«uu»s<  (  hambàkinos  )  ,  de  coton ,  dëriré  dé 
llë^A/ètL^  y  fiâtf/t/iMXitTi  (  bambax ,  bambakion  )  »  eoton  »  d*oà  dërive 
0ttfA0aiiufùf  (bambakinan)  ^bombycina  charta  •  papier  de  coton  » 
que  pkiftieurs  auteurs  de  Catalognes  traduisent  fort  mal  par  papier  de 
4oie»  En  grec  vulgaire ,  la  soie  s'apjfeUe  fAtltt^a.  (metaxa) ,  et  le  coton 
*  (ii,fA0tt.^  (bambax)  »  d'où  les  Latins  ont  pris  bomhax  ,  dans  le  même 
sens  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  arec  fiofjt^yKbondftix) ,  Ter^-aoît* 
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les  noms  des  morts  ^  le  jour  de  leur  décès ^  &c.  de  ftMçif 
{néhro8\  un  mort  ^  et  de  xiytt  {logos),  discours^  ou  livre  ; 
c'est-à-dire ,  le  liwe  dea  morts. 

NÉCROMANCIE  ou  NÊCROMANCE,  s.  f.  u^^^ 
ptyrii*  (nékromaniéid)y  art  prétendu  d'évoquer  les  âmes 
des  morts ,  pour  en  savoir  qudique  chose  ;  ce  mot  vient 
de  utt^êç  (^nékros^,  un  mort^  et  de  fumrtU  (mantéia) , 
/divination^  dérivé  de  fuirrtç  {manUs)^  devin.  De -là  , 
NÉCROMANCIEN^  OU  NÉCROMANT ,  S.  m.  celui  qui  pra- 
tique cet  art. 

NECROSE  9  s.  £  (méd.),  mortification  dea  os;  ce 
mot  est  grec ,  nx^ttrtç  {nékrôsis) ,  mortification ,  de  f  ckç«« 
(néJbroâ) ,  mortifier ,  dérivé  de  uxçéç  (nékros) ,  un  mort. 

NECTAR,  s.  m.  mot  purement  grec ,  fUnt^,  qui  dé- 
signe,  selon  les  poètes,  la  boisson  des  dieux.  On  le  fait 
venir  de  i^i  (»^),  particule  privative,  et  de  «re*  {htéà) , 
faire  mourir, parce  que  le^eètar  rendoit immortel.  On 
appelle  quelquefois  nectar,  une  liqueur  agréable. 

NÉC YOMANCIE ,  s.  f.  de  rcwr  {nékus) ,  un  mort , 
et  de  fimtTîU  (mantéia),  divination.    Voyez  NicRO- 

AIANCIE. 

NÉGROMANCIE.  Foyé»  Nécromancie. 

NEOCORE ,  s.  m.  C'étoit,  cbez  les  Grecs ,  celui  qui 
étoit  chargé  de  la  garde  et  de  l'entretien  des  temples  ;  de 
uis  (néôs) ,  ou  mig  (naos) ,  temple ,  et  de  «•{!•  {koréô) , 
nettoyer ,  tenir  propre.  Le  néocore  étoit  ce  que  nous  ap- 
pelons un  sacristain  (i). 

— — ^ 

(i)  Souvent,  dit  M.  d'Ansse  de  ViUoison ,  c^étoit  une  «Lignite  tris- 
importante ,  un  titre  honorifique  dont  leg  TÎUes  se  glorifioient ,  et  qn^elles 
prenaient  sur  les  médailles.  C*est  ainsi ,  ajonte-t-il ,  que  dans  la  répn- 
Itlique  de  Venise^  la  seconde  dignité  de  TEtat  étoit  celle  des  procura' 
feur*  dé  Saini'-Marc ,  qui  étoient  spécialement  chargés  du  soin  du 
teUler  à  rentreticn  de  régUae  de  Saint-Marc 
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NÉOGRAPHISME,  s.  m.  nouvelle  manièred'écrirê- 
les  mots  y  ou  nouvelle  orthographe  ;  de  vco^  {néù8)y  nou<-> 
veau ,  et  de  y%i^tf  {gT^P^^)  >  j'écris.  De-làNiooAAPHB,  s. . 
celui  qui  afiëcté  une  nouvelle  orthographe.. 

NÉOLOGIE ,  s.  f.  mot  formé  de  fUs  (néos)  y  nouveau  ; 
et  de  PttfV'O  discours 9  mot,  parole r  il  signifie  invention 
de  termes  nouveaux ,  nouvelle  manière  de  parler ,  ou^. 
application  nouvelle  de  mots  anciens; 

NÉOLOGISME ,  s.  m.  mol  dérivé  de  fits  (néoa) ,  nou-* 
veau ,  et  de  xiyç  (logos) , mot,  parole ,  discours.  On  ap- 
pelle ainsi  l'affectation  à  se  servir  de  mots  nouveaux  , 
d^expressions  nouvelles,  ou  de  mots  ridiculement  dé- 
tournés de  leur  sens  ordinaire.  Il  ne  faut  pas  confondre- 
le  néologisme' Avec  la  Théologie  ;  celle-ci  est  un  art,  et 
celui-là ,  un  abus.  De-là  sont  dérivés  Néologiqub  ,  adj^ 
NÉpLOGUE ,  s.  m.  celui  qui  donne  dans  le  néologisme. 

NÉOMÉNIE,  s.  f.  iîùfinntt  (néoménta) ,  nouvelle  lune  , 
de  fUs  (néos),  nouveau,  et  de  ftini  (mené),  lune.  Il  se 
dit  aussi  d'une  fête  que  les  anciens  célébroient  à  chaque- 
nouvelle  lune.  De-là  „  Néomeniaste  ,  s.  m.  celui  qui 
eélébroit  la  néoménie. 

0 

NÉOPHYTE ,  s.  m.  qui  est  nouvellement  converti,, 
nouvellement  baptisé.  Ce  mot  vient  de  .ifti^vrêç  (néo^ 
phuùos  ) ,  qui  veut  dire  ,  nouvellement  planté ,  dérivé  de* 
Aûç  (néos),  nouveau,  et  de  çità(phu6),  naître,  comme- 
qui  diroit  nouvellement  né,  parce  que  le  baptême  est,  par 
rapport  à  celui  qui  le  reçoit,  un^  naissance  spirituelle* 
qui  le  fait  enfant  de  Dieu. 

NÉOTÉRIQUE  ,  adj.  nouveau,  moderne  ;  de  uhtî'- 
^inù9(néôténiho8) ,  de  la  jeunesse ,  de  jeune  homme,  dé- 
rivé de  »wf  {néos)  y  nouveatt,  jeune  ,  umr%^^  (néôUros), 
plus  jeune» 

NÉPENTHÈS ,  s.  m-  remède  fort  vanté  par  le»  an-* 
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ciens  conti*6  la  trûtesse  et  la  mélancolie.  Ce  mot  est  âé« 
rivé  de  ti  (n^)^  particule  privative^ et  de  wifêês  (penthos), 
tristesie ,  affliction  ^  c'est-à-dire ,  remède  qui  dissipe  le 
chagrin  ^  la  tristesse.  Homère  en  parle  dans  son  Odys- 
sée. M.  d'Ansse  de  Villoison  croit  que  c'est  Topium  des 
'Orientaux^  et  indique  à  ce  sujet  le  Traité  de  Pierre  la 
Seine ,  Ds  Homeri  Nepenthe ,  p.  1 364  et  suivantes  9 1.  xi 
du  Thrésor  des  Antiquitéa  grecques  de  Gronowiiu  ^ 
.Venise,  1787,  in^foHo. 

NÉPHALIES  >  s.  f.  pi.  fêtes  que  les  Grecs  célébroient 
en  riionneur  de  la  sobriété  ;  de  f«f  «iAi«r  (  néphalion  ) , 
5obre^  dérivé  de  fiç^  (néphô) ,  être  sobre,  parce  qu'on 
n'y  offroit  point  de  vin. 

NÉPHÉLION ,  s.  m.  (chirur.) ,  petite  tache  blanqh^ 
sur  les  yeux;  de  n^ixn  (néphéU),  image  ^brouillard. 

NÉPHRALGIE,  s.  f.  (m^c^.) /douleur  des  reins,  de 
vc^çtf^  (néphroa),  rein ,  et  à'm>y*ç  (<>^^)  >  douleur. 

NÉPHRÉTIQUE,  ou  mieux,  NÉPHRITIQUE^ 
adj.  (méd^) ,  qui  est  dans  le»  reins  (parlant  d'une  maladie 
qu'on  appelle  colique  néphrétique)  ;  de  u^çls  (^pJiros), 
rein.  Il  se  dit  aussi  des  remèdes  propres  aux  maladies 
des  reins» 

NÉPHRITE,  s.  f.  (/re^c;?.),  inflammation  des  reins; 
u^Ith  (népkritiè),  de  9t^if  (népkroe),  rein.  Cette  in- 
Sammatiott  produit  la  maladie  appelée  néphrétique» 

NÉPHROGR  APHIE,  s.  f.  (anat.),  de  n^çàs  (néphron), 
rein,  et  de  y^ti^m  {grc^phâ ),  je  décris  ;  description  des 
reins. 

NÉPHROLOGIE,  s.  f.  partie  de  ranatomiequi  traite 
des  usages  des  reins;  de  n^if  (néphroa) ,  rein,  et  de 
^«y*f  (iogoè) ,  discours  ;  discoure  sur  leê  reine, 

NÉPHROTOMIE,  s.  f.  (chirur.),  ouverture  faite  an 
ceia  pour  en  tirer  «juelque  corps  étranger  ;  de  ptfiiç 
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(néphros)  ,•  rein ,  et  de  rifum  (temnô) ,  je  coupe ,  d'où  rient 

Tùftfi  {tome) ,  incision. 

NÉRÉIDES ,  8.  £  pi.  (mytho.),  divinités  de  la  mer,  fiDes 
de  Nérée  ;  de  fnflç {néros) ,  hûnûde,  qui  vient  de  y^Â 
(  naô  ) ,  couler.  M.  d*  Anssé  de  Yilloison  obiserve  qu'en 
grec  Vulgaire,  Tèau  s'appelle  »içi  (nercl);  que  c'est  de-là 
que  vient  le  nom  de  vv^m»  (n^f  01»),  comme  les  Orléanois 
appellent  encore  aujourd'hui  le  laurier -rose  qui  croît 
sur  les  bords  de  l'eau,  et  dont  l'Archipel  et  la  Morée 
sont  remplis.  |1  ajoute  qu'en  hébreu,  en  syriaque  et  en 
arabe ,  nahar  veut  dire  couler. 

NÉRITE  ,  s.  f.  (  Tiat.  ) ,  coquillage  dé  mer  ou  de  ri* 
vière  ;  ir9(ir«f  {nêriiês)  y  de  la  même  racine. 

NEtJME,  terme  de  plein -citant,  qui  désigne  une 
traînée  de  notes  qui  se  fait  à  la  fin  d'une'  antienne.  Il  pa- 
roît  formé,  dit  M.  d'Ansse  de  Villoison,  de  nofui  (neuma), 
fréquente  inclination  de  tête  que  font  les  Grecs  en  alon- 
géant  un  son. 

NEURITlQUEou  NÉVRITIQUE,  adj.  {méd.), 
de  leo^cF  {neuron) y  nerf;  qui  est  propre  aux  maladies 
des  nerfs. 

NEUROSE.  Foyez  NÉVROSE. 

NÉVROGRAPHIE,  s.  f.  {anat.),  description  de» 
nerfs  ;  de  ind^«f  [neuron) ,  nerf,  et  de  yçtf^tf  {graphô)  , 
je  décris. 

NÉVROLOGIE,  s.  f.  {anat.),  traité  des  usages  des 
ner&  ;  de  »6»gtf»  [neuron) ,  nerï^  et  de  Atf'y^  i^g^)»  ^î*" 
cours  ;  discours  sur  les  nerfs. 

NÉVROPTÈRE,  s.  m.  {nat.),  de  vtv^t  {newron)\ 
nerf,  et  de  v7«^«y  (/>#^rof») ,  aile ,  nom  générique  des 
insectes  dont  les  ailes  sont  transparentes ,  et  ont  des  ner« 
yiçrea  croisées  en  réseau* 
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NEVROSE, 8.  f.  (méd.) ,  de  ftu^àv  (neuron),  nerF; 
afiection  nerveuse,  maladie  des  nerfs  en  général. 

NÉ VROTOMIE ,  s.  f.  {anat.  ) ,  dissection  des  nerfs  ; 
de  vrvfof  {neuron)  ,  lïerf,  et  de  rifivâh  (^temnô),  eouper^ 
disséquer.  ^ 

NITRE  ,  8.'m.  en  grec ,  rrrç*»  (jiitron) ,  espèce  dé  seî; 
appelé  par  les  chimistes  modernes ,  nitrate  de  potasse , 
Tul^irement  salpêtre  ;  il  est  composé  d'acide  nitnque 
et  de  potasse.  Ce  mot  est  dérivé  de  nljn  ^izô) ,  pour  viV74^ 
(/liptâ) ,  je  lave ,  parce  que  le  nitre  sert  à  nettoyer.  Le* 
nitre  des  anciens ,  que  Ton  nomme  natron  ,  est  beau- 
coup mieux  connu  depuis,  l'expédition  d'Egypte. 

Les  chimistes  onl  fait  de-là.  Nitrate,  s.  m.  nom  gé-* 
nérique  des  sels,  formés  par  la  combinaison  de  l'açîde 
nitrique  avec  dififérentes  bases;  Nitrique,,  adj.  qui  se 
dit  d'un  acide  formé  d'azo#eet  à* oxygène,  et  qui,  étendu 
d'eau,  est  appelé  vulg?drementeiaM -ybr^é/  Nitreux,^ 
adj.  qui  se  dit,  i°.  du  gaz  oxide  d'azote,  ou  gaz  nitreux^ 
qui  ne  contient  qu'environ  deux  parties  d'oxygène  sur 
une  d^azote;  a**,  de  Facide  nitreux,qui  peut  contenir: 
jusqu'à  trois  parties  d'oxygène  sur  une  d'azote,  tandis 
que  l'acide  nitrique  en  a  quatre  sur  une  ;  Nitrite  ,  s.  m. 
nom  générique  des  sels  formés  par  la  combinaison  de 
l'acide  nftreux  avec  différentes  bases; 

NITRO-MURIATIQUE  (acide)  ;  mélange  d'acide 
nitrique  et  d'acide  muriatique  ;  c'est  ce  qu'on  nomme 
autrement  eau -régale.  Ce  mot,'  qui  est  nouveau,  est 
composé  du  grec  nr^^f  {nitron) ,  nitre,  et  du  latin  muria, 
sel  marin ,  d'où  l'on  a  fait  muriatique ,  pour  désigner 
l'acide  qui  en  provient. 

NOCTURLABE ,  s»  m.  instrument  pour  prendre, 
k  toute  heure  de  nuit,  la  hauteur  de  l'étoile  polaire  ;  du 
latin  nocturnus ,  dérivé  de  rhox  r  g^«  noctis ,  nuit  y  en 
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grec  ,  yo|  (rmx)j  gén.  vostriç  (nuhtos) ,  et  de  Xt^féCim  {lam^ 
banô)  y  prendre. 

NOMADE^  adj.  mot  formé  de  yéfimç  (nomas)^  qui 
recherche  les  pâturages^  de  v«/<9  (nomé) ,  pâturage ,  dé- 
rivé de  vifin  (nemd) ,  paître.  On  a  donné  ce  nom  à  cer- 
tains peuples  errans  qui  changeoient  continuellement 
de  demeure  pour  chercher  de  nouveaux  pâturages  , 
comme  fàisoient  autrefois  les  Scythes  ^  et  comme  font 
aujourd'hui  les  Tartares ,  et  les  Turcomans. 

NOMANCIE ,  s.  f.  l'art  de  deviner  la  destinée  d'une 
personne  par  les  letlres  de  son  nom  ;  ce  mot  vient  du 
grec  iféfttt  (pnoma) ,  et  en  latin ,  nomen ,  nom  ,  et  dugrec 
fturrtU  (mantéia) ,  divination. 

NOMARQUE,  s.  m.  {kist.  anc,),  gouverneur  d'un 
nome  ou  d'une  province  chez  les  anciens  Eg3rptiens  ; 
ce-  mot  est  .dérivé  de  fùfiéç  (nomos),  province,  gouver- 
nement,  et  d'ûçzn  {arche),  commandement,  puis^ 
aance. 

•NOME,  s.  m.  mot  emprunté  de >^«f  (noTnoà)^  V^9 
avec  l'accent  aigu  sur  la  première  syllabe ,  signifie  pro- 
prement loi,  règle  ,  et  par  lequel  les  Grecs  désignoient 
leurs  airs  de  musique ,  parce  que  ces  airs  avoient  tous 
différens  tons  qui  leur  etoient  propres ,  et  qu'on  regar- 
doit  comme  des  règles  invariables  dont  on  ne  devoit 
point  s'écarter.  Nome ,  chez  les  Egyptiens ,  avoit  le  sens 
de  propince  ,  goupernetnent  ou  préfecture  ,  et  s'écrivoit 
ffiùç ,  au  lieu  de  fiffç, 

NOMIE ,  mot  tiré  de  itif/i9ç  [nomoa) ,  qui  veut  dire 
règle,  loi,  distribution ,  gouvernement.  Il  entre  dans  la 
composition  de  plusieurs  mots  français  dérivés  du  grec , 
tels  qvi' astronomie  ,  économie,  &c.  et  désigne  en  général 
l'art  de  régler  et  de  gouverner  certaines  choses,  les  loix 
sqIqq  lesquelles  elles  se  font  ^  l'ordre  à  suivre  dans  la  dis- 
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tribation  ou  Faifrangeinent  de  leurs  parties.  Ces  mots  sont 
expliqués  dans  leui*  rang  alphabétique.  . 

NOMOCANON,  s.  m.  recueil  des  c&noma  et  des  loix 
impériales  qui  y  ont  rapport  ;  de  vifMs  (nomos) ,  loi  ^  et  de 
Mmf  {kanon),  règle,  canon. 

NOMOGRAPHË ,  s.  m.  celui  qui  compose  ou  qui 
recueille  des  Traités  de  loix;  de  9ê/tt4ç  (nomo9) ,  loi^  et  de 
yçtipti  {graphe) y  j'écris;  qui  écrit  sur  les  loix. 

NOMOPH YLAX ,  s.  m.  mot  purement  greo,M^«- 
^vA«(,  qui  veut  dire  gcarcUên,  ou  conseivaûeur  des  loix; 
de  fùjiMiç  (nomos),  loi ,  et  de  ^uXmevw  (phulcusô)  ,je  garde. 
On  appeloit  ainsi ,  chez;  les  Athéniens,  des  magistrats 
chargés  du  dépôt  et  du  maintien  des  loix. 

NOMOTHÉTE,  «.  m.  magistrat  Athénien  chargé  de 
faire  les  loix  ou  de  les  rédiger  ;  de  féftû^irnç  (nomoihéiés)  , 
qui  signifie  proprement  législateur  ,  dérivé  de  jfifMs 
{namo8)y  loi,  et  de  rUnfii  [tiéhémi) ,  établk*. 

NOSOGR APHIE ,  s.  f.  description  des  mdadies;  de 
fia-ùç  (noêoé),  maladie,  et  der$«(^  (graphe) ,  je  décris. 
.  NOSOLOGIE,  s.  f.  (méd,)y  àe\i(nç  {nosm),  mala-» 
die,  et  de  x^y^f  (t^ff>^)>  discours  ;  c'est^-dire ,  Discourt 
ou  TreUiié  sur  les  maladies  en  général.  C'est  une  partie 
de  la  pathologie. 

NOSTALGIE,  s.  f.  {méd.),  maladie  du  pays,  ou 
désir  violent  de  retourner  dans  sa  patrie  j  de  wV^f  (nos- 
tos)^  retour,  et  d'«Ay«f  (algos),  ennui ,  tristesse  ;  c'est-à- 
dire  ,  ennui  causé  par  le  désir  du  retour* 

NOSTOMANIE ,  ».  f.  de  fU^f  {nostoe) ,  retour ,  et  de 
^Hêb  (mania),  fureur^  passion,  f^oyex  ci-dessus  Nos.-^ 

TAIiGfE. 

NUMISMATIQUE,  adj.  qui  a  rapport  aux  mé- 
dailles antiques  ;  ce  mot  vie^t  du  latiu  ^nunùsfna  ,  ea 
gvec  vifctvfêtt  {nomisma) f  médaille,  pièce  de  monnoie«, 
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lia  science  numismati'^ue  est  la  science  des  médailles. 
M.  d'Ansse  de  Yîlloison  observe,  d'après  Mazocchi  ^ 
p.  216  de  ses  Tahulœ  Heracleensea ,  que  les  Latins  ont 
yris  le  mot  nummus  de  vSftfiêf  {riôummoi),  qui,  ches 
les  Grecs  de  la  Sicile  et  delà  grande  Grèce,  et  particu- 
lièrement ches  lesTarentins,  avoit  précisément  la  même 
signification. 

NUMISMATOGRAFHIË,  s.  f.  idescription  des  mé- 
dailles et  des  monnoies  antiques»  Ce  mot  vient  du  latin 
numisma,  en  grec  fifiirfum  (nomiêma) ,  médaille ,  pièce 
de  monnoie ,  et  de  y^êi^n  igrapM) ,  je  décris. 

NYCTALOPE,  s.  personne  qui  voit  mieux  la  nuit 
que  le  jour  ;  de  vv|  {nux) ,  genit.  iwktit  {nuktoê) ,  nuit , 
et  d*«\J/  {àps) ,  oeil,*dérivé  à*iw^tfm$\optomai) ,  voir. 
De-là,  Nyctalopie,  s.  f.  maladie  des  yeux  qui  (ait  qu'on 
ne  voit  pas  si  bien  le  jour  que  la  nuit. 

NYCTELIËS  «  s.  f.  pi.  fêtes  grecques  en  l'honneur 
de  Bacchus,  ainsi  nommées  de  y»t  (7Meji7),génit.  wnrùs 
{nuhtos) ,  nuit,  et  de  nxim  (téléd),  consacrer,  faire  cé- 
lébrer ,  parce  qu'elles  se  célébroient  la  nuit  à  la  lueur 
des  flambeaux. 

NYMPHAGOGE  ,  s.  m.  (antiq,),  celui  qui  condui- 
aoit  la  nouvelle  mariée  de  la  maison  paternelle  à  celle 
de  son  époux  ;  en  grec  vufi^ttytty$f  (numphc^ôgos) ,  qui 
signifie  conducteur  de  l'épouse  ;  de  vv/u^v  {nuntphê) ,  nou- 
velle mariée  ,  et  d'*y«  {agd),  je  conduis. 

NYMPHE,  s.  f.  fifi^n  {jiymphê) ,  jeune  épouse j  nou^ 
velle  mariée,  e^i  grec.ancien ,  et  en  grec  moderne ,  selon 
M.  d'Ansse  de  Villoison.  Les  anciens  ont  ainsi  appelé 
certaines  divinités  fabuleuses ,  qu'ils  représentoient  sou^ 
la  figure  de  jeunes  filles ,  et  dont  ils  ont  peuplé  l'uni- 
vers. Les  naturalistes  donnent  le  nom  de  nymphe  à  Tin- 
secte  dans  sa  seconde  transformation ,  parce  qu'il  quitte 
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alors  nn  état  obscur  et  inutile  à  la  reproduction  ;  poiA" 
entrer  dans  un  autre  plus  brillant  et  plus  utile ,  dans 
lequel  il  doit  se  multiplier.  £n  termes  d'anatomîe ,  on 
appelle  nymphes  deux  membranes  des  parties  natu- 
relles de  la  femme  y  parce  que  leur  usage  est  de  diriger 
l'urine  dans  son  cours  ^  à-peu*près  comme  les  nymphes 
de  la  Fable  présidoient  aux  eaux  et  aux  fontaines. 

NYMPHÉE,  s.  m.  de  foftç£i4f  (numphaion) ,  temple 
des  nymphes.  Les  anciens  dônnoient  ce  no^i  à  des  bains 
publics  j  ornés  de  grottes  ,  de  fontaines  et  d'autres  édi* 
fîces ,  tek  qu'on  imaginoit  qu'étoient  les  demeures  des 
nymphes. 

NYMPHOMANIE >  s.  f.  (méd.),  fureur  utérine, 
maladie  des  femmes  ;  ce  inot  est  coQiposé  de  fiftÇti  (num^ 
phé),  qui  aigni&e  Jeune  fille  y  etclitoriê,  et  de  ftmntt 
(mania)  y  fureur  y  passion.  C'est,  dit  M.  d'Ansse  de  Vil^ 
loisôn  y  ce  que  Cedrenus ,  p.  3o2*,  1. 1 ,  et  Zonaras ,  l.  xiii, 
p.  23,  t.  II ,  appellent  fiti^^êfUttU  {mêtromania) ,  de  /kv^C* 
(métra) ,  ( en  samscretan,  yn^c/^ra^  ou ydni,  comme  en 
grec ,  '/vfi) ,  matrice ,  et  de  futnu  (mania) ,  fureur. 

N YMPHOTOMIE ,  s.  f.  (chirur.),  amputation  ou 
retranchement  d'une  partie  des  nymphes  ;  de  fv/M^v 
(numphê)  y  nymphe ,  et  de  rift^fût  (temnô)  y  couper ,  d'où 
vient  r«fi9  (tome)  ,  incision.  Voyez  Nymfhs. 

o 

OBELISQUE ,  s.  m.  espèce  de  pyramide  étroite  et 
longue ,  qu'on  élève  di^ns  une  place  pour,  servir  de  mo- 
nument public,  ûCt?Jo*ùç  (obéliakoa) y  dérivé  d*ôSt><at 
(obélos)  y  une  broche ,  parce  que  l'obélisque  a  quelque 
rapport  avec  la  broche  dont  les  prêtres  païens  se  ser- 
voient  dans  leurs  sacrifices. 
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OBOLE,  8»  C  iCê)ièf  {obolas),  ancienne  monnoie 
d'Atlièses,  qui  faispit  la  sixième  partie  d'une  drachme 
(environ  trois  sols  ^monnoie  de  France);  et  petite  mon- 
noie de  cuivre  qui  valoit  la  moitié  du  denier  tournois. 
£n  t.  de  médecine  ,V obole  est  un  poids  de  douze  grains. 

OCHLOCRATIE,  s.  f.  gouvernement  du  bas  peuple  ; 
d'c^?^ç  (ochlos),  populace ,  multitude,  et  de  ftfgiTûç  (kra^ 
t08  )  y  pouvoir ,  puissance.  JJochlocratie  est  l'abus  du 
gouvernement  démocratique. 

OCHRE  ou  OCRE,  s.  f.  (^nat.  ) ,  mélange  de  terre  et 
de  fer  à  divers  degrés  d'oxidation.  Son  nom  vient  d'tizf^ç 
(ôchros) ,  pâle  ,  à  cause  de  sa  couleur  sOmbre  et  obscure. 

OCHRUS ,  s.  m.  plante  qui  croît  dans  les  blés  ;  elle 
tire  son  nom  d^^^çoç  [ôchros) ,  pâle,  parce  que  sa  se- 
mence est  d'un  jaune  obscur ,  à-peu-près  comme  YocJire^ 
Voyez  ce  mot. 

OCTACHORDE ,  s.  m.  instrument  à  huit  cordes ,  ou 
système  de  musique  composé  de  huit  tons  ;  d'cxr«  {ohtô), 
huit ,  et  de  x^^^n  (chordé),  corde. 

OCTAEDRE,  s.  m.  (géom.) ,  solide  à  huit  faces,  ou 
corps  régulier  terminé  par  huit  faces  égales  qui  sont  des 
triangles  équilatéraux  ;  ce  mot  est  formé  d'««r«  (oklâ)  > 
huit ,  et  d'i  ^«  (hédra) ,  siège ,  base. 

OCTAÉTÉRIDE ,  s.  f.  •«7«fT»pif  {okiaétéris) ,  d'U^i 
[chtô),  huit,  et  d'tTéç  {étoa) ,  année.  C'étoit,  chez  les 
Grecs, un  cycle,  ou  terme  de  huit  ans,  au  bout  desquels 
on  ajoutoit  trois  mois  lunaires.  Ce  cycle  fut  en  usage 
jusqu'à  l'invention  de  celui  de  dix-neuf  ans  par  Méthon. 
:  OCTAGYNIE ,  s.  f.  (ôote/i. ) ,  d'ôxfiJ  (phtô) ,  huit ,  et 
de  ycrvv  (guné) ,  femme.  C'est  le  nom  que  donne  XÂnné 
à  la  sous-division  des  classes  des  plantes,  dont  la  fleur 
a  huit  parties  femelles ,  ou  huit  pistils. 

OCTANDRIE,s.  f.  (6o^a/i.),  mot  formé  d'ô«r*  {oktâ). 
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liait ,  et  d'»fi^  (anér) ,  génit.  ifi^iç  (andros) ,  mari.  Linné 
appelie  aimi  la  huitième  clause  des  plantes^  parce  qu'elle 
comprend  celles  dont  la  fleur  a  huit  parties  mâles  ^  ou 
huit  étamines. 

OCTAPLES,  s.  m.  pi.  ouvrage  en  huit  colonnes ,  qui 
contient  huit  versions  de  la  hihle  ;  d'«»7«  {okûâ) ,  huit^ 
et  d'«TA«i»  (^/yfo^),  j'expliqu^e,  je  déhrouille. 

OCTATEUQUE,s.  m.  Nom  donné  aux  huit  pre- 
miers livres  de  1* Ancien  Testament;  d*fl»7<^  {oitô)^  huit, 
et  de  Ttvz^ç  (teuchos),  livre,  ouvrage. 

OCTOGONE,  s.  m.  (géom.),  figure  qui  a  huit  angles 
et  huit  côtés;  d'U^^i  {^oktâ) ,  huit,  et  de  y«>i«  (^gônia) , 
angle. 

OCTOPHORE,  s.f.  sorte  de  litière  qui  éloit  porléi 
par  huit  esclaves  ;  d'flS^«  {pktô)  ,  huit ,  et  de  çi^tt  {^phérô), 
je  porte. 

OCTOSTYLE,  s.  m.  (archii.),  face  d'un  bâtiment 
ornée  de  huit  colonnes  ;  d'cxTli  {oktô) ,  huit ,  et  de  çixêt 
[stulos) ,  colonne. 

ODE,  s.'f.  mot  grec,  f/« ,  qui  signifie  chant ,  chan^ 
son ,  cantique  ,  dérivé  d'itiiht  (  iieidô  )  ,  chanter.  L»*odg 
étoit,  chez  les  anciens»  une  sorte  de  poëme  ainsi  nommé 
parce  qu'il  se  chantoit  sur  la  lyre.  Nous  avons  aussi  des 
odes  ;  mais ,  quoique  divisées  en  strophes  assujetties  à 
une  mesure  réguhère,  elles  ne  sont  point  chantées.  Ron- 
sard passe  pour  avoir  le  premier  mis  en  vogue  les  odes 
en  France. 

ODÉON  ou  ODÉE ,  s.  m.  (ahtiq.) ,  édifice  destiné , 
chez  les  anciens ,  à  la  répétition  de  la  musique  qui  devoit 
être  chantée  sur  le  théâtre.  Son  nom  grec ,  fi'itêv  [ôdHon), 
est  dérivé  d'fî^ij  {ôdé) ,  qui  veut  dire  chant»  Le  plus  su-» 
perbe  odc'on  de  l'antiquité;  étoit  celui  d'Athènes^  ou 


O  D  Y  555 

tant  de  grands  musiciens  disputèrent  le  prix  que  la  ré-* 
publique  décernoit  au  plus  habile. 

ODOMÈTRE ,  ou  compte-pas,  $»  m.  instrun^ent  qui 
sert  à  mesurer  le  chemin  qu'on  a  fait ,  soit  à  pied^  soit 
en  voiture  ;  ce  mot  vient  d'ô^oç  [hodos] ,  chemin  ,  et  de 
ftir^tv  (métron),  mesure.  L'odomètre  est  fprt  ytjile  aux 
géographes  et  aux  arpenteurs. 

ODONTALGIE , s.  f.  (méd.),  mal  de  dents j  d'iMç 
(odous) ,  génit*  iiimç  {odontos) ,  dent ,  et  d'^Ay^ f  {algos)  ^ 
douleur.  Odontalgiqujs^  ad;,  qui  çst  propre  4  calmer 
la  douleur  des  dents. 

ODONTECHNIE.  f^oyez  Odpntotuchnu:. 

ODONTIQUE ,  adj.  le  même  qu'OnoNTAWriQUE» 

P'oyez  OnONTAIiGIE. 

ODONTOIDE,adj.  (anat.),  ^ui  a  la  forme  d'une 
déni;  à'i^ouç  (pdoua) ,  génit.  ci^ifr^ç  (odontos)  ,  dent,  et 
d'iJ^df  (éidos) ,  forme.  Il  se  dit  de  l'apophyse  de  Ja  se- 
conde vertèbre  du  cou ,  parce  qu'elle  ressemble  en  quel- 
que sorte  à  une  dent. 

ODONTOLOGIE ,  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui  traite 
des  dents;  ce  mot  est  composé  d'ôJ^fl if  (odous) ,  génit. 
iHiTùç  (^odontos) ,  dent,  et  de  Aoy«ff  {logos),  discours^ 
traité. 

ODONTOPÈTRES ,  s.  m.  pL  d'iSciç  (odous),  génit. 
êi'itroç  {odontos),  dent,  et  de  srirçoff  (joeVros) ,  pierre, 
^om  donné  par  quelques  naturalistes  aux  dents  de  pois- 
éons  pétrifiées^  que  l'on  appelle  communément  glosso^ 
pètres  ,  ou  langues  de  serpens.  Voyez  Gi^ossoFjàTRES. 

ODONTOTECHNIE ,  s.  f.  (  chirm-,  ) ,  l'art  du  den- 
tiste ;  d'ê^tiç  (odous),  génit.  ôi)liiT«ç  (odontos),  dent,  et 
de  ri;c*it  (techné),  art. 

ODYSSÉE,  s.  f.  '0^o«vi/«  (Odusséia),  poème  épique 
tl'Homère  ,  qui  contient  les  aventures  d'Ufysse,  roi 

a3 
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d'Ithaque ,  à  son  retour  de  la  guerre  de  Troie  ;  ce  mot 

vient  d*'0^yovtuf  (Odusseua),  Ulysse. 

«CONOMIE,  «CONOMIQUE,  &c.  Voyez  Eco- 

KOMIE. 

(BCUMÉNIQUE ,  ad;,  unwersél ,  général.  Ce  mot 
est  dérivé  d'^Ui/Ê  {oikéô) ,  habiter ,  d'où  Ton  fait  *î»tf v;eév« 
(oikouméné),  terre  habitable;  c'est -^  à -dire,  reconnu 
par  toute  la  terre.  Ainsi ,  l'on  dit ,  un  concile  œcuméni- 
que, pour  désigner  un  concile  général  auquel  tous  les 
évéques  de  l'église  catholique  ont  assisté.  De-là  ,  (Bcu- 
MÉNiciTB ,  s.  £  qualité  de  ce  qui  est  œcuménique. 

ŒDÉMATEUX.  Ployez  (BniME. 

(BDEME,  s.  m.  (méd,)  ,  tumçur  molle ,  blanchâtre , 
cédant  à  l'impression  du  doigt  ^  et  causée  par  des  hu- 
meurs phlegmatiques  ou  visqueuses  ;  ce  mot  vient  d'o/'J^/c* 
{pidêma) ,  qui ,  selon  Hippocrate ,  signifie  toute  tumeur 
en  général,  dérivé  d'o/^s?»  (^oidéin),  être  enflé.  De-là  , 
(BD:éM  ATEUX  y  ad;,  qui  est  de  la  nature  de  l'œdème ,  ou 
qui  en  est  attaqué. 

(ttDÉMOSARQUE ,  s.  f.  {chirur.) ,  espèce  de  tu- 
meur qui  tient  le  milieu  entre  Vœdème  et  le  sarcome» 
Voyez  ces  deux  mots. 

CBNANTHE,  Sw  f.  plante  à  fleurs  blanches,  dont  le 
nom  vient  à'ùïvùç  (pinos) ,  vin ,  et  d*iifhç  {anthos) ,  fleur  ; 
comme  qui  diroit ,  fleur  de  vin,  parce  que  ses  fleurs  ont 
l'odeur  de  celles  de  la  vigne ,  ou  parce  qu'elle  fleurit  en 
même  temps  que  la  vigne. 

ANAS,  s.  m.  pigeon  sauvage,  en  grec  •tw  (oinai) , 
vigne,  ou  pigeon  sauvage,  ainsi  nommé  parce  que  sa 
coulem*  approche  de  celle  des  raisins  mûrs.  La  racine 
est  •ivùf  (oinoa),  vin. 

(BNÉLÉUM,  s.  m.  {pharm.)  ,  mélange  de  vin  et 
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d'huile  rosat  ;  à*éïioç  {^oinos  ) ,  vin ,  et  à*ï>Mio9  (  élaion  )  > 
liuiJe« 

(KNOMANCIE,  s.  f.  divination  qui  se  fai&ûit  avec 
du  vin;  d'o&^r  (cinàs) ,  vin,  et  de  fitetfuU  (mantéià) , 
divination. 

(ffiNOPE,adj.  (ntéd.),  d'ofto^^  (oinôps)y  de  couleur 
âe  vin ,  dérivé  d*eho'ç  (oinùs),  vin ,  et  d'*^'  {^P^)>  aspect, 
apparence.  Il  se  dit  de  tout  ce  qui  ressemble  à  du  vin. 

(ËNOPHORE ,  s.  m»  (atitiq.) ,  grand  vase  où  les  an-^ 
ciens  mettoient  du  vin  ;  d'cTtof  (omo«) ,  vin ,  et  de  fiçt» 
{phérô)  ,  je  porte. 

(ENOPTE,  Sk  m.  (hist.  ànc),  mot  qui  signifie  pro-* 
prement  inspecteur  du  vin;  d*ùh»ç  (oinos),  vin ,  ft  d'iV- 
^ofMt  {optomai)y  voir.  C'étoit,  chez  les  Athéniens ,  une 
espèce  de  censeur  qui  veUloit  à  rlSprimer  toutes  les  dé*- 
bauches  qui  pouvôient  se  glisser  dans  les  festins> 

(KSOPHAGE,  s.  m.  {anat,),  canal  membraneux  qui 
conduit  les  alimens  depuis  la  bouche  jusques  dans  l'es-^ 
tomac.  Ce  mot  est  dérivé  d*««i»  {oiô) ,  porter,  futur  «?»•> 
(pisâ) ,  et  de  ^«sy^  (^phagô) ,  manger  ^  comme  qui  diroit 
porte -manger.  De -là,  (ffisopHAOïBN,  adj.  qui  appar-* 
lient  à  l'œsophage. 

(BESOPHAGOTOMIE ,  ».  f.  {thirur.)  ,  incision  faite 
à  l'œsophage ,  pour  en  tirer  quelque  corps  étrahger  \ 
d*0k^Çtiyof  (pisophagos) ,  l'œsophage ,  et  de  tô^iJ  [tomé)^ 
incision,  de  riftfm  {tenmô) ,  je  coupe.  Voyez (Ksophage. . 
CffiSYPE ,  s.  m.  suint  ou  espèce  de  graisse  qqe  l'on 
lire  de  la  laine  des  brebis;  à'itrivn  (pisupé),  qui  signifie 
proprement  pourriture  de  brebis,  dérivé  d'aîç  {ois)^ 
brebis ,  et  de  wjV*  (sêpÔ) ,  putréfier ,  corrom  pre ,  parce 
que  roesype  est  une  matière  sale  et  comme  corrompue, 
qui  se  tire  des  brebis. 
OIDE ,  terminaison  commune  à  plusieurs  mots  fran^. 
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çai*  dérivé*  du  grec.  Elle  est  formée  à^tlioç  (éidos) ,  forme, 
image ,  figure,  ressemblance.  Ainsi,  tous  les  mois  ter- 
minés en  oïde ,  comme  mastolde,  élytroïde,  &c.  mar- 
quent un  rapport,  une  conformité  ou  une  ressemblance 
avec  la  chose  désignée  par  la  première  partie  du  mot. 
Quelques-uns  de  ces  mots  sont  terminés  en  ode. 

OLÉCRANE ,  s.  m.  (  anat.  ) ,  apophyse  qui  termine 
l'os  du  coude;  d'^ÎAiiny  (ôléné) ,  coude,  et  de  x^mfv  (kra-' 
non)  y  tète  ;  comme  qui  diroit  la  ié£ê  du  coude, 

OLIGARCHIE,  s.  £  gouvernement  d'un  petit  nom- 
bre de  personnes  ;  d'ô^Jyoç  (ollgos) ,  peu ,  et  d*»çzi  (arche), 
autorité,  puissance.  De-là,  Oligarchique  ,  ad;. 

OLIGOTROPHIE,  s.  f.  (méd.),  d'ù?Jycç  (oligos)  , 
peu ,  petit ,  et  de  r^i^ét  (eréphâ) ,  je  nourris;  petite  nutri- 
tion ,  ou  diminution  de  nourriture. 

OLOGRAPHE,  adj.  testament  olographe ,  c'est-à- 
dire  ,  écrit  tout  entier  de  la  main  du  testateur  ;  à*oXoç 
(holos) ,  entier ,  et  de  y^ti^et  (graphe)  ,  écrire.  Quelques- 
uns  écrivent  helographe, 

OLYMPE,  s.  m.  en  grec  ''OAer^wo?  (Olumpos) ,  mon- 
tagne de  Tfaessalie ,  si  élevée  qu'elle  sembloit  toucher  le 
ciel ,  suivant  l'opinion  des  anciens.  Elle  a  été  ainsi  nom- 
mée à'iXùf  (holos)  y  entier ,  et  de  XetfcinÊ  (  lampô  ) ,  luire  , 
briller ,  comme  qui  diroit  «AeXie/MW'o;  (hololampoe) ,  toule 
brillante  ;  d'où  vient  qu'elle  se  prend  souvent  pour  le 
ciel,  pour  le  séjour  àei  dieux,  dans  les  poètes  (i). 


(i)  Voyez ,  dit  M.  d'Ansse  de  Vllloison  ,  à  la  page  ago  et  suiv.  de  THlst. 
àt  rAcadémîe  des  BeQe^Lettres ,  le«  Conjectures  sur  l'origine  de  la 
fable  de  l'Olympe,  de  Mairan  ;  il  croit  que  c*e&jt  Taurore  boréale  qiû' 
a  donné  lien  à  cette  fable  ,  et  a  fait  imaglaer  Jupiter  et  les  dieux  assem- 
blés sur  roiympe.  C*est  ainsi ,  ajoute  M.  d'Ansse  de  Yilloison ,  que  ^ 
selon  M.  Tabbé  Testa ,  (  autour  de  deux  Dissertations  ingénieuses  sut  les 
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OLYMPIADE ,  fl.  f.  •Xufi'Kit^ç  {olumpîas) ,  espace  de 
quatre  ans  révolus  y  qui  servpit  aux  Grecs  à  compter 
leurs  années.  Cette  manière  de  compter  tiroit  son  ori-* 
gine  de  l'institution  des  jeux  Olympiques  (  r«  'OxifAxi»)  ^ 
qu'on  célébroit  tous  les  quatre  ans  pendant  cinq  ^oïlrs^ 
auprès  de  la  ville  d'Olympie.  La  première  olympiade^ 
commença  776  ans  avant  J.  C, 

OLYMPIQUES  (jeux)  ;  ils  éloîent  ainsi  nommés^ 
parce  qu'on  les  célébroit  tous  les  quatre  ans  auprès  d& 
la  ville  d'Olympie  ('OAu^»-<«),  dansl'Elide,  en  Grèce. 

OMAGRE  ,  s.  f.  (méd.) ,  goutte  qui  attaque  l'épaule  ; 
d'atfAoç  (ômos) ,  épaule ,  et  d'«yç«  (j^g^^à) ,  prise  ,•  capture. 

OMBROMÈTRE,  s.  m.  (physiq.),  madbine  qui  sert 
à  mesurer  la  quantité  de  pluie  qui  tombe  chaque  année  ; 
d'î/«Çç*f  (omèffvs)  ,  pluie ,  et  de  fiir^M  (jmétron) ,  mesure» 

OMEGA  y  s.  m.  nom  de  la  dernière  lettre  de  l'al- 
phabet grec ,  qui  signifie  grand  O.  Sa  figure  «  est  for- 
mée de  deux  o  joints  ensemble  ;  ce  qui  l'a  ^it  nommer 
fiiytt  (mégà),  grande  pour  le  distinguer  de  «^  omieron^. 
petit  o.  M.  d'Ansse  de  YiUoison  ajoute  que  dans  les  in- 
scriptions y  sur  les  médailles  et  sur  les  pierres  gravées  y 
V omicron ,  c'est-à-dire,  le  petit  o ,  est  souVent  figuré- 
beaucoup  j^us  petit  que  les  autres  lettres  du  même  mot.. 
Le  mot  oméga  s'emploie  figurément  pour  désigner  la 
jBn ,  la  dernière  partie  de  quelque  chose. 

OMOLOGUER.  royes^  HOMOLOGATION. 

ToloaxM  des  champs  Phlé^fréens  ,  et  sur  ceux  des  «ampaçnes  de  Rome  ) 
les  flammes  qu*Ulysse  rit  constamment  sur  cette  côte  ,  les  prodiges  que 
lui  raconta  Circé  ,  ne  sont  autre  chose  que  des  phénomènes  volcaniqiàes  » 
embellis  des  charmes  de  la  poésie.  Homère ,  dit  Bolomieu,  p.  i33 ,  liot.  x, 
de  son  Mémoire  sur  les  îles  Ponces  ,  Paris,  1788  ,  in-S^ %  n*a  pu 
décrire  ces  phénomènes  que  parce  qu'il  connol&soit  les  Tolcans  qui 
pour  lors  ntisageoient  cette  ptrtie  cLe  Tltadre.. 
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OMCXX)TYLE ,  s.  f.  {anat.  )  ,  cavité  de  l'omôplaf e 
qui  reçoit  la  tète  de  rhuméms  ;  à^ifMs  (ômos)  ,  en  latin 
humérus ,  épaule ,  et  de  «#T»Af  (kotulé) ,  cavité. 

OMOPHAGE.  royez  Homopmage. 

OMOPHAGIES ,  8.  f.  pi.  (mytho.),  fêlea  grecques  en 
rhonneur  de  Baccfaus ,  ainsi  nommées  d'mfc&ç  {Ômos) , 
cru  ,  et  de  ^«yi?»  (phagein) ,  manger^  parce  qu'on  y 
dévoroit  les  entrailles  crues  et  sanglantes  des  boucs ,  à 
l'imitation  de  Bacchus  qu*on  croyoit  ne  manger  que  de 
la  chair  crue. 

OMOPLiATE  ,  s.  f.  (  anat.  ) ,  d'iféêç  (  ômos,  ) ,  épaule , 
et  de  «-A#(rvf  {platus),  large.  Os  large  ^  mince  et  trian- 
gulaire ,  qui  forme  la  partie  postérieure  de  l'épaule. 

OMPHACIN ,  ad;.  d'ofcÇtt^  (omphàx  ) ,  raisin  vert , 
et  tout  fruit  qui  n'est  pas  encore  mûr.  Les  anciens  appe- 
loient  huile  omphacine  ,  celle  qu'on  tiroit  des  oUves 
vertes.  Ce  mot  est  synonyme  de  celui  de  verjus, 

OMPHALOCELE,  s.  m.  espèce  de  hernie  du  nom- 
bril ;  d'«/e^«A0f  (omphalos) ,  nombril  ^  et  de  »«A9  {kélé) , 
tumeur.  Voyez  Exomfhale,  qui  est  la  même  chose. 

OMPHALODES ,  s.  m.  plante  appelée  autrement 
herhe  cuix  nombrils,  ou  petiie  consoude;  d'ofc^^Aor  (om- 
phalos) ,  nombril,  et  d'ir(^f  ^éidos),  forme^  à  cause  de 
la  figure  de  ses  capsules,  dont  la  cavité  approche  de  la 
forme  du  nombriL 

OMPHALOMANCIE,  s.  f.  espèce  de  divination  qui 
se  fait  en  observant  le  nombril  d'un  enËint  qui  vient  de 
naître;  d'i^^ttxiç  Çomphalos),  nombril,  et  de  futrrtU 
{mantéia),  divination. 

OMPHALOPSYQUES,  s.  m.  pi.  hérétiques  du  qua- 
torzième siècle  ,  ainsi  nommés  d'ô^^«Aof  (  omphalos)  , 
nombril,  et  de  ^vzv  (/>5wcA^)>ame; c'est-à-dire,  ayant 
tame  au  nombril,  parce  que  ces  extravagans  coulem- 
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pfoienf  perpélueUement  cette  partie  du  corps  pour  en 
voir  jaillir  la  lumière  sacrée  du  mont  Thabor  ;  comme 
quelques  moines  du  mont  Athos,  qu'a  vus  de  Vinoison- 
OMPHALOPTRE,  adj.  {uptiq.),  mot  qui  aie  même 
sens  que  lentieulaire,  et  qui  se  dit  d'un  verre  convexe 
des  deux  côtés,  comme  une  lentille., Il  est  dérivé  à'i/^ 
ÇMxlf  (omphaloa) ,  bosse ,  iiilieu  élevé  d'un  boucUer  ou 
de  quelque  chose  que  ce  soit ,  et  à''i-^>(^  {optomù). 


voir. 


iir. 

ONAGRE ,  s.  m.  ««v««  {onagros) ,  âne  sauvage ,  ani- 
mal d'Asie  et  d'Afrique  trè»-léger  à  k  course  ;  d'ï»«- 

(ohm)  ,  âne ,  et  à'ivV'f  (»«'•«'«)  '  sauvage. 

GNCOTQMIE,  s.  f.  (cAimn),  ouverture  d'une  tu- 
meur ,  d'un  abcès ,  avec  un  instrument  tranchant  ; 
d'oV«  (««*»«)  '  »"«»*'"^  '  **  ^^  "'*'  (*"^^  '  incision,  qm 
'  vient  de  riff^  {temnô) ,  je  coupe. 

ON  EIRODYNIE ,  s.  fc  (  méd.  ) ,  maladie  qm  consiste 
dans  une  sensation  vive  ou  désagréable  pendant  e 
sommeil,  comme  il  arrive  dans  le  somnambuhsme  et  le 
cauchemar  ;  ce  mot  est  composé  d'în.f ..  (pnèm>.) ,  songe, 
et  à'i^i^n  {oduné),  douleur  j.  comme  qm  diroit,  song» 

douloureux^ 

ONIROCRITIE,  s.  f.  l'art  d'interpréter  les  songes.; 
d'î,««..  (on^iro*),songe,et  de  .il,.{krin6)mer  D^la, 
Gnikockxtique,  s.  m.  «..«.«««W  {oné^robrUis:) ,  mt^ 

prête  des  songes.  .  ,        ^  AA^„t\  ■ 

'     ONIROMANCIE ,  s.  f.  (le  même  que  le  précédent) , 

A'".,ui»  (onéiro<^),  songe,  etde^.»r./-  {mantéta) ,  àx- 

é 

ONIROSCOPIE ,  s.  f.  à-S>ui»f{onéiros)    songe    et 
de  «.-.'-  i'topéi) ,  examiner ,  considérer.  Voyez  Oni- 

ROCRITIE. 

ONKOTOMIE,  Vay.ei  Onootomie.- 
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ONCX3ROTALE,  s.  m.  Nom  grec  du  pélican  ;  d'ï»## 
(onos) ,  âne^  et  de  «^«rtr  (iroios) ,  bruit  ^  parce  que  le  ciâ 
de  cet  okeau  ressemble  au  braire  d'uu  âue. 

ONOMANCIE,  ou  mieux  ONOMATOMANCIE  ^ 
s.  f.  Fart  de  prédire  par  le  nom  d'une  personne  ce  qm 
doit  lui  arriver;  ce  mot  est  composé  d'«y«/ui  {onojna), 
génit.  êvifiMTêf  {pnomatos) ,  nom ,  et  de  ftmfru»  {manUia)^ 
divination.  Ainsi  il  faut  écrire ,  avec  les  auteurs  exacts , 
onomatomancie  ;  car  le  mot  onomancie ,  suivant  sa  forma- 
tion ,  devroit  signifier  divination  par  leê  ânes ,  ne  pou- 
vant venir  que  d'o«r  {onos) ,  âne ,  et  de  fuimU  {mantéia) , 
divination. 

ONOMATOPÉE,  s.  f  (gram.) ,  figure  par  laquelle 
un  mot  imite  le  son  naturel  de  ce  qu'il  signifie,  comme 
le  glo»giou  de  la  bouteille ,  le  cUqueéia  des  armes ,  le  tang^ 
tang du  tambour,  en  chinois,  &c. d'«M/K«r«V«</«  (ofioma-^ 
topoiia),  qui  signifieyôr^ui^oR  d'un  nom,  d'ifofitt  (ùnçma), 
nom ,  et  de  «-«iiâf  (^poiéé^ ,  je  &is  j  je  forme  ;  c'est-à-dirô, 
foi^mation  d'un  nom  pour  imiter  le  bruit  de  la  chose 
qu'il  représente. 

ONON18  ,  s.  m.  plante  épineuse  nommée  arréie^ 
bœuf;,  ce  mot  vient  d'^w?  (onos) ,  âne,  parce  que  les 
ânes  sont  très-friands  de  cette  plante. 

ONONYCHITE,  s.  m.  (tkéol.),  terme  qui  signifie 
lilféralement ,  ^ui  a  les  pieds  d'au  âne;  il  est  formé 
d'ivoç  (oTtos) ,  âne,  et  d'ît»!  (pnux),  au  génit.  Hv^x^ç  (onu^ 
ehôs) ,  sabot,  ongle.  C'étoit  le  nom  injurieux  que  les 
païens  donnèrent,  daits  le  premier  siècle  >  au  Dieu  des 
chrétiens ,  parce  que  ceux-ci  adoroient  le  Dieu  des  Jui6 
qui ,  suivant  les  idolâtres ,  éioit  représenté  sous  la  figure 
d'un  âne. 

ONOSCÈLE ,  ou  ONOSCÉLroE  ,  s.  m.  monstre 
fabuleux  qui  avoit,  dit -on,  des  cuisses  d'âne;  d'>»wf 
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(ono$) ,  âne ,  et  de  r»U»ç  {skélos),  cuisse.  C'étoit  un  fruit 
de  la  féconde  imagination  des  Grec3. 

ONTOLOGIE ,  s.  f.  (philos.) ,  traité  des  êtrc».en  gé- 
néral; d'of  (on)  y  génit.  ù^toç  (ontos) ,  un  être ,  et  de  )iiycç 
{logos),  discours.  De-là,  Ontologique,  adj. 

ONYCHOMANCIE  ou  ONYCOMANCIE,  s^  f. 
sorte  de  divination  qui  se  faisoit  en  observant  les  ongles 
d'un  enfant  ;  d'ïv»|  (ofimjc),  génit.  ouv^^ç^onuchas) ,  ongle ^ 
et  de  futvrtU  (jnantéià) ,  divination.- 

ONYX,  s.  m.  moi  grec,  o»»!,  qui  veut  dire  ongle. 
C'est  le  nom  d'une  espèce  d'agate  très- fine,  dont  la 
partie  laiteuse  est  d'un  blanc  couleur  d'ongle. 

OOLITHE ,  s.  f.  (  nat.  ) ,  pierre  composée  de  petits 
globules  ou  corps  sphériques  semblables  à  des  œufs  de 
poissons  ou  à  defl  graines;  ce  mot  vient  A*mlv  {6on) , 
œuf,  et  de  A/dd?  {lithos) ,  pierre^ 

OOMANCIE ,  s.  f .  divination  qui  5e  faiscHt  avec  des 
ceufs;  d*«^«'  {éon} ,  œuf^  et  de  fê^hrM  (mantéia),  divi*- 
nation. 

OOSCOPIE,  s.  f.  d'«i«r{<1o»),  œuf,  et  de  n^^U 
(skopéô),  considérer.  Foyez  Oomakgie. 

OPES,  s.  m.  [archit.)y  mot  formé  d'^^n)  (opê) ,  trou. 
On  appelle  ainsi  les  trous  où  sont  posés  lés  bouts  des  so- 
lives dans  leé  murs ,  et  ceux  qui  restent  à  la  place  des 
pièces  de  bois  qui  soutenoient  les  échafauds. 

OPHI ASE ,  s,  f.  (  méd.  ) ,  cçluw  (  ophiasis  ) ,  '  dérivé 
d'i^tç  (ophis)^  serpent.  Maladie  qui  fait  tomber  le  poil 
et  les  cheveux  en  quelques  endroits  du  corps;  de  sorte 
qu'il  paroît  moucheté  comme  celui  d'un  serpent. 

OPHIOGÈNES ,  s.  m.  pi.  nom  que  donnoient  les  an- 
GÎens  à  une  race  d'hommes  qui  se  disoiént  issus  d'un 
serpent  ;  d'oÇtç  (ophis),  serpent,  et  de  ytmftMt  (géino^ 
mai)j  naître. 
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,  OPHIOGLOSSE  ^  8.  m.  ou  languide  serpent,  plani^ 
ainsi  nommée  d'o^if  {pphis) ,  serpent  ^  et  de  y?i£ava(giÔ8'' 
sa) ,  langue  y  parce  qu'elle  porte  un  fruit  qui  a  la  forme 
d'une  langue  de  serpent. 

OPHIOLÂTRIE ,  s.  f.  culte  ou  adoration  des  ser- 
pens;  d'«^if  (ophis),  serpent^  et  de  A^r^iiW  (latréia),  culte, 
De-là ,  Ophiolatre  ^  s.  m.  celui  qui  adore  les  serpens* 

OPHIOLOGIË  ^  s^  f .  (nal.) ,  description  des.  serpens^ 
d'ï^if  (ophis) ,  serpent ,  et  de  xiycç  {logos) ,  discours. 

OPHIOMANCIE ,  s.  f.  art  de  deviner  par  Tobser- 
Tation  des  serpens  ;  à'ifit  (pphis) ,  serpent^  et  de  fMtmU 
(marUéia)  y  divination. 

OPHIOPHAGE,  adj.  mangeur  de  serpens;  d'S^tç 
(ephis),  serpent  ^  et  de  Çêiym  (phagô) ,  manger.  Nom 
donné  à  des  peuples  d'Ethiopie  qui  se  noucxisaoient  de 
serpens. 

-OPHITE,  s.  f.  on  serpentine  ;  d^o^iç  {pphis) ,  serpent. 
Sorte  de  pierre  fine  ^  tachetée  comme  la  peau  d'un  sex^ 
pent. 

OPHITES ,  s.  m.  pi.  idolâtres  qui  adoroient  le  serpent, 
parce  qu'ils  croyoient  que  la  sagesse  s'étoit  manifestée 
aux  hommes  sous  la  figure  de  cet  animal  ;  ce  mot  est 
dérivé  d'«^if  (ophis) ,  serpent. 

OPHRIS,  ou  Double- feuille,  s.  f.  plante  qui  n'a  que 
deux  feuilles  ;  son  nom  vient  d'o^^v;  (ophrus) ,  sourcil, 
et  par  métaphore ,  tête,  parce  que  la  figure  de  ses  fleurs 
a  quelque  ressemblance  avec  celle  de  la  tête  de  l'homme. 

OPHTHALMIE,  s.  f.  (méd.) ,  inflammation  des 
yeux;  d'^çéttXfMg  (opbthaimos)  ,  ceàl,  qui  vient  d'««7'/6«i 
(optomai) ,  voir. 

OPHTHALMIQUE ,  adj.  qui  concerne  les  yeux,  ou 
la  vue;  d'i^é^t^ùg  (ophthalmos) ,  œil. 

OPHTHALMOGRAPHIE,  s.  f.  (anat,%  description 
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de  l'oefl;  d^içêaXfiûç  (ophthalmos) ,  œil,  et  de  y^uÇaf 
{^grapliô^  y  je  décris. 

OPHTHALMOLOGIE ,  s.  f.  partie  de  Tanatomie 
qui  traite  des  yeux  ;  d'«^6«A/tif  {ophthalmoR) ,  œil,  et  de 
Atf y»f  {}ogos)  y  discours ,  traité. 

OPHTHÀLMOSCOPIE ,  s.  f.  l'art  de  connoître  le 
caractère  ou  le  tempérament  d'une  personne  par  l'in- 
spection de  ses  jeux;  d'ô^d«A^0f  (ophéalmos) ,  ceàl ,  et  de 
rxaxiot  (skopéâ) ,  examiner ,  considérer. 

OPHTHALMOTOMIE ,  s.  f.  {anat,) ,  dissection  de 
Tœil;  àH^^etXfAûç  (ophthalmos) ,  œil,  et  de  n^w  {temnô), 
couper ,  disséquer. 

OPHTHALMOX YSTRE ,  s.  m.  {chirur.),  pedle 
brosse  faite  de  barbes  d'épi  de  seigle  pour  scarifier  les 
paupières.  Ce  mot  est  composé  à'ô^^^Xfttç  {ophthalmùs) , 
œil,  et  de  |tfV<«  (xustra) , une  étrflle  ,  dérivé  de  !««  {xuô) , 
racler;  comme  qui  diroit,  instrument  avec  lequel  on 
racler  œil. 

OPIAT,  s.  "Çk,  (^pharm.)  y  sorte  de  composition  de 
consistance  un  peu  molle  ;  son  nom  est  dérivé  d'«Tio9 
(  opion) ,  l'opium ,  le  suc  du  pavot ,  parce  que  ce  médi- 
cament est  préparé  avec  l'opium.  Voyez  ce  mot. 

OPISTHOGRAPHE,  adj.  {antiq.) ,  qui  est  écrit  au 
revers  ;  A*lvto^tf  {opisthen) ,  par-derrière,  et  de  yçdç» 
(graphe)  y  y  écris.  Il  se  dit  d'un  ouvrage  écrit  sur  les 
deux  côtés.  Cette  distinction  vient  de  l'usage  où  étoient 
les  anciens  de  ne  pas  écrire  sur  le  revers  du  papier. 

OPISTHOTONOS ,  s.  m.  (^méd.) ,  mot  grec  com- 
posé d'ôVi0^f y  (opistken) ,  en  arrière ,  et  de  rifoç  (tonoe) , 
tension ,  du  verbe  nhâ^  {téinô) ,  tendre.  Espèce  de  con- 
traction de  nerfs ,  qui  porte  toutes  les  parties  du  corps 
«n  arrière  ,  en  sorte  qu'il  fait  comme  une  espèce  d'arc. 

OPIUM  ^  &•  m.  en  grec  iV«ï  [opion) ,  suc  tiré  des  têtes 
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de  pavot  ;  d'ôirig  {opos)^  suc,  liqueur ,  comme  qui  di- 
roit  suc  par  excellence ,  parce  que  Topium^  pris  eu  pe- 
iile  quantité ,  produit  de  grands  effets. 

OPLITÈ.  royez  KonarE. 

OPLITODROMES.  Voyez  Hopi^tobromes. 

OPLOMACHIE,  ^oyéz  HoPLOMAcms. 

OPOBALSAMUM  9  s.  m.  mot  grec^  qui  signifie  sue 
de  baume;  d'«ir«f  (opos), suc ^  et  de  CttAm^»  (baleamon), 
baume.  Sorte  de  résine  liquide  ou  de  baume  ^  d'un  goût 
aromatique ,  qui  distille  d'un  arbre  du  Levant.  Cest  le 
baume  de  Judée ,  ou  d^ Egypte* 

OPOPANAX,  s.  m.  suc  résineux-gommeux  qu'on 
tire  d'une  plante  du  Levant ,  nommée  grande  berce  ou 
panacée.  Ce  mot  vient  d'«x«r  {opos)  y  suc^  et  du  latin 
panax  ,  panacée  y  dérivé  du  grec  vmt  {jparC) ,  tout  y  et 
à'mitiéfuu  (akéomai) y  remédier,  à  cause  des  propriétés 
d^  suc  de  cette  plante. 

OPSI(X)NE ,  adj.  qui  est  produit  dans  un  temps  pos* 
teneur;  d'«^f  (opsé),  tard, et  de  ytîvofuit  ( géinomai) ^ 
être  produit  Les  dents  molaires  sont  appelées  opsigones, 
parce  qu'elles  ne  paroissent  qu'après  les  autres. 

OPSIMATHIË  y  s.  f.  envie  tardive  de  s'instruire  ; 
d'<'^f  {ppeé')  y  tard,  et  de  ftMfhifiÊ  (manihanâ),  apprendre. 

OPTIQUE ,  s.  f.  {math.) ,  d'dVy*»^*  (optikos) ,  visuel , 
qui  concerne  la  vue,  dérivé  d'#5r7#/»«i  (optomai) ,  voir. 
C'est  une  science  qui  traite  de  la  lumière  et  des  loix  de 
la  vision.  Optique  ,  adj.  qui  a  rapport  à  la  vue  ;  Opti* 
ciEN ,  s.  m.  celui  qui  est  savant  dans  l'optique. 

ORCHESOGR APHIE ,  s.  f.  traité  de  la  daUse ,  ou 
Fart  d'en  noter  les  pas,  comme  la  musique;  d'i^int 
(orchésie)  ',  la  danse  y  et  de  o^«f  #  (graphe) ,  j'écris  ;  c'est* 
à-dire ,  l'ari  d'écrire  la  danse.  On  en  dok  la  premièi*« 
idée  à  Thoinet  Arbeau ,  chanoine  de  Langre^- 
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ORCHESTIQUE ,  s.  f.  d'i^xMéu  (orchetsàai),  dan- 
ser.  C'étoit  un  des  deux  principaux  genres  de  la  gym- 
nastique ancienne.  Il  eomprenoit  la  danse ,  la  eu- 
bistique  el  la  sphéristique.  L'autre  genre  étoit  la  palesr 
trique.  Voyez  les  mots  Palestrique  ,  Cûbistique  et 
Sfhéristiqub. 

ORCHESTRE,  s.  m.  mot  grec,  dérivé  du  verbe 
i^Z^lo^i  (orchetsthai) ,  danser.  On  appeloit  orchestre, 
chez  les  Grecs ,  la  partie  la  plus  basse  de  leur  théâtre , 
parce  que  c'étoit  là  que  s'exécutoientles  danses.  Il  se  dit  ^ 
parmi  nous ,  du  lieu  où  Ton  place  la  symphonie ,  et 
aussi  de  la  réunion  de  tous  les  musiciens. 

ORCHIS  ,  s.  m.  mot  grec ,  i^z^ç  {orcMs) ,  qui  signifie 
testicule.  Nom  donné  par  les  botanistes  à  une  famiUb 
de  plantes  dont  les  racines,  qui  sont  doubles,  ont  quel- 
que rapport  avec  des  testicules. 
ORCHITE.  Toy^s  Enokchite. 
ORCHOTOMIE ,  s.  f.  castration ,  amputation  des  tes- 
ticules; d'o^ai'ff  (orc>tw),  testicule,  et  de  riftita  {temnô) , 
couper. 

ORÉADES,«.  f.  pi.  {mytho.) ,  Nymphes  des  monr 
tagnes  ;  d'oço?  [oros) ,  montagne. 

ORGANE,  s.  m.  mot  formé d'?fy«w»  (or^a»o»),  in- 
strument. Les  organes  sont ,  dans  les  corps  vivans ,  des 
parties  propres  aux  diQerentes  fonctions  qui  consti- 
tuent et  entretiennent  la  vie.  Parmi  les  corps  naturels , 
il  n'y  a  que  les  animaux  et  les  végétaux  qui  soient  pour- 
vus d'organes.  De -là  «ont  dérivés  Oroanique  ,  adj. 
Organisation, s.  f.  Organiser,  verbe.  Orgeme  wi^mfie 
encore  la  voix,  la  personne  dont  on  se  sert  pour  s'ex- 
pdmer. 

ORGANISTE ,  s.  m;  Voyez  Orgue. 
ORGASME,  s.  m.  (mé(L),  agitation  ,  mouvement 
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imj^tueux  des  humeurs  superflues  du  corps  humdih  i 
qui  cherchent  à  s'évacuer  ;  ce  mot  est  grec  :  ôçy«0jw<f 
(orgasmos),  dérivé  d'»çy«»  (orgaô) ,  désirer  avec  ardeur» 

ORGIES,  s.  f.  pL  (mjr^Ao. )/Oçym  {Orgia),  fêtes 
païennes  consacrées  à  Bacchus  ;  d'«çy«  (P^'g^)  >  colère  > 
emportement,  à  cause  du  transport  de  ceux  qui  les  ce* 
lébroient ,  et  des  désordres  dont  elles  étoient  accom- 
pagnées. On  donne  aujourd'hui  ce  nom  à  des  débauches 
de  table.  De-14  Oboiastks  ,  s.  f.  pi.  les  prétresses  de 
Bacchus  qui  présidoient  aux  Orgies. 

ORGUE ,  s.  m.  instrument  de  musique  à  vent,  con-^ 
sacré  à  l'usage  des  églises.  Ce  mot  vient  d'içytniov  (orga^ 
non) ,  iuittrument  ;  comme  qui  diroit,  Vinstrument  par 
excellence,  De-là  ,  Organiste  ,  s.  m*  celui  qui  joue  de 
rprgue.  Cet  instrument  parut  en  France  pour  la  pre^ 
•mière  fois  en  767  ;  et  ce  fut  l'empereur  Constantin  Co- 
pronyme  qui  en  fit  présent  à  Pépin-le-Bref. 

ORIGAN ,  s.  m.  plante  médicinale ,  nommée  en  grec 
ifuyttuf  (^oréiganon) ,  et  ù^lyttit^f  (origanon),  qui  vient, 
dit-on ,  d'oçoç  (pros) ,  montagne,  et  de  yti^oç  {gano8)y  joie-, 
parce  qu'elle  se  plaît  sûr  les  montagnes. 

ORNITHEES ,  s.  f,  pi.  d'oçfif  (  omis  ) ,  génit.  ï^uêi^i 
(ornithos),  oiseau.  Les  Grecs  appeloient  ainsi  les  vents 
du  printemps,  qui  régnent  lorsque  les  oiseaux  de  passage 
reviennent  dans  nos  climats. 

ORNITHOGALA ,  s.  m.  d'ïg^ir  (omis) ,  génit.  c^ué^ç 
{pmitkos) f  oiseau,  et  de  ytixM {gcda) ^hài;  comme  qui 
diroit  Icdt  d'oiseau.  C'est  le  nom  d'une  plante  bulbeuse, 
qui  pousse  des  fleurs  vertes  en-dehors  ^  et  au-dedans 
d'une  couleur  blanche  comme  celle  du  lait ,  ou  d'un  œuf 
de  poule ,  d'où  lui  vient  apparemment  son  nom.  Les 
Grecs  appellent  encore  aujourd'hui  une  poule  o^vt^vt 
{prnitka) ,  et  dans  quelques  endroits  de  la  Morée ,  «»77«» 
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(kotta) ,  selon  M.  d'Ansse  de  Yilloison.  Il  observe  que 
ce  mot  >.  qui  paroît  barbare  au  premier  coup-d'œil^  est 
ancien ,  et  formé  par  onomatopée  ;  et  qu'on  trouve  dans 
Hésychius ,  sur  le  mot  *^7«f  et  îrç«»^7« ,  que  »é^ùt  si- 
gnifie «pyif  y  tiMx*l^vêff,  un  coq. 

ORNITHCttilTES ,  s.  f.  pL  (nat.) ,  pétrificJatiôna,  ou 
plutôt  incrustations  d'oiseaux ,  ou  de  quelques-unes  de 
leurs  parties;  d^oçuç  (ornis),  génit.  S^rtècç  (orrUùhos) , 
oiseau^  et  de  xl6ùç  (liehos) ,  pierre;  comme  qui  diroit, 
oiseaux  devenus  pierres* 

ORNITHOLOGIE,  s.  f.  partie  de  l'histoire  naturelle 
qui  traite  des  oiseaux  ;  d'açy/^  {omis) ,  génit.  o^iUç  (orni- 
thos) ,  oiseau ,  et  de  xiyùç  (logos) ,  discours ,  traité.  De-là, 
Obnitholooiste  ,  s.  m.  celui  qui  s'applique  à  la  con- 
noissance  des  oiseaux. 

ORNITHOMANCIE ,  s.  f.  sorte  de  divination  par 
le  vol  ou  par  le  chant  des  oiseaux  ;  d*i^fif  (omis) ,  génit. 
c^uêoç  (ornithos) y  oiseau,  et  de  futrrtU  (mantéia) ,  di* 
vination« 

ORNITHOPODE,  ou  pied  d'oiseau,  s.  m.  plante 
ainsi  nommée  d'o^uç  (omis) ,  génit.  c^ihç  (ornithos) , 
oiseau ,  et  de  ^oVç  (^pous  ) ,  pied  ,  parôe  qu'eUe  porte  des 
gousses  qui  représentent  le  pied  d'un  oiseau  avec  ses 
articulations ,  ses  doigts  et  ses  ongles. 

ORNITHOSCOPIE,  s.  f.  d'i^uf  (omis) ,  génit.  i^uéùf 
{ornithos),  oiseau,  et  de  a-tbôxiêf  (shopéô) ,  examiner, 
considérer.  Voyez  Ornithomancie. 

ORNITHOTROPHIE ,  s.  f.  art  de  faire  éclore  et 
d'élever  des  oiseaux  domestiques  ;  d'o^ns  (omis) ,  génit. 
i^fthff  (ornithos) ,  oiseau ,  et  de  r^içat  (trephô) ,  élever , 
nourrir.  Cet  art  est  connu  depuis  long-temps  des  Egyp^ 
tiens. 

OROBANCHE ,  s.  f.  en  grec  ;  •^•fi*yxn ,  plante  ainsi 
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nommée  d'ê^éCêç  {^orolhs^ ,  orohe,  plante,  et  d*ayz^ 
Çagckâ ),  ÊdïTer ,  suffoquer^  parce  qu'eUe  ^t  périr 
Votvbe  et  les  autres  légumes  parmi  lesquels  elle  croit. 

OROBE,  s.  f.  en  grec ,  içtUf  {prohos) ,  plante  légu- 
mineuse  qui  croit  dans  les  champs  et  dans  les  bois. 

ORJPHŒXilN^  s.  m.  en  grec  cçf^ttif  (orphanos) ,  qui  . 
a  perdu  ton  père  et  sa  mère. 

ORPHÉOTÉLESTE,  s.  m.  (antiq.),  celui  qui  étoit 
initié  aux  mystères  d'Orphée,  chez  les  Grecs;  ô^^toTt^ 
Af«-9f  {orphéotêlestês) ,  ôTo^^tiç  (Orpheus),  Orphée,  et 
de  Tfxitt  {tèlèô)  ^  initier. 

ORPHIQUE,  adî.(an%.),  mot  formé  A"o^(piis  {Or^ 
pheus)  y  Orphée ,  nom  propre.  On  appelle  uie  orpliique 
{i^^utêç  Ciêç)  y  une  vie  sage  et  réglée  par  Tamour  de  la 
vertu,  telle  qu'on  l'attribue  au  célèbre  Orphée. 

ORTHOCÉRATITE,  s.  f.  (nat.) ,  coquille  fossile  ou 
pétrifiée,  ainsi  nommée  d^l^^lç  (ortkog),  droit,  et  de 
Mt^ttç  (kéraà)y  corne,  parce  qu'elle  est  droite ,  sans  spi- 
rales ,  et  à-peu-près  semblable  à  une  corne. 

ORTHODOXE,  ad j.  qui  est  conforme  à  la  saine  doc-> 
trine  en  matière  de  religion  ;  d^ôçêiç  [orthos) ,  droite ,  et 
de  ^«{li  {doxa)  y  opinion,  sentiment.  De -là  vient  aussi 
Oathodoxib  ,  s.  f. 

ORTHODROMEE, s.  f.  mot  composé  d'«ç«if  {orthos), 
droit ,  et  de  t'^oftêç  {dromos) ,  course.  C'est  un  terme  de 
marine  qui  désigne  la  route  en  ligne  droite  que  fait  un 
vaisseau  en  suivant  un  même  vent.  Il  est  opposé  à  hoxo^ 
dromie.  Voyez  ce  mot. 

ORTHOGONAL ,  adî-  {gêom.),  qui  est  perpendi- 
culaire, ou  qui  fonne  des  angles  droits;  d^ô^élç  {prthos), 
droit,  et  de  ymntt  (gânià),  angle. 

ORTHOGRAPHE ,  s.  f  l'art  d'écrù-e  réguUèrement 
les  mots  d'une  langue;  d*içé4ç  {prthos) ,  droit ^  correct. 
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«t  de.  yç«?«  (graphe),  j'écris;  c'est -à -dire,  manière 
if  écrire  prcUe  et  correcte*  De-là  sont  dérivés  Orthogra- 
FHiER ,  V.  a.  et  Orthographique  ,  adj. 

ORTHOGRAPHIE ,  s.  f.  (archit,) ,  dessin  ou  repré- 
sentation d'un  édifice  sur  un  plan  dans  ses  véritables  pro- 
portions ;  c'est  ce  qu'on  appelle  aussi  élévation  géomé^ 
irale.  Ce  mot  est  dérivé  d'i^éiç  (^orthoe) ,  droit,  et  de 
Vt*^  (ëT^P^^)  9  décrire  ,  tracer ,  dessiner  y  parce  que 
dans  l'orthographie  toutes  les  lignes  horizontales  sont 
droites  et  parallèles  y  et  non  obliques  comme  dans  la 
perspective.  Orthographie  signifie  aussi  le  profil  ou  la 
coupe  perpendiculaire  d'un  ouvrage.  De-là/ Ortho- 
graphique y  adj.  qui  a  rapport  à  l'orthographie. 
.  ORTHOPÉDIE,  8.  f.  art  de  corriger  ou  de  prévenir 
dans  les  enfans  les  difformités  du  corps;  d^l^Ùî  {prthos), 
droit,  et  de  k^ç  (pais) ,  en&ntv 

ORTHOPNEE ,  s.  £  (  méd.  ) ,  oppression  qui  em- 
pêche de  respirer,  à  moins  qu'on  ne  se  tienne  droit  ; 
d'éçêof  (orthos)y  droit ^  élevé,  et  de  «•«'#  (pnéô)  ,  je  re- 
«pre. 

ORYCTOGRAPHIE,  s.  f.  (nat.),  description  des 
fbssiles;  d'«çv»ràf  (oruktoê) ,  enfoui,  ÔU  fossile,  et  de 
y^*^«t  (graphe) ,  je  décris.  Voyez  Oryctoi^ogie. 

ORYCTOLOGIE ,  s.  f.  partie  de  l'Histoire  natu- 
relle qui  traite  des  fossiles;  ce  mot  vient  d'«gw»T«f  (oruh^ 
^s)y  enfoui,  ou  fossile,  dérivé  d'Â^vm»  (oruesô) ^  creu- 
ser, fouir,  et  de  Aay^f  (^gos),  djscours,  traité. 

OSGHÉOCÈLE ,  s.  m.  (chirut.  ) ,  hernie  dans  la- 
queUe  l'épiploon  et  l'intestin  descendent  jusques  dans 
le  scrotum;  d*o0-zi»v  (pachéon),  le  scrotum  »  les  bourses,, 
et  de  »9A«  {héï4) ,  tumeur ,  hernie. 

OSCHOPHORIES,  s,  f.  pi.  (antiq.)y  fêtes  grecques 
en  l'honneur  de  Bacchus  et  de  Minerve  ^  instituées  pgr 
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Thésée  après  la  défaite  du  Minotaure.  Ce  mot  eftt  dérivé 
d'orz*!  (osché) ,  qui  signifie  proprement  une  branche  de 
vigne  chargée  de  raisins  mûrs  y  et  de  f  / ^#  {phérô  )  ,  )& 
porte  ^  parce  que  tous  ceux  qui  assistoient  à  cette  céré- 
monie portoient  de  semblables  branches. 

OSTÉOCOLLE ,  s.  f.  (no/.)  ^  substance  fossile  qu'on 
regarde  comme  des  racines  d'arbres  pétrifiées;  A^içM 
(osiéon)  ^  os  ^  et  de  ««aam  (koUa) ,  colle  ;  c'est-à-dire  eoUe 
d'osy  parce  qu'on  a  cru  d'abord  que  c'étoit  des  ossemens 
pétrifiés  ou  calcinés. 

OSTÉOCOPE,  s.  m.  (mèd.),  douleur  aiguë ^  dans 
certaines  maladies^  qui  affecte  aussi  vivement  que  si  on 
avoit  les  os  brisés;  d'ÂWtfv  (oatéon) ,  os,  et  de  s«V7« 
(  koptô  ) ,  briser ,  rompre  ;  comme  qui  diroit ,  fracture 

d'08» 

OSTÉOGÉNÉSIE  ou  08TÉCX5ÉNIE ,  s.  £  partie 
de  l'anatomie  qui  traite  de  la  formation  des  os;  d'iriav 
(  ostéon )  9  os  y  et  de  ytnnç  ( génésia),  génération ,  mot 
dérivé  de  ythûfimt  {géinomai^  ,  être  produit. 

OSTÉOGRAPHIE,  s.  f.  \anat.),  description  des  os; 
d'tffCAy  (ostéon),  os  ^  et  de  y^aftt  {graphe),  je  décris. 

OSTEOLITHËS,  s.  f.  {nat.),  os  pétrifiés;  d'^rm 
(ostéon),  OB,  et  de  xlécç  (lithos),  pierre. 

OSTEOLOGIE,  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui  traite 
des  os  /  de  leur  nature ,  de  leurs  usages ,  &c.  à\ùçiw 
(ostéon) ,  os^  et  de  A«y«f  (^ogoa),  discours. 

OSTÉOTOMIE,  s.  f.  (anat,),  dissection  des  os;  d'*V/»» 
(pstéon) ,  os,  et  de  riftvêf  (temnâ),  couper,  disséquer. 

OSTRACÉ,  ad;.  («a^),qui  est  couvert  d'une  écaillo 
ou  coquiUe;  d*o ç^tutc»  (ostrakon),  écaille.  Il  se  dit  de» 
poifisous  qui  sont  couverts  de  deux  écailles  dures,  commo 
les  huîtres ,  les  mo.ules ,  &c..  pour  les  distinguer  des  tts^ 
tacés,  qui  n'eu  ont  qu'une. 


tiSîîtALCISME ,  s.  m.  {hîst.  anc.),  ê^^»t&ftig  (os** 
^rakismos),  sorte  de  jugement,  à  Athènes, qui  condam-» 
iioit  à  dix  anà  d'exil  Içs  citoyenà  dont  la  puissance,  oU  le 
crédit ,  donnoit  de  Tombrage.  Ce  mot  est  dérivé  d*o^çuK09 
'{oatrakon) ,  coquille,  parce  qu'on  donnoil  son  su£Pragô, 
45]tl  écrivant  le  nom  de  Tacctisé  sur  une  coquille. 

OSTRACITE,  s.  f.  (nat.),  coquille  dTiUÎtre  pétri- 
fiée ;  d'Sççtttov  (ostrakon) ,  coquille ,  écaille. 

OSTRACODERME,  âdj.  (iki*.),d'î«^f««»»  (ïfstrakoh), 
écaille ,  et  de  J^e^«  (c^rTTza) ,  peau.  Il  se  dit  des  animaux 
dont  la  peau  est  couverte  d^écaiUes. 

OTALGIE ,  s.  f.  (méd.) ,  douleur  d'oreille  ;  d' Jf  (ous) , 
génit.  ttTùç  (ôtoà) ,  oreille ,  et  d'&Xyoç  (algos)  ,  dûuleurw 
Otaloique  ,  ad;,  qui  est  propre  pour  les  maladies  de 
l'oreille. 

OTÉNCHYTE ,  s.  m.  [chîtar.) ,  petite  seringue  qui 
sert  à  injecter  des  liqueurs  dans  les  oreilles;  d'«vs  (pwi)  -, 
génit.  #T«f  {àt08)y  oreille,  et  éHyx^^  (egùkuô) ,  veraer  ^ 
injecter. 

OTOGR APHIÊ ,  à.  f.  {atiat) ,  description  de  Toreine  j 
d^ovç  (0ii$) ,  génit.  iHtùç  {ôtoê),  oreille,  et  de  y^»^m  (gtc^ 
phô) ,  je  décris. 

'  OTOTOMIE ,  s.  f.  (unat.) ,  dissection  de  l'oreille  ; 
Û'»h  (pus)  y  génit»  mTiç{6ioé)\  oreille,  et  de  rifAm  {temnô)^ 
couper,  disséquer. 

OURAQUE,  s.  m.  {uhat)y  ôoçtt^iç  {ourackos),  petit 
cordon  du  fœtus  qui  va  du  fond  de  la  vessie  jusqu'au 
nombril;  d*«fç«»  (puron),  urine ,  et  d'ïz^  (échô),  je  con* 
tiens ,  parce  qu'il  sert  sans  doute  à  porter  l'urine  de  la 
vessie  dans  la  membrane  allantoïde.  D'autres  prétendent 
qu'on  dit  ioçtt^^^ç  ,  ati  Ueu  d'»wç«yif ,  d'ow^oir  ÇouroH)^ 
Hrine,  et  d'^ya»  {ogà)i  conduire. 

OUQ.ONÛLOGi£,  8.  f.  partio  de  la  m^ecine  ^tû 
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traite  de  Turine;  d'«*ç«i'  [ouron) ,  urine,  et  de  A«y*^ 
{logoS)  y  discours. 

OXALATE,  s.  m.  {chim.)  ,  terme  nouveau.  Nom 
générique  des  sels  formés  par  la  combinaison  de  Tacidé 
oxab'que  avec  certaines  bases.  Voyez  Oxalique. 

OXALIQUE ,  adj.  (chùn.) ,  se  dit  d'un  acide  parti- 
culier qu'on  retire  du  suc  d'oseille.  Ce  mot,  qui  est  nou- 
veau ,  vient  du  grec  «{«cAïf  (oxalis) ,  oseille  ,  dont  la  ra- 
cine est  ùlis  (oxus),  aigre,  acide.  Oxalate  en  vient 
aussi. 

OXIDE.  Voyez  OxYDE.  (La  plupart  des  chimiste» 
modernes  ont  supprimé  Vy  dans  ce  mot  et  dans  les  au- 
tres qu'ils  ont  tirés  du  grec ,  malgré  Fétymologie.  ) 

OXIGÈNE.  Voyez  Oxygène. 

OXYACANTHA ,  s.  m.  nom  grec  d'un  arbrisseau 
épineux ,  appelé  éptne^inetie  ;  d'â{vr  {oxus) ,  acide  ,  et 
d'«x«ytf«  {ahanthd)  yé^ïne  y  parce  qu'il  est  armé  d'épines  , 
•t  que  son  fruit  est  acide.  \ 

OXYCÈDRE,  s.  m.  arbre  dont  les  feuilles  sont 
étroites ,  pointues  ;  et  semblables  à  celles  du  cyprès  ;  d'ô|i^ 
{pxus) ,  aigu ,  ou  pointu  ;  et  de  xc  ^0$*  (kédros)  ,  cèdre  ; 
comme  qui  diroit,  cèdre  à  feuilles  pointues. 

OXYCRAT,  s.  m.  ô|i!»ç*t«»  {oxukraton) ,  mélange 
d'eau  et  de  vinaigre;  d'Â^J;  (^oxus) ,  aigre,  acide,  d'où 
vient  «  J«f  {pxos) ,  vinaigre ,  et  de  Ki^inufu  (kérannumi)  , 
je  mêle.  M.  d'Ansse  de  Viiloison  observe  qu'encore  au- 
jourd'hui, le  vi^naigre  s'appelle  en  grec  vulgaire,  «{«r/r 
^^oxudi) ,  et  par  corruption,  |v^<  (^xudi)^  pour  «|J^i«f 
(joxudion)  ;  comme  l'huile ,  A«^  (^ladi) ,  pour  êA«^ ,  iXti^éw 
(éktdiy  éladion).  Les  Grecs  modernes  nomment  de 
même  le  poisson  4^«çi  (psari) ,  toujours  en  retranchant 
la  voyelle  du  commencement ,  au  lieu  d'ô-vf^^çi*».  La  ter- 
minaison en  id»  {ion),  qui  indique  souvent  le  diminutif 
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dans  le  grec  ancien  y  n'a  pas  la  même  signification  dans 
le  grec  vulgaire. 

OXYDE, ^.  m.  {chim.)y  nom  générique  de  tous  les 
corps  unis  à  une  portion  d'oxygène  trop  fbible  pour  les 
porter  à  l'état  d'acides.  Dérivés,  Oxydation  ,  s.  f.  Oxy- 
i>ER  f  V.  a.  réduire  à  l'état  d'oxyde. 

OXYGÈNE,  s.  m.  (chim.),  terme  nouveau,  qui  en 
grec  signifie  (engendré par  l'acide) ,  mais^e  prend  dans 
la  chimie  moderne  pour  le  générateur  de  l'acide;  d*ô|ùff 
(oxus),  acide ,  et  de  ytiv^ftat  (géinomai),  naître.  C'est  le* 
nom  d*un  corps  particulier  qui>  dissous  dans  le  calo^ 
rique,  forme  le  gaz  oxygène  ,  oii  air  vital.  Il  entre  dans 
la  composition  de  l'air  atmosphérique  dans  la  propor- 
tion de  27  à  100  ;  et  combiné  avec  diflFérentes  bases,  il 
forme  les  oxydes  et  les  acides.  De-là  sont  dérivés  Oxy- 
'  GÉNATioN ,  s.  f.  Oxygéner  ,  v.  a.  saturer  d'oxygène. 

OXYGONE,  adj.  (géom.) ,  d'ô^ùç  (oxus) ,  aigu,  et  de 
yêiM  (gônia) ,  angle.  Il  se  dit  d'un  triangle  dont  les  trois 
angles  sont  aigus.  On  Tappelle  autrement  acutangle, 

OXYMEL ,  s.  m.  mélange  de  miel  et  de  vinaigre  ; 
d'o|»f  (oxus) ,  aigre,  acide,  d'où  Ton  a  fait  oÇ«f  (oxos) , 
vinaigre ,  et  de  fcixt  (méli)  ,  miel. 

PXYPÈTRE,  s.  f.  espèce  de  pierre,  ou  de  terre, 
d'un  goût  aigrelet,  qui  se  trouve  dans  le  territoire  de 
Rome;  d'i^iç  [oxus) ,  aigre,  acide,  et  de  ^tTçoç  (jjétros), 
pierre. 

OXYREGMIE ,  s.  f.  (méd,) ,  âcreté  du  fluide  sto- 
mâchai  qui  cause  des  rapports  acides;  d'«|jîf  (oxus), 
acide ,  et  d'tçîiya  (éreugô) ,  roter. 

OXYRRHODIN,  s.  m.  (pharm.) ,  Uniment  com- 
posé d'huile  rosat  et  de  vinaigre  rosat;  d'ôf^iç  (oxus) , 
aigre  ,  et  de  po^<r9  (r/iodon),  rose  ;  comme  qui  diroit,  un 
composé  de  vinaigre  et  de  roses. 
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OXY&ACCHARUM ,  s.  m.  (pharm.  ) ,  inâange  dm 
sucre  et  de  vinaigre;  d'i^iç  (oxus),  aigre ^  d'où  vient 
•i*ç  (oxoa),  vinaigre^  et  de  aw»;^«^«»  {sahcharon),  sucre  ; 
e'est-à-dire ,  vinaigre  sucré. 

OZÈN£>  s.  m.  «Çtffytf  (oisa^^ia)^  ulcère  putride  du 
nez  ,  qui  exhale  une  odeur  infecte  ;  d'aÇii  {osé)  y  sentir 
mauvais. 


PALATO-PHARYNGIEN,  adj.  {anat.),  se  dit  de 
deux  muscles  qui  s'attachent  au  palais  et  au  pharynx  ; 
ce  mot  vient  du  latin  palatum ,  le  palais ,  et  du  grec 
Çtiçvy^  [pharugx) ,  le  pharynx^  l'entrée  du  gosier. 

PALATO-STAPHYLIN,  adj.  {anat.),  nom  de 
deux  muscles  qui  s'attachent  au  palais  et  à  là  luette  ;  ce 
mot  vient  du  latin  patatum^  le  palais^  et  de  çttÇuX^ 
{atapjmlê) ,  la  luette.    ,  . 

PALÉOGR APfflE ,  s.  f.  mot  formé  ^e  vttXttiU  {pa^ 
iaios)  y  ancien^  et  de y^Ji^^  {graphe)  ,  j'écris;  ancienne 
manière  d'écrire.^  qu  art  de  déchiffrer  les  écritures  anr 
ciennes. 

PAItESTHE^  ».f*  7«A«iVe«  {palaistra) ,  heu  où  l'on 
foTiQoit  la  jeunesse  aux  exercices  du  corps  ^  chez  lea 
anciens  ;  de  9tixn  {paie)  y  qui  ognifie  la  luUe  ,  l'un  de 
ces  exercices. 

PALESTRIQUE,  s.f.  de  xtèX^Uf^  {palaistra) ,  lutte, 
ou  comhat.  C'étoit  l'un  des  deux  principaux  genres  de 
la  gymnastique  ancienne^ lequel  comprenoit  neufexer* 
cices  ;  savoir  ^  la  lutte  ^  le  pugilaê ,  le  pancrace  ,.  la 
eow&e,  &c.  L'autre  genre  s'appeloit  orcheatàque.  Voyer 
ce  mot. 

PALESTROPHYLAX  ;,  »*  m.  {antij.) ,  gardien  dà 
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la paleêtre ;  de  xuXulr^»  (^palaiatra)  ,  palestre^  et  de 
^vyJigvm  (^phulassô  ) ,  garder ,  d'où  vient  ,^vA«{  {phiUax) , 
gardien.  C'étoit  un  officier  subalterne  commis  à  la  garde 
des  palestres. 

P ALINDROMIE ,  s.  f.  {méd.),  mot  grec,  îr«x<y<^ç«- 
iftU,  qui  signifie  le  retour  ou  le  reflux  contre  nature  de^ 
humeurs  môrbifiques  vers  les  parties  nobles  et  intérieures 
du  corps;  de  v'ttXtv^ùfitlf  (palindroméin) ,  retourner , 
recourir ,  dérivé  de  wcbav  (palin) ,  derechef,  et  de  r^i^a 
(  tréché  ) ,  je  cours. 

PAIilNGENESIE,  s.  £  littéralement  renaissance , 
résurrection,  régénération;  de  ^•Xn  (palin) ,  derechef, 
et  de  yinois  {génésis) ,  génération ,  naissance,  dérivé  de 
yu90fittùi  (géinomai),  naître;  art  de  faire  renaître  de  ses 
propres  cendres  une  plante  »  un  animal,  ou  tout  autrç 
corps,  ou  du  moins  de  lui  rendre  sa  première  forme. 

PALINODIE  ,  s.  f.  désaveu ,  rétractation  de  ce  qu'on 
a  dit.  Ce  mot  est  composé  de  mA<y  (^palin) ,  de  nouveau , 
et  d'^^n  {ôdê) ,  chant,  d'«ii^«  (aéidô)^  chanter,  c'est-à- 
dire  ,  chant  répété.  Ainsi ,  chanter  la  palinodie ,  c'est 
dire  le  contraire  de  ce  qu'on  avoit  avancé. 

PALINTOCIE,s.  f.  (antiq»),  renaissance  ou  seconde 
'naissance  de  Bacchus;  restitution  d'une  usure,  ou  rem- 
boursement des  intérêts  ;  de  vtciav  (palin^ ,  de  nouveau , 
derechef,  et  de  rixoç  (tokos),  enfantement,  usure,  dé- 
rivé de  «Wa»  (tiktâ),  enfanter,  produire;, l'intérêt  est 
le  produit  de  l'argent  que  l'on  jdace. 

PANACEE,  s.  f.  remède  universel,  remède  à  tous 
maux;  «■«r^iMi*  {panahéia) ,  de  xuv  (pan),  tout,  et 
d^iKiûfutt  (ahéojfiai),  guérir.  Nom  fastueux  donné  & 
plusieurs  remèdes  qui  conviennent  à  diiîërentes  mala-*' 
dies.  Il  est  aussi  commun  à  trois  plantes  auxquelles  k« 
anciens  attribuoient  de  grandes  vertus. 


376  ¥  A  N 

PANARIS,  a.  m,  (chirur.) ,  tamenr  flegmpneuse 
qui  vient  au  bout  des  doigts  ^  on  à  la  racine  des  ongles. 
Ce  mot  vient  du  latin  panciriiium^  que  l'on  veut  dériver 
du  grec  xu^ofox'*  (paronuchia) ,  formé  de  «-«(«  (pcwa)  , 
proche, et  d'iwi  (onux), ongle^  au  génit.  owx^f  {onuchos) ; 
c'est-à-dire,  abcès  qui  se  firme  près  des  ongles, 

PANCARPE ,  s.  m.  spectacle  des  Romains ,  où  des 
hommes  gagés  comhattoient  contre  toutes  sortes  de  bêtes» 
Ce  mot  signifioit  dans  son  origine  un  composé  de  toutes 
sortes  de  fruits  ;  de  «"«i»  (/>a») ,  tout ,  et  de  xm^riç  (tarpos), 
fruit.  On  la  donné  ensuite  à  ce  qui  contenoit  toutes 
sortes  de  fleurs ,  et  enfin  à  ce  combat  public  ou  l'on  fai- 
soit  paroître  des  animaux  de  difierentes  espèces* 

PANCARTE,  s.  f.  placard  affiché  pour  publier  des 
ordonnances,  des  droits  de  péage ,  8cc.  Ce  mot  est  dérivé 
de  7r£f  {^pan)  ,  tout,  et  de  z^Çf^f  {chartes) ,  papier;  c'est- 
à-dire  ,  papier  qui  peut  contenir  font,  ou  toutes  sorte» 
de  choses. 

PANCHRESTE,  s.  m.  de  «r5»  (pan),  tout,  et  de 
XÇi^oç  {chréstos),  bon  ,  utile;  comme  qui  diroit  bon  à 
tout.  Nom  donné  à  certains  médicamens  qu'on  croyoil 
propres  à  toutes  sortes  de  maladies. 

PANCHYMAGOGUE ,  adj.  de  x£f  (pan) ,  tout,  de 
Z»f*^f  (chunws)  ,  suc*,  humeur,  et  d'«y«  i^g^)  9  chasser, 
expulser.  Il  se  dit  des  remèdes  qu'on  croit  propres  à 
purger  toutes  les  humeurs. 

PANCRACE,  s.  m.  nom  d'un  des  exercices  de 
l'ancienne  Palestrique  :  il  étoit  composé  de  la  lutte  et  du 
pugilat  ;  dextif  (pan) ,  tout ,  et  de  x^dréç  (hratos),  force, 
parce  que,  pour  y  réussir,  il  falloit  y  déployer  toute  la 
force  du  corps.  On  nommoit  Pancratiastes  ceux  qui 
se  livroient  à  ce  genre  d'exercice. 
PANCRÉAS,  s.  m.  (anat.),  de  r£f  (pan),  tout,  cl 
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de  *çtdt  (Ma^)  y  chair;  comme  qui  diroit ,  tout  de  chair. 
C'est  le  nom  que  les  anciens  ont  donné.à  un  corps  glan- 
duleux^ placé  sous  Testomac  entre  le  foie  et  la  rate, 
parce  qu'ils  ne  le  croyoient  composé  que  de  chair»  De-là 
Pancréatique^  adj.  qui  a  rapport  au  pancréas.  ïl  se 
'dit  sur-tout  d'un  suc  qui  sort  du  pancréas. 

PANDECTES ,  s.  f.  pi.  recueil  desloix  romainescom- 
pilées  sous  Justinien;  de  x«y  {pan),  tout^  et  de  ^z^f^f 
(déchomai),  comeniT,  comprendre;  comme  qui  diroit, 
livre  contenant  toutes  choses , -parce  qu'il  renferme  toutes 
les  questions  controversées,  les. décisions,  et  un  extrait 
des  livres  des  jurisconsultes.  Ce  recueil  s'appelle  aussi 
le  Digeste, 

PANDEMIE,  s.  f.  (iTt^t;^),  maladie  qui  se  répand  sur 
tout  un  peuple  ;  de  w£f  {pan) ,  tout ,  et  de  ^ftùç  (démos), 
peuple.  C'est  la  même  chose  ^u'épi<lémie.  Pandé- 
MZQUE ,  adj.  en  dérive. 

PANDORE,  s.  f.  xecvf^vçtt  (pandoura),  ou  îr«»^»çif 
{pandouris) ,  ancien  instrument  de  musique  à  trois 
cordes ,  assez  semblable  au  luth.  Quelques-uns  veulent 
faire  venir  ce  nom  de  nùv  {Pan) ,  Pan ,  dieu  des  bergers , 
et  de  /#{•»  {dôron) ,  don ,  parce  que  c'est  à  lui  qu'on  en 
attribue  l'invention. 

PANEGYRIQUE ,  s.  m.  discours  public  à  la  louange 
de  quelqu'un.  Ce  mot  vient  de  îr«»«y»^'f  {panêguri^), 
assemblée  générale,  solemnité,  formé  de  «r*»  [pan), 
tout,  et  à'uyu^tç  (aguris) ,  assemblée,  du  verbe  ûyu^» 
(agéirô) ,  j'assemble,  parce  qu'on  prononce  toujours  ces 
sortes  de  discours  avec  pompe  et  solemnité ,  et  dans,  des 
assemblée»  publiques ,  dnsi  que  le  pratiquoient  les  an- 
ciens Grecs.  On  nomme  Panégyriste,  celui  qui  lait  un 
panégyrique. 

PANIQUE,  ad;,  f.  terreur  panique,  eu  grec  xau»ii 
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^ifi^t  {panikos  phobos),  se  dit  d'une  frayeur  auBile  et 
«ans  fondement.  Les  anciens  croyoient  qu'elle  étoit  in- 
.flpirée  par  le  dieu  Pan  dans  sa  colère. 

PANOPHOBIE ,  s.  f.  (  méd.  ) ,  frayeur  nocturne  , 
espèce  de  maladie  de  l'esprit  qui  fait  qu'on  a  peur  de 
tout;  de  wa»  (pan) ,  tout  ^  ou  de  nir  ^Pan) ,  le  dieu 
Pan  ,  et  de  çiSùf  {phdbos),  peur ,  frayeur. 

PANORAMA,  8.  m.  terme  nouveau,  formé  de  îr«f 
(pan ) ,  tout ,  et  d'o^i^u»  ( horama) ,  vue ,  dérivé  d*i^ûé0 
(horaô)  y  je  vois;  c'est-à-dire ,  vue  de  la  totalité,  vue  de 
V ensemble.  On  appelle  ainsi  un  grand  tableau  circulaire, 
sans  commencement  et  sans  fin  apparente  ,  du  centre 
duquel  on  voit  de  face  et  dans  sa  totalité  l'objet  qu'il 
représente. 

C'est  un  spectacle  établi  depuis  peu  d'années  à  Pans, 
et  l'un  des  ouvrages  les.  plus  curieux  de  l'industrie  hu* 
maine  aidée  du  prestige  des  beaux-arts. 

PANSTÉREORAMA ,  s.  m.  représentation  totale 
d'un  objet  en  relief  dans  ses  véritables  proportions.  C'est 
lin  terme  nouveau,  composé  de  x«y  (j^an') ,  tout,  de 
ft^tiç  (stéréos) ,  solide,  età'i^ttfut  (Aorama),  vue,  dont 
la  racine  est  oç««  (horaâ),  je  vois;  il  signifie  proprement 
vue  d'un  solide  entier. 

PAKTAGOGUE,  adj.  de  «»  (pan) ,  tout,  et  d'^y^n 
(agô) ,  je  chasse.  Voyez  Panchymagogue. 

PANTHÉE,  adj.  f.  (a«/iy.)»  ^  ^^  d'une  figure  qui 
réunit  les  attributs  de  plusieurs  divinités;  de  w«»  {pan), 
tout,  et  de  &tif  (Théos),  Dieu. 

PANTHÉON ,  s.  m.  temple  consacré  à  tous  les  dieux  ; 
de  my  (pan),  tout,  et  de  OcÀf  (Théos) ,  Dieu.  Le  plus 
fameux  est  celui  qu'Agrippa,  gendre  d'Auguste,  fit 
construire  à  Rome ,  et  qui  subsiste  encore  à  présent  sous 
le  nom  do  la  Rotonde ^ 
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PANTOGRAPHE ,  s.  m.  insirament  qui  sert  à  co- 
pier toutes  sortes  de  dessins  et,  de  tableaux ,  et  à  les  ré- 
duire ,  si  l'on  veut^  en  grand  ou  en  petit  ;  de  vSf  {pan) , 
tout  ^  et  de  y^i^a  (^graphô),  tracer ,  décrire,  dessiner; 
c'est  à-dire ,  instrument  qui  dessine  tout. 

PANTOMÈTRE ,  s.  m.  {géant,)  y  instrument  propre 
&  mesurer  toutes  sortes  d'angles  y  de.  hauteurs  ou  de  di- 
stances; de  ^Zf  {pan) y  tout<,  et  àe.ft'vF^û9{niétron)  ^me^ 
sm^e  ;  c'est-à-dire ,  mesure  de  toutes  choses. 

PANTOMIME, s.  m.  acteur  qui  imite  toutes. sortes 
d'actions  par  des  gestes ,  des  attitudBs  ,  et  sans  proférer 
aucune  parole.  Ce  mot  est  formé  de  vSs  {pas)  ,.génitr 
wttPTOf  (pantos) y  tout,  et  de  fitfiiofMt  {miméomai) ,iaài' 
ter,  contrefaire,  et  signifie  qui  imite,  ou  contrefait  tout. 
Il  est  aussi  ad;.  Pantomime  ,  s.  f.  est  le  langage  muet 
de  l'action ,  l'art  de  parler,  aux  yeux. 

PAPE,  s.  m.  le  chef  de  l'Eglise  catholique.  Ce  nota 
vient  du  grec  wi^^ttç  (pappas) ,  qui  signifie />^r6;  il  se 
donnoit  autrefois  à  plusieurs  évêques ,  notamment  à 
l'archevêque  d'Alexandrie  ;  et  ce  n'est  que  depuis  Gré- 
goire VIÏ ,  en  1073 ,  qu'a  a  été  particulièrement  aflFecté 
au  seul  pontife  romain.  Derlà  sont  dérivés  Papal  ,  Pa- 
pauté ,  Papisme  et  Papiste. 

Les  mots  Papas,  en  Orient,  prêtre,  et  Papa,  terme 
enfantin  qui  signifie  père,  ont  la  même  élymologie. 

PAPIER ,  ou  PAP YER ,  s.  m,  de  wm^v^^ç  {papuros), 
papyrus,  petit  arbrisseau  d'Egypte,  dont  l'écorce  inté- 
rieure servoit  autrefois  à  faire  le  papier.  De-là  Papy- 
HAci ,  adj.  qui  se  dit  de  certaines  coquilles  dont  la  robe 
est  mince  comme  du  papier. 

PARABOL AIN ,  s.  m.  {antiq.  )  de  wa^tiC^Xôç  {para-^ 
holos),  hardi,  téméraire,  dérivé  de  wm^mHx^  {para^ 
baUô)y  se  îeter ,  se  précipiter.  C'éloit  le  nom  d'une  sort* 
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de  gladiateurs  qui  ne  redoutoient  aucun  danger  ;  on  le 
donna  dans  la  suite  à  des  clercs  des  premiers  siècles  de 
l'église ,  qui  se  dévouoient  au  service  des  malades ,  el 
sur-tout  des  pestiférés  ^  à  cause  de  la  fonction  périlleuse 
qu%  exerçoient 

PARABOLE^  s.  f.  de  «•«^«^«Ai)  (parabole)  y  compa* 
raison  y  dérivé  de  x«(ç«C«aa«  (^  paraballô^ ,  comparer. 
C'est  une  allégorie  sous  laquelle  on  enveloppe  quelque 
vérité  importante  ;  telles  sont  les  paraboles  de  r£criture- 
Sainte. 

En  géométrie  ,  la  Parabole  est  une  des  sections  co- 
niques ,  c'est*à-^ire  ^  Une  ligne  courbe  formée  par  la 
section  d'un  cône  parallèlement  à  un  de  ses  côtés.  Elle 
a  été  ainsi  appelée  du  verbe  9r«^«C(BAX«  {parabaUô  ) ,  qui 
signifie  égaler ,  parce  que ,  dans  cette  courbe ,  le  quarré 
de  Tordonnée  est  égal  au  rectangle  du  paramètre  par 
Fabscisse ,  au  lieu  que  dans  l'ellipse  il  est  moindre  >  et 
plus  grand  dans  l'byperbole.  De-làPARABOLiQU£>adj. 

PARABOLOÏDE ,  s.  m.  (géom.) ,  solide  produit  par 
la  révolution  d'une  parabole  autour  de  son  axe;  de  ^«^a* 
CùXi  (parabole) ,  parabole,  et  d'flJ^f  (éidos),  forme, 
sni'face  ;  c'est*a-*dire^  solide  dont  la  surface  est  terminée 
par  une  parabole.  On  l'appelle  encore  conoide  para^ 
boUque,  ^ 

PARACENTÈSE,  s.  f.  (chirur.) ,  opération  qu'on 
appelle  autrement  ponction i  de  «r*^«  (para) ,  à  côté ,  el 
de  »iyTf#  {kenUô) ,  piquer.  C'est  une  ouverture  que  Ton 
fait  au  bas- ventre  des  hydropiques,  pour  en  évacuer 
les  eaux. 

PAR ACENTRIQUE ,  adj.  (géom,)  ,  qui  s'éloigne 
ou  qpi  s'approche  d'un  centre  donné  ;  de  «w^«  {para) , 
qui  s^nifie  proche  ,  ou  au-delà  ^  et  de  «iitço»  (hentron), 
centre. 
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PARACHRONISME,  s.  m.  erreur  de  cîironologi* 
par  laquelle  on  place  un  événement  plus  tard  qu'il  ne 
doit  Pêtre;  de  «•«§«  (/>ara),  au-delà,  et  de  xçi^f^s  (chro-J 
nos  ) ,  temps ,  c'est-à-dire ,  recukment  de  temps  ou  de 
date.  Ce  mot  est  opposé  à  prochronisme. 

PARACLET ,  s.  m.  de  ^«t^ixKfirùs  {parahlêtos) ,  con- 
solateur y  avocat ,  défenseur  ,  qui  vient  <ie  vrêt^êt^taxim 
(parakaléô)  ,  consoler.  Il  se  dit  en  parlant  du  S.  Esprit 

PARAC YNANCIE ,  s.  f.  dméd.) ,  espèce  d'esquif 
nancie  dans  laquelle  la  respiration  est  si  gênée,  que  Ton 
tire  la  langue  comme  les  chiens.  Ce  mot  est  composé  de 
ira^À  {^para)f  qui  indique  une  comparaison,  de  ttiêtw 
(  kt^n  ) ,  chien  ,  et  à'ayz»  (  agchô  ) ,  suffoquer. 

PARADIGME,  s.  m.  {gram.),  mot  grec,  vtt^if'uyfim 
(j)Ctradéigma) ,  qui  signifie  exemplaire,  modèle ,  dérivé 
de  vrttçà  (para),  préposition  qui  indique  une  compa-* 
raison,  et  de  ^îtwim  (deiknuô) ,  montrer. 

PARADIS,  s»  m.  de  Tra^^uoiùç  (paradéisoif) ,  qui 
signifie  proprenaent  Jardin,  Le  Paradis  terrestre,  où 
Adam  fut  placé  après  sa  création ,  étoit  (effectivement 
un  jardin.  C'est  par  comparaison  que  l'on  appelle  Pa^ 
radis,  le  séjour  des  bienheureaj:  dans  le  ciel  (i). 

PARADOXE  ^  s.  m.  de  «-«(«Jdjdv  {paradoxon  )  , 


(i)  M.  d'Ansse  de  ViUoîson  observe  ,  d'après  Xénophon  (  Memora- 
hîL  1. 5 ,  p.  8ag) ,  que  les  Grecs  ont  pris  ce  mot  de  la  langue  des  Perses , 
et  qa*encore  anjouard*huî ,  en  persan,  un  jardin  s^appelle  firdeus.  Lès 
Orientaux ,  brûlés  par  Tardour  du  soleil ,  ne  plaçoient  le  bonheur  qu'à 
Tombre  des  arbres.  C'est  ainsi ,  ajoute  le  même  !M,  d'Ansse  de  Villoison , 
que  le  mot  de  ^avoc  ,  qui  veut  dire  \».joie  dans  tous  les  dialectes  grecs  «. 
signifioit ,  selon  Hésycliius ,  un  jardin  àaca%  la  langue  des  Cypriens , 
voisins  de  la  Phénioie.  Or ,  gan ,  dans  la  Genèse  ,  dans  l'Alcoran ,  dans, 
THébreu  ,  dans  le  Cfaâldéen ,  U  Sjmqn*  t  TArAbe  ,  6cc.  est  un  jardin 
le  paradis  terreAtre, 
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chose  surprenante ,  inattendue ,  qui  est  contre  l'opinioit 
commune;  de  wtt^i  (para)  contre^  et  de  ^i(/û$  ((ioxa)^ 
opinion.  Un  parcuîoxe  est  une  proposition  qui  choqua 
les  opinions  reçues ,  une  idée  contradictoire  ou  ùmaaù 
en  apparence ,  quoique  vraie  quelquefois  dans  le  fond  ; 
tel  est  le  Système  de  Copernic,  De-là  vient  Paradoxai«, 
adj.  qui  tient  du  paradoxel 

PARADOXOLOGUE^s.  m.  diseur  de  paradoxes^ 
de  xéL^i^ù\»9  (paradoxon)  y -paradoxe ,  et  de  Aiy^  {^g^)p 
\e  dis.  G'étoit  y  chez  les  anciens ,  une  espèce  de  mimes  ', 
ou  de  bateleurs,  qui  divertissoient  le  peuple  par  leurs 
bouffonneries. 

PARAGOGE,  8.  f.  {gtam,),  addidon  à  la  fin  d'un 
mot;  de  ?rc^«y«fyiy  (pctragôgé),  accroissement,  qui  vient 
de  4r«(«y«f  (p<^^*g^)9  avancer^  dérivé  de  «-«(«  (para), 
au*delà ,  et  d'iytt  (  agô  } ,  mener.  La  paragoge  est  un6 
figure  de  diction  qui  consiste  dans  l'addition  d'une  lettre 
ou  d'une  syllabe  à  la  fin  d'un  mot^  comme  egomet  pour 
ego  y  chez  les  Latins.  Dérivé.  Paragogique^  ad;. 

PARAGRAPHE,  s.  m.  petite  division  d'un  dis- 
cours, d'un  chapitre,  &c.  dans  un  ouvrage;  ce  mot 
vient  de  wmçttyçttpi  (paragraphe)  ,  signe  posé  près  dd 
l'écriture ,  de  wttçti  (para) ,  proche ,  et  de  yç^Çtt  (graphô), 
j'écris.  C'étoit  autrefois  l'usage  de  distinguer  les  divisions 
d'un  ouvrage  par  différentes  couleurs.  Dans  l'impri* 
merie ,  on  se  sert  du  caractère  $.  De-là  vient  aussi  Pa« 
RAFHE ,  s.  f.  et  Parapher  ,  v. 

PARAKYNANCIE.  Voyez  Paractnancie. 

PARALIPOMÈNES ,  s.  m.  pi.  mot  grec ,  xn^êtXuwi^ 
fiifn  (paraléipoména) ,  qui  signifie  choses  omises  ,  ou 
passées  sous  silence;  de  xêt^m}^uwtt  {paraléipô) ,  omettre^ 
dérivé  de  «-«(^t  (  para) ,  outre ,  et  de  Miwtt  (léipâ),  laisser. 
On  donne  ce  nom  à  deux  liyres  deL'Ancien-Teitnnent, 


I*  A  It^  383 

pâY^cô  que  ces  livres  historiques  contiennent  ce  qui  a  été 
omis  dans  les  autres.     ^ 

PARALIPSE,  s.  f.  prétention,  figure  de  rhétorique 
qui  consiste  à  fixer  l'attention  sur  un  objet ,  en  feignant 
de  le  négliger;  de  9r«ç«;iiiVd>  [paraléipô) ,  négliger, 
omettre ,  dérivé  de  vt^i  [para) ,  de  côté,  et  de  Mlwt» 
(  léipô  ) ,  laisser. 

PARALLAXE ,  s.  f.  {aBtro>^ ,  de  îr«ç«;^«|if  (parais 
Iaxis)  y  qui  signifie  proprement  différence  ou  pariaHori, 
de  «•i«ç«aa«t7«  (^parallateô)  ,  transposer,  transmuer, 
dçntla  racine  est  «AA«r7ai  (allaHÔ),  je  change.  CestFaro 
du  firmament  compris  entre  le  lieu  vrai  et  le  lieu  ap- 
parent d'un  astre  qu'on  observe.  De -là,  Parallac- 
TiQUE,  adj. 

PARALLELE,  adj.  (géom.),  de  «-«çoAA^Afly  (parai-* 
lêlos),  qui  signifie  également  distant ,  qui  est  à  distance 
égale,  n  se  dit  d'ane  hgne  ou  d'une  surface  qui  est  éga- 
lement éloignée  d'une  autre  dans  toute  son  étendue. 

PARAiiiiEiiE ,  s.  m.  se  prend  pour  comparaison;  ainsi 
faire  le  parallèle  de  deux  personnes ,  c'est  examiner  à 
quelle  distance  elles  sont,  en  quelque  sorte,  des  mém«s 
points  de  mérite ,  dé  vertu,  de  talent. 

PARALLÉLIPIPÈDE  ou  PARALLÉLÉPIPÈDE, 
8.  m«  (géom.  ) ,  solide  terminé  par  six  parallélogrammes 
dont  les  opposés  sont  égaux  et  parallèles  ;  de  ^a^iT^fiXoç 
{parallèles),  parallèle,  d*fV/(^p£),  sur,  et  de  vîiiof 
(pédion) ,  plaine ,  ou  surface  plane  ;  c'est-à-dire,  qui  est 
îoTxné  de  plans  parallèles. 

PARALLÉLISME, s.  m.  de  v»^i)sXnXoç  (parallélos) , 
parallèle.  Situation  de  deux  lignes,  de  deux  surfaces 
parallèles. 

PAR ALLÉLCXJRAMME ,  s.  m.  (^^om.),  figure 
quaflrangulaire  dont  les  côtés  opposés  sont  égaux  et 
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parallèles;  de  ^tt^ixxnXâç  (paralléilos),  parallèle,  et  de^ 
yçufcfêi  (gramme) ,  ligne;  c'est-à-dire,  figure  terminée 
par  des  lignes  parallèles  deux  à  deux. 

PARALOGISME  ,  s.  m.  ^»çmX«ytaftoç  {paralogismos), 
raisonnement  faux  et  trompeur  ;  de  ^«ç«  {para) ,  mal^ 
vicieusement,  et  de  x»yt%9ftat  (^logizomai) ,  raisonner, 
dérivé  de  Ai y«  i^g^)  9  7^  parle.  Le  paralogisme  est  con- 
traire aux  règles  du  raisonnement,  et  se  fait  par  erreur  : 
il  difiere  du  sophisme,  qui  ne  se  Ëdt  qu'à  dessein  et  par 
subtilité. 

PARALYSIE,  s.  £  {méd.)^  xit^ixvnç  {paraluais)  , 
maladie  causée  par  le  relâchement  des  parties  nerveuses 
et  musculèuses ,  qui  prive  quelque  partie  du  corps  de 
sentiment  et  de  mouvement  ;  de  Tnt^ttxim  [paraluô)  >  ré- 
soudre, relâcher,  dont  la  racine  est  aJa»  (^2«jd),  déb'er, 
dissoudre.  De-là  vient  Paralttiqub  ,  adj.  ^«(«Avrwo^ 
(^parahstikos),  qui  est  atteint  de  paralysie  ;  PARAiiTS£R  , 
V.  a.  rendre  paralytique,  et  figur.  rendre  inutile. 

PARAMÈTRE  ,  s.  m.  {géom.  ) ,  ligne  constante  et 
invariable  qui  entre  dans  l'équation  d'une  courbe  ;  de 
fFÊt^ù  {para)  j  à  coté  ,  et  de  fuir^ûf  (rnétron) ,  mesure ,  parce 
que  cette  ligne  est  une  mesure  invariable  pour  la  com- 
paraison des  ordonnées  et  des  abscisses  des  diamètres 
dans  les  courbes.  ^ 

PARANGON,  s.  m.  v.  m.  qui  signifie  comparaison; 
et  Paaangoneb.  ,  v.  a.  comparer  ;  de  «-«(«ysi»  {para* 
gein) ,  mettre  à  côté  l'un  de  l'autre,  de  îr«ç«  {para)  , 
à  côté ,  et  à'HytÊ  {agô),  conduire ,  amener. 

PARiVNOMASIE,  s.  £  {littér:),  ressemblance  entre 
des  mots  de  différentes  langues ,  qui  peué  marquer  une 
origine  commune;  de  9rcç«  {para) ,  proche  y  et  d'ofd^« 
{onoma) y  nom.  ;  c'est-à-dire,  proximité  ou  ressemblance 
de  deux  noma. 
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PARANYMPHE,  s.  m.  de  ^a^À  (para) ,  proche > 
Mi  de  vu^9i  (numphê)y  jeune  épouse ,  nouvelle  mariée. 
C'étoit,  chez  les  anciens,  celui  qui  faiseit  les  honneurs 
de  la  noce,  et  qui  conduisoit  l'épouse  dans  la  maison 
dp  son  mari ,  littéralement  qui  était  près  de  l'épouse» 
De-là  est  venu,  par  métaphore,  le  Paratiymphe  de» 
écoles  de  SorWonne  et  de  ^  Médecine  ,  c'est-à-dire  le 
discours  solemnel  qui  se  prononçoit  à  la  fin  de  chaque 
licence ,  par  un  orateur  appelé  aussi  Paranymphe ,  qui 
faisoit  réloge  des  licenciés, 

PARAPEGMES^  s.  m.  pi.  tables  de  métal  sur  les- 
quelles les  anciens  gravoient  les  ordonnances  et  autres 
proclamations  pubhqjues  ;  de  ^ttçu^-^'ytv^t  [parapégnu- 
mi)  y  afficher,  parce  qu'on  les  affichoit  à  quelque  pilier 
pour  y  être  lues  de  tout  le  monde. 

PARAPHERNAUX,  adj.  m.  pi.  se  dit,  en  termes 
de  droit ,  des  biens  dont  une  femme ,  par  contrat  de 
mariage ,  s'est  réservé  la  jouissance  et  la  disposition  ;  do 
«•«§«  ipara)j  au-delà^  et  de  (pt^fi  {p^erné) ,  dot , -psir ce 
qu'ils  ne  font  point  partie  de  la  dot. 

PARAPHIMOSIS ,  s.  m.  {méd.),  mot  qui  signifie 
proprement  ligature  en  arrière;  de  «-«g*  {para),  trop 
on  auprès ,  et  de  ^/^'d>  (phimoô  ) ,  serrer  avec  un  cordon* 
Maladie  dans  laquelle  le  prépuce  est  tellement  renversé 
qu'il  ne  peut  plus  être  rabattu. 

PARAPHRASE,  s.  f.  ^a^i^^anç  ( parapkrasis ) , 
explication,  développement  d'une  chose  qui  manque 
d'étendue,  ou  qui  n'est  pas  assez  claire;  de  ^ttçuÇçti^^ 
{paraphrazô  ) ,  interpréter ,  parler  selon  le  sens ,  dérivé 
de  vtc^ù  {para  ) ,  selon  ,  et  de  (p^i^m  {phrazô  ) ,  parler. 
De-là  vient  Paraphraser  ,  v.  a.  Parâphraseur,  s.  m. 
fam.  et  Parafhraste  ,  auteur  de  paraphrases. 

PARAPHRÉNÉSIE,s.  £  (mM),  espèce  de  fr^. 
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nésie  causée  par  rinflammalion  du  diaphragme  ;  ce  mot 
vient  de  ^aç»  {para') ,  qui  veut  dire  ici  y  mal,  d'une 
manière  vicieuse ,  et  de  ^^un  (jy/irénes) ,le  diaphragme^ 
comme  qui  diroit,^  vice  du  diaphragme, 

PARAPHROSYNÉ,  a.  f.  (méd.),  délire  passager 
produit  par  les  poisons.  Ce  mot  est  purement  grec , 
9F«ù^»Ççû9Vfii  y  de  ^^(n^ûfiff  (paraphronéé)  y  délirer^  dé-* 
rivé  de  5r«ç«  (para),  mal,  et  de  f^it  (pkrén),  esprit  ; 
c'est-à-dire ,  maladie  de  l^esprif. 

PARAPLÉGIE  ou  PARAPLEXIE,  s.  f.  (méd), 
paralysie  de  toutes  les  parties  situéqs  au-^esaoua  du*  cou  ; 
de  «-«çÀ  (para) ,  qui  signifie  d'une  manière  r^ùeible , 
et  de  «-Ayrrw  (plessô) ,  frapper. 

.  PARAPJUEURITIS,  s.  f.  {méd.) y  inOammatbn  de 
la  partie  de  la  plèvre  qui  recouvre  la  surfaire  supé- 
rieure du  diaphragme  ;  ce  mot  est  grec ,  composé  de 
9r«^«  {para)  y  préposition  qui  veut  dire  ici  y  mal,  vi^ 
cieusement ,  et  de  TtXtu^êk  (pleura) ,  plèvre  ;  c'est-à-dire  , 
vice  de  la  plèifre, 

PAR  ASANGE  ,  s.  f.  wmçtt^yyu  {petraeaggés) ,  terme  , 
et  mesure  itinéraire  des  anciens  Perses  ;  trente  stades. 

PABASÉliÈNE,  s.  f.  {pkyeiç.)y  de  îr#^*J  (para)  y, 
proche ,  e^  de  «Ajfif^r  {séléné)y  la  lune.  Cercle  lumineux 
qui  environne  quelquefois  la  lune ,  et  dtas  lequel  on 
voit  une  ou  plusieurs  images  de  cette  planète.  C^est  pour 
la  lune  ce  que  la  parélie  est  à  l'égard  du  soleiL 

PARASITE ,  Si  m.  ^açâ^^rvs  {parasHos) ,  celui  qui 
flatté  les  riches  pour  s'introduire  à  leur  tahle.  Ce  mol 
est  composé  de  9^i{para  )  ,  proche ,  et  de  w*f  (  sitos  ) , 
hié y  et, signifie  Utléral^ment  celui  qui  ett  prè»  du  blé^ 
C'étoit  y  dans  l'origine  y  le  nom  que  donnotent  les  Grecs- 
H  ceux  qui  avoient  Tintendance  des  hlés  sacrés.  Ilsétoiettt 
honorés ,  et  avoient  part  aux  viandes  des  sacrée»  :  ainsi 
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ice  ttiot  nWoit  fien  d'odieux»  Mais ,  dans  la  suite ,  on  vit 
8*ékver  à  Athènes  des  essaims  de  convives  qui  s'intro* 
duisirent  dans  les  maisQns  opulentes^  et  en  devinrent  les 
commensaux  ;  on  les  appela  parasita  :  et  ce  mQt  &e  pvi^ 
«lors  en  n^i^uvaise  part. 

On  appelle  plantes  parasites  celles  qyi  croissent  su^ 
d'autres  plantes ,  dont  ell^s  tirent  leur  nourriture. 

PARASQUINANGIE,  s.  f.  iméd.),  sorte  d'eisqui- 
nancie  daiiis  laquelle  les  pi^scles  externes  d^  la  gorge 
sont  enflamméf;  ce  mot  vient  de  ^tt^ù  {para),  beau-^ 
coup ,  dp  ri9\sun),  jrvec  ,  et  d'«iy}i^,{agcàô)  ,  serrer , 
suffoquer. 

PARASTATE,  s.  m.  (a»a^.),  de  ^a^*  (para),  aiw 
près^etdïf-«i^«i  (his frimai),  être  pls^<^.  ^oy.EpiDii>YMB* 

PARASYNANCIE.  Foyez  Parasquiwancie. 

PARATHËNAR,  s.  m.  (onaL),  de^^ç»  {para)  , 
proche  /et  de  êi^a^  {thénar),  la  plante  du  pied.  MuscW 
assez  long ,  qui  forme  ie  bord  extérieur  de  la  plante  du 
pied ,  et  qui  sert  à  écarter  le  petit  doigt  des  autres, 

PARATITLES ,  s.  f.  pi.  explication  abrégée  de  quel- 
iques  titres  ou  livres  du  €ode ,  ou  du  Digeste  ;  de  fira^A 
(para)  ,  proche ,  jet  de  t/tAoj-  {tkios) ,  titre  ,  parce  que 
4e  but  des  ParatUles  est  de  rapprocher  certains  objets 
dispersés  sous  difiérens  titres ,  pour  en  faire  connoître 
IsL  haison.  Les  auteurs  de  ces  exphcations  se  nomment 
Paratiti^airbs. 

PARÉGORIQUE,  kdj.  (méd.)^  qui  calme,  qui  ap- 
paise  les  douleurs;  de  ft^çnyçltt  (parégoréô),  calmer, 
adoucir. 

PARÉLIE,  s,  f.  (phjrsiq.),àe  9F«içi  (para) , -proche , 
^d'i)it9f{héiios)  ,h  soleil.  Représentation  du  soleil  dans 
une  nuée,  ou  apparence  d'un  ou  de  plusieurs  fau;?: 
«oleils  autour  du  véritable. 
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'  PAREMBOLE ,  s.  f.  figure  de  rhétorique  dans  k* 
quelle  l'idée  qui  a  du  rapport  au  sujet,  eut  insérée  au 
milieu  de  la  période  ;  de  9r#çi/M?«AA4r  {par emballô)  y^eier 
eûtre  ,  insérer ,  dérivé  de  ir«ç«  (/)ara) ,  entre ,  d't»  («»), 
dans^  et  de  &»AA4r  {bcUlô) ,  jeter.  Les  poètes  l'appellent 
parenthèse  palliée. 

PARENCHYME ,  s.  m.  {anat,),  substance  propre 
de  chaque  viscère  ;  ce  mot  vient  de  «-«ç/y^»^  (p^'^'^g^ 
chuma  )  y  qui  signifie  effusion ,  épanchement ,  dérivé  de 
vtt^tyxi^»  (paregchuâ) ,  verser  comme  en  passant ,  épan* 
cher  y  parce  qu'on  a  cru  que  la  masse  des  viscères  se 
formoit  d'un  sang  épanché  ou  coagulé.  Parenchyme, 
en  botanique  y  est  la  pulpe  ou  substance  moelleuse  de 
la  plante ,  au  travers  de  laquelle  on  suppose  que  le  sue 
est  distribué.  . 

PARENESE,  s.  f.  (didact)  y  discours  moral  y  exhor- 
tation à  la  vertu  ;  de  Trm^mftirtç  (parainésis) ,  avertisse- 
ment^ exhortation,  qui  vient  de  waçeùm^  (parainéâ), 
avertir ,  exhorter ,  dont  la  racine  est  «cïtûg  (ainos),  dis-- 
cours,  louange.  Farénetique,  adj.  en  vient 

PARENTHÈSE,  s.  f.  {grflm,),  de  ^tùçUttns  (paren^ 
thésis)  y  interposition,  dérivé  de  TPttçù  (para),  entre ^ 
d'f»  (en)  y  dans^  et  de  rlêiffit  {tithêmi) ,  je  place,*  c'est-à- 
dire  ,  chose  placée  entre  d'autres.  On  appelle  ainsi  un 
mot  ou  une  courte  phrase  qu'on  insère  dans  le  discoum, 
et  qui  forme  un  sens  à  part.  On  renferme  ordinairement 
]a  parenthèse  entre  deux  crochets  de  cette  forme  (  ), 

PARERMÉNEUTES ,  s.  m.  pi.  hérétiques  du  sep- 
tième siècle  ,  ainsi  nommés  de  5r*ç«  (para) ,  contre ,  et 
d't^ijuvç  (Jiermêneus) ,  interprète ,  parce  qu'ils  vouloient 
expliquer  l'Ecriture  chacun  selon  son  opinion  particu- 
lière ,  ou  contre  l'opinion  commune. 

PARHÉLIE.  Voyez  VAfiÉJ.iB, 
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PARODIE ,  s.  £  (littér.')  ,  imitation  bouffonne  d*tin 
'  ouvrage  sérieux.  Ce  mot  est  grec  ,  ^a^mii»  {parodia  ) , 
dérivé  de  5r«ç«  (j>ara) ,  contre ,  et  à'ilii  {ôdé)  ,  ehant*, 
poëme  ;  c'est-à-dire ,  poëme  composé  à  l'imitation  d'un 
autre.  La  parodie  a  été  inventée  par  le»  Grecs.  De-la , 
Parodier  ,  y.  Parodiste  ,  auteur  de  parodies. 

PAROISSE ,  8.  f.  de  wtiÇiixU  (paroikia),  qui  se  trouve 
en  ce  sens  dahs  quelques  Conciles ,  et  qui  signifie  pror 
prement  demeure  voisine  ,  réunion  de  maisons  voi« 
flines;  de  vetù^i  (para),  proche,  et  d'«woç  (oikos) ,  mai-» 
son 9  habitation.  Paroissien ,  s.  m.  et* Paroissial^  adj^ 
en  sont  dérivés. 

PARONOMASE ,  s.  f.  figure  de  rhétorique  qui  con- 
siste à  réunir  dans  la  même  phrase  des  mots  dont  le  son 
est  à-peu-prèsB  le  même ,  quoiqu'ils  présentent  un  sens 
bien  différent  ;  ce  mot  vient  de  ifêt^i  (para  )  ,  proche , 
et  d'?w/t««  (ononuf),  nom;  c'est-à-<iire ,  jorojcimi^^ ,  ou 
reêsemhlance  de  deux  mots ,  jeu  de  mots. 

PARONOMATIE ,  s.  f.  ressemblance  entre  des  mots 
de  différentes  langues ,  qui  peut  marquer  une  origine 
commune.  Voyez,  pour  l'étymologie  ^  le  mot  précédent. 
.  PARONYCHIE,  s.  f.  plante  qui  croît  dans  les  heux 
pierreux.  Son  nom  vient  àe  xaçofuj^U  (parônuckia) , 
panaris ,  dérivé  de  «-«ç»  (para) ,  proche , et  d'cvu^  [onux) , 
ongle  ;  parce  qu'elle  est  bonne  pour  les  panaris ,  ou  tu- 
meurs qui  viennent  près  Ae%  ongles. 

PAROTIDE ,  s.  f.  (  anat,  ) ,  glande  située  derrière  les 
oreilles ,  près  de  l'angle  de  la  mâchoire  inférieure  ;  de 
«•«^«j  (^parà)  ,  auprès 9  et  d'o»?  {ous) ,  génit.  mrot  {ôtos)  ^ 
oreille.  C'est  aussi  la  tumeur  qui  occupe  ces  glandes. 

PAROXYSME,  s.  m.  (méd.) ,  accès,  redoublement 
d'une  maladie  ou  d'une  douleur  ;  de  ^açofyr^tç  (j)ar-^ 
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oxiismos'),  irritation ,  qui  vient  âe  ^êt^é^M  (paroxunâ), 
^viiery  aigrir^  où  de  iFtù^i.(jp{tra),  l)eancoup;  et  d'c^is 
(  0XU8  ) ,  aiga. 

PARTHÉNON,  «.  m.  (antiq.),  famenx  temple  de 
Minerve  à  Athènes  ;  ce  mot  vient  de  wttfiiuf  (parthé-^ 
nos) ,  vierge ,  parce  qu'on  prétendoit  qiië  celte  déesse 
avoit  toujours  conservé  sa  virginité  ;  d'où  vient  qu'on  la 
surnommoit  Parsème ,  c'est-ànlire  ^  la  déesse  vierge. 

PARULIE,  s.  f.  tumeur  inflammatoire  des  gencives, 
qui  vient  quelquefois  à  suppuration  }  de  7rm^  (para) , 
proche ,  et  d'«vA«y  (oulon)  y  gencive. 

PASIGR APHIE  y  s.  f.  mot  nouveau  y  formé  de  ra«r 
(pasi)  y  à  tous  y  dah  pi.  de  Mf  (p^),  tout ,  et  de  y^i^m 
(graphe  )  y  j'écris.  C'est  le  nom  d'uh  système  d'écritufe 
universeUe^  nouvellement  inventé^  et  qu'on  propose  & 
tous  les  peuples  comme  une  langue  de  communication^ 
ou ,  suivant  la  définition  de  l'inventeur  ,  c'est  Fart  d'écrire 
et  d'imprimer  en  une  langue^  de  manière  à  êtte  lu  et 
entendu  dans  toute  autre  langue  y  sans  traduction.  De-là^ 
Fasigrafhxque  ,  adj. 

PASSALORYNCHITES ,  s.  m.  pi.  hérétiques  dont 
parlent  Philastre  et  S.  Augustin  y  et  dont  le  nom  signifie 
qui  otU  une  cheville  sur  la  bouche;  de  vûavnXtç  (passer 
los),  cheville,  et  de  fiy^«s  (rugchos)y  le  bec,  ou  le 
museau  y  parce  qu'en  priant,  ils  a  voient  toujours  le  doigt 
sur  les  lèvres  y  et  même  sur  le  nez. 

PATHÉTIQUE,  adj.  *«^vri«if  (pathêHkos)  y  qui 
affecte,  qui  touche,  qui ^ émeut  les  passions;  de  wiUç 
(pathos)  y  passion ,  émotion ,  dérivé  de  tritx»  (paschô), 
souffrir,  être  affecté.  De-là,  Pathétiquement,  adv. 
PATHOGNOMONIQUE  ,  adj.  (  méd.  )  ,  de  ^ié^t 
(pathos) y  disposition  ,  maladie,  affection  ,  et  de  yfvff^-- 
wawf  (gnômonikoe) y  qui  dénote,  qui  indique,  doHt  Isk 


P  È  D  591 

racine  est  ytwtrKÛ  (^ginâakâ)^  je  connois.  Il  se  dit  de» 
signes  propres  et  particuliers  à  chaque  disposition  du 
corpâ^  en  santé  comme  en  maladie. 

PATHOLOGIE,  s.  f.  partie  de  la  médeciiie  qui  traite 
de  la  nature ,  des  causes  et  des  symptômes  des  maladies  ; 
de  viiéùç  (  pathos  ) ,  affection  ,  maladie ,  et  de  xiyùç 
(hgos) ,  discours,  traité.  Dérivé*  Pathologique,  adi. 

PATHOS ,  s.  m.  mot  grec ,  tr«(^éf  ,  qui  signifie  pas- 
^ion  ,  motev^Tnent ,  et  qui  désigne  les  mouvemens  ou 
passions  qu'un  orateur  excite  dans  Tame  de  ses  audi- 
teurs. On  i'emploie  le  plus  souvent  familièrement  et  en 
tnauvaîse  part,  pour  exprimer  une  chaleur  affectée  el 
ridicule  dans  un  discours  ou  dans  un  ouvrage. 

PATRIARCHE,  s.  m.  de  tntTçtJiç^ç  (patriarches) , 
qui  signifie  jprojpremeni  chef  de  fami/le  ;  de  Trmr^ii  {pa^ 
tria),  fiimille ,  et  à'ù^x'^ç  (archos) ,  chef,  dont  les  racines 
«ont  xari^  {patér) ,  père,  el  m^çx^  {arche) y  principe  , 
primauté.  Nom  qu'on  donne  k  plusieurs  saints  person- 
nages de  r Ancien-Testament  qui  ont  vécu  avant  Moïse, 
et  qu'on  a  donné  ensuite  par  analogie  aux  évéques  des 
premières  églises  de  l'Orient.  De -là,  Patriarchal, 
adj.PATRiARCHAT,  S.  m.  dignité  de  patriarche.  C'est  du 
même  mot5r«rçi«  qu'est  dérivé  celui  de  Patrie  et  tou» 
ses  composés.  * 

PATRONYMIQUE ,  adj.  Il  se  dit  des  noms  com- 
muns à  tous  les  descendans  d'une  race,  et  tirés  de  celui 
qui  en  est  le  père  ;  de  wttrtr^  j(  patér  )  ,  génit.  vttr^lç 
(patros) ,  père ,  et  A' of •fcu  (onoma) ,  nom  ;  c'est-à-dire  ^ 
nom  paternel. 

PECHYAGRE ,  s.  f.{méd.) ,  espèce  de  goutte  qui 
attaque  le  coude;  de  v^x^ç  (pêchus)  y  coude,  et  A'uyçtt 
{agra) ,  prise. 

PÉDAGOGUE,  s.  m.  vmi^'/t^h  (paîdagôgbs) , pré- 


Sgn  P  É  G 

cepteur  d'enfans ,  maître  d'école  >  de  v«7f  (pais) ,  enfant, 
et  à^iyaylç  (ctgâgos) ,  conducteur^  qui  vient  d'«V«  {og^)t 
conduire.  Les  Grecs  et  les  Romains  appeloient  Péda^ 
gogues ,  les  esclaves  qu'ils  chargeoient  du  soin  de  leurs 
enfans  ,  pour  les  conduire ,  les  garder ,  et  même  leur 
donner  les  premières  instructions.  Ce  mot  ne  se  dit 
guère  qu'en  mauvaise  part  et  par  dérision.  De-là  vien- 
nent les  termes  didactiques ,  Pédagogie  ,  s.  £  éducation 
des  enfans  ;  PiDAGOoiGUE^  adj.  et  les  termes  injurieux  ; 
PÉDANTERIE  ,s.  f.  professiou  de  ceux  qui  enseignent  dans 
lés  classes;  PÉDANTES,  m.  celui  qui  enseigne  la  jeunesse, 
ou  qui  affecte  de  paroître  savant  ;  et  ses  dérivés ,  Pedan- 
TESQUE  ,  adj.  Pedantesquement  ,  adv.  Pedantiser, 
V.  n.  Pedaktisme,  s.  m. 

PÉDÉRASTIE,  s.  f.  amour  honteux  entre  des  hom- 
mes; de  vtttç  (pais),  jeune  garçon,  ei  d'iç«M{érà6) , 
aimer.  Pédéraste  ,  s.  m.  celui  qui  se  livre  à  Ja  pédérastie. 

PÉDOMÈTRE, s.  m.  du  latin pes,  pedis,  pied,  et 
du  grec  /mitç*»  (métron) ,  mesure;  c'est-à-dire,  mesure 
des  pieds,  ou  plutôt  du  chemin  que  Ton  fait.  Voyez 
Odométre. 

PÉDOTROPHIE,  s.  f.  (mcU),  manière  de  nourrir 
tes  enfans  ;  de  ifM  (pais),,  génit.  ^ett^oç  (paidos),  en- 
fant,  et  de  Tço^j)  (trophé) ,  nourriture ,  de  rçiçat  (tréphô\ 
nourrir.  C'est  le  titre  d'un  beaupoëme  latin  de  Scévole^ 
de-Sainte-Marthe. 

PÉGASE,  s.  m.  (mytho,) y  Uijyuç^ç  (Pêgasos) ,  de 
^*i7n  (p^g^)  >  fontaine  ;  cheval  ailé  qui  fit  jaillir  d'un 
coup  de  pied  la  fontaine  d'Hippocrène. 

PÉGOMANCIE,  s.  f.  divination  par  l'eau  des  fon- 
taines; de  ^nyn  (pégé),  fontaine,  et  de  /uufru»  (man^ 
téia) ,  divination.  M.  de  Villoison  a  vu  consulter  comme 
un  oracle,  la  fontaine  célèbre  de  l'ile  d'Amorgos^ 
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PÉLECOÎDE,  adj.  (géom,) ,  qui  a  la  forme  d'une 
hache ,  en  parlant  d'une  figure  ;  de  ^ixtxtfç  (pélékus)  , 
hache,  et  d'sri^flff  {éidoê),  forme. 

PÉLICAN^  8.  m.  grand  oiseau  aquatique.  Son  nom 
grec  est  ^iXtKAv  (pélékan)  ,  dérivé  de  veixtxuç  {^pélékus), 
hache  ^  parce  que'  son  bec  ressemble  à  une  hache  ^  en 
ce  qu'il  est  plat  ^  et  presque  de  la  même  largeur  dans 
toute. son  étendue. 

PEMPHIGODE,  adj.  {méd.),  de  ftifiç^l  (pemphix), 
pustule^  et  d*u^«g  (éidos),  apparence.  Il  se  dit  d'une 
fièvre  distinguée  par  des  vésicules  qui  durent  plusieurs 
jours  y  et  se  terminent  par  l'épanchement  d'une  sérosité 
limpide. 

PENTACHORDE,  s.  m.  ancien  instrument  de  mu- 
sique qui  avoit  cinq  cordes;  de  «rwi  [pente),  cinq^  et 
de  z^Ç^n  (chordé),  corde. 

PENTADACTYLE ,  adj.  (mi^),  qui  a  cinq  doigts; 
de  TFUTt  (^perUi),  cinq ,  et  de  ^tUruXoç  [dahtulos),  doigt. 
Il  se  dit  des  animaux- qui  ont  cinq  doigts  à  chaque  pjed^ 

PENTADÉCAGONE ,  s.  m.  Koy.  Quindécagone. 

PENTAÈDRE ,  s.  m.  (géom,),  corps  solide  termina 
par  cinq  faces;  de  vifrt  (^penté)^  cinq ,  et  d'ï^ç^  {hédrd)y 
siège  y  base. 

PENTAGLOTTE  ,  adj.  qui  est  écrit  en  cinq  lan- 
gues ;  de  wirri  (pente)  ,  cinq ,  et  de  yxSi^tt  (glôtta), 
langue. 

PENTAGONE ,  s.  m.  (géom.  ) ,  figure  qui  a  cinq 
côtés  et  cinq  angles  ;  devifrt  (pente) ,  cinq,  et  de  y#wW 
(gônia) ,  angle. 

PENT  AGYNIE  ,  s.  f.  (  botan.  ) ,  de  triWi  (pent^  , 
cinq ,  et  de  ywi  (guné) ,  femme.  Nom  que  donne  Linné 
à  la  sous-division  des  classes  des  plantes,  qui  comprend 
les  .fleurs  qui  ont  cinq  parties  femelles^  ou  cinq  pistils. 
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PENT AMÈTÏIE ,  s.  m.  ( littéK),  vers  grec  et  latin , 
composé  de  cinq  pieds  ou  mesulres;  de  vcrri  i^penté) , 
cinq  >  et  de  fcirçof  (  métron) ,  mesure. 

PENTANDRIE ,  s.  f.  {botan.),  mot  formé  de  w/rrr 
{pente) ,  cinq ,  et  d'â^ijç  {anér) ,  génît.  îii^lç  {andros) , 
mari.  C'est  le  nom  que  donne  Linné  à  la  cinquième 
classe  des  plantes,  dottt  k  fleur  a  oinq|)arties  mâles,  ott 
cinq  étamines.' 

PENTAPÉTALÊ  ,  âdj.  {bt>tan.),  de  *ur%  {pente)  , 
cinq  ,  et  de  TFtrdXàr  (pétalon) ,  feuille ,  ou  pétale.  Il  se 
dit  des  Seules  composées  de  cinq  pièces  ou  pétales. 

PENTAPH  YLLE ,  adj.  [botAn.) ,  qui  a  cinq  feuilles  ; 
de  5riwi  {pente),  cinq,  et  de  pixxor  {phullon),  feuille. 

PENT  APOLE ,  s.  f.  contrée  où  il  y  a  cinq  villes  prin- 
cipales; de  trifrt  (pente),  cinq,  et  dfe  m-ixiç  {polift)  , 

viUe. 

PENT  APTÈRE,  adj.  (botan,) ,  qui  a  cinq  ailes  ;  d© 
^ifrt  (pente)  ,  cinq  ,  et  de  «-«çdi»  (ptéron),  aile. 

PENTASPERME ,  adJ.  (botan.),  qui  a  cinq  graines; 
de  wivTî  (pente) ,  cinq ,  et  de  <r9riçftM  (sperma) ,  semence. 

PENT AST  YLE ,  s.  m.  (urchie)  ,  édifice  qui  a  cinq 
colonnes  par-derant;  de  ^tirn {pente) ,  cinq,  et  de  «-uAof 
(stulos) ,  colonne. 

PENTASYRINGUE ,  8.  f.  (antfq.),  machine  de 
bois  à  cinq  Irous ,  où  l'bh  fentravoit ,  àhez  les  Grecs , 
les  jambes ,  les  bras  et  la  tête  des  criminels  ,  afin  qu'ils 
ne  puissent  sfe  retnuer  ;  ce  mt)t  vient  de  «-^î-ri  (pente) , 
cinq  ,  et  de  tf-Jç/yS  (surigx) ,  gaine ,  tuyau. 

PENTATEUQUE,  s.  m.  devivn  (pénté) ,  xAnq ,  et 
de  Tiuz^ç  (tei/i;hos),  livre.  Nom  collectif  des  cinq  pre- 
miers livres  de  la  Bitte ,  écrits  par  Moïse. 

PENTATHLË  ,  s.  m.  genre  d'éxercîce ,  chfez  les  an- 
ciens, ainsi  nommé  de  «•/»«  {pente),  cinq,  et  d'^ÔA^ 
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{aihlos)  y  combat ,  parce  qu'il  comprenoit  cinq  sortes  de 
jeux  ou  de  combats ,  savoir  la  lutte ^  la  course,  le  sant^ 
Je  disque  et  le  javelot. 

PENTECÔTE,  s.  f.  fête  solemnelle  chez  les  Juifi  et 
chez  les  chrétiens;  de  wîrtfiK^çlç  (peneékostos) ,  cin- 
quantième ,  dont  la  racine  est  «•/ wi  (  pente  )  ,  cinq , 
parce  que' la  Pentecôte  se  célèbre  cinquante  jours  après 
Pâques. 

PÉP ASTIQUE  ou  PEPTIQUE,  adj.  (m^A),  matu- 
ratif  ;  de  triwWr*»  (pépainô) ,  cuire,  mûrir.  lise  dit  des 
remèdes  propres  à  cuire  les  humeurs  corrompues ,  à  les 
mûrir  et  à  les  disposer  à  une  bonne  suppuration.   • 

PÉRÉGRINOMANIE ,  s.  f.  là  pàssibh  des  voyages  ; 
ce  mot  vient  du  latin  peregrinari ,  voyager,  et  du  grec 
fMtTfU  {mania) ,  manie ,  passion. 

PÉRIANTHE,s.  m.  {botan,), nom  que  donneLinné 
au  calice  particulier  des  fleurs  ;  ce  mot  est  formé  de 
wfçi  (péri)  y  autour,  et  à'ité^  (anthûa)  ,  fleur;  c'est-à* 
dire ,  qui  entoure  la  fleur. 

PÉRI  APTE,  s.  m.  (antiq,),  talisman,  amulette, 
qu'on  portoit  au  cou  comme  un  préservatif  contre  les 
maladies  ;  de  trtçt  {péri) ,  autour,  et  d'i»*7«  (hapiô) ^ 
j'attache. 

PÉiHBOLE ,  s.  m.  {àntiq.  ) ,  mot  grec ,  «-içiftA» ,  qui 
signifie  tout  ce  qui  environne ,  clos,  verger ,  en  grée  mo-^ 
deme,  de  vr(/?«tAA#  (^pé^ihà^),  entourer.  C'éloit  un 
espace  de  terre  planté  d'arbres  et  de  vignes,  que  les  an- 
ciens laissoient  autour  des  temples ,  et  dpnt  les  fruits 
appartenoient  aux  prêtres.  Péribolèj  eh  médecine ,  signi- 
fie transport  des  humeurs  ou  de  la  matière  itiorbifîque 
sur  la  surface  du  corps.  En  ce  sens,  il  est  femihin. 

PERICARDE,  s.  m.  (anat,),  capsule  membraneuse 
qui  enveloppe  le  cdeur  ;  de  «-jçl  (péri),  autour,  et  de 
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M^^i'U  (kardia) ,  le  cœur.  De-Ià ,  PiiucARBii^ ,  adj.  qui 
appartient  au  péricarde  ;  Pericarbitis  ,  s.  m.  inflam- 
mation du  péricarde. 

PÉRICARDIAIRES,  adj.  m.  pi.  se  dit  de  certain» 
vers  qui  s'engendrent  dans  le  péricarde.  Voyez  ce  mot 

PÉRICARPE,  s.  m.  (^to/i.) ,  enveloppe  extérieure 
des  semences;  de  ve^i  (péri),  autour,  et  de  xa^viç 
(  karpos  ) ,  fruit ,  ou  semence. 

PÉRICHONDRE  ou  PÉRICONDRE ,  s.  m.  (anat.), 
membrane  qui  recouvre  les  cartilage;s;  de  wc^/  (péri), 
autour ,  et  de  x^ivi^^oç  (  chondros  ) ,  cartilage. 

PERICR  ANE ,  s.  m.  (  anat,  )  y  membrane  épaisse  qui 
environne  le  crâne;  de  «-sçi  (péri),  autour,  et  de  »ç«vi«p 
(kranion),  le  crâne. 

PERIDROME ,  s.  m.  [archiL) ,  espace ,  ou  galerie  qui 
règne  entre  les  colonnes  et  le  mur ,  dans  un  périptère  ; 
de  w«çi  [péri),  autour^  et  de  ^i^eftoç  (dromos) ,  course, 
dérivé  de  r^tz^  (tréchô)  ,  courir;  c'est-à-dire,  espace 
pour  aller  autour.  Les  ^éridromes  étoient  des  prome-' 
nades  chez  les  Grecs. 

PÉRIÉCIENS.  Foyez  Périœciens. 

PERIELESE  ,  s.  f.  terme  de  plain-cbant ,  dérivé  de 
trt^tîlxnTiç  (périéilésis) ,  circonvolution,  qui  vient  de 
vt(i{péri)y  autour,  etd'«/Ae»  (eiléâ),  rouler,  entourer. 
C'est  une  cadence  qui  se  fait  dans  l'intonation  de  cer« 
taines  pièces  de  chant ,  pour  avertir  le  choeur  que  c'est 
à  lui  de  poursuivre  ce  qui  suit. 

JPÉRIGÉE ,  s.  m.  (asiro.) ,  point  de  l'orbite  d'une  pla- 
nète où  elle  est  à  sa  plus  petite  distance  de  la  terre  ; 
de  wfçi  (péri)  ,  autour,  et  de  yîî  {gé)  ,  la  terre.  Il  est 
opposé  à  apogée.  On  sait  que  les  anciens  plaçoient  la 
terre  au  centre  du  monde. 

PÉRIGYNE ,  adj.  {botan.),de  vtftipéri),  autour. 
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ti  de  *yiffn  (guné),  femme.  Nom  que  Fon  donne  à  la 
corolle  et  aux  étamines  des  fleurs  qui  sont  attachées 
autour  de  l'ovaire  ou  de  Torgane  femelle.  Qette  espèce 
d'insertion  s'appelle  Périgynique. 

PÉRIHÉLIE ,  s.  m.  (astro.) ,  point  de  l'orbite  d'une 
planète  où  elle  est  à  sa  plus  petite  distance  du  soleil  ;  de 
wiçi  (péri) ,  autour^  et  d'»A/«f  [hélios) ,  le  soleil.  Il  est 
opposé  à  aphélie, 

PÉRIMÈTRE,  s.  m.  (^^om.),. contour,  circonfé- 
rence d'une  figure  ;  de  vi{t ^péri) ,  autour,  etdefcirçùf 
{métron),  mesure;  c'est-à-dire,  ligne  qui  mesure  tout 
autour. 

PÉRINÉE,  s.  m.  (anat.) ,  l'espace  qui  est  entre 
l'anus  et  les  parties  naturelles;  de  'sri^Um^ç  (périnaios), 
qui  vient,  dit-on,  de  «rigi  (péri),  autour,  et  de  *«<« 
{naiô) ,  j'habite. 

PERIODE,  s.  f.  révolution  entière  d'un  astre  autour 
de  son  orbite  ;  de  wtçi^^ùç  (périodos) ,  qui  signifie  Htté* 
ralement  circuit ,  autour,  dérivé  devîç)  (péri) ,  siUiouT 
et  d'ô^oç  (hodos)  ,  chemin  ;  c'est-à-dire,  chemin  que  l'on 
fait  en  tournant.  En  termes  de  grammaire ,  Période  se 
dit  d'une  phrase  arrangée  dans  un  certain  ordre,  et  dont 
tous  les  membres  forment  un  sens  parfait;  et  en  chro- 
nologie ,  d'un  certain  nombre  d'années,  lequel  étant 
écoulé ,  revient  toujours  dans  le  même  ordre  ;  en  mé- 
decine ,  du  temps  compris  entre  deux  accès ,  dans  une 
maladie.  Ce  mot ,  au  figuré ,  est  toujours  masculin  ;  le 
période  d'une  chose  est  le  plus  haut  point  où  elle  puisse 
arriver.  De-!à  Périodique,  adj.  circulaire,  qui  se  fait 
k  des  temps  fixes  et  réglés;  Périodiquement  ,  adv. 

PÉRIIECIENS  ou  PÉRIÉCIENS,  s.  m.  pi.  (géog,), 
ceux  qui  habitent  sous  le  même  degré  de  latitude;  de 
9t(t  (péri),  autour,  et  d'ci^ia  {oihéô) ,  habiter;  c'est-à- 
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dire^  qui  habitent  autoor  du  pâle  à  la  méine  distance  de 
i'équatQur. 

PERIOSTE ,  8.  m.  (anat,),  membrane  déliée  et  sen* 
sible  qui  recouvre  le»  os;  de  trt(t  [péri) y  autour^  et 
d'^fuy  [oatéon)  y  os. 

PÉRIPATÉTICIENS ,  s.  m.  pi.  philosophes  de  la 
secte  d'Aristote  ;  ainsi  i^ommée  de  vi^i  {péri) ,  autour, 
et  de  »««' #  ÇpcUéô) ,  se  promener ,  parce  qu'ils  dispu- 
toient  dans  le  Lycée  en  se  promenant.  De-là  est  venu 
PÉRiPATÉTiSME ,  S.  m.  doctrinc  des  Péripatéticiens. 

PÉRIPÉTIE ,  s.  f.  wtçtwirtfM  (péripéiéia)  ,  change- 
ment imprévu  qui  forme  le  dénouement  d'une  pièce  de 
théâtre.  Le  mot  grec  signifie  proprement  incident,  ou 
renversement  d^état,  et  vient  de  tri^t  {péri) ,  contre ,  et 
de  vltt^ti  [piptô)  ,  je  tombe;  c'est-à-dire,  changement 
d'un  état  en  un  autre  tout  contraire.  C'est  ce  qu'on  ap^- 
pelle  aussi  catastrophe.  Voyez  ce  mot. 

PÉRIPHÉRIE,  s.  f.  {géom.) ,  circonférence  ou  con- 
tour d'une  figure  ;  de  vt^t  {péri) ,  autour ,  et  de  çi^tf 
{pkérô) ,  je  porte.  Ce  mot  est  moins  usité  que  périmètre. 

PÉRIPHRASE,  s.  f.  de  wtçlç^unç  {périphrasis) ,  qui 
veut  dire  circonlocution,  détour  de  mots,  de  tri^\  {péri), 
autour,  et  de  ^^«Çi'  {phrazô) ,  parler.  La  Périphrase  est 
une  figure  par  laquelle  on  exprime  en  plusieurs  paroles 
ce  qu'on  auroit  pu  dire  en  moins.  De-là  le  verbe  P:é- 

RIFHRASEA. 

PÉRIPLE,  s.  m.  {géog.  anc.),  navigation  autour 
d'une  mer,  ou  de  quelque  côte, ou  l'ouvrage  qui  en  rend 
compte  ;  de  wtç)  {péri),  autour,  et  de  wxitê  {pléô)  ^ 
naviger. 

PÉRIPNEUMONIE,  s.  f.  {méd.) ,  inflammation  da 
poumon  ;  de  wiçi  (jpéri) ,  autour ,  et  de  tntifmf  (pneur 
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mân),  le  poumon^  dérivé  de  wjh'«  (pnéô)  ,  je  respire, 
parce  que  le  poumon  est  Torgane  de  la  respiration. 

PÉRIPTÈRE ,  a.  m.  [arehit.) ,  édifice  entouré  exté- 
yiçuremeAt.de  colonnes  isolées;  de  v%(t  {péri) ,  autour, 
et  de  «r7eç0F  (pléron),  aile  ;  comme  qui  diroit>  ^2^£  a  des 
ailes  tout  autour,  parce  que  les  anciens  appeloient  ailes 
les  colonnes  qui  étoient  aux  côtés  des  temples  et  des 
autres  édifices. 

PÉRISCIENS,  s.  m.  pUgéog.) ,  habitans  des  z6nes 
glaciales  ;  de  «-{(«(jD^r^),  autour,  et  de  9*ii  (^skia),  ombre, 
parce  que  leur  ombre  tourne  autour  d'eux  pendant  les 
six  mois  que  le  soleil  est  sur  leur  horizon. 

PÉRISPERME ,  s.  m.  {botan.) ,  de  wfç)  {péri),  au- 
tour, et  de  rwi^fut  (spermà),  semence.  Corps  épais  qui 
*  enveloppe  la  planlule  ou  le  germe  dans  les  semences. 

PÉRISSOLOGIE ,  s.  f.  {gram.  ) ,  discours  superflu  ; 
de  wi^tffvlç  {péris9Q8)  ,  ^upçrflu,  dont  la  racine  est  9-f^« 
{péri)  y  outre  mesure,  et  de  Aoy^f  {logos) ,  discours.  La 
périflsologie  est  une  répétition  inutile  en  d'autres  termes 
d'une  même  pensée  qu'on  vient  d  expliquer  suffisam- 
ment. 

PÉRISTALTIQUE  ,  adj.  qui  a  la  vertu  de  se  con- 
tracter; de  wiçiffeM»  {péristellô),  retirer,  contracter, 
dérivé  de  wiçi  {péri) ,  contre ,  et  de  çi?o^  {stellô) ,  res- 
serrer. Il  se  dit  du  mouvement  des  intestins ,  par  lequel 
ils  se  retirent  et  se  conti'actent ,  comme  les  vers  qui  ' 
rampent. 

PÊRLSTAPHYLIN ,  adj.  m.  {anat,)  ,  se  dit  de  deux 
muscles  de  la  luette  ;  de  wiç<  {péri) ,  autour ,  auprès ,  et 
de  r«^»Aj}  {staphulê) y  la  luette. 

PÉRISTAPHYLaPHARYNGIEN,  adj.  m.{anat}, 
se  dit  de  deux  muscles  qui  sont  placés  entre  la  luette 
et  le  pharynx;  de  ws^)  {P^^^) >  autour^  de   çu^v/^i 
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{staphulê),  k  luette,  et  de  <p«>yg  (pharugx),  le  pha- 
rynx ,  rentrée  du  gosier. 

PÉRISTOLE.  F'oyez  Péristaltique. 

PÉRISTYLE ,  s.  m.  (  archit  )  ,  édifice  environné 
intérieurement  de  colonnes  isolées ,  qui  forment  une 
galerie  ;  ce  mot  vient  de  vtç)  (péri),  autour,  et  de  ^ixô^ 
(stulos),  colonne;  c'est-à-dire,  qui  a  des  colonnes  tout 
autour.  Le  péristyle  est  diflférént  du  périptère  qui  a  les 
colonnes  en  dehors.  On  entend  aussi  par  péristyle  un 
rang  de  colonnes,  tant  au -dedans  qu'au -dehors  d'un 

édifice. 

PÉRIS  YSTOLE  ,  s.  f.  {méd.) ,  intervalle  qui  est  entre 

la  systole  et  la  diastole,  c'esl-à-dire ,  entre  la  conU-actiori 

et  la  dilatation  du  cœur  et  des  artères  ;  de  vt(t  {péri), 

au-dessus ,  au-delà ,  et  de  avfo}<n  {sustolê)  ,  contraction  ,  ' 

qui  vient  de  ovçi^Jn»  {sustellô),  contracter.     ^ 

PÉRITOINE ,  s.  m.  {anat.) ,  membrane  qui  recouvre 

et  enveloppe  tous  les  viscèi-es  du  bas- ventre;  de  w-fç> 

{péri) ,  autour ,  et  de  re/i-*  {téinô) ,  tendre ,  parce  qu'dle 

est  tendue  naturellement  parle  poids  des  intestins  qu'elle 

renferme.  , 

PÉRITROCHON ,  s.  m.  {mécan.) ,  machine  propre 

à  enlever  de  gros  fardeaux;  de  vtç)  (péri) ,  autour,  et 

de  r^(>zi»  {trochée)  ,  courir ,  rouler. 

PÉRONÉ ,  s.  m.  {anat),  le  plus  menu  des  deux  os 
de  la  jambe  ;  ce  mot  vient  de  vtçifti  {péroné) ,  qui  signifie 
proprement  agrafe,  et  dont  les  Grecs  ont  fait  le  nom 
de  cet  os ,  parce  qu'il  semble  réunir  les  muscles  du  tibia, 
avec  lequel  il  est  articulé.  De-là  Péronier,  adj.  qui  a 
rapport  au  péroné. 

PÉTALE,  s.  m.  {botan.)  ,  de  virttXof  {pétalon)  , 
feuiUe,  dérivé  de  vtriti  {pétaô),  ouvi'ir,  étendre,  éclore. 
On  appeUe  ain*i  ks  feidUen  d'ujie  fleur ,  ou  chacun* 
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4es  pièces  de  la  corolle ,  qui  servent  d*enveloppe  au  pistil 
et  aux  élamines.  De-là,  Pétale,  adj.  qui  a  des  pétales. 
PÉTALISME,  s.  m.  {hiat,  anc.) ,  fonqie  d^  jugement 
établie  à  Syracuse ,  et  qui  étoit  à-peu-près  la  même  chose 
que  l'ostracisme  à  Athènes.  Son  nom  vient  de  Ts-iraKof 
[féûalon) ,  feuille ,  parce  qu'on  donnoit  son  suffrage  sur 
une  feuille  d'olivier.  Voyez  Ostracisme. 

PÉTALiOÏDE,adj.  (^botan.) ,  qui  a  la  forme  d'un 
pétale;  de  irintXùf  (péialon),  feuille ,  et  d'tiê^oç  (éidoa),  ' 
forme. 

PETASE,  s.  m.  (antiq.),  vtruartç  (^pètasos)  ,  sorte  de 
chapeau  des  anciens.  On  représentoit  Mercure  avec  un 
pétase  ailé. 

PÉTASITE ,  s.  m.  plante  qui  tire  son  nom  de  trirao-êç 
(pétasos),  chapeau  à  larges  bords, parce  que  ses  feuilles , 
qui  sont  grandes  et  larges ,  pendent  comme  un  chapeau 
renversé. 

PÉTREUX ,  adj.  Çanat)  ,  pierreux ,  qui  tient  de  la 
pierre  ;  de  wirçùç  {jpétroa) ,  pierre.  On  donne  ce  nom  à 
Tos  des  tempes  à  cause  de  sa  dureté  ;  et  son  apophyse  est 
appelée  apophyse  pètreuse  ou  pierreuse, 

PÉTROLE  du  PÉTRJÈOLE,  s.  m.  en  grec  ,  «^itç/- 
^109  (pétrélaion)  ,  aorie  de  bitume  liquide  et  inflam- 
mable^ qui  découle  des  fentes  des  rochers;  de  vir^ot 
(^pétroa),  pien'e,  et  d'eVui/^F  (élaion)  y  en  latin  oleum, 
huile  ;  comme  qui  diroit ,  huile  de  pierre. 

PÉTRO-PHARYNGIEN,  adj.  {anat.)  ,  a&  ait  de 
deux  muscles  du  pharynx ,  qui  s^atlachent  à  l'apophyse 
pierreuse  de  l'os  des  tempes;  de  wirçoç  (pétros),  pierre, 
et  de  ^tiçvyl  (pharugx),  le  pharynx,  l'entrée  du  gosier. 
PÉTRO-SALPINGO-STAPHYLIN, adj.  {anat), 
qui  a  rapport  à  l'apophyse  pierreuse  des  tempes  ,  à  la 
trompe  d'Euslache  et  à  la  lUetle  ;  de  virçaç  (pétros)  j 
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pierre,  de  o-mXvtyi  {salpigx),  trompe,  et  de  r«^t»Xf  («to- 
pTuUê)  y  la  luette.  C'est  le  nom  de  deux  muscles  de  la 
luette. 

PHACOIDE,  adj.  (a7ia^.),len{iculaire,  quia  la  forme 
d'une  lentille;  de  ^««9  (phakf),  ou  ^««0;  (phakoa) ^leii'^ 
tille,  et  d'ui'ùç  {éidos) ,  forme.  C'est  le  nom  donné  par 
quelques-uns  au  cryatallin  de  l'œil*,  à  cause  de  sa  forme. 

PHAGÉDÉNIQUE ,  adj.  rongeant;  ce  mot  vient  de 
Çetyt^titfti  [phagédaina) ,  qui  signifie  grande  faim  y  faim 
canine,  dérivé  de  ^ttyùt  (phagéin) ,  manger.  On  Vst 
appliqué  ensuite  à  des  ulcères  malins  qui  rongent  et 
corrodent  les  parties  voisines,  et  au3(  remèdes  qui  con- 
sument les  chairs  baveuses  et  superflues. 

PH  AGÉSIES ,  s.  f.  pi.  fêles  grecques  en  l'honneur  de 
Bacchus ,  dans  lesquelles  on  faisoit  de  grands  festins;  ce 
mot  est  dérivé  de  çayùf  [phagéin) ,  manger. 

PHALANGE ,  s.  f.  en  grec  ,  ^«x^yj  ^phalagx  ) , 
ancien  corps  d'infanterie  Macédonienne  qui  avoit  plu& 
de  hauteur  que  de  front.  Par  comparaison, les  médecins 
donnent  ce  nom  aux  os  des  doigts,  parce  qu'ils  soni 
rangés  les  uns  à  côté  des  autres  comme  des  soldats  eu 
bataille.  Phalange  est  aussi  le  nom  d'une  araignée  ve* 
nimeuse ,  et  d'une  plante  que  l'on  croit  bonne  contre  la 
morsure  des  sei'pens.  2>^rfV^, Pu alan gîte, s.  m.  soldat 
de  la  phalange. 

PHALANGER,  s.  m.  («a/.),  quadrupède  de  Suri- 
nam ,  de  la  taille  d'un  petit  lapin,  ainsi,  nommé  de  ^m- 
X«y(  (phalagx) ,  phalange  (os  des  doigts),  à  cause  de  la 
singulière  conformation  de  ses  phalanges. 

PHALANGOSE,  s.  f.  (méd.),  maladie  des  paupières 
dans  laquelle  les  cils  sont  hérissés  contre  Tœil ,  et  l'of- 
fensent ;  ce  mot  vient  de  f  «Aay(  (phalagx) ,  phalange, 
corps  de  troupes  hénssé  de  piques. 
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PHâLâRIS,  8.  m.  plante  ainsi  nommée  de  f«A9g«f 
(^phctiéros)  y  blanc  y  à  cause  de  sa  semence  qui  est  fort 
blanche. 

PHALÈNE,  s.  m.  {naé.) , nom  donné  au  papillon  de 
nuit  ^  pour  le  distinguer  du  papillon  de  jour.  Ce  mot 
vient  de  ^«a^iim  (phalainà) ,  qui  désigne  un  moucheron 
qui  vient  voltiger  autour  de  la  chandelle ,  dérivé ,  dit-on  > 
de  Çtù^  (phaô  ) ,  luire ,  briMer  ;  parce  que  les  papillons 
de  nuit  sont  attirés  par  les  lumières. 
PHANTAISIE.  F^oye»  Fantaisie. 
PH ANT ASM AGORIE ,  s.  f.  mot  nouveau,  qui  si- 
gnifie  littéralement  assemblée  de  spectres  ou  déjantâmes; 
^e  ç^rpiifjfut  [phantasma) ,  fantôme ,  et  d'«yog«  (agora) ^ 
«ssemblée.  Sorte  de  nouveau  spectacle  physique ,  qui 
consiste  à  faire  apparoître  dans  un  lieu  obscur^  des 
images  de  corps  humains  qui  produisent  de  l'illusion. 
PHÀNTOME.  Voyez  Fa^ïtôme. 
PHARMACEUTIQUE,  s.  f.  partie  de  la  médecine 
qui  traite  dé  la  composition  des  remèdes  et  de  leur  em- 
jdoi;  de  ^çfMtMf  (pàarmakon) ,  médicament,  remède. 
Pharmaceutique  ,  adj.  qui  appartient  à  la  pharmacie. 
PHARMACIE ,  s.  f.  l'art  de  préparer  et  de  composer 
les  remèdes ,  et  le  lieu  où  on  les  conserve  ;  de  Çfuçnctùxtf 
{pharmakon),  remède.  De -là,  Pharmacien,  s.  m. 
celui  qui  exerce  cet  art. 

PHARMACOLOGIE  >  s.  f.  la  science  de  la  phar- 
macie ,  ou  de  la  composition  des  remèdes  ;  de  Çti^uKùf 
(^pharmabon) ,  remède,  et  de  A«y«f  i^ogos),  discours  , 
traité. 

PHARMACOPÉE ,  s.  f.  traité  qui  enseigne  la  ma- 
>nière  de  préparer  et  de  composer  les  remèdes  ;  de  ftiç- 
ftuxêf  {pharmahon),  remède ,  et  de  wo/i#  (poiéâ) ,  faire, 
composer. 
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PHABMAGOFOLE ,  s.  m.  TeiMleiir  de  ranèdei  on 
de  drogues  ;  de  fi^tofw  (j^annakan)  ,  lemëde  ^  et  de 
wmXih  (jfdléin) ,  vendre. 

FHARMACOFOSIE,  s.  £  Ce  mot  agnifie  tout  re- 
mède  liquide;  de  pm^mwf  {phanmatan)  ,  femède  >  et  de 
wiwtç  (posis)  »  potion,  boÎMon ,  de  Wmi  {pinâ),  hem. 

PHARYNGÉ  >  adj.  qui  e  impport  en  phaiynsL  Kay. 

ce  mot. 

PHARYNGOGRAPHIE,  s.  t  {anai.),  descriptioa 
duphaiynx;  de  f«cni  (p&orugar) ,1e  ]^iarynx,  l'entrée 
du  gosier ,  et  de  y(«^«  (^*V^)>  >•  décris. 

PHARYNGOLOGIE,  s.  f.  pertie  de  Fanaiomie  qui 
traite  des  usages  du  phaiynx;  de  ^H^  (p^**rugx),  le 
phaiynx,  l'entrée  du  gosier,  et  de  xi^êç  i^ogoë),  dis- 
cours. 

PHARYNGO-PALATIN ,  adj.  (aiia^),se  dit  de 

deux  muscles  qui  ont  rapport  an  pharynx  et  au  pakis; 
de  f  «fvyS  {pharugx) ,  le  pharynx,  et  du  latin  paiatttm, 
le  palais. 

PHARYNGO-STAPHYMN ,  adf.  (aiMtf.)>  se  dît 
de  deux  muscles  qui  ont  rapport  au  phaiynx  et  à  la 
luette;  de  ftt^vy^  (pharugx),  le  pharynx, et  de  çmfwXw 
(êiaphulé),  la.  luette, 

PHARYNGOTOME,  s.  m.  (ehintr.),  instrument 
qui  sert  à  ouvrir  le  pharynx ,  fitc.  Ce  mot  vient  de  f*- 
C^i  (jp^ionigx),  le  pharynx,  l'entrée  du  gosier ,  et  de 
vifam  (^emiid) ,  couper.  On  appelle  Phabtugotomib  , 
l'opération  même. 

PHARYNX ,  s.  m.  {anai.) ,  mot  grec ,  çi^^yi,  qui 
désigne  l'orifice  supérieur  du  gosier  ou  de  Toesophage. 

PHASE ,  s.  f.  {aatro.)  ,  de  f  ««f  (phasis  ,  apparence, 
qui  vient  de  f«fv4v  (p/iainô),  paroilre,  se  montrer.  On 
appelle  pAases  les  diverses  apparences  de  la  lune  et  dea 
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«.utres  planète»;!  c'est-à-dire  ,  les  divanes  foniles  sous 
lesquelles  elles  se  montrent. 

PHÉNICOPTÈRE ,  s.  m.   oiseau  aquatique  qu'on 
appelle  autrementi'Yamaiz^^  ou  Bécharu.  Son  nom  vient 
de  ^«7»i{  [phoinix),  rouge ,  et  de  tr^i^U  {ptéron),  aile, 
à  cause  du  plumage  de  ses  ailes ,  qui  est  couleur  de  ' 
rose. 

PHÉNIGME,s.  m.  (méd.),  de  ^«r^Ç  Ç^phoînix) , 
rouge  'y  remède  qui  excite  de  la  rougeur  ^  et  fait  élever 
des  vessies  sur  les  parties  où  il  est  appliqué. 

PHÉNIX  y  s.  m.  oiseau  fabuleux  ^  célèbre  parmi  les 
anciens ,  qui  croyoient  qu'il  étoit  unique  en  son  espèce  j^ 
et  qu'il  renaissoit  de  ses  cendres.  Son  nom  vient  de  ^ùîni 
{^phoirdx) y  qui  signifie  rouge ^  couleur  de  pourpre,  & 
cause  de  la  couleur  de  son  plumage. 

PHENOMENE  >  s.  m.  (^didact,)  ,  apparence  qu'on 
découvre  dans  Fair;  de  fttifofttii  (phainomai) ,  appî^- 
roître.  Il  se  dit  aussi  des  effets  qu'on  observe  dans  la  na- 
ture ,  et  de  tout  événement  qui  surprend  par  sa  nou- 
veauté. 

PHIL ADELPHE,  adj.  de  Çt\^  (philos),  ami,  et 
d'i^tXÇûç  (adelphos) ,  frère  ;  c'est-à-dire,  amateur  de 
éeefrèreê.  Surnom  donné  à  Ptolémée  Philadelphe ,  roi 
d'Egypte ,  qui  avoit  fait  mourir  deux  de  ses  frères. 

PHILANTHROPE ,  s.  m.  ami  de  l'humanité ,  qui 
est  disposé  à  aimer  tous  les  hommes  i  de  ftiiof  [phUoe  ) , 
ami,  et  A'if^^mwç  (anehrâpoe),  homme.  Philamthro-^ 
PIE  ^  s.  f,  caractère  ou  vertu  du  philanthrope. 

PHILARMONIQUE ,  adj.  mot  composé  de  ffA«# 
(philos) ,  ami ,  et  d'«ç/KAvi«  (harmonia) ,  harmonie ,  c'est- 
à-dire,  ami  de  l'harmonie ,  ou  amateur  de  musique» 

T^UIuAUTIE ,  s»  m.  Çi^murU  (pbilautia) ,  amour  di» 
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Boî-méme ,  on  amaur-'propFe  ;  de  fUtt  (pAUos) ,  ami ,  et 
dVvr«ç  [autos),  soi-même. 

PHILIPPIQUE  ^  s.  f.  Ce  mol  y  qui  déâgnoit  dans 
l'origine  les  harangues  de  Démoslbène  contre  Philippe^ 
roi  de  Macédoine  ^  a  été  aussi  employé  pour  les  oraisona 
de  Cicéron  contre  Antoine  ^  et  se  dit  aujourd'hui  de 
tout  discours  violent  et  satyrique.  H  vient  de  ^buwwç 
(  PhiUppos) ,  Philippe ,  ou  amateur  de  chevaux  ,  dérivé 
de  Çtxitf  (philéô),  aimer  ^  et  d*'iwwç  {hippos),  cheval. 

PHILLYREE,  s.  f.  arln»  toujours  vert^  dont  les 
feuilles  ressemblent  un  peu  à  celles  du  troène  ;  Çt)^^t» 
{^phillurêa) ,  qui  vient  de  ^vAA«v  (phuUon),  feuille^  à 
cause  que  ses  feuilles  se  conservent  tout  l'hiver. 

PHILODOXË^  s.  m.  celui  qui  est  attaché  à  son  sen- 
timent^ qui  aboipde  en  son  sens  ;  de  çl?i»ç  ^philos),  ami^ 
amateur^  et  de  ^«&s  Çdoxa)  ;  opinion ,  sentiment. 

PHILOLOGŒ ,  s.  f.  érudition  qui  embrasse  diverses 
branches  de  la  littérature  ;  de  ^txitt  (^philéô)  ,  ou  ÇiXm 
{philô),  aimer,  et  de  A#y«f  (/c>^«) ,  discours;  c'est-à- 
dire  y  amour  du  discours  ,  ou  du  savoir.  De-là  y  Philo- 
liOciQUE .  adj.  Phiix)Ia>gue  y  s.  m.  celui  qui  cultive  di- 
verses parties  de  la  littérature. 

PHILOMATHIQUE  ,  adj.  qui  aime  les  connais-^ 
sanees ,  qui  est  désireux  d^apprendre  ;  de  piXêç  {^philos)  ^ 
ami  y  et  de  fuiêno%ç  (mathésis)  y  connoissance  y  dérivé  de 
futtémfm  (^manthanâ^  y  apprendre.  Ce  mot  est  nouveau. 

PHILOMÈLE ,  s.  f.  mie  de  Pandion ,  roi  d'Athènes, 
qui  fut,  selon  la  Fable,  changée  en  rossignol,  oiseau 
qui  chante  très-bien  ;  ce  mot  vient  de  f  i'a^^  (j>hilos)  , 
•mi,  et  de  f^i?iût  (mélos) ,  chant;  c'est-à-dire ,  qui  aime 
lé  ehani.  Jjea  poètes  donnent  ce  nom  au  rossignol  même. 

PHILOMETOR,  mot  qui  signifie  ami  de  sa  mère/ 
de  fA«r  {philos),  an^ ,  et  de  /»»rf ^  (métér)  ,  mère.  C'est 
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nn  surnom  donné  à  Ptolémée  VI,  roi  d'Egypte,  qui> 
détesloit  Cléopâtre  sa'  mère. 

PHILOPATOR,  ami  de  son  père  ;  de  1fUos\  philos), 
ami ,  et  de  wttriç  [patêr) ,  père.  Surnom  de  quelques 
anciens  rois  d'Egypte  et  de  Syrie ,  di^itingués  par  leur 
tendresse  pour  Içurs  pères.  On  Fa  donné  par  dérision 
à  un  Plolémée,  roi  d'Egypte,  qui  avoit  empoisonné 
«on  père,  > 

PHILOjSOPHALE  (pierre) ,  prétendue  transmuta- 
tion des  métaux  en  or.  Ce  mot  vient  de  ce  que  lès 
alchimistes  se  sont  approprié  le  nom  de  vrais  sages,  de 
philosophes  par  excellence.  Foyez  Tuiuo&vvhe. 

PHILOSOPHE  ,  s.  m.  celui  qui  s'applique  à  la  phi- 
losophie. Ce  mot  signifie  littéralement ,  amateut  de  la 
fiogesse  ;  de  ^U^ç  [philos) ,  ami ,  et  de  vo^cs  [sophos)  , 
sage.  Voyez  Philosofq i£. 

PHILOSOPHIE,  s.  f.  (pi?iùro(pU  iphilosophia),  cf>n^ 
noissance  distincte  des  choses  par  leurs  causes  et  par 
leurs  effets  ;  étude  de  la  nature  et  de  la  morale.  Ce  mot 
est  dérivé  de  ^/x«f  (philos) ,  ami,  et  de  otùfU  [sophia), 
sagesse ,  et  signifie  proprement  amour  de  la  sagesse.  C'est 
le  nom  que  Pythagore  donna  ,  par  modestie ,  à  cette 
science,  au  lieu  de  celui  de  sa^ess^, qu'elle  avoit  d'ahord  ; 
et  ceux  qui  s'y  appliquoient ,  au  lieu  de  sages,  furent 
uppelésphilosophes,  qui  veut  dire ,  amateurs  de  la  sagesse. 

On  appelle  aussi  philosophie ,  une  élévation  d'esprit 
qui  porte  à  se  mettre  au-dessus  des  préjugés,  des  événer- 
mens  fâcheux ,  et  des  sentimens  de  la.  nature  ;  de  plus> 
un  caractère  d'imprimerie. 

Dérivés»,  PHiiiOsopusR,  v.  Philosophique,  adj.  Phi-^ 
XiOsoPHiQUEMENT ,  adv.  PhtIiOsofhisme  ,  S.  m.  l'a^u» 
de  la  philosophie  ;  PHiiiOsoPHisTE ,  faux  philosophie. 

PHILOTECHNIQUE,  *dj.  qui  aime   tea  arts;  dct 
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^/aoç  (philos) ,  ami ,  et  de  tiV«  {technê) ,  art.  Ce  moi 
est  nouveau. 

PHILOTESIE,  s.  f.  qui  signifie  témoignage  (T amitié; 
de  çtxirtirtf  (philotêsis) ,  amitié^  dérivé  de  ^/Aôs-  {^philos), 
ami.  C'est  ainsi  que  s'appeloit  chez  les  Grecs  la  cérémo- 
nie de  boire  à  la  santé  les  uns  des  autres/ 

PHILTRE  ,  s.  m.  en  grec,  çlxrçof  (philtron),  qui 
vient  de  ÇiXtlf  (philéin  ) ,  aimer  ;  breuvage  ou  remède 
qu'on  suppose  propre  à  inspirer  de  Tamour. 

PHIMOSIS ,  s.  m.  (méd,) ,  mot  grçc  qui  signifie  liga- 
ture, dérivé  de  Çiftàç  (phimos)  ,  ficelle,  cordon  à  lier; 
maladie  du  prépuce,  qui  est  si  resserré  qu'il  ne  peut  se 
renverse^  et  découvrir  le  gland. 

PHLÉBOGRAPHIE,  s.  f.  (anat.),  description  des 
veines;  de  çxi4^  (phleps)  ,génit.  çXtCiç  (pklébos),  veine ^ 
et  de  yç«^«  (graphe  ) ,  je  décris. 

PHLÉBOLOGIE,  s.  f.  partie  de  Tanatomie  qui  traite 
de  l'usage  des  veines  ;  de  ^Ai-vj/  (phleps) ,  génit.  ^A*Sif 
(phlébos)  y  veine,  et  de  A»y«f  (logos) ,  discours,  traité.  . 

PHLÉBOTOMIE,  s.  f.  (cAiVi^r.),  la  saignée,  ou  l'art 
de  saigner;  de  ^Ai-v^  (phleps),  génit.  çxtCiç  (phUbos) , 
veine,. et  de  r«/«jj  (totnê) ,  incision,  qui  vient  de  rifAm 
(temnô) ,  couper  ;  c'est-à-dire ,  l'ouverture  qu'on  fait  à  la 
reine  avec  une  lancette.  De -là  Phlébotomiser  ,  v.  a. 
saigner  ;  PHiiÉBOTOMi^TE ,  s.  m.  celui  qui  saigne. 

PHLÉGÉTHON ,  s.  m.  {mytho.),  mot  grec  qui  si- 
gnifie brûlant;  de  ^A«y«  (phlégô),  ou  ÇXtyiht  (phlè^ 
géthâ) ,  je  brûle.  C'est  le  nom  d'un  des  fleuves  des  enfera, 
selon  les  païens. 

PHLEGMAGOGUE ,  adj.  royez  Fi>egmagogue. 
PHLEGMASIE ,  s.  f.  (méd.),  inflammation  en  gé- 
néral ;  de  çxiyfiM  (phlegma) ,  inflammation,  dérivé  ÔM 
^AiV«  (phlégé) ,  brûler,  enflammer. 
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PHLEGME ,  et  ses  dérivés.  Ployez  Flegme. 

PHLOGISTIQUE ,  s.  m.  {chim.) ,  mot  dérivé  de 
çxayic«f  [phlogistoa)  y  brûlé  ^  enflammé  y  qui  vient  de 
çXûyil^tf  [phlogizô)  y  enflammer  y  dont  la  racine  est  ^xiym 
(phlégô)  y  je  brûle.  Il  désigne^  dans  la  théorie  de  Sthal^ 
le  feu  fixé  ou  combiné  avec  les  corps.  Ce  terme  est  au- 
jourd'hui remplacé  par  celui  de  calorique,  ou  matière 
de  la  chaleur. 

PHLOGOSE ,  s.  f.  (méd.)  ,  inflammation ,  ou  chaleur 
contre  nature  sans  tumeur;  ce  mot  est  grec,  ç?^yttvif 
(phlogâsis)  y  dérivé  de  çxiya  {phUgô) ,  je  brûle. 

PHLYCTÈNES ,  s.  f.  pi.  pustules  ou  petites  vessies 
qui  s'élèvent  sur  la  peau  ;  en  grec,  ^>iiKT»tmt  (phluktai^ 
Ttai)  y  de  ^aJÇ«  (phluzâ)y  bouillir,  être  chaud,  parce 
qu'elles  ressemblent  à  celles  que  cause  la  brûlure  du  feu 
01)  de  Teau  bouillante. 

PHŒNICOPTÈRE.  Fbyez  PhénicoptAre. 

PHCENICURE  ,  s.  m.  espèce  de  rossignol ,  appelé 
autrement  rossignol  de  murailles.  Il  tire  son  nom  de 
ç«7m{  {phoinix) ,  rouge ,  et  d'o'c;ç«  (pura) ,  queue,  parce 
qu'il  a  la  queue  rouge. 

PHCENIGMR  Fbyez  Phéniome. 

PHàlNJX.  Foyez  Phjénix, 

PHOLADE;  s.  f.  [nat,)  y  nom  grec  d'un  coquillage 
muldvalve  ,  qui  signifie  caché  ,  renfermé  ,  et  qui  vient 
de  fmXtiç  (phâléos)y  caverne;  retrai(é,  parce  qu'il  se 
cache  dansles  pierres , et  qu'il  vit  et  meurt  dans  le  pre- 
mier trou  qu'il  a  choisi  après  sa  naissance. 

PHONASCIE ,  s.  f.  {antig,)y  Fart  de  former  la  voix 
pour  le  chant  ou  pour  la  déclamation  ;  de  Çmi  (phônê] , 
voix,  et  d'««fiV  (askéin) ,  exercer;  c'est-à-dire,  l'ari 
d^exercer  la  i>oix.  Les  maîtres  qui  enseignoient  cet  art 
je  pommoient  Phonasques, 
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PHONIQUE  j  t.  f.  In  Aoience  deis  aons^  on  Yacou-^ 
stique  ;  de  ^i^ri  Ç^phâné) ,  voix  >  acm,  F^oye^  Acoustique. 

PHONOCAMPTIQUi; ,  adj,  qui  réfléchit  les  sons  ; 
de  ^«Ff  (phâné),  son  ^  et  de  ^fitar^»  (iamptô) ,  réfléchir» 

PHOQUE  9  s.  m.  veau  marin ,  animal  amphibie  ', 
nommé  en  grec  ^««v  (phâké), 

PHORONOMIË ,  s,  f.  science  des  loix  du  mouve- 
ment des  solides  et  des  fluides  ;  ce  mot  vient  de  ^0^« 
(phora),  transport,  action  de  porter,  de  mouvoir,  et 
de  vi/^tf  (nomos) ,  loi. 

PHOSPHORE ,  s.  m,  substance  qui  paroît  lumi^ 
neuse  dans  Tobscurité  ;  ce  mot ,  qui  signifie  porâe^lu-- 
mière,  est  formé  de  ^Sf  (phâs) ,  lumière,  et  de  f^çif 
(phoros  ) ,  qui  porte ,  dérivé  de  ci  cm  (phérd  ) ,  porter. 
Le  phosphore ,  en  termes  de  chimie  ,est  un  corps  simple 
qui  brûle  avec  flamme  par  le  contact  de  l'air.  JDe-là ,  les 
chimistes  modernes  ont  fait  Phosphate  ,  s.  m.  sel  formé 
par  l'union  de  l'acide  phosphorique  avec  différentes 
bases  ;  Phosfhitb  ,  s.  m.  sel  formé  par  l'union  de  l'acidtt 
phosphoreux  avec  difiiérentes  bases  ;  Phosphoreux  ,  adj. 
qui  se  dit  de  l'acide  formé  par  la  combustion  lente  du 
phosphore  ;  Phosfhoriqub  ,  adj.  qui  se  dit  d'un  acide 
formé  par  la  combustion  complète  et  rapide  du  phos- 
phore; Phosphure,  s.  m.  combinaison  du  phosphore 
avec  difierentes  bases, 

PHOTOPHORE ,  ou  porêe^lu^iàre  ,  s.  m.  (ept,  ) , 
cône  tronqué  de  fer  blanc,  poli  à  l'intérieur,  qui  placé 
devant  une  mèche  allumée  répand  à  quelques  pieds 
une  lumière  vive  et  égale  ;  de  çSf  (phés) ,  giênit,  ^mriç 
(phâtoa) ,  lumière ,  et  de  ptçiç  {pharos) ,  qui  porte,  dé- 
rivé de  Çt^et  (phérâ),  porter. 

PHRASE,  s.  f.  en  grec ,  pçtimç  (phroêis),  locution  ^ 
manière  de  parler^  de  ^çck^  [phrasBÔ),'  je  parle.  Une 
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phrase  est  un  assemblage  de  mots  qui  expriment  une 
idée  quelconque ,  et  forment  un  sens  complet. 

PHRÉNÉSIE,  PHRÉNÉTIQUE.  Voy.  Frénésie. 

PHRENIQUE,  adj.  {anat.)  ,  qui  a  rapport  au  dia- 
'  phragm'e  ;  de  (p^ins  [phrénes)^  le  diaphragme. 

PHRÉNITIS,  s.  f.  {méd.)  ,  inflammation  du  dia-* 
phragme  ;  ce  mot^  qui  est  grec^  est  dérivé  de  ^^inf 
(pkrénes),  qui  signifie  diaphragme,  Voyea  ce  mot. 

PHTHIRIASIS ,  s.  f.  mot  grec ,  dérivé  de  <péî\^ 
(phthéir) ,  pou ,  en  latin  pediculus  ;  c'est  le  nom  que  les 
médecins  donnent  à  la  maladie  pédieulaire,  dans  la-^ 
quelle  il  s'engendre  sous  la  peau  une  grande  quantité 
de  poux. 

PHTHIROPHAGE ,  adj.  {nat) ,  mangeur  de  poux  ; 
de  ^diiç  [phthêit) ,  pon,  et  de  çiyoi  (p^g^)}  manger. 
On  donne  ce  nom  aux  Hottentots  parmi  les  hommes  y 
et  aux  singes  parmi  les  animaux. 

PHTHISIE ,  s.  f.  {méd,  ) ,  de  ^êm^  (phthisis) ,  cor- 
ruption y  amaigrissement ,  langueur ,  qui  vient  de  féU 
(phthiô),  sécher,  corrompre.  Ce  terme  désigne  en  gé-» 
néral  toute  sorte  de  maigreur  et  de  dépérissement  du 
corps  ,  quelle  qu'en  soit  la  cause.  Phthisique  ,  adj.  qui 
est  attaqué  de  phthisie. 

La  Phthisie  oculaire  est  un  rétrécissement  de  la  pru- 
nelle, qui  fait  voir  les  objets  plus  gros  qu'ils  ne  sont. 

PHTHISIOLOGIE ,  s.  f.  traité  ou  discours  sur  la 
phthisie;  de  çèi&tç  {pkthisis) y  la  phthisie,  et  de  xiy^f 
(  logos) ,  discours ,  traité. 

PHYLACTÈRE,  s.  m.  de  ^«A-xr^'çK»»  {phulahtè^ 
rion) ,  qui  signifie  antidote ,  préservatif,  conservateur , 
dérivé  de  (pvxiovti  (phulassô) ,  garder,  conserver.  Ce- 
mot  désignoit  chess  les  anciens  toutes  sortes  d'amulettes 
ou  de  préservatifs ,  qu'ils  portoient  sur  eux  pour  se 
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garantir  de  quelque  maL  Chez  les  Juifs  >  ce  sont  de  petite» 
bandes  de  parchemin  sur  lesquelles  on  a  écrit  différent 
passages  de  TËcriture. 

FHYLARQUE ,  s.  m.  ancien  magistrat  d'Athènes  i 
ce  mot  vient  de  ^oxi  (phulé),  tribu ,  et  d'»(zn  {arche)  ^ 
commandement,  et  signifie  proprement  chef  de  tribu, 
parce  que  chaque  tribu  de  cette  ville  avoit  son  phy^^ 
iarque,  qu'elle  chargeoit  du  soin  de  ses  intérêts  parti- 
culiers. 

PHYLLITE.s.  f.  {nat.) ,  feuille  pétrifiée,  ou  pierre 
qui  porte  des  empreintes  de  feuilles  ;  ce  mot  vient  de 
f  vM«»  (j}hullon)  ,  feuille. 

PHYLLITIS  ,  s.  f.  plante  nommée  vulgairement 
langue  de  cerf;  son  nom  vient  de  ^*AX«f  (phulion) , 
feuille ,  parce  qu'elle  n'est  composée  que  de  feuilles  sem« 
blables  à  celles  de  l'oseille. 

PHYMA^s.  m.  (chirur.^,  tumeur  inflammatoire  qui 
s'élève  sur  la  peau  sans  cause  externe.  Ce  mot,  qui /est 
grec  ,  f»fti»,  vient  de  fitfmt  (^phuomai),  naître  de  soi* 
même» 

PHYSCONIE,  s.  f.  (m^c^) ,  espèce  de  maladie  dans 
laquelle  le  ventre  est  dur  et  volumineux  ;  ce  mot  vieni 
de  ^iann  (phueké) ,  vessie,  dérivé  de  fcima»  (phueaâ), 
enfler.  La  physconie  est  une  enflure  considérable  du 
ventre ,  une  uentrosUé. 

PHYSICIEN.  Voyez  Tbysïqve. 

PHYSICO.MATHÊMATIQUE,adj.  qui  se  dit  des 
parties  des  sciences  qui  réunissent  les  observations  et, 
les  expériences  de  la  physique  au  calcul  mathématique. 
Voyez  les  mots  Mathématiques  et  Physique  ,  dont 
celui-ci  est  composé. 

PHYSIOGNOMONIE,  s.  f.  science  qui  enseigne  à 
cQ0noitre  le  caractère  des  hommes  par  l'ins^iction  dea 
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traits  du  visage  et  de.  toutes  les  parties  du  corps  ;  ce  mot 
est  formé  de  ^pW  (phusis),  natare/ou  caractère ,  et 
de  yfmfutf  (gnômôn) ,  indice ,  dérivé  de  ytfmrK»  (ginâskô) , 
connoitre^  jugei**  C'est  un  terme  nouveau,  inventé  par 
Lavâter.  De-là,  Fhysioonomonique,  adj. 

PHYSIOGRAPHIE ,  s,  f.  description  des  produc- 
tions de  la  nature;  de  fvW  (phusia) ,  nature,  et  de 
y^éhpif  (graphe) ,  je  décris.  PHYSiOGRAFHiQftJ£  en  dérive« 

PHYSIOLOGIE  ,  s.  f.  partie  de  la  médecine  qui 
traite  des  difiérentes  parties  du  corps  humain  dans  l'état 
dé  santé;  ce  mot  vient  de  piviç  (phusia),  nature ,  et  de 
}Liyâç  (logoa),  discours,  traité.  De-là',  Physiologique, 
adj.  Physiologiste,  s.  m.  celui  qui  est  versé  dans  la 
physiologie. 

PHYSIONOMIE ,  s.  f.  pon»yftÊfMfU  (phusiognômo^ 
nîa),  qui  signifie  proprement  indication  du  naturel;  de 
çinç  (phusis),  nature,  et  de  ytmfuir  (gnômôn) y  ^ndice, 
dérivé  de  yitmrtut  (ginôM) ,  connoitre.  La  physionomie 
est  l^nsemble  des  Ifaits  ^u  visage.  On  prend  avt^  le 
mot  de  physionomie  dans  le  sens  de  phywgnomhnie. 
Voyez  ce  mot.  De-là,  Physionomiste  ,  s.  m.  celui  qui 
se  connoît  en  physionomie. 

PHYSIQUE ,  s.  f.  science  qui  traite  des  causes  et  des 
effets  de  la  nature,  des  propriétés  des  corps ,  &c.  f«0v«y 
(phusikê),  qui  vient  de  ^inç  (phusis) ,  nature  ;  c'est-^- 
dire ,  science  de  la  nature ,  ou  des  choses  naturelles, 
De»là  sont  dérivés  Physicien  ,  s.  m.  celui  qui  sait  la 
physique  \  Physique  ,  ad;,  naturel,  qui  appartient  à  la 
physique  ;  Physiquement  ,  adv. 

PHYSOCÈLE,  s.  f.  {méd.),  tumeur  venteuse  du 
scrotum  ;  de  f  Vi0w«  (phusaô) ,  gonfler  en  soufflant,  et  de 
mnXn  (télé)  y  tumeur.  On  l'appelle  aussi  pneumatocèle. 

PHYSOMÉTRE/s.  f.  (méd.) ,  tumeur  légère ,  éla/i- 
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tique  y  située  dans  la  région  de  l'utérus,  dont  eQe.a  la 
forme  ;  de  pvrtut {phuêoô)  ^  souffler >  gonfler,  et  de  ^vrç* 
(métra) ,  la  malrice,  Tuténis. 

PHYTOLITHE,  s.  f.  ^nat.),  de  ^rif  (phuion)  , 
plante,  et  de  ?û0cç  (lithot) y  pierre,  comme' qui  diroit 
piêrre»planie.  On  donne  ce  nom  aux  pierres  qui  portent 
la  figure  ou  lempreinte  de  quelque  plante. 

PHYTOLOGIE,  s.  î.  discoius  ou  traité  sur  les  plan- 
tes ;  de  ^r«p  (phtUon),  plante ,  et  de  xiyêg  (logos),  dis- 
cour» ,  traité. 

PHYTOMORPHITE,  s.  f.  (no*.)»  Pierre  figniée 
représentant  des  arbres  ;  de  Çvrif  (phuttm) ,  plante,  et 
de  f^ipi  (morphé),  forme  ;  c'est-à-dire,  pienre  en  forme 
d'arbre  ou  de  plante. 

PHYTOTYPOLITHE,  s.  f.  (nat.)  ,mot  composé  de 
^vTêf  (phuion),  plante,  de ré^ês  ( tupos) ,  marque,  em- 
preinte ,  et  de  xlUç  (  Uiho9  ) ,  pierre  ;  c'est-à-dire ,  plants 
empreinte  eur  une  pierre.  On  donne  ce  nom  aux  plantea 
dont  on  trouve  lempreinte  sqr  des  pierres,  ou  sur  d'au- 
tres substances  du  règne  minérd. 

PIRATE,  s.  m.  ittiféirig  (peiratée) ,  coraakre,  écu- 
meur  de  mer;  de  ^u^tu»  (péirtMÔ),  s'efforcer,  tenter, 
attaquer,  dérivé  de  4rc7p«  (péira) ,  tentative,  entreprise , 
à  cause  des  entreprises  hardies  des  piratée,  De4à ,  Pira- 
terie ,  s.  f.  Pirater  ,  v.  n. 

PISOLITHE,  s.  £  (nat,),  pierre  composée  de  petits 
globidesde  la  grosseur  d'un  pois  ;  de  «iW  (pieon),  poîs^ 
et  de  xiétf  (lithoe) ,  pierre. 

PISSASPHALTE ,  s.  m.  bitume  naturel  et  solide  , 
qui  tient  le  milieu  entre  la  poix  et  l'asphalte  ;  de  viWw 
(pissa),  poix>  et  d'«rf«Ar«r  (â»rpAa//ios),  bitume,  ou 
asphalte. 

PITHÈQUE ,  s.  m.  sorte  de  singe  sans  queue,  fert 
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commun  en  Afrique  ;  de  wlê^Mt  (piehékos),  génitif  de 
triêni  {pithêx) ,  qui  signifie  ainge. 

PLANÈTE,  s.  f.  (asero.),  corps  céleste  qui  fait  m 
révolution  autour  du  soleil ,  ce  mot  vient  de  wJiMf^ntf 
{planètes) y  errant,  dérivé  de  wA«»i)  {plané) ^  erreur, 
égarement;  c'est-à-dire,  étoile  errcmte ,  ptirce  que  les 
planètes  changent  continuellement  de  position  par  rap- 
port aux  autres  étoiles.  De-là  vient  PiiANÉTAïaB ,  ad), 
qui  concerne  les  planètes.  Ce  mot  est  aussi  s.  m.  et  signi- 
fie la  représentation  en  plan  ou  en  relief  du  cours  des 
planètes. 

PLANÉTOLABE  ,  s.  m.  instrument  astronomique 
pour  mesurer  les  planètes;  de  wXmf^mç  (planètes), -pUr 
nète ,  et  de  XMfùdifm  (  lambanô  ) ,  prendre. 

PLANIMÉTRIE ,  s.  f,  partie  de  la  géométrie  qui 
enseigne  Fart  de  mesurer  les  surfaces  planes  ;  du  latin 
planus ,  plan ,  et  du  grec  (Atr^ûif  (métron),  mesure. 

PLANISPHÈRE,  s.  m.  mot  composé  du  latin />ianW^ 
plan,  et  du  grec  r^ii7ç«  («p/*aira),  splière,  globe;  repré- 
sentation des  deux  moitiés,  soit  de  la  sphère  céleste , soit 
du  globe  terrestre,  sur  une  surface  plane. 

PLASME ,  s.  m.  émeraudë  broyée  pour  certains  mé- 
dicamens.  T^oyez,  pour  Tétymologie  >  Catafiiasme, 
dont  ce  mot  est  un  diminutif. 

PLASTIQUE,  adj.  (philos.) ,  qui  a  le  pouvoir  do 
former  ;  de  w?m99w  (plassô),  je  forme.  On  appelle  vertiù 
plastique ,  suivant  les  idées  d^ane  certaine  philosophie , 
le  pouvoir  ou  la  vertu  d'engendrer ,  la  puissance  géné- 
ratrice ,  <lftns  les  végétaux  comme  dans  les  animaux. 

Tu  art  plastique ,  au  la  plastique ,  est  une  partie  de  la 
sculpture  qui  consiste  à  modder  toutes  sortes  de  figures 
en  plâtre,  en  terre,  frc» 

PLEIADES ,  f .  £  ]^1.  consteHation  composée  de  sept 
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étoSes.  Lés  ancienâ  les  ont  nommées  ainsi  àe  v\ik 
{pléô  )  y  naviger ,  parce  qu'ils  les  regardoient  comme 
fort  redoutables  aux  marins^  parles  pluies  et  les  tem- 
pêtes qu'elles  excitoient  selon  eux. 

PLÉONASME,  s.  m.  {gram.)  ,  de  vXictuafilç  {pléO" 
nasmoa) ,  abondance ,  formé  àe  vXffJH^^m  (jpléonazô)  , 
abonder,  dont  la  racine  est  vxioç  (pléos),  "plein.  C'est 
proprement  une  figure  par  laquelle  on  ajoute  des  mots 
qui ,  sans  être  nécessaires  au  sens  d'une  phrase ,  lui 
donnent  de  la  force  ou  de  la  grâce.  Il  se  prend  le  plus 
souvent  en  mauvaise  part ,  et  signifie  une  superfluitè 
ou  surabondance  de  paroles ,  qui  n'ajoutent  rien  au 
sens  du  discours. 

PLÉROSE ,  s.  f.  (mèd,) ,  mot  grec ,  's-xi^ttatç  {plêrôsis)  , 
qui  signifie  réplétion  y  plénitude  ;  de  wXn^iti  (^pléroô^j 
remplir,  dérivé  de  vxiâç  (pléos),  plein.  C'est  la  réplé- 
tion  ou  le  rétablissement  d'un  corps  épuisé  par  les  ma- 
ladies. Plérotique  ,  adj.  qui  est  propre  à  faire  renaître 
les  chairs. 

PLÉTHORE,  s.  f.  (méd.),  surabondance  de  sang  et 
d'humeurs;  de  vXti^ii^êc  {pléthôra)  ,  réplétion,  pléni- 
tude ,  du  verbe  v>JiAm  (pléihô)  ,  remplir,  combler,  déc- 
rive de  vxioç  {pléoa)  y  plein.  De-là  ,  Plethoriquje^ 
adj.  replet,  sanguin. 

PLEURE.  Fbyez  Pjlevre. 

PLEURÉSIE,  s.  f.  {méd.  ) ,  en  grec  wXivfrts  {pleu^ 
ritis),  de  wXto^i  {pleura) y  plèvre;  maladie  causée  par 
l'inflammation  de  la  plèvre,  et  souvent  d'une  partie 
du  poumon.  Voyez  PiiâvRE.  De-là  PiiSUliETiQtJE  ^ 
adj.  qui  est  attaqué  de  pleurésie. 

PLEUROPNEUMONIE ,  s.  f.  {méd.)  y  espèce  de 
pleurésie  dans  laquelle  la  plèvre  et  les  poumons  sont 
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Ifiiifiaiiiméà  ;  <le  vAgvç«,  (pleura)  ^  plèvre ,  et  de  vttuftMf 
{pneumôn  ) ,  le  poumon» 

PLEVRE,  s.  f.  (a/Mï^.)>  membrane  qui  recouvre  l'in- 
térieur des  côtes;  ce  mot  vient  du  grec  «-Afvç«  (pleura) y 
qui  signifie  câûe,  et  qui  désigne  aussi  cette  membrane. 

PLINTHE ,  s.  m.  ou  f.  membre  d'architecture  carré 
et  plat ,  que  l'on  met  aux  bases  des  colonnes.  Son  nom 
vient  de  w?uf0oç  (plinthos  ) ,  une  brique ,  parce  qu'il  en 
a  la  forme.  De -là,  les  plinthes ,  ou  les  plate -bandes 
qui  régnent  dans  les  ouvrages  de  maçonnerie  et  de  me*-, 
nuiserie. 

PNEUMATIQUE ,  adj.  {physiq.  ) ,  mot  formé  d© 
«rysS/M»  (pneuma),  air,  vent;  c'est-à-dire,  qui  agit  par 
le  moyen  de  Fair  ou  du  vent:  On  appelle  machine  pnew» 
matique  une  machine  avec  laquelle  on  pompe  l'air  d'un 
vase  ûu  récipient ,  et  qui  sert  à  faire  plusieurs  expé- 
riences sur  les  propriétés  de  l'air. 

PNEUMATOCÈLE  ,  s.  £  mot  formé  de  ^uv^itt 
{pneuma) y  vent,  et  de  «ijA^r  (kélê),  tumeur.  Voyex. 
Physocelb  ,  qui  est  la  même  chose. 

PNEUMATO-CHIMIQUE,  adj.  terme  nouveau, 
formé  de  tniZfiM  (pneuma)^  air,  et  de  z^f^i*  (chuméia), 
chimie.  Voyez  Hydro-pneitmatique. 

PNEUMATOLOGIE,  s.  f.  (philos.)  ^  traité  des  sub- 
stances spirituelles  ou  des  esprits  ;  de  9ftvfitt(pneuma) , 
esprit,  et  de  A*y«f  (^^*)  >  discours,  traité. 

PNEUMATOMAQUES  ,  s.  m.  pi.  anciens  béré^ 
tiques  qui  soutenoient  que  le  Saint-Esprit  n'étoit  pas 
Dieu  ;  de  wftdfc^  (pneuma) ,  esprit ,  et  de  ft»z^fitett  (  mat 
chômai)  combattre;  c^est-à-dire ,  qui  combattoient  la 
divinité  du  Saint-Esprit. 

PNEUMATOMPHAJJS ,  f.  m»  tumeur  du  nombri 
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causée  par  des  vents;  de  wicT/m  [pneuma) ,  renV,  et 
à!ifA^tt>iç  (omphalos) ,  nombril. 

PNEUMATOSE,  s.  f.  de  wftdfui  {pneujna) ,  aîr, 
vent  ;  enflure  de  Festomac  causée  par  des  vents  ou  flà- 
tuosités. 

PNEUMOGRAPHIE ,  s.  f.  (a/ia^.) ,  description  du 
poumon  ;  de  wuvfcmt  [pneumôn),  poumon  ,  et  de  y^»^m 
{graphe) ,  je  décris.  ' 

PNEUMOLOGIE,  s.  f.  de  wf ti^tm  {pneumdn),  pou- 
mon ,  et  de  A«V«f  (logosy,  discours  ^  partie  de  Fanatomie 
qui  traite  des  usages  du  poumon. 

PNEUMONIE ,  s.  f.  {mècL),  fluxion  de  poitrine  , 
maladie  du  poumon;  de  wii^f  {pneumôn)y\e  poumon. 
Pneumoniqùe^  adj.  qui  est  propre  aux  maladies  du 
poumon. 

PNEUMOTOMIE,  L  f.  (anat),  dissection  du  pou- 
mon ;  de  vftifuit  {pïèeumôn)  y  poumon,  et  de  ri/Mt^ 
(  temnô  ) ,  couper ,  disséquer. 

PODAGRE,  adj.  qui  a  la  goutte  aux  pieds  ;  de  vùvç 
(pous),  génit.  vùêeç  {podos),  pied,  et  d*£yçtt  (agra) , 
prise ,  capture  ;  comme  si  l'on  diaoii  3  pris  par  les  pieds. 

PODOMETRE,  s.  m.  instrument  qui  sert  à  mesurer 
le  chemin  qu'on  a  fait  ;  de  vcvç  {pous  ) ,  génit.  wû^oç 
{podos),  pied,  et  de  /tir^^f  {métron) ^  mesure.  Voyez^ 
OuoMirxRB. 

POEME,  s.  m.  (/i^^^r.),  ouvrage  en  vers;  de  voliifitc 
(^oï'ema) ,  qui  signifie  proprement  owirag^^ ,  et  par  ana- 
logie ,  poème  y  dérivé  de  vtiié  [poiéô) ,  faire ,  composer. 
De-là  viennent  aussi  Poésie  ,  s.  f.  l'art  de  faii'e  des  vers  ; 
Poète,  celui  qui  eh  fait  ;  Poétique  ,  ad;,  qui  concerne 
la  poésie  ;  Poétiquement  ,  adv.  Poétiser  ,  versifier. 

POLE,  s.  m.  woAdff  {polos) ,  de  woMm  {poléô) ,  tour- 
ner. Les  pôles  sont  les  deux  extrémités  de  l'axe  imagi- 
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tialre  a^ur  lequel  la  sphère  du  inonde  est  censée  faire  sa 
révolution.  La  Terre  a  ses  deux  pôles  autour  desquels 
elle  tourne  en  vingt-quatre  heures.  Polaire,  a dj.  qui 
appartient  aux  pôles. 

POLÉM ARQUE  ,  s.  m.  wxifiM^x^ç  {polémarchos) , 
qui  veut  dire  chef  de  la  guerre  ^  de  viMftAç  (poiémos) , 
guerre,  et  à'tiçzi  (arche),  commandement  C'étoit  le 
nom  du  troisième  archonte  à  Athènes ,  ou  en  général 
de  celui  qui  étoit  chargé  du  commandement  d'uno 
armée. 

POLEMIQUE,  adj.  qui  concerne  la  di^ute  ;  de 
larùXtfctftoç  (poUmikos  ) ,  belliqueux ,  qui  vient  de  voM^aùç 
(polémos),  guerre.  11  se  dit  des  ouvrages  qui  se  font  dans 
les  disputes  littéraires  sur  une  matière  quelconque., 

POLEMOSCOPE ,  S.  m.  espèce  de  télescope  recourbé 
destiné  au  service  de  la  guerre  ;  4e  vixtfMs  (polémos)  , 
guerre ,  et  de  rxûviot  (jskopéâ)  ,  examiner,  regarder. 

POLICE,  8.  f.  de  voXtrum  (politéia) ,  ordre,  règle- 
ment établi  pour  l'administration  d'une  ville  ou  d'un 
état;  de  woA*?  [polis) ^  ville.  De-là,  Policeh,  v.  a. 

POLIORCETE ,  mot  qui  signifie  pr faneur  de  villes, 
de  «-«A/tf^iBia»  [poliorkéô) ,  assiéger  une  ville,  dérivé  d© 
«r«W  (polis) ,  ville ,  et  d'fçxtff  (berkos) ,  retranchement* 
C'est  un  surnom  donné  à  Démétrius,  fils  d'Antigone^ 
à  cause  de  son  habileté  dans  l'art  des  sièges» 

POLITIQUE,  s.  f.  Fart  de  gouverner  les  villes  et 
les  états.  Ce  mot  est  dérivé  de  wûPaç  (/>o/w),  ville ,  d'où 
vient  voXfiiU  (politeia) ,  gouvernement,  et  •voAinxtff 
(polidkos) ,  civil,  qui  concerne  le  gouvernement  des 
Tilles.  Politique  se  dit  aussi  de  la  manière  adroite  dont 
on  se  conduit  pour  réussir  dans  ses  entreprises.  Polit 
«riQUE  ,  s.  m.  signifie  un  homme  savant  dans  l'art  de 
jgouvemer ,  ou  u^  hommç  i^  e t  adroit  ;  Politique  ,  ad;  • 
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qni  concerne  le  gouvernement.  De-Ià  viennent  encore 

P0I«IT1QUSMENT^  adv.  et  POUTIQUBII.,  V.  n.  ^ 

POLYACOUSTIQUE ,  adj.  qni  ae  dit  des  inslru- 
mens  propres  à  moltiplier  les  sons  ;  de  wêJ^ç  [poluê  )  , 
plnsienn  ,  et  d'^mêim  {^akouâ),  j'entends  ;  c'est-à-dire  , 
qni  lait  entendre  plnsienn  fois. 

POLY ADELFHIE  ^  s.  £  (^ton.)  ,  mot  formé  de 
Wêxiç  (polus)  ,  plnsienn  y  et  d'âJ'iXiplç  (adelphcs),  fiière^ 
Cest  le  nom  que  donne  linné  à  la  dix-huitième  classe 
des  plantes^  dont  les  étamines  sont  réunies  par  lenn 
filets  en  plnsienn  corps. 

POLYANDRIE,  s.  f.  {botan.),  de  wéxiç  (polos); 
plnsienn,  et  d'«9«(  (anér),  génit.  îu^iç  {andraà),  mari. 
C'est,  suivant  Linné,  la  treizième  classe  des  plante», 
dont  la  fleur  a  depuis  vingt  jusqu'à  cent  étamines.  Ce 
mol  signifie  aussi  la  pluralité  des  maris» 

POLYANTHEE,  adj.  {botan.),  qui  a  plusieun  fleurs  ; 
de  mXaç  {polus)y  plusieun,  et  d*itéâç  {antkos)  ,  fleur. 
On  nomme  aussi  PolyanÛièes ,  certains  recueils  alpha- 
bétiques de  lieux  communs;  et,  en  ce  sens,  ce  mot  si^ 
gnifie  amas  de  fleurs, 

POLYCAMÉRATIQUE ,  adj.  se  dit  d'une  pendule 
qui  peut  à-la-fois  servir  à  plusieun  lieux ,  au-dedans  et 
au-dehon  d'une  maison;  de  «-«Av?  (polus),  plusieun, 
et  de  xtcftéiçtt  (camara) ,  voûte  ,  dont  les  Latins  ont  fait 
caméra,  chambre. 

POLYCHRESTE ,  adj.  {pharm.) ,  qui  sert  à  plusieun 
usages;  de  tr^Xyç  (/>o^), plusieun,  et  de  z^nf^s  (chrés^ 
tos) ,  bon,  utile  ;  c'est-à-dire,  qui  a  plusieurs  utilités. 

POLYEDRE ,  s.  m.  (géom.),  solide  terminé  par  plu- 
sieun faces,  ou  plans  rectilignes;  de  vâxiç  (j»olus),  plu- 
sieun, et  d'c^«  {kédra),  siège,  base. 

FOLYGALA ,  s.  m.  plante  nommée  aussi  herbe  à 
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laèt-$  Ab  wûJ»\folu) ,  beaucoup^  et  Aé  y«A4e  {gala) y 
^it^  parce  qu'elle  procure^  dit -on,  beaucoup  de  lait 
aux  animaux  qui  en  mangent  < 

'  POLYGAMIE^  s.  f.  la  pluralité  des  femmes,  ou 
l'usage  d'avoir  plusieurs  femmes;  de  wû>ms  (polua)., 
plusieurs,  et  de  ytifMç  (gamos)  ^mariage ;  c'est-à-dire, 
multiplicité  des  mariages.  De-la  FoiiYOAME ,  s.  m.  celui 
qui  a  épousé  plusieurs  femmes  ;  Polyoamistes,  s.  m.  pL 
hérétiques  qui  approuvoient'la  polygamie. 

Linné,  dans  son  système  de  botanique,  appelle /lo-»^ 
ly garnie ,  la  vingt  -  troisième  classe  des  plantes  qui  por^ 
tant  des  fleurs  mâles  et  femelles  sur  un  ou  plusieurs 
individus ,  c'est-à-dire  dans  lesquelles  la  fructification 
se  fait  de  plusieurs  manières. 

POLYGARCHIE,  s.  f.  forme  de  gouvernement  od 
l'autorité  est  entre  les  mains  de  plusieurs  personnes  \  de 
woAwff  (polus) ,  plusieurs,  et  d'mçzi  (arche),  pouvoir, 
puissance. 

POLYGLOTTE/ ad  j.  qui  est  écrit  en  plusieurs  lan- 
gues ;  de  vù?iis  (/7o/iMr  ),  plusieurs ,  et  de  yXSwu  (glôssa), 
ou  yxSr^ct  (glâtta) ,  langue.  Il  se  dit  sur-tout  de  la  Bible 
imprimée  en  diveràes  langues. 

POLYGONE  ,8.  m,  (géom.),  figure  qui  a  plusieurs 
angles  et  plusieurs  côtés;  de  vùxùt  (poius) ,  plusieurs,  et 
de  yetfU  (gânia) ,  angle. 

POLYGRAPHE,  s.  m.  auteur  qui  a  écrit  sur  plu- 
sieurs  matières  ,  ou  instrument  au  moyen  duquel  on 
peut  faire  à  la  fois  plusieurs  copies  manuscrîtes  ;  de 
«■«AÙf  (polus),  plusieurs,  et  de  y^tiçm  (graphe),  j'écris. 

POLYGYNIE ,  s.  f.  (botan.) ,  mot  formé  de  ïr«ActV 
(polos) 9  plusieurs,  et  de  yvv9  {gané),  femme.  Linné 
donne  ce  nom  à  la  souA-division  des  classes  des  plantek 
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qui  comprend  c^les  dont  la  fleur  a  plmîenrs  parties 
mâles ^  on  plosieiiri  pûdls ,  c'est-à-dire^  plus  de  douze. 

POLYIUSDRE.  Voytm  Poi^tèdhe. 

FOLYMATHIE ,  s.  f.  science  étendne  et  variée^  ou 
aaToir  univenel  ;  de  wïmç  (polus) ,  plosieun ,  et  do 
ftMvèmm  (manthano)  ,  apprendre.  F01.YI1  athk  ^  s.  m.  celui 
qui  possède  un  grand  nombre  de  connoissances  di£^ 
rentes.  Fcnctmathiqux  ,  adj. 

POLYNOME  ^  s.  m.  quantité  algébrique  composée 
de  plusieurs  termes  ;  de  vêxig  {polus)  ,  phtsieurB ,  et  de 
^êf^i  (^nomé):,  part,  division. 

POLYOPTRE ,  adj.  de  w3^ç  {polm) ,  plusiemv^  et 
é.*lv']futt  (opiomai) ,  voir.  H  se  dit,  en  optique^  d'un 
Terre  qui  multiplie  les  objets ,  en  les  rendant  plus  petits. 

POLYPE 9  s.  m.  de  wêXiç  (polus),  plusieurs ,  et  de 
vêûç  [pous)  y  pied  ;  qui  a  plusieurs  pieds.  Nom  d'un 
insecte  aquatûpie  d'une  structure  merveilleuse^  et  dont 
le  corps  membraneux  et  en  tuyau  est  terminé  par  plu- 
sieurs filamens  qui  lui  servent  de  pieds  ou  de  bras  pour 
saisir  sa  proie.  Sa  demeure  se  nomme  polypier. 

Polype  y  en  chirurgie,  est  une  excroissance  de  chair 
qui  vient  ordinairement  dans  le  nez  y  où  elle  est  alta- 
chée  par  difiEerentes  fibres  qui  sont  comme  autant  de 
pieds.  De-là  vient  Poi<tf£UX  ,  adj.  qui  est  de  la  nature 
du  polype. 

POLYPÉTALE,  adj.  {botan.) ,  qui  a  plusieurs  pé- 
tales ou  feuilles ,  en  parlant  de  fleurs  ;  de  vxùç  (polus), 
plusieurs  ,  et  de  wirt^ùf  (pétalon  ) ,  feuille  ,  ou  pétale. 

POLYPHYLLE  ,  adj.  (  hotan.  )  ,  qui  a  plusieui* 

feuilles  ^de  wùxiç  {polus) ,  plusieurs,  et  de  ^vxXêv  (phul^ 

Ion) ,  feuille,  Linné  donne  ce  nom  au  calice  des  fleurs, 

quand  il  est  divisé  en  plusieurs  parties  ou  petites  feuilles. 

POLYPODE  ^  s.  m.  plante  ainsi  nommée  de  w§xiç 
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{polus)  ,  plusieura  >  ei  de  vou;  {poua)  ,  pied  ^  à  cause  de 
la  quantité  de  aes  racines. 

POLYSARCIE^  s.  f.  {méd.)  ,  gonflement  gi*aiflseux 
du  corps ,  ou  corpulence  excessive  ;  de  w«Ai  (^polu  )  , 
beaucoup ,  et  de  ntfi  {sarx) ,  chair  ;  c'est-à-dire  ,  excès 
,  de  chair  ou  d'embonpoint. 

POLYSCOPE,  adj.  de  Ttcxiç  {polu8),  plusieurs,  et 
de  rjMTFîa  (skopéô),  voir,  regarder,  fl  se  dit  des  verrea 
qui  multiplient  les  objets ,  c'est-à-dire  qui  font  voir  un 
objet  comme  s'il  y  en  avoit  plusieurs. 

POLYSPERMATIQUE ,  adj.  (boian,),  qui  a  plu- 
sieurs semences ,  en  parlant  des  plantes  ;  de  vroXvç  (polus), 
'plusieurs ,  et  de  Tviçfut  (sperma),  semence,  graine.  Le 
fruit  qui  renferme  plusieurs  semences^  se  nomme  po*' 
lysperme. 

POLYSYLLABE ,  adj.  qui  est  de  plusieurs  syllabes; 
de  ^ùXvç  (polus) ,  plusieurs,  et  de  jrvPJittSi  (sullahé) ,  syl- 
labe. Les  échos  polysyllabes  sont  ceux  qui  répiètent  plu- 
sieurs syllabes ,  ou  plusieurs  mots.  / 

POLYSYNODIE,  s.  f.  multiplicité  de  conseils  j  de 
vMç  (polus),  plusieurs ,  et  de  av^o^^t  (^sunodos) ,  con- 
seil ,  assemblée.  On  connoît  la  Polysynodie  du  célèbre 
abbé  de  Saint-Pierre. 

POLYTECHNIQUE ,  adj.  qui  concerne  ou  qui  em- 
brasse plusieurs  arts  ou  scienc,e8  ;rde  v^Apf  (polus) ,  plu- 
aieurs,  et  de  ri^/fn  (technê) ,  art  On  appelle  école  poly-- 
technique,  une  école  nouvellement  établie  en  France^ 
où  l'on  forme  Ips  élèves  destinés  aux  différentes  parties 
du  génie.  Ce  mot  est  nouveau. 

POLYTHÉISME ,  s.  m.  système  de  religion  qui  sup- 
pose la  pluralité  des  dieux  ^  de  «-«Ap^  (polus),  plusieurs, 
et  de  eioV  (  Théos),  Dieu.  FolytH£I8T£ /s.  m.  celui  qui 
soutient  ce  système. 
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JPOLYTRIC  >  s.  m.  plante  aiiliri  noxniùée  dé  wêXt^ 
(^polu  ) ,  beaucoup ,  et  de  é{si  (  thrix  )  ,  cheveu ,  parce 
qu'elle  pousse  plusieurs  tiges  menues ,  qui  ressemblent 
à  une  épaisse  cbe^^lure.  C'est  une  espèce  de  capillaire* 

POLYTROPHIE ,  s.  f.  (méd.) ,  abondance  de  nour- 
riture ;  de  vâxi  (polu) ,  beaucoup ,  et  de  r^i^m  (tréphâ)  y 
nourrir. 

POMPE,  s.  f.  de  vûfivn  {pompé) ,  appareil  magni- 
fique, somptuosité,  dérivé  de  wiftwm  (pempô) ,  faire 
porter,  conduire.  Dérivés,  Pompeux,  adj; Pompeuse- 
ment ,  adv.  De-là  vient  aussi /707n/7^,  machine  à  élever 
l'eau,  et  ses  dérivés ,  Pomper ,  v.  a.  Pompier,  s.  m. 

POMPHOLYX,  s.  m*  matière  blanche ,  légère  et 
friable ,  qui  s'attache  au  couvercle  du  creuset  où  l'on  a 
mis  fondre  du  cuivre  avec  de  la  pierre  calaminaire.  Elle 
est  ainsi  appelée  de  wôftfùXvi  (pompkoliix) ,  petite  vessie 
qlii  s'élève  sur  l'eau  ;  parce  qu'elle  est  fort  légère. 

PORE,  s.  m.  de  -viçùç  {poros) ,  ouverture ,  conduit , 
passage >  dérivé  de  wtl^m  [péirô)  ^  passer.  On  donne  ce 
nom  aux  petits  intervalles  qui  se  trouvent  entre  les  paii- 
ticules  de  la  matière  dont  les  corps  sont  composés.  De-là, 
Poreux  ^  ad;,  qui  a  des  pores  ;  Porosité  ^  s.  f.  quaUto 
des  corps  poreux. 

PORISME  ,s.  m.  (géom.),  mot  formé  de  wi^ûç  (poros), 
passage ,  qui  vient  de  vuçût  (péirô) ,  passer.  Il  se  disoit  au- 
trefois d'une  proposition  qu'on  déihontre  pour  servir  à 
en  démontrer  d'autres ,  ou  pour  passer  à  d'autres  plus 
importantes  ;  on  l'appelle  aujourd'hui  lemme.  Voyez  c© 
mot.  Cette  manière  de  procéder  s'appelle  méthode  pO" 
ristique, 

POROCELE ,  s.  m.  {chirtir.) ,  espèce  de  hernie  cal- 
leuse;  de  wS^^ç  (pôroe),  calm,  durillon^  et  de  *»a» 
{bêlé),  tumeur,  hernie. 
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POROTIQUE,  adj.  de  »•?(»>  {pSroÔ),  endurcir, 
qui  vient  de  vSçoç  (pôros),  calusj^  durillon.  Il  se  dit  des 
remèdes  qui  procurent  la  formation  du  calus. 

PORPHYRE ,  s.  m.  de  «-«^^«ç*  (porphura),  pourpre  ; 
sorte  de  marbre  d'un  rouge  pourpré ^  tacheté  de  blanc  , 
et  extrêmement  dur.  De-là  est  venu  le  verbe  Porphy- 
RisER ,  pour  dire ,  broyer  une  substance  sur  du  por- 
phyre pour  la  réduire  en  poudre  ;  Pobphyboïde,  adj. 
qui  ressemble  au  porphyre. 

PORPH  YROGÉNÈTE ,  qui  est  né  dans  le. palais  de 
porphyre;  de  ^«^çi^^  (porphurà) ^  pourpre,  d'où  vient 
porphyre,  et  de  ytmfun  [géinomai) ,  naîlre.  C'est  un  titre 
qu'on  a  donné  à  quelques  enfans  des  empereurs  d'Orient, 
parce  que  l'appartement  où  accoi^hoient  les  impéra- 
trices étoit  pavé  de  porphyre. 

PORREAU ,  s.  m.  (  cMritr.  )  ,  excroissance  de  chair 
qui  vient  sur  la  peau  ;  de  wS^^ç  (pôros) ,  durillon ,  cal- 
losité. 

POTAMOGÉITON ,  s.  m.  nom  grec  d'une  plante 
aquatique  qui  croît  dans  les  étangs  et  les  marais  ;  de 
woT^f^oç  {potamos) ,  fleuve ,  et  de  yurttit  (géiùân) ,  voisin  ; 
c'est-à-dire,  i^oisin  desjleiipes.  On  l'appelle  aussi  épi 
d'eau. 

PRAGMATIQUE- SANCTION ,  s.  f.  ordonnance 
des  rois  en  matière  ecclésiastique  ;  ce  mot  vient  de  v^ay^ 
fMTiKùç  {pragmatihos) ,  qui  signifie  proprement;  actif, 
qui  concerne  les  allaires,  dérivé  de  w^JmtiXprassô) , 
faire ,  pratiquer  ;  parce  qu'elle  prescrivoit  ce  qu'on  de- 
voit  faire  ou  pratiquer  dans  certains  cas.  Le  mot  sanc^ 
tion  vient  du  latin  sanctio ,  qui  signifie  ordonnance, 

PRASE ,  s.  f.  pierre  précieuse ,  ainsi  nommée  de 
v^ucrof  (prason) ,  porreau ,  à  cause  de  la  ressemblance 
de  sa  couleur  avec  celle  du  porreau. 
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PRATIQUE,  anciennement  PRACTIQUE,  «.  €  âe 

vçaaBTiJci  Çprattil'é) ,  action ,  exercice  du  pouvoir  d'agir > 
oppose ,  en  ce  sens ,  à  théorie ,  ou  êpéculation ,  et  dérivé 
de  v(«r7tf  [pra£t6}y  agir,  pratiquer.  De-là  vient  le  mot 
pratiqué ,  pour  dire ,  usage ,  exercice  habituel  de  cen- 
taines choses ,  procédure  ;  et  pratiques ,  pour  menées 
secrètes.  Dérivés,  Praticasle,  adj.  Praticien,  s.  m. 
Pratiquer,  v. 

PRESBYTE, s.  {pptiq.),  mot  fonné  de  vçi<r€vç(prest. 
bu») ,  vieiUard.  Il  se  dit  de  ceux  qui  ne  voient  que  de 
loin,  comme  la  plupart  des  personnes  âgées ,  à  cause  de 
Tapplatissement  du  cryslallin.  C'est  le  contraire  de  myope. 
Cette  disposition  des  yeux  se  nomme. jor^^^c^îc;  de 

PRESBYTÈRE  ,  s.  m.  v^ta^uri^iêf  {presbutérion) , 
logement  d'un  curé  de  paroisse  ;  de  v^t^^vç  {^presbus), 
vieillard ,  ou  prêtre. 

PRESBYTÉRIENS ,  s.  m.  pi.  secte  de  prptestans  en 
Angleterre ,  ainsi  nommés  de  v^fr^un^cç  (presbutéros), 
ancien  ,  vieillard ,  prêtre ,  parce  qu'ils  prétendent  que 
l'église  doit  être  gouvernée  par  tous  les  prêtres  indistinc- 
tement ,  et  quelques  anciens  laïques.  Leur  système  ou 
doctrine  se  nomme  presbytérianisme. 

PRÊTRE  ,  s.  m.  ministre  d'un  culte  religieux  ;  de 
w^t^irt^oç  (presbutéros) ,  qui  signifie  proprement  an- 
cien, dérivé  de  wçir^us  (presbus) ,  vieillard.  On  sait  que 
la  dignité  et  la  prééminence  sont  le  partage  de  la  vieil- 
lesse. Prêtresse  et  Prêtrise  ,  s.  f.  en  sont  dérivés. 

PRIAPÉES,  s.  f.  pi.  poésies  ohscènes;  de  n^iW^f 
(Priapos)  ,  dieu  des  jardins,  et  memhre  viril. 

PRIAPISME ,  s.  m.  (/il/r?.),  érection  continuelle  et 
douloureuse  de  la  verge  ,  sans  aucun  désir  qui  la  pro- 
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Yoque;  en  grec,  wpttwtofcoç  {priapîsmoa).  Même  élymo* 
logie  que  le  mot  précédent. 

PRISME,  8.  m.  (géom.) ,  Trçirféêt  [prisma) ,  solide  dont 
les  deux  bases  opposées  sont  des  polygones  égaux  et 
paraUèles ,  et  dont  les  faces  latérales  sont  des  parallélo- 
grammes ;  ce  mot  vient  de  •«•ç/^*  (prizô),  scier,  couper,  ' 
parce ^ que. ce  solide  est  comme  coupé  de  tous  cotés  par 
difiérens  plans.  De-là,  Pbismatiqux:  ,  adj.  qui  a  la 
figure  d'un  prisme. 

PROBLÊME ,  s.  m.  question  proposée  dont  on  de- 
mande la  solution  ;  de  ^^i^XtifMt  (problêma  ) ,  proposi- 
tion ,  qui  vient  de  ^^o<^»xxci  (jprobailô) ,  proposer ,  dont 
la  racine  est  S^pia»  (  hallô  ) ,  jeter.  Dans  le  langage  ordi- 
naire y  on  appelle  problème  une  proposition  dont  on 
peut  également  soutenir  le  pour  et  le  contre ,  ou  qui  est 
susceptible  de  plusieurs  solutions.  De-là  vient  Problé- 
matique ,  adj.  douteux ,  incertain  ;  PnoBiiÉMATiQUE-^ 
MENT,  adv. 

PROROSGIDE,  s.  f.  de  wçdC^wtW  {proboakis),  la 
trompe  d'un  éléphant  ;  c'est  un  terme  de  blason  et  d'his- 
toire naturelle. 

PROCATARCTIQUP,  adj.  {méd,) ,  Ae  w^^9utni^Mr\t^ 
«or  (^prokatarktikoa) y  primitif,  qui  précède,  dérivé  de 
«•ço  {pro) y  devant,  de  fuirit  (lra/a),«u-dessus,  et  d'ieç- 
;ko^«i  (archomai) ,  je  commence.  On  donne  ce  nom  aux 
causes  des  maladies  qui  agissent  les  premières,  et  qui 
mettent  les  autres  en  mouvement. 

PROCÉLEUSMATIQUE ,  s.  m.  pied  de  vers  grec 
ou  latin ,  composé  de  quatre  brèves  ;  en  grec ,  wçe«f- 
>iiV9futTtKoç  (prokéleusmatikos)  y  formé  de  w|»  (p^o) , 
préposition  qui  marque  antériorité,  et  de  KtXt^^fMt  {^ké^ 
leusma) ,  génit.  Kt?iivoftttTûç  (kéleusmatos) ,  cri  d'encou-- 
ragement  des  matelots^  qui  vient  de  »fAfv«  (kéleuâ). 
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dont  la  racine  est  «lA^y  (kéld),  exborter.  On  nommok 
ainsi  ce  pied ,  parce  que  le  vers  procéleusmatique ,  où  il 
éntroit ,  s'employoit  à  cause  de  sa  rapidité  pour  ex- 
horter les  matelots. 

PROCHRONISME,  s.  m.  erreur  de  chronologie  qui 
consiste  à  avancer  la  date  d'un  événement  ;  de  «-(• 
(pro  ) ,  auparavant ,  et  de  x^i^oç^  (chronos) ,  temps  ;  c'est- 
à-dire^  avancement  de  temps,  ou  de  date.  Il  est  opposé 
à  parachronisme. 

PROCT ALGIE,  e.  f.  (méd.) ,  douleur  du  fonde- 
ment ou  de  l'anus  ;  de  ^çùuctoç  [prôktos),  le  fondement^ 
etd'*Ay«f  (algoa)  y  douleur. 

PRODROME ,  s.  m.  avant-coureur,  chose  qui  enpré^ 
cède  une  autre;  de  wçd  {pro) ,  devant,  et  de  i^ifioç  (dro-^ 
mos^,  course,  dérivé  de  r^iz^  (tréchÔ)  ,. courir. 

PROÉGUMÈNE ,  adj.  (  méd.  ) ,  mot  qui  signifie /?r^- 
cédent;  de  xç«9yov^«i  [proégoumai) ,  devancer,  précé- 
der. Il  se  dit  de  la.  cause  éloignée  des  maladies.  Au  mont 
Athos,  dit  M.  d'Ansse  de  Villoison,  c'est  l'ex-supérieur , 
parce  que  le  8upéi:ieur  des  monastères  s'y  nomme  iyii^ 
/Mfvof  (hegoumenos) ,  supérieur;  et  celui  des  hermitages, 
^KMt^ç  (dikaios),  n^ot  à  mot,  le  Juste.  , 

FROEMPTOSE ,  s.  f.  (  astro.  ) ,  équation  lunaire  qui 
sert  à  empêcher  que  les  nouvelles  lunes  ne  soient  annon- 
cées un  jour  trop  tôt;  de  srçi  (pro) ,  devant,  et  à'ifi^l^tif 
(empiptô)  ,  tomber,  survenir;  c'est-à-dire,  anticipa^ 
tion,  ou  l'action  d'arriver,  d'écheoir  auparavant.  Cette 
équation  consiste  à  diminuer  de  l'unité  chaque  nombre 
du  cycle  des  épactes  tous  les  trob  cents  ans. 

PROGNOSTIC.  Foyez  Pronostic. 

PROGRAMME, s.  m.  mot  qui  signifie  ce  qui  est  écrit 
auparavant;  de  xçi  (pro),  auparavant,  d'avance,  et 
de  yi^f^fM  {^grammay,  écrit,  dérivé  de  y^*?*  (g'^'^Md), 
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farîre.  Ecrit  par  lequel  on  annonce  le  sujet  d'un  ou- 
vrage ,  ou  quelque  cérémonie  publique^ 

PROLÉGOMÈNES,  s.  m.  pi.  préambule,  ou  dis- 
cours préliminaire  qu'on  met  à  la  tête  d*uri  livre,  pour 
servir  d'introduction  à  l'ouvrage  même;  de  tf^o  (pro) , 
auparavant, et  de  Aiy^  (/^^),  dire;  littéralement, ce  qui 
est  du  avant  d^ autres  choses» 

PRÔLEPSE,s.  f.  de  Tr^ixny^s  (prolêpsis),  anticipa- 
tion ,  qui  vient  de  v^éXi'^ofAttt  (prolépsomai) ,  futur  de 
trç9>MfiÇti9^  (prolambqnô)  ,  anticiper ,  prévenir.  C'est 
une  figure  de  rhétorique  par  laquelle  on  prévient  et  on 
réfute  d'avance  les  objections  que  l'on  pourroit  essuyer 
de  la  part  de  son  adversaire.  De-là,  Proleptique,  adj. 
qui  anticipe. 

PïlOLOGUE,  s.  m.  préface,  avant-propos,  ce  qui 
sert  de  prélude  à  une  pièce  de  théâtre ,  ou  à  un  autre  ou* 
vrage  ;  devrai  {p^^)  >  auparavant ,  et  de  Ai  y*  (Mg^)y  dire , 
d'où  Ton  a  fait  tr^ixoyoç  {prologos) ,  discours  qui  précède. 

PRONOSTIC ,  s.  m.  et  adj.  jugement  que  l'on  porte 
d'avance  de  ce  qui  doit  arriver ,  au  moyen  de  quelques 
signes  ou  indications;  de  w^i  {pro) ,  auparavant,  d'a- 
vance, et  de  yimTKm  [ginôskô) ,  juger,  connoître.  Ce  terme 
est  usité  sur-tout  en  médecine.  Quelquefois  il  se  prend 
pour  les  signes  mêmes  qui  font  juger  d'un  événement. 
De-là ,  Pronostication  ,  s»  f.  Pronostiquer  ,  v.  a. 
Pronost;[queur  ,  s.  m. 

PROPHÉTIE,  s.  f  wçoÇvTiU  {prophêtéia) ,  prédic- 
tîoa  de  l'avenir  par  inspiration  divine;  de  wço  {pro), 
auparavant,  et  de  Çtjf*t  {phêmi) ,  dire,  parler.  De-là 
viennent  aussi  Prophète,  Prophétesse,  s.  celui  ou 
celle  qui  prédit  l'avenir  ;  Prophétique  ,  adj.  Prophé- 
tiquement, adv.  Prophétiser^  v. 
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PROPHYLACTIQUE ,  s.  f.  et  ad},  de  v^êÇuTMKTtxlff 
(prophulahtikos) ,  qui  préserve;  de  v^ùÇvxio-ow  (^pro^ 
phulassô)  y  je  préserve ,  je  garantis ,  dérivé  de  wçi  {pro)  , 
devant ,  et  de  (pttXtLrvm  (phulassô) ,  je  garde ,  je  conserve  ^ 
je  défends.  C'est  la  partie  de  la  niédecine  qui  a  pour 
objet  de  conserver  la  sanlé ,  de  prévenir  les  maladies.  Il 
se  dit  aussi  des  remèdes  propres  à  cet  efifet.  Voy.  Hygiène, 
qui  est  la  même  chose. 

PROPLASTIQUE,  adj.  se  dit  de  Fart  de  faire  des 
moules  pour  y  jeter  quelque  chose  ;  de  wço  (pro  ) ,  qui 
marque  antériorité  ,  et  de  wX^çutcç  (^plaatihos) ,  qui 
concerne  Fart  du  potier  ,  dénvé  de  tr>MTT»  (j}lassj5  )  , 
former. 

PROPOLIS;  s.  f.  cire  rouge  dont  les  abeilles  bou- 
chent les  fentes  de  leurs  ruches.  Ce  mot  est  purement 
grec ,  v^iwoXiç ,  et  il  8ig^ifie  littéralement  ce  qui  est 
avant  la  ville;  de  wço  (jp^o) ,  devant,  et  de  woA/^  (/>o/w), 
ville ,  parce  que  cette  espèce  de  cire  s'emfdoie  à  Texte-» 
rieur  de  la  ruche. 

PROPYLEE ,  s.  m.  {antiq.) ,  de  v^ùvi>Mff  {propU" 
laion) ,  le  porche  ou  le  vestibule  d'un  temple  ;  de  v^i 
(pro),  devant ,  et  de  vixn  (j)idê)  ,  porte.  On  donnoit , 
chez  les  Grecs ,  le  nom  de  Propylées  à  de  superbes  por- 
tiques qui  conduisoient  à  la  citadelle  d'Athènes. 

PROSÉLYTE,  s.  m.  nouvellement  converti;  de 
w^ooijxuroç  (^prosélutos) ,  qui  dgai&e  proprement  étranr' 
ger ,  dérivé  de  v^lç  (pros) ,  près  ,  et  du  prétérit  moyen 
S?iu6ec  {êlutha)y  du  verbe  tçz^fMit  (erchomai),  approcher, 
venir.  Les  Juifs  donnoient  ce  nom  aux  Païens  qui  em- 
brassoient  le  Judaïsme  ;  et  il  se  dit  par  extension  de  ceux 
qu'on  détache  d'une  religion ,  d'une  opinion  ou  d'un 
parti ,  pour  les  attirer  dans  un  autre.  Dérivé,  Prosély- 
TisMXE ,  s,  m.  zèle^  manie  de  faire  des  prosélytes. 
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.  PROSEUQUE,  s.  f.  de  v^ê^uzii  (proseuché)^  prière , 
dérivé  de  vçoniz^fcett  (proseuchomai) ,  prier  ;  lieu  où  les 
Juifs  s'assembloient  pour  prier. 

PROSODIE ,  s.  f.  partie  de  la  grammaire  qui  en- 
seigne à  prononcer  les  mots  conformément  aux  accens 
et  à  la  quantité.  Ce  mot  vient  de  v^oa-mi'U  [prosôdià) , 
accent,  fornlé  de  wçof  (pros) ,  k,  ou  selon  ,  et  d'ù^i 
{âdé)y  chant  ;  c'est-à-dire,  prononciation  conforme  à 
l'accent ,  qui  est  une  espèce  de  chant  ajouté  à  la  voix. 
De*là ,  Prosodique  ,  adj. 

PROSONOM ASIE ,  s.  f.  (rhéL) ,  ressemblance  de 
son  entre  dififérens  mots  d'une  même  phrase  ;  de  w^oç 
(/?ro« )  ,  près ,  et  d'o9«fMi  [onoma) ,  nom;  c'est-à-dire, 
proximité  ou  ressemblance  de  deux  noms.  C'est  à-peu- 
près  ce  qu'on  appelle  un  jeu  de  mots. 

PROSOPOGRAPHIE  ,  s,  f.  description  des  traits 
extérieurs ,  de  la  figure  et  du  maintien  d'une  personne; 
de  wçoV^w*»  (^prosôpon),  face  extérieure,  physionomie, 
et  de  y^i^v  (^graphô) ,  décrire,  peindre;  c'est-à-dire, 
description  de  la  physionomie ,  par  trait.  C'est  une  figure 
de  rhétorique. 

PROSOPOPÉE ,  s.  f.  figure  de  rhétorique  qui  con- 
siste à  introduire  dans  le  discours  une  personne  ab- 
sente ,  ou  morte ,  ou  un  objet  inanimé  qu'on  fait  parler 
ou  agir  ;  de  vr^oa-etvovtitet  [prosôpopoiia  ) ,  dérivé  de 
wçoa-«w«»  (prosâpon) ,  personne,  et  de  von»  (poiéâ) ^ 
faire ,  supposer  ;  parce  que  l'on  fait  une  personne  de  ce 
qui  n^en  est  pas  une. 

PROSTAPHÉRÈSE ,  s.  f.  (astro.)  ,  différence  entre 
le  lieu  vrai  et  le  lieu  moyen  <î'une  planète  ;  ce  mot,  qui 
signifie  en  soi-même  retranchement ,  vient  de  v^ivêi 
[prosthé) ,  devant,  et  d'ié^tf/çf»  (aphairéô),  ôter,  re- 
trancher ;  parce  que  celte  différence  se  trouve  par  une 
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soustraction  ^  el  quelquefois  par  une  addition.  Le  mot 
équation  est  plus  usité  aujourd'iiui. 

PROSTASE,  s.  f.  {méd.) ,  supériorité  d'une  huraeui* 
sur  les  autres  ;  de  v^i  {pro  )  ,  qui  marque  antériorité  , 
et-d7rr«^i  {Mfitémi) ,  établir,  se  tenir. 

PROSTATES,  s.  f.  pL  {anat.  ),  nom  de  deux  corpg 
glanduleux  situés  vers  le  cou  de  la  vessie  ;  ce  mot  vient 
de  v^^çêtrns  {prostates) y  qui  préside,  qui  est  placé  de-> 
vant ,  dérivé  de  wç«içtjf^t  (proistênu) ,  préposer ,  à  cause 
de  leur  grande  utilité  dans  Tacte  de  la  génération.  De-là  , 
Prostatique  ,  ad;. 

PROSTHÈSE,s.  f.  figure  de- grammaire ^  qui  con-« 
siste  dans  Faddition  d'une  lettre  au  commencement  d'un 
mot,  sans  en  changer  le  sens;  de  vçôHto^ç  {prosthésis) ^ 
addition,  qui  vient  de  v^êçUtifit  (prostithémi) ,  apposer  , 
ajouter,  dérivé  de  v^oç  {pros)j  près,  et  de  rl^nfit  (^tl^ 
thêmi) ,  placer. 

PROSTYIiE,  s.  m.  (archit.) ,  édifice  qui  n'a  des  co- 
lonnes que  par  devant;  de  wpo  (^pro'),  devant,  et  de 
«-»A«;  (stulos) ,  colonne.  ,  ^ 

PROTASE,  s.  f.  (littér.)^  la  première  partie  d'un 
poëme  dramatique ,  qui  contient  l'exposition  du  sujet  ; 
de  vfirêtrtç  (^protasis) ,  proposition  y  qui  vient  de  «-po- 
tflhfM  {protithêmi) ,  proposer.  La  protase  est  comme  la 
proposition  dan%  le  poëme  épique.  De -là  vient  Prota- 
TiQUB ,  adj. 

PROTE ,  s.  m.  le  premier  ouvrier  d'une  imprimerie, 
qui  est  chargé  de  la  conduite  et  de  la  direction  de  tous 
les  ouvrages;  de  vfSroç  (prôtos) ,  premier. 

PROTHÈSE ,  s.  f.  de  vfiêtng  (^prothésis) ,  qui  signifia 
addition,  application,  dérivé  de  wfi  (pro),  à,  et  de 
Tlê9fH  (tsthimp),  poser;  placer»  Opération  de  chiriirgid 
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])af*  laquelle  on  ajoute  au  corps  humain  quelque  partie 
artificielle  à  la  place  de  celle  qui  manque. 

PROTOCANONIQUE  ,  adj.  de  ^ç£r*ç  (prôtos) , 
premier ,  et  de  tuttêUMç  (kanonikoé) ,  canonique ,  dérivé 
de  Mty^y  (kanôn),  canon ,  règle»  Il  se  dit  des  livres  sacrés 
qui  étoient  reconnus  pour  tels^  avant  même  qu'on  eût 
fait  les  canons. 

PROTOCOLE^  s.  m.  forinulaire  pour  dresser  des 
actes  publics  ;  de  vf^Stêç  (prâtos) ,  premier ,  et  de  kSXûw 
(^kâlon),  peau ,  parchemin ,  ou  de  »0AX«  (kolla),  colle  : 
c'est  proprement  la  première  feuille  dfun  livre.  On  a 
donné  ce  nom  aux  registres  dans  lesquels  les  notaires 
transcrîvoient  leurs  minutes. 

PROTOMARTYR,  s.  m.  (Use.  eccl.) ,  de  w^mréç 
(prôios),  premier^  et  defm^Tu^  {^martur),  témoin,  ou 
martyr  ;  le  premier  martyr  qui  a  souffert  la  mort  pour 
la  défense  de  la  foi.  Ce  nom  s'applique  ordinairement  à 
saint  Etienne. 

PROTONOTAIRE ,  s.  m.  mot  formé  de  w^Svç 

{prôtoa)  y  premier ,  '  et  du  latin  notariua  ,  qui  a  ensuite 

'  passé  dans  le  grec  du  bas  Empire ,  notaire ,  écrivain. 

C'est  proprement  le  premier  des  notaires  ou  secrétaire» 

d'un  prince  ou  du  pape. 

PROTOPATHIQUE ,  ^i)..{méd.),  de  x^Sréç  (prô'^ 
toê) ,  premier,  et  de  wêoç  {pathos),  maladie.  Il  signifie 
littéralement  maladie  première  ;  c'est-^-dire  ,  qui  n'est 
ni  précédée  ni  produite  par  une  autre.  H  est  opposé  k 
jpeutéropaihique.  Voyez  ce  mot. 

PROTOTYPE,  s.  m.  original  ou  modèle  sur  lequet 
on  forme  quelque  chose;  de  v^Stoç  (pràtoë) ,  premier, 
et  de  rivoff  (tupos) ,  modèle,  exepa^plaire ;  conlme  qui 
diroit ,  premier  modèle, 

PROXÉNÈTE;  ^  m.  celoîqui  a'^ntie&iet  d'un  mar^ 

ai 
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ché  ^  ou  de  quelqu'autre  affaire  ;  il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  mauvaise  part  ;  de  ic^«ituTtiç  {^proxénéùésy ,  cour^ 
tier^  entremetteur^  qui  vient  de  vçiiffs  {proxénos) , 
celui  qui  loge  les  étrangers ,  qui  procure  quelque  chose 
k  quelqu'un ,  dérivé  de  ^ifç  (xénos),  hôte ,  étranger. 

PRYTANE  ^  s.  m.  (  antiq.  )  ,  de  ^çintuç  [priUanis) , 
chef,  administrateur  :  c'étoit  le  nom  de  certains  magis- 
trats d'Athènes^  chargés  de  rendre  la  justice ,  de  main- 
tenir la  police  dans  l'état^  &c.  On  nommoit  Prytanie  , 
le  temps  de  l'exercice  de  leurs  fonctions;  et  Prytanée , 
Jl^vT^nléf  {Prutanéion) ,  un  vaste  édifice  où  les  prytanes 
tenoient  leurs  assemblées  ^  et  où  étoient  entretenus  aux 
dépens  du  public  ceux  qui  avpient  rendu  des  services 
importans  à  la  patrie.  On  nomme  aujourd'hui  Prytanée, 
une  maison  d'éducation  publique^  où  sont  élevés  aux 
frais  du  gouvernement  les  fils  de  ceux  qui  ont  bien  mé-^ 
rite  de  la  patrie.  T 

PSALMODIE ,  s.  f.  chant  t>u  récitation  des  psaumes 
à  l'église  ;  de  ^ctXfilç  (psaimoà),  psaume^  et  d'f /v  {6dé) , 
chant ,  d'«f //W  {aéidô)  y  chanter.  De-là  est  venu  le  verbe 

FSAIiMOOIER. 

^ 

PSALTERION ,  s.  m.  mot  grec ,  t[ni  désigne  un  in- 
strument de  musique  fort  ancien ,  en  forme  de  triangle 
tronqué^ et  à  treize  rangs  de  cordes;  de  -^t^Jim  {psallô), 
chanter  ^  toucher  un  instrument. 

PSEAUME  (ou  plutôt  PSAUME,  conformément  à 
l'étymologie) ,  s.  m.  de  ^tiXfAls  (psalmos) ,  cantique^  qui 
vient  de  '^ixkm  (psallâ) ,  chanter.  Il  ne  se  dit  que  des 
cantiques  sacrés  composés  par  David.  De- là.  Psau- 
tier, recueil  des  psaumes;  et  Psalmiste,  nom  qu'on 
donne  à  David  pour  les  avoir  composés* 

PSELLISME, s.  m.  bégaiement;  de  '^ft^xlç  [pseUos) , 
bègue  ;  vice  de  la  ptavAe ,  qui  coma\»k  héàter  en  parlant» 


.\ 
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PSÈPHOPHORIE,  s.  f.  Fart,  usité  chez  les  anciens, 
de  calculer  avec  de  petites  pierres  ;  ce  mot  vient  dé 
•4'î?«f  (pséphos),  petite  pierre,  et  de  çiçm  {phérô),  por- 
ter^ tenir  à  la  tnain.  v 

PSEUDAMANTES,8.  f.pL  pierres  factices  ou  fausses, 
qui  ont  l'apparence  de  pierres  précieuses  naturelles  ;  ce 
mot  vient  de  4'««'^f  {pseudês) ,  faux,  et  à'nhi^ç  (ada^ 
mas);  diamant;  c'est-à-dire, yàaar  diamant. 

PSEUDODIPTÈRE ,  s.  m.  (arc/uL}  C'étoit,  chez  les 
anciens,  un  temple  qui  avoit  des  portiques  tout  autour. 
Ce  mot ,  qui  signifie /awx  diptère,  est  composé  de  -^tu^if 
{pseudês),  faux,  de  i\ç  (dis).,  deux  fois,  et  de  w-jiç.V 
iptéron),  aile,  parce  que  ce  temple  n'avoit  point  le 
second  rang  de  colonnes  en  dedans,  comme  le  diptère. 
yoye^  Diptère. 

PSEUDON YMEvadj.  celui  qui  prend  un  faux  nom  ; 
de  ^^^f,^iç  {paeudés),  faux,  et  d*«V*  {onoma),  nom; 
c'est-à-dire,  nom  supposé;  Il  se  dit  des  auteurs  qui  pu- 
blient des  livres  sous  un  nom  déguisé.  On  le  dit  aussi  de 
l'ouvrage  même. 

PSEUDOPÉRIPTÈRE,  s.  m.  («vAf«.), temple  o4 
le«  colonnes  des  côtés  étaient  engagées  dans  les  murs  ; 
ce  mot  vient  de  i^w^i?  (peeudés) ,  faux ,  de  w,f)  (j)én)  \ 
autour,  et  de  w^t^i,  (ptéron),  aile;  c'est-à-dire, yj« a 
unefausM  tdle  à  l'entour.  "Voyez  PiaipràiiE 

PSEUDO-PROPHÈTE,  s.  m.  /««*  p^pkèfe ;  de 
+t.ArV  (pneudés),  faux ,  et  de  -rf.f,',»  {prophStên)  , 
prophète. 

PSEUDORÉXIE,  8.  î:{méd.),  fausse  faim  ;  de 
^•u^iff  {paeudés),  faux,  et  d'ïçi$if  {orexis) ,  faim  ,  ap- 
pétit. 

PSILOTHRE,  s.  m.  (chirur.),  mot  grec,  ^t'^iwà^cw 
{psilôthron) ,  qui  siguifie  dépilatoire,  ou  médicament 
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propre  à  faire  tomber  le  poil  ;  de  ^ikiç  {psUoit) ,  nui 
d*où  vient  ^txii»  (pailoô) ,  dépouiller^  et  de  é(/|  (thrix) , 
cheveu ,  ou  poil. 

FSOAS  y  8.  m.  {anat.),  nom  donné  par  les  Grecs  à 
deux  muscles  des  lombes  ;  de  ^in  (j)8oa) ,  lombe.  Oa 
les  appelle  aussi  muscles  lombaires, 

PSORA  ou  PSORE;  s.  f.  {méd.) ,  '^0^m,  mot  grec 
qui  signifie  galle,  De-là  vient  Psorique  ^  adj.  qui  est  d* 
la  nature  de  la  galle,  ou  propre  à  la  guérir. 

PSOROPHTHALMIE ,  s.  f.  (/iri^rf.),  maladie  des 
paupières  accompagnée  de  démangeaison  et  de  petitea 
pustules  semblables  à  celles  de  la  galle  ;  de  ^^^*  (psôra) , 
galle ,  et  d'i^étt^iftiç  (ophihalmos) ,  œil  ;  c^est-à-dire ,  galle 
des  yeux ,  ou  plutôt  des  paupières. 

PSYCHAGOGE  ,  s.  m.  {antiq.)  On  appeloit  ainsi , 
chez  les  Grecs ,  ceux  qui  évoquoient  les  âmes  ou  les 
ombres  des  morts  pour  les  consulter  ;  de  '^v^n  (psuché) , 
ame ,  et  û^iy^t  (agô),  amener^  attirer.  Ces  magiciens 
liabitoient  dans  des  lieux  souterrains^  où  ils  exerçoient 
leur  art  nommé  JPsychomancie.  Voyez  ce  mot. 

P8YCHAGOGIQUE,adj.  {?néd.);de  ^vzi  {psuchi); 
mme ,  vie ,  et  à^iym  {agô) ,  amener ,  apporter.  Il  se  dil 
des  remèdes  qui  rappellent  à  la  vie  dans  certains  cas , 
comme  dans  l'apoplexie ,  la  léthargie ,  &c. 

PSYCHOLOGIE ,  s.  f.  partie  de  la  philosophie  qui 
ralte  de  Tame  humaine;  de  ^»zi  (psuché),  ame,  et 
de  ?iiy4g  (logos),  discours;  c'est-àrdire ,  discours  ou  traiié 
sur  liante. 

PS YCHOMANCIE ,  s.  f.  sorte  de  magie  ou  de  di- 
vination qui  consistoit  à  évoquer  les  âmes  des  *>  morts 
qu'on  vouloit  considter  ;  de  '^v^i  (psuché) ,  ame ,  et  de 
ftturriU  (^mantéia),  divination.  Les  cérémonies  étoient 
les  mêmes  que  dans  la  nécfomançh* 
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PSYCHROMÈTRE ,  e.  m.  instrumetot  pit)pre  à irie- 
8urer  les  degrés  du  froid  ;  de  ^97^^^  {psuchros)  ,  froid, 
et  de  fitr^ùf  {métron) ,  mesuré.  Voyez  Thermometrs. 

PSYCTIQUE ,  adj.  {méd,) ,  rafraîchissant  \  de  4'»;c* 
{psuchô)  y  rafraîchir. 

PSYLLIUM,  ».  m.  en  grec  '\fi}Ju«f  {pjtullion) ,  pe- 
tite plante  nommée  vulgairement  her^e  aux  puces;  dB 
^i^iXitç  (psullos),  puce,  parce  que  sa  graine  est  noire  et 
semblable  à  une  puce. 

PTARMIQUE ,  adj.  et  s.  (^méd.  )  qui  signifie  stenm^ 
/atoire^  médicament  qui  fait  éternuer  ;  de  w^tt^lç  [ptar^ 
mos)  ,  éternuement^  qui  vient  de  tr^ttl^uv  (ptairéin), 
éternuer.  Ptarmique  ,  s.  f.  en  grec ,  v^tt^fAtt^ ,  est  le 
nom  d'une  petite  plante  dont  Fodeur  produit  cet  effet.. 

PTÉROPHORE,  s.  m.  courier  romain  qui  portoit 
une  pique  dont  la  pointe  étoit  garnie  de  plumes  ;  de 
tr'Jfçii» (ptéron),  aile,  plume ,  et  de  çlçot  {phèrô),  por- 
ter. Les  naturalistes  donnent  ce  nom  à  une  classe  de 
papillons  dont  les  ailes  sont  composées  d'espèces  d« 
plumes. 

PTÉRYGION,s.  m.  (cAîrwr.),  mot  grec,  «1e^»V/#r, 
qui  tÀgni^e  petite  aile  yékrvvé  de  v^î^if\ptéron)  ^  aile-^ 
nom  d'une  excroissance  membraneuse  qui  s'étend  dtt 
coin  de  l'œil  jusques  sur  la  cornée.  C'est  aussi  une  ex- 
croissance charnue  qui  vient  aux  onglea  des  pieds  et  dei 


mains. 


PTERYGOÏDE ,  adj.  {amit.) ,.  qui  a  la  forme  d'une 
aile  ;  de  v1%^^%[ptérux) ,  géait.  w^i^w^oç  (ptérugoa) ,  ail9> 
et  d'if^tff  {éidos},  forme..  Nom  de  deux  apophyses  de  l'os 
«phénoïde,  ainsi  appelées,  parce  qu'elles  sont  faite» 
'^  comme  des  ailes  de  chauve-souris.  De-là ,  Pterygo']»» 
pi£N  ^»àj.  qui  a  rapport  à  l'apophyse  ptérygoïde. 

FTÉAYGOFALATIN,  «dj.  (onat),  i^ui  a  rapport 
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à  l'apophyse  ptérygoïde  et  à  Fos  paktm  ;  de  «7/ ^v{  {p*^ 
Tux) ,  sàle,  et  da  latin  palatum,  le  palais.  Voyez  Ptx- 

RYGOÏDE. 

PTÉR YGO-PHAR YNGESN ,  adj.  {anat:^ ,  se  dit  de 
deux  musi'les  de  la  gorge  qui  appartiennent  à  l'apo- 
physe ptérygoïde  et  au  pharynx.  Koyez  Ptértgoïdb  et 
Pharynx. 

PTÉR YGO-SALPINGOÏDIEN ,  ad;,  (aiw^.),  qui 
appartient  à  l'apophyse  ptérygoïde  et  à  la  trompe  d'£u- 
alache.  La  première  partie  de  ce  terme  est  formée  du  mot 
ptérygoïde ,  et  la  seconde  ,  du  grec  owAviyl  {salpigx) , 
trompe.  Voyez  Ptjérygoïdb. 

PTÉR  YGO-STAPH  YlilN ,  ad j.  {anat) ,  se  dit  d'un 
muscle  qui  appartient  à  l'apophyse  ptérygoïde  et  à  la 
luette  ;  ce  mot  est  composé  de  97/^0!  (piérux) ,  aile  ,  et 
de  ç^vxi  {staphulê),  la  luette.  Voyez  Ptsrygoïde. 

PTILOSë  y  s.  f.  mot  grec ,  v^tx^nç  (^ptilôsis) ,  qui 
signifie  chiite  des  dU  ;  de  m^txiç  [ptilos) ,  qui  a  .perdu  les 
cjls.  C'est  une  maladie  du  bord  des  paupières.   ' 

PTISANE.  Voyez  Tisane. 

PT YAIiAGOGUE ,  adj.  (med.),  de  w^itx^f  (piuélon), 
salive  y  ou  crachat^  et  d'«y^  (^^)  >  )^  chasse ,  je  fais  sor- 
tir. Il  se  dit  des  remèdes  qui  excitent  la  salivation. 

PTYALISME^  s.  m.  {méd.),  salivation  abondante 
et  presque  continuelle  ;  de  w^it^9  (ptuélon) ,  salive  >  qui 
vient  de  tr^om  (^ptu&) ,  cracher. 

PTYSMAGOGUE ,  adj.  de  wlifrfut  (ptusma),  cra- 
chat ,  qui  vient  de  »7»«  {ptuâ) ,  cracher ,  et  d'«y«  (ûig'^)> 
îe  chasse.  Voyez  PrYAiiAGOGUE. 

PULSILOGE ,  s.  m.  (  méd.  ) ,  instrument  propre  « 
mesurer  la  vitesse  du  pouls;  ce  mot  vient  du  lutia  pulsus, 
le  pouls ,  et  du  grec  ^iym  (  iégô  )  ,  dire ,  parler.  On  l'ap- 
pelle encore  puUimèire  ,  de  puUus,  et  du  grec  ftir^^w 
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(  miiroh) ,  mesure.  Sanctorius  passe  pour  rinrenteur  de 
.cette  machine. 

PULSIMANTIE ,  s.  f.  {méd. ) ,  proprement  divina- 
tion par  le  pouls;  partie  de  la  médecine  qui  tire  ses    ' 
signes  des  indications  du  pouls.  Ce  mot  vient  du  latin 
pulsus  ,  pouls ,  et  du  grec  fMrfuet  (Tiian/^ia)^  divination» 

PYCNOSTYLE,  s.  m.  (archit.)  ,  édifice  où  les  co- 
lonnes sont  fort  pressées;  de  wKfoçÇpuknos)  y  épais  ^  serré , 
et  de  çixùç  (stulos) ,  colonne.  Dans  cette  ordonnance  , 
les  entrecolonnemens  n'ont  qu'un  diamètre  et  demi  de 
la  colonne. 

PYCNOTIQUE ,  adj.  ( méd. ) ,  propre  à  condenser  , 
k  épaissir  les  humeurs  ;  du  verbe  vutaiot  (^puknoô  )  ^ 
j'épaissis^  ;e  condense^  dont  la  racine  est  wv^m  [puha), 
dru ,  serré ,  épais. 

r 

PYGMEE,  s.  m.  de  vtiyfuîtês  (^piigmaioa)  yt^xxî  n'a 
qu'une  coudée  de  haut ,  dérivé  de  w»>/*ij  (pugmê  )  ,  le 
poing  j  ou  la  mesure  du  coude  au  poing.  Les  Pygmées^ 
suivant  la  fable ,  n'avoient  qu'une  coudée  de  hauteur. 
C'est  dans  ce  sens  que  nous  disons  d'un  homme  fort 
petit ,  c'est  un  pygmée, 

PYLORE,  s.  m.  {anat.  ) ,  orifice  inférieur  de  l'esto- 
mac^ par  où  les  alimens  digérés  passent  dans  les  intestins.. 
Son  nom  vient  de  wixtj  (pulê)  ^  porte ,  et  d'mçitt  {ôréô)  y 
garder;  c'est-à-dire,  garde -^ porte  ,  ou  portier ,  parce 
qu'il  est  comme  le  portier  de  l'estomac.  De-là ,  Pylo- 
RiQUE^  adj.  qui  a  rapport  au  pylore  :  les  veines,  les  ar- 
tères pyloriqiies» 

PYRACANTHE,  s.  m.  Buisson -ardent;  de  tru^ 
(pur),  feu,  et  d'i'jMCfé»  (^akantba) ,  épine.  Arbrisseau 
épineux ,  ainsi  nommé ,  parce  que  ses  fruits ,  qui  sont 
d'un  beau  rouge  écarlate^  le  fout  paroitre  comme  en 
feu. 
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PYRAMIDE  y  8.  f.  {géom.) ,  solide  composé  de  pIiH 
âeura  triangles  qui  ont  un  même  plan  pour  base  ^  et  dont 
les  sommets  aboutissent  à  un  même  point;  en  grec 
wv^^fùt  (puramiê) ,  formé  de  V9ç  (pur) ,  feu ,  paroe  que 
les  pyramides  se  terminent  en  pointe  comme  la  flamme. 
De^ià ,  P  YRAMiDAii ,  adj.  qui  est  en  forme  de  pyramide  ; 
Pyramidiçb  ,  V.  n.  (t  d'arts) ,  être  disposé  en  pyramide. 

P YRAMIDOÏDE ,  s.  m.  solide  géométrique  dont  la 
figure  approche  de  celle  d'une  pyramide  ;  de  wv^mfiif 
(puramis) ,  pyramide ,  et  à'tï^éç,(éi<ioê) ,  forme.  Ce  so- 
lide est  formé  par  la  révolution  d'une  parabole  autour 
d'une  de  ses  ordonnées. 

PYRÈNE,  s.  f.  (boian.),  nom  donné  par  quelques 
«nciens  à  chacune  des  petites  noix  d'un  péricarpe  cbamu 
qui  en  contient  plusieurs  :  ce  mot  est  grec^  v-v^iw  [purên), 
noyau,  baie. 

PYRÉNOÏDE,  ad;,  {anat.) ,  qui  ressemble  à  un 
noyau  ;  de  «-#(9»  {purin) ,  noyau  ,  ou  baie  ^  et  à*ulês 
(éidos)  forme.  C'est  le  nom  de  l'apopbyse  de  la  seconde 
vertèbre  du  cou ,  appelée  aussi  odontoîde^  parce  qu'elle 
a  la  figure  d'une  dent.  Koyen  Obontoïioe. 

P YRÈTHRE ,  s.  m.  plante  dont  la  racine  est  d'un 
goût  très-ftcre  et  très-brûlant^  d'où  lui  est  venu  son  nom 
grec  \  de  w»f  {pur) ,  feu ,  et  Httlèm  {aUhô),  brûler  ;  c'est- 
if-dire ,  qui  brûle  comme  le  feu* 

PYRÉTOLOGIE ,  s.  f.  de  w^^trU  {puréios) ,  fièvre  , 
et  de  A«V«r  {togoa),  discours  ;  c'est^-à-dire,  discours  ou 
traité  sur  les  fièvres. 

PYREXIE ,  s.  f.  {méd.) ,  mot  qui  désigne  toute  fièvre 
symptomatique  ;  de  wvfirr»  {^puressô'),  avoir  la  fièvre , 
dérivé  de  wfÈrls  {puréios  ) ,  fièvre. 

PYRIQUE ,  ad;,  qui  concerne  le  feu  ;  de  v»f  (pur) 
feu*  n  se  dit  de  certains  feux  d'artifice  qu'on  fait  jon^ 
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dans  lin  Uen  clos  et  couvert ,  ce  qui  forme  un  spectacle 
asses  agréable. 

PYRITE^  s.  f.  {chim,),  solAire  métallique,  ou  com- 
binaison  dû  soufre  avec  un  métal  quelconque  ;  ce  mot 
Tient  de  «-«ç  (pw)  y  génit.  wu^is  (puros) ,  feu ,  parce  que 
les  pyrites  sont  susceptibles  de  combustion.  De-là,  Pr-* 

RITEUX;  adj. 

P  YRITOLOGIE ,  s.  f.  traité  des  pyrites  ;  de  ^çlnir 
(puriiés),  pyrite,  et  de  ^iyof  (logos),  discours,  traité. 
'Voyez  Pyrite.  v 

PYROLATRIE ,  s.  f.  adoration  du  feu  ;  de  «^^ 
{jp>ur)  y  feu,  et  de  A^r^uV  (  latréia) ,  culte ,  adoration. 

PYRO-LIGNEUX ,  adj.  (chim.) ,  du  grec  Wç  (pur), 
feu,  et  du  latin  lighum,  bois;  il  se  disoit  de  l'acide  que 
l'on  retire  du  bois  par  la  distillation.  De-la,  J^yro* 
liiGNiTE ,  s.  m.  combinaison  de  l'acide  pyro- ligneux 
avec  différentes  bases.  Voyez  Pyro-muqueux. 

PYROLOGIE,  s.  f.  traité  du  feu;  de  wZ^  (p^),  feu, 
et  de  xiyif  (logos),  discours.  Voyez  Pyrotechnie. 

P YROMANCIE ,  s.  f.  divination  par  le  moyen  du 
feu  ;  de  «-«ç  (pw)  »  feu,  et  de  f/tmfxîU  (mantéia)  ,  divi- 
nation. 

PYROMÉTRE,  s.  m.  instrument  qui  sert  à  mesurer 
l'action  du  feu  sur  les  métaux  et  sur  les  autres  corps 
solides  ;  de  ^»^  (pur),  feu,  et  de  ftir^ov  (métron) ,Jnesare» 
Mnssenbroeck  en  est  l'inventeur. 

PYRO-MUQUEUX,ad;.  {chim.),  s'est  dit  d'un 
acide  qu'on  retire  des  végétaux  par  la  distillation;  du 
grec  wvç  (p^9  feu,  et  du  latin  mucus,  bumeur aqueuse, 
mucosité.  De -là,  Pyro-mucite,  s.  m.  combinaison 
de  l'acide  pyro-muquêux  avec  différentes  bases.  Il  ré- 
sulte des  dernières  raehercbes  des  célèbres  Fourcroy  et 
Yauquelin ,  que  les  acides  pyro-muqueux ,  pyro-ligneux 
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et  pyro-tartarenx^  ne  sont  que  de  Facide  acéteux  tenant 
en  dissolution  une  huile  empyreumatique. 

PYRONOMIE ,  8.  f.  l'art  de  régler  le  feu  dans  lea 
opérations  de  chimie  ;  de  s-»^  (/"^)>  &^>  et  de  tifiûg 
(  nômos  ) ,  loi  ^  règle. 

PYROPHORE»  s.  m.  préparation  chimique  qui  a  la 
propriété  de  s'enflammer  à  l'air';  de  ^vç  (i>^}>  feu,  et 
de  çiçat  (pkérâ),  je  porte.  Cette  préparation  se  fait  en 
décomposant  l'alun  par  des  matières  animales  et  végé- 
tales. 

PYROSCOPIE,  s.  f.  mot  formé  de  xû^  {pur),  feu, 
et  de  ticùwiêt  (skopéô),  je  considère.  Voy.  Pybomancie. 

PYRO-TARTAREUX,  adj.  {chim.),  s'est  dit  de 
Y  acide  tartareux  altéré  par  le  feu  pendant  la  distillation; 
du  grec  tv^  {p^9  îeu^  et  du  latin  tartarum,  tartre,  sel 
qui  se  trouve  dans  les  tonneaux  où  le  vin  a  séjourné. 
De-là,  Pyro-tartrite,  s.  m.  seL  formé  par  l'union  de 
l'acide  jDf/ro-tortor^tfji;  avec  différentes  bases.  Foy.  Pyro- 

XUQUEUX. 

PYROTECiEBSTIE,  s.  f.  la  science  du  feu,  ou  l'art 

,   de  s'en  servir;  ce  mot  vient  de  5r»ç  (pur),  feu,  et  de 

t/>^9  (techné) ,  art.  Il  s'entend  communément  de  l'art 

de  faire  des  feux  d'artifice*  Pyrotechnique,  adj.  eu 

dérive. 

PYROTIQUE,  adj.  causHque  ,  qui  a  la  vertu  de  bril- 
ler ;  de  ^u^ùÊt  (puroô)^  je  brûle ,  dérivé  de  «-ûç  {p^  »  feu. 

PYRRHIQUE,  s.  f.  (antiq.),  en  grec, ^offizv  {pur-* 
rhiché),  sorte  de  danse  militaire,  dans  laquelle  les  dan- 
seurs étoient  armés  de  toutes  pièces.  P3nrrhus ,  fils 
d'Achille,  en  fut,  dit-on,  l'inventeur.  D'autres  Taltri- 
buent  à  Pyrrhique  le  Cydonien.  Pyrrhique  est  aussi 
adj.  et  se  dit  d^un  pied  de  vers  grec  ou  latin,  composé 
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de  deux  brèves ,  et  ainsi  appelé  ^  dit  Hesycliius^  du  nom 
de  cette  danse ,  où  il  dominoit  particulièrement. 

PYTHIE,  s.  f.  iantiq.) ,  prétresse  de  l'oracle  d'Apol- 
lon à  Delphes ,  ainsi  nommée  à  cause  du  serpent  Python, 
que  ce  dieu  avoit  tué  ;  ou  plutôt,  de  wuv^Mfùfutt  {punikor^ 
nomai) ,  interroger  ,  à  cause  du  dieu  que  Ton  consultoit, 
et  dont  elle  déclaroit  la  volonté. 

P  YTHIEN ,  en  grec  IxiB-tùs  {Puthios) ,  surnom  donné 
à  ApoUon ,  pour  avoir  tué  le  serpent  Python  ;  ou  de 
^vfêmtùfmt  (^punthanomlti)  ,  interroger,  parce  qu'on  al- 
loit  le  consulter  à  Delphes.  C'est  de-là  que  viennent  les 
jeux  pythiens ,  ou  pythiques  ,  qui  se  célébroient  à  Del- 
phes en  l'honneur  de  ce  Dieu. 

PYTHONISSE,  s.  f.  nom  de  certaines  devineresses 
de  l'antiquité;  de  wiéêtf  (puthôn) ,  devin,  dérivé  de 
prufétifofutt  {^punthanomai) ,  interroger. 

PYULQUE,  s.  m.  instrument  de  chirurgie  en  forme 
de  seringue ,  dont  on  se  sei*t  pour  tirer  les  matières  pu- 
rulentes de  différentes  cavités  du  corps;  de  wuof{j)uon), 
pus,  et  d'ÏA«4»  {heUsô),  tirer,  extraire. 

PYUBIE,  s.  f.  (mëd.),  pissement  de  pus;  de  Triûv 
(puon),  pus>  et  d'êv^im  (^oureô),  pisser.  ' 

PYXAGANTHA,  s.  m.  arbrisseau  épineux,  appelé 

.autrement  lycium.  Ce  mot  vient  de  wv^êç  (puxos), 

huis,  et  d'ZxMféit  {akantha),  épine;  comme  qui  diroit 

huU  épineux/  à  cause  que  les  feuilles  de  cet  arbrisseau 

ressemblent  à  celles  du  buis. 

■ 

P  YXIDULE,  s.  f.  {hotan.) ,  petite  capsule  des  mous- 
ses; anthère,  dans  le  système  de  Linné;  du  mot  latin 
pyxift,  gémi,  pyxidis ,  boîte ,  qui  dérive  de  wiiûs  (puxos) , 
buis,  parce  que  l'on  fait  beaucoup  de  boites  de  buis. 
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QUADRINOME^  s.  m.  {math.) ,  quantité  algébrique 
composée  de  quatre  termes  ;  ce  mot  est  dérivé  du  latîii 
jfuadrinus ,  de  quatr» ,  et  du  grec  fofii  (nomf) ,  part^  di- 
vision ,  qui  vient  de  u^m  (némd)y  distribuer^  partager. 

QU ADRIPH YLLE ,  adj.  (boUin.),  qui  a  quatre 
feuilles  ;  du  latin  qundriniu ,  de  quatre ,  et  du  grec 
fu?Jiûv  (phidlon  ) ,  feuille. 

QUADRISYLLABE ,  a.  m.  {gram.) ,  mot  composé 
de  quatre  syllabes  ;  ce  mot  vient  du  latin  quadrinua  ,  de 
quatre ,  et  du  grec  rvAA^Ciy  {suUabé),  syUabe. 

QUINDÉCAGONE ,  s.  m.  (géom.  ) ,  figure  qui  m 
quinze  angles  et  autant  de  côtés  ;  ce  mot  est  composé 
du  latin  quinque  ,  cinq  »  et  des  mots  grecs  /kM  (  déka), 
dix,  et  ymU  (gônia),  angle.  On  l'appelle  autrement 
pentédécagone  ^  et  ce  mot  est  plus  régulier. 
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:  BABDOÏDE ,  adj.  (anai,) ,  qui  i^ssemble  à  une  vei^ 
on  ])aguette  ;  de  fiG^ùç  (rhabdos),  verge ,  et  à*tUêç  (éidos), 
forme.  On  donne  ce  nom  à  la  seconde  suture  du  crâne  , 
appelée  autrement  suture  sitgittaie. 

RABDOLOGIE,  s.  f.  manièi*e  de  calculer  par  le 
moyen  de  certaines  baguettes ,  sur  lesqudles  on  écrit  des 
nombres  ;  de  fmMoç  (rhabdoà) ,  baguette ,  et  de  xiyùç  (/o- 
^«) 9  discours ,  compte ,  supputation  ;  c'est-à-dire^  sup' 
putation  avec  des  baguettes.  La  rabdologie  est  une  in- 
▼ention  de  Neper  ^  baron  Ecossais. 

RABDOMANCE  ou  RABDOMANCIE ,  s.  f.  (ïivi- 
nation  par  le  moyen  d'une  baguette  ;  de  /»«?^«f  {rhabdos\y 
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Yerge,  ou  baguette^  et  de/t^nU  (mantéia) ,  divinsLÛon» 
On  peut  rapporter  à  cette  espèce  de  divination ,  la  ba^ 
guette  divinatoire  ,  qui  a  fait  tant  de  bruit  dans  les  dix* 
•eptième  et  dix;-huitième  siècles. 

RACHIALGIE ,  4»  f.  (méd.) ,  espèce  de  colique  ap- 
pelée colique  des  peintres  ;  son  nom  vient  de  fiz^t  {rha-^ 
chis),  l'épine  du  dos,  et  d'iAy«f  {algos) ,  douleur ,  à  cause 
de  la  douleur  qu'on  ressent  dans  cette  partie.  , 

R ACHISAGRE , s.  f.  (m^c?.),  douleur  de  goutte  qui 
attaque  l'épine  du  dos,  autrement  rhumatisme  goutteux 
fie  l'épine  ;  de  fM)^tf  (rhachis) ,  l'épine  du  dos ,  et  d'iyçm 
{agra) ,  prise ,  capture.  Ce  terme  a'  é(é  employé  par  le 
célèbre  AmbroiseParé. 

RACHITIS,  s.  m,  (méd.),  mot  grec,  qui  vient  de 
péi^tç  (rhachis) , l'épine  du  dos;  courbure  et  déforma- 
tion de  l'épine  et  des  grands  os  ,  maladie  qui  attaque  les 
enfans;  De -là  on  appelle  Rachitique  une  personne 
nouée  et  contrefaite.  On  prononce  rahitis, 

RACHITISME,  s.  m.  maladie  du  blé, ainsi  nommée 
&  cause  de  sa  ressemblance  avec  le  rachitis.  Voy.  ce  mot» 

RACHOSIS,  s.  m.  (m>éd,),  relâchement  de  la  peau 
du  scrotum  ou  des  bourses.  Ce  mot,  qui  est  grec,  est 
dérivé  de  fiovtt  {rhéseô),  rompre. 

RADIOMÈTRE ,  s.  m.  instrument  astronomique  qi|î 
sert  sur  mer  à  prendre  des  hauteurs.  Ce  mot,  qui  si- 
gnifie proprement  m^or^  des  rayons,  est  formé  du  latin 
radius  f  rayon,  et  du  grec  fiirçor  (métron),  mesure;  on 
l'appelle  aussi  rayon  astronomique, 

RAPHE ,  s.  m.  mot  grec,  ^'«fir,  qui  veut  dire  couêure^ 
et  qui  vient  de  fmufl»  (rhaptô) ,  coudre.  Il  se  dit,  en  ana- 
tomie,  de  certaines  lignes  du  corps  qui  ressemblent  k. 
«ne  couture. 

RAPSODIE^  s,  f.  /«^'f^V  {rhapsôdia).  Ce  mot  n<r 
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86  prend  aujourd'hui  qu'en  mauvaise  part^  et  se  dit 
d'uu  mauviais  ramas  de  vers  ou  de  prose  ;  de  ftt1r^ti  {rhapr' 
ta),  coudre ,  et  d'fH  (àdé),  cliant ,  c'est-à-dire , chanta 
cousus  ensemble.  On  appeloit  ainsi ^  chez  les  anciens, 
des  morceaux  détachés  des  poésies  it'Homère ,  que  chan-* 
toient  ou  récitaient  en  public  ceux  qu'on  nommoit 
rapsodes,  De-là  vient  Rapsodiste  ,  s.  m.  celui  qui  ne 
fait  que  des  rapsodies. 

RAPSODOMANCIE ,  ^.  f.  divination  qui  se  iaisoit 
en  prenant  quelques  vers  détachés  d'un  poète  qu'on 
tîroit  au  sort;  ce  mot  vient  de  fM^f/itt  {rTiapsôcUa) ,  raps» 
odie,  assemblage  de  vers,  et  de  fMtrrîU  (mantéia)y  di- 
vination. C'est  ordinairement  Homère  ou  Virgile  qu'on 
çhoisissoit  pour  cet  effet  ;  d'où  l'on  a  donné  à  cette  sorte 
de  divination ,  le  nom  de  sortes  FîrgUianœ. 

RHACHITIS.  Voyez  Rachitis. 

RHACOSÏS.  Foyez  Rachosis. 

RHAGADES ,  s.  f.  pi.  [méd.) ,  de  f^yàç  {rhagas)  ; 
génit.  fttym^oç  (^rhagados),  rupture,  dérivé  de  pvyrviv 
(rA4^/f»d) ,  rompre.  On  donne  ce  nom  aux  fentes  ou  cre* 
vasses  qui  se  foht  aux  lèvres ,  aux  mains,  et  ailleurs.  ' 

RHAGOIDE ,  adj.  {anat.),  se  dit  d'une  tunique  de 
l'œil ,  qu'on  appelle  autrement  uvée.  Ce  mot  est  com- 
posé de  fii  (rhax),  génit  fmyùç  (rhagos),  grain  de  rai- 
sin, et  d'iî^9g  (éidos),  forme >  parce  qu'elle  ressemble 
à  un  grain  de  raisin  dont  on  a  ôté  la  petite  queue  :  c'est 
ce  que  signifie  aussi  ui^ée,  du  latin  ui/a,le  même  que  ftil» 

RHAMNOIDE ,  s.  m.  arbrisseau  qui  ressemble  à 
Yauhe^êpine;  de  /S«^y«r  {rTiamnos),  épine  blanche ,  et 
à'tî^ç  (éidos) ,  forme ,  ressemblance.  Le  mot  grec  /M^v^r 
est  un  nom  commun  &  diverses  sortes  d'arbriaseaus 
épineux. 

RHAPHE.  Fcyez  Raph^. 
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RHÉTEUR ,  s.  m.  celui  qui  enseigne  Fart  de  l'élo- 
quence; de  piïVtfç  {rhêtor) ,  rhéteur ,  orateur^  dérivé  de 
fiu  {rheô)  ,  je  parle. 

RHÉTORIQUE,  s.  f.  Fart  de  parler  avec  éloquence 
et  avec  force  ,  ou  l'art  de  l'éloquence;  de  ^>r«çi»9  (M^- 
torihé)  y  8ou8-en tendu r«;ti'ir  (tec/iTié),  art,  dérivé  de  fi» 
(rheô),  je  parle  ;  c'est-à-dire ,  Vari  de  bien  parler  ;  d'où 
l'on  a  fait  fnra^  (rhétâr) ,  orateur,  homme  éloquent.  On 
appelle  Rh£Toricibn>  celui  qui  sait  ou  qui  étudie  la 
rhétorique. 

RHINENCHYTE,  s.  f.  {chirur.),  espèce  de  seringue 
avec, laquelle  on  fait  des  injections  dans  le  nez  ;  de  fn 
{rhin),  le  nez,  et  à^iyzi»  {egchuô)  ,ïn)ecier ,  dérivé  d© 
xi»  {chuô) ,  je  "verse ,  je  répands. 

RHINOCÉROS  ,  s.  m.  animal  sauvage  et  féroce  y 
dont  le  nom  signifie  71^2  cornu;  de  piv  {rhin)^  génit. 
ftflç  (rkinoa) ,  nez ,  et  de  »iç<ff  (Jbéraà) ,  corne,  parce  qu'il 
a  une  corne  pointue  sur  le  nez.  C'est  aussi  un  insecte 
qui  a  une  corne  sur  la  tête. 

RHISAGRE,  s.  m.  instrument  pour  arracher  les 
racines  des  dents;  en  grec,  ft^tiyçtt  {rhizagra) ,  de  ft%» 
(rhiza),  racine,  etd'«y;«  {^g^^)»  prise,  chasse, 

RHIZOPHA6E ,  adj.  qui  vit  de  racines  ;  de  jdiÇm 
{rhiza),  racine,  et  de  f«y«  (phagâ),  manger. 

RHODITE,  s.  f.  (nat.),  de  pi^itt  {rhodon)^  rose; 
pierre  qui ,'  p9r  sa  couleur  et  sa  forme ,  ressemble  à 
une  rose. 

RHOGMÉ ,  s.  £  (  chirur»  ) ,  fracture  du  crâne  ,/qui 
consiste  dans  une  fente  superficielle ,  étroite  et  longue. 
Ce  mot  est  grec,  f«y^9  (Mo^Tn^)^ fente  et  fêlure^  du 
verbe  piyww  {rheeaô),  briser,  rompre. 

RHOMBE,  s.  m.  {jgéom,)^  en  gtec  ^  fifiCûç  (rhomboa), 
figure  de  quatre  côtés  égaux  et  parallèles,  qui  u  deu3C 
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angles  aigus  et  deux  obtus.  On  Tappelle  aussi  loscthge: 
y  oyez  ce  mot.^  > 

RHOMBITE ,  s.  f.  inat.),  pierre  qui  porte  Fem- 
preînte  d'un  turbot;  de  fifC^f  {rhomboê),  nom  de  ce 
poisson. 

rhomboïde,  s.  m.  (géoin.),  figure  qui  ressemble  & 
un  rhombe  ;  de  fifiSêç  (rhombos) ,  rhombe,  et  d'é/il^r 
(éidos) ,  forme  9  ressemblance.  C'est  une  figure  à  quatr* 
côtés,  dont  les  opposés  sont  ^auz  et  parallèlea,  et  qui 
a  deux  angles  aigus  et  deux  obtus.  On  l'appelle  encore 
paraUélogramme  ohUque,  En  anatomie ,  ce  mot  se  dît> 
par  comparaison,  d'an  muscle  de  l'omoplate.  De^là^ 
RhomboïdaIi  ,  ad;.- 

RHUMATISME ,  s.^m.  {méd.),  douleur  dans  le» 
muscles ,  avec  pesanteur  et  difficulté  de  se  mouvoir  ;  de 
fvtftm  {rheuma) ,  cours,  fluxion ,  qui  vient  de  fim  (rkàâ), 
couler ,  se  répandre ,  parce  que  les  douleurs  passent 
quelquefois  d'une  partie  dans  une  autre.  Rhumatis- 
HAii ,  adj.  en  dérive. 

RHUME  ou  RUME,  s.  m.  (méd.),  fluxion  cainée 
par  une  humeur  acre  qui  tombe  sur  la  gorge  ou  sur  la 
trachée-4uière ;  de  /îfS/u»  {^rheMana),  fluxion,  dérivé  de 
fim  (rkéâ) ,  couler.  De-là  est  venu  le  verbe  Enrhumer. 
<  RHYAS ,  s.  m.  (méd.) ,  mot  pitrement  grec ,  dérivé 
de  fia  (rhtiâ) ,  ou  piat  (rhéô) ,  couler.  C'est  un  écoulement 
continuel  de  larmes,  causé  par  la  diminution  ou  la  con* 
aomption  de  la  caroncule  lacrymale. 

RHYTHME,  RHYTHBdIQUE.  Foyez  Rtthmb. 

RIME,  autrefois  RYME,  s..f.  unifi>rmité  de  soa 
âans  la  terminaison  de  deux  mots^  sur-tout  en  poésie  ; 
de  f^êfiit  [rhuthmos)^  cadence,  accord.  De-là  sont 
venus  RiM£R ,  faire  des  versjf  Rucjbv&i  cehii  qui  ea 
fait,&Gi 
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RYPTIQUE  ou  RHUPTIQÛE,  adj.  (méJ.),  dé- 
tersif propre  à  nettoyer  ;  de  fiif^ct  (^rhuptô),  je  nettoie, 
dérivé  de  fi^ts  (rhupos)^  ordure.  Nom  des  médicamens 
qui  détergent  et  entraînent  les  humeurs  visqueuses  et 
corrompues. 

RYTHME,  s.  m.  de  fvèfitç  (rhuthmos)  ^  qni  signifie 
nombre,  cadence,  proportion,  mesure;  c'est  en  général 
la  proportion  qui  règne  entre  les  parties  d'un  même 
tout  Le  rythme  des  anciens  étoit  ce  qu'on  appelle  au* 
jourd'hui  mesure,  en  poéttie  et  en  musique  ;  c'est-à-dire, 
un  mouvement  successif  et  soumis  à  certaines  propor- 
tions. 

s 

« 

SABÉISME,  isi.  m.  adoration  du  feu,  du  soleil,  des 
astres  ;  quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  nÇttvfioç  (sébas* 
mos)  y  culte ,  vénération ,  dérivé  de  «C»  (sébù) ,  révérer  , 
adorer.  C'est  une  des  premières  espèces  d'idolâtrie  qui 
se  soit  introduite  dans  le  monde. 

SACCOPHORES,8.  m.  pi.  anciens  hérétiques ,  dont 
le  nom  fÀigvc&R porte^scxs ;  de  néx««f  (sakkos),  sac,  et  de 
^iç4â  (j)hér6)  ,  )e  porte,  parce  qu'ils  se  couvroient  d'un 
sac ,  et  affectoient  de  mener  une  vie  pénitente. 

SACRO-COCCYGIEN,  adj.  {anat)  ,  se  dit  d'un 
musclé  qui  appartient  à  l'os  sacrum  et  au  coccyx.  Ce 
mot  est  composé  du  latin  sacrum ,  sacré,  qui  est  le  nom 
du  dernier  os  de  l'épine,  et  du  grec  mxxvI  (kokkux),le 
coccyx.  Voyez  Coccyx. 

SACRO-ISCHIATIQUE ,  adj.  {anat.)y  se  dit  d'un 
ligament  qui  s'attache  à  l'os  sacrum  et  à  l'ischion.  Ce  mot 
est  composé  du  latin  sacrum ^  sacré,  qui  est  le  nom  du 

«9 
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dernier  os  de  l'épine,  et  du  grec  îcrx!^  {isckUm^y  To» 
ischion.  Voyez  Ischion. 

SALPINGO- PHARYNGIEN,  adj.  {anat.) ,  de 
rixvtyl  {salpigx),  trompe,  et  de  ^»ç»yl  [pharugx) ,  le 
pharynx ,  l'entrée  du  gosier  ;  se  dit  de  deux  muscles  qui 
vont  de  la  trompe  d'Eustache  au  pharynx. 

SALPINGO-STAPHYLIN,  ad/.  {anaL\àe  fri}^my% 
(sa^pî^jf),  trompe, et  de  «-«^vAj!  [stapJiulé) ,  la  luette  ; 
se  dit  d'un  muscle  de  la  luette ,  qui  s'attache  par  une  de 
ses  extrémités  à  la  trompe  d'Eustache. 

SANDARAQUE,  s.  f.  Ce  mot,  qui  vient  de  c-ttf^^ 
f^Zf  {sandnraché) ,  désignoit  chez  les  Grecs  un  minéral 
appelé  arsenic  rouge.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  arec 
la  sandaraque  des  Arahes ,  qui  est  le  suc  résineux  du 
genévrier,  dont  on  fait  le  vernis. 

SANHÉDRIN, s.  m.  grand  conseil  des  Jui&,  dans 
lequel  se  décidaient  les  affaires  de  l'étal;  et  de  la  religion; 
Ce  mot  est  héhreo,  viais  corrompu  du  grec  amuifucf 
(  sunédrion  ) ,  conseil ,  assemhlée ,  formé  de  «if  (  sun  )  , 
ensemhle,  et  d'if^p«  (hédra) ,  siège,  chaise,  qui  vient 
d'fiÇ0^«i  (hézomai) ,  je  suis  assis. 

SAPHENE ,  s.  f .  {anat,) ,  nom  d'une  veine  qui  s'étend 
depuis  les  glandules  de  l'aine  jusqu'au-dessus  du  pied; 
de  nt^iifis  (saphéné») ,  dérivé  de  c-ttfiç  (saphés),  mani- 
feste ,  évident ,  parce  qu'elle  est  à  nu,  et  qu'elle  se  mani- 
feste à  la  vue  et  au  toucher. 

SAPHIQUE ,  adj.  (liuér.) ,  se  dit  d'un  vers  usité  chez 
les  Grecs  et  les  Latins,  et  dont  on  attrihue l'invention  à 
Sapho.  L'on  prétend  même  que  l'air  sur  lequel  on  chante 
rh}rmne  saphique.  Ut  queant  Iaxis  resonare fihris yiioMA 
vient  des  Grecs. 

SAPHIR,  s.  m.  pierre  précieuse  de  couleur  bleu  de 
ciel  ;  en  grec  ^wFfuç«ç  (sappkéiros) ,  qui  vient  peut-être 
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de  ^fn.ç  [saphês)^  clair  ,  brillant^  à  cause  de  son  grand 
éclat. 

SARCASME^  s.  m.  de  ou^xm^jiiç  {aarhcumoa)  /  rail- 
lerie amère  et  insultante,  qui  vient  de  mçxtcl^tt  (^sarkazô)  , 
déchamer  un  os,  et  par  métaphore ,  montrer  les  dents  à 
quelqu'un,  lui  faire  la  nique,  dérivé  de  cn^^  (sarx) , 
chair. 

SARCITE,  s.  f.  (naû,),  piert^  figurée  qui  imite  la 
chair  du  boeuf,  et  dont  la  couleur  tire  sur  le  noir;  de 
«w({  (sarx),  génit.  cu^kùç  (sarkos) ,  chair. 

SARGOCËLE,  s.  m.  (chirur.),  mot  qui  signifie  tu-* 
meur  de  chair  ;  de  fuçl  (sarx)  ,  génit.  iru^x.lç  (sarkos)^ 
chail:,  et  de  «9^9  {hêlê)^  tumeur.  C'est  ime  tumeur  char- 
nue qui  se  forme  sur  les  testicules ,  ou  sur  les  vaisseaux 
spermatiques',  ou  sur  la  membrane  interne  du  scrotum. 

SARCOCOLLÈ9  s.  f.  mot  qui  signifie  coUe-chair  ;  de 
.«wçl  {^8arx)y  génit.  ûu^kùs  [sarkos),  chair,  et  de  ««AA^b 
(koUa) ,  colle.  Sorte  de  gomme  qui  vient  de  la  Perse ,  et 
qui  sert,  en  médecine,  à  consolider  les  plaies  et  à  re- 
joindre les  chairs. 

SARCO-ÊPIPLOCÈLE,s.m.  (cA^Mf.), hernie  com- 
plète causée  par  la  chute  de  l'épiploon  dans  le  scrotàm , 
avec  excroissance  charnue  ;  de  truçl  (sarx),  chair,  d'csri- 
vA««f  {épiploon),  l'épiploon ,  et  de  «9A9  {kêlé) ,  tumeur. 
Voyet  Éfifloon. 

SARCO-ÉPIPLOMPHALE  ,s.  m.  (chirur.)^  de  «l^î 
(^sarx),  chair,  d'ixhrXtof  (épiploon),  l'épiploon,  et  d'«/6- 
fnAo;  (omphahs)  ,le  nombril  ;  c'est  an  nombril  la  même 
hernie  que  le  sarco-épiploc^le  au  scrotum.  Voy,  Saacg- 

SAROO-HYDROCÈLE ,  s.  m.  (ckitur.  ) ,  sarcocèle 
accompagné  d'h]^drocèle  ;  ce  mot  est  composé  de  fu^i 
(sarx),  chair,  d'ï^ç  (hudér),  eau,  et  de  «9A9  ij^éli), 
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tameur ,  hernie.  Voyen  les  mots  SarcocjèIiS  et  Ht** 

DROCÈLE. 

SARCOLOGIEy  s.  f.  partie  de  Tanatomie  qui  traite 
des  chairs  et  des  parties  moQes  du  corps  liumain;  de 
»«({  (^sarx^,  génit.  mçziç  (tarkos),  chair ^  et  de  x«V<^ 
{logos),  discours. 

SARCOME ,  s.  m.  {chirur.) ,  excroissance  de  chair  ; 
en  grec  Tm^xmiMM  (sarkôma) ,  dérive  de  r«ç(  [sarx),  génit. 
#«ç»oV  {sarkos),  chair.  Dé-là  vient  Sarcomateux^  adj. 
qui  est  de  la  nature  du  sarcome. 

SARCOMPHALE ,  s.  m.  (cAiVur.) ,  «Kcroissanc» 
charnue  au  nombril;  de aw(S(«arjp)^ chair ^  et  à^cfifaxiç 
[pmphalos) ,  nombril.  ' 

SARCOPHAGE ,  s.  m.  tombeau  où  l'on  mettoit  les 
morts  qu'on  ne  vouloit  pas  brûler.  Ce  mot  est  dérivé  de 
•«({  {sarx)  y  génit.  nt^ttùs  [sarkos) ,  chair  ^  et  de  f«y« 
{phagô),  manger  ,  parce  qu'on  prétend,  que  ces  tom- 
beaux étoient  faits  d'une  certaine  pierre  caustique  >  qui 
consumoit  promptement  les  corps.  On  appelle  aujour* 
d'hui  sarcophage ,  le  cercueil  ou  sa  représentation  dans 
ies  grandes  cérémonies  funèbres.  Quelqjfkefois  il  se  dit  ^ 
•n  médecine^  des  médicamens  qui  brâfent  les  chairs. 

SARCOTIQUE,  adj.  {méd.) ,  de  «p»ifl»  {sarioô), 
rendrexharnu  y  dérivé  de  tù^i  {sarx) ,  chair.  Il  se  dit  des 
médicamens  qui  facilitent  la  régénération  des  chairs  dans 
une  plaie ,  et  qu'on  nomme  aussi  incarnatifs. 

5ARDOINE,  s.  f.  9^ç^oful  {sardonux) ,  pierre  fine 
demi  transparente ,  ainsi  nommée  de  Zti^^têç  {Sardios), 
Sarde,  qui  est  de  Sardaigne,  et  d'^wj  (^onux) ,  ongle , 
parce  que  sa  couleur  approche  de  celle  de  l'ongle.^  et 
qu'on  en  trouve  de  très -belles  dans  l'ile  de  Sardaigoe» 
Klle  ressemble  beaucoup  &  la  cornahne. 
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SARONIDES ,  ê.  m.  pi;  nom  donné  à  une  classe  de 
prêtres  gaulois  ;  qui  vient ,  dit-on^  de  9Ufmtht  {sctrâni^ 
des),  chênes  creux  de>yieillesse^qu'on  fait  dériver  de 
rW^tf  {sairô),  avoir  la  bouche  béante.  Voyez  Druydes. 

SATYRIASIS,  s.  m.  (méd.),  mot  grec,  ntrv^Unç, 
désir  insatiable  des  plaisirs  vénériens  ;  de  2«rv(M  (JSafiu- 
roi),  les  Satyres,  qui,  selon  la  Fable,  étoient  fort  lu* 
briques.  De-là  vient  aussi  S atyrion  ,  nom  grec  d'une 
plante  à  laquelle  on  attribue  la  pn^riété  d'exciter  à 
l'amour.    . 

SCAIiÈNË ,  adf .  {géom.  )  ,  nom  d'un  triangle  dont 
les  trois  côtés  sont  inégaux  ;  de  oTutXntiç  (skalénos)  ,  boi- 
teux ,  qui  vient  de  0««Ç«  (skazô)^  je  boite.  En  anatomie, 
il  se  dit  d'un  muscle  qui  a  la  forme  de  ce  triangle. 

'SCALME,s.  f.  en  grec  rtemXfiiç  {^shcdmoa) ,  endroit 
de  la  côte  d'un  navire  où  l'on  appuie  les  rames  pour  les 
mouvoir  ;  de  r»«i(«  {ehairô)  y  sauter  ;  parce  que  la  rame 
fait,  pour  ainsi  dire,  sauter  le  vaisseau. 

se AMMONEE ,  ».  f.  en  grec ,  oitMfAfimnm  (skammônià), 
plante  médicinale  ;  suc  résineux  et  purgatif  qu'on  tire 
de  cette  plante. 

SCANDALE ,  s.  m.  {théot,) ,  mot  tiré  du  grec  r»*»- 

ikXof  ) ,  skandalort ,  qui  signifie  proprement  piège  ,  chose 

qu'on  rencontre  en  son  chemin,  et  qui  peut  faire  tomber , 

pierre  d^acJwppement,  dérivé  de  Ttttc^»  (skazâ),  boiter.  On 

appelle  scandale  toute  parole  ou  action  qui  peut  faire 

tomber  les  autres  dans  l'erreur  ou  dans  le  péché.  Il  se 

dit  aussi  de  Téclat  que  produit  une'  chose  honteuse  ou 

diffamante ,  et  de  l'indignation  qu'elle  excite  dans  ceux 

qui  en  ont  connoissance.  Dérivés.  Scandaleux  ,  adjv 

qui  cause  du  scandale  ;  ScANDAiiEUSfiMENT,  adv.  Sq^n- 

DAiiissR,  V.  donner  du  scandale» 
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SCANDIX ,  «.  f.  mot  greq ,  «wîf  ^  {êkandix)  ,  herbe 
amère  et  fitQmacliiq\Le. 

SCAPHA9  *•  ^«  ^OIA  ^0  deux  os.  Fan  da  carpe,  et 
l'autJce  du  tarse*,  de  g^ipn  (skaphé) ,  liateau ,  vase  oblong. 
Ils  sont  ainsi  nomi^^és  à  caisse  d^  Içur  forme. 

SÇAPHANQRSy  s.  m,  mot  qui  aigoifie  bateau  de 
V homme  ;  dérivé  ^.m^^n  {«kaphé),  e^uif,  bateau,  et 
d'eifiç  {anér)^  géxâU  it^^ps  (andros),  bomme.  Cestle 
nom  d'ui^ç  espèce  de  corset  garni  de  liège ,  inventé  par 
Tabbé  de  la  Chapelle,  et  au  moyen  duquel  un  homme 
peut  facilement  se  spatenir  sfxv  Teaja ,  et  traverser  une 
pvière  sans  aucun  péril. 

SCAPHISMEl ,  a.  m»  { antiq*  ) ,  supplice  ea  vsage 
chez  les  anciens  Perses ,  appelé  aussi  le  supplice  de& 
auges ^  ce  mot  vient  de  «m»^j»  {skaphé)^  esquif,  petit 
vaisseau  creux,  et  par  analogie,  une  auge,  lequel  est 
dérivé  de  o-mvtu  (skoiptâ) ,  je  creuse.  Ce  supplice  cruel 
consistoit  à  ;^enfermer  le  criminel .  entre  deux  auges , 
d'où  on  ne  laissoit  sortir  que  sa  tétç,  ses  pieds  et  ses 
mains ,  qu'on  frottoit  de  miel  pour  att^er  les  mpuches, 
pendant  qu'il  étoit  exposé  à  la  grande  ardeur  du  soleil. 

SCAPHOIDE ,  adj.  (ajiat.) ,  qui  ressemble  à  une  na- 
celle ;  de  tnuifti  {ekapké) ,  esquif,  nacelle,  et  dUI^^ç 
(éidos) ,  forme ,  ressemblance.  Ov  donne  ce  nom  à  l'un 
des  os  du  pied ,  à  cause  de  sa  forme* 

SCARABJEE,  s.  m.  (nai,),  insecte  du  genre  de  Tcs- 
çarbot  ;  de  TKtiçttCtç  (sharabos) ,  escarbot. 

SCARIFIER,  V.  (chirur.)  ,  de  encaçt^titiv- (skari- 
pheuéin),  découper,  déchiqueter  la  peau ,  y  faire  plu- 
sieurs incisions.  Ce  mot  signifié  proprement  rcuyer , 
comme  faisoient  les  anciens  en  écrivant  sur  des  tablettes 
de  cire,  et  il  a  pour  racine,  rwçspf  {aharipjioe) ,  un 
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burin  ^  une  touche  i  écrire.  De-là  dérivent  Scarifica- 
tion ,  s.  f.  opération  de  chirurgie  ;  et  Scarificateur  , 
3.  m.  boîte  à  laquelle  étoient  adaptées  des  lancettes  pour 
faire  plusieurs  scarifications  à-la-fois. 

SCAZON  y  s.  m.  {litt,) ,  mot  formé  de  nui^m  (skazâ), 
boiter;  espèce  de  vers  latih  qui  ne  difière  de  l'ïambique 
qu'eu  ce  que  son  cinquième  pied  est  un  ïambe ,  et  le 
sixième  un  spondée;  ce  qui  fait  qu'on  le  nomme  aussi 
ïambe  boiteux. 

SCEUTE ,  s.  f.  pierre  figurée  qiii  représente  la  jambe 
liumaine  ;  de  vxixûç  (jskélos) ,  jambe* 

SCÈNE  >  s.  f.  la  partie  du  théâtre  où  les  acteurs  re« 
présentent  devant  le  public  ;  ce  mot  vient  de  0x9»  j  (ské^' 
né),  qui^  chez  les  Grecs ^  signifioit  proprement  une 
tente,  une  cabane  >  ou  un  berceau  de  fetUUages  ;  et  les 
premières  comédies  s'étant  représentées  dans  des  lieux 
de  celte  nature^  on  a  continué  de. donner  le  nom  de 
scène  à  tous  les  lieux  où  l'on  joue  des  pièces  de  théâtre. 
Scène  se  dit  encore  des  parties  dans  lesquelles  un  acte, 
est  divisé ,  du  lieu  où  l'on  suppose  que  s'est  passée  l'ac- 
tion ,  et  quelquefois  des  décorations  du  théâtre.  Au  figuré^ 
il  désigne  quelque  événement  extraordinaire.  De -là 
vient  Sc£KiQUE ,  adj.  qui  appartient  à  la  scène*. 

SCENITE ,  adj.  qui  habite  sous  des  tentes  ;de  «-«jyvir 
{shénê) ,  tente,  pavillon.  Il  se  dit  de  quelques  peuples 
errans  qui  n'ont  d'autres  maisons  que  des  tentes  qu'ils* 
transportent  de  côté  et  d'autre. 

SCENOGRAPHIE ,  s.  £.  représentation  d'un  objet 
en. perspective  sur  un  plan ,  c'est-à-dire  y  dans  toutes  ses 
dimensions^  tel  qu'il  paroit  à  l'œil  ;  de  tncSii^  {êhénos) , 
ou  ^«99  (skénS),  scène,  et  de  yçtiçti  i^l^^P^^)*  décrire, 
dessiner  ;  comme  qui  diroit  y  description  de  scène,  parce 
qu'on  représente  ainsi  les  décorations  de  t]^éâtre^  qu'osK 
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appelle' quelqùefoîâ  scènes.  Voyez  ce  dernier  mot.  Soi^ 
yoGRAPHiQUE  ^  adj»  en  est  clérivé. 

SCÉNOPEGIE ,  8.  f.  nom  qu^  les  Grecs  donnoient  à 
hifête  des  Tabernacles  ^  que  les  Juifs  célébroient  tous 
les  ans  ;  de  noyfy  {skéné) ,  ou  rKjfM^  [shénos) ,  tente  ,  pa- 
villon ,  tabernacle ,  et  de  wnytit»  (pégnuâ) ,  je  fixe ,  j'éta- 
blis. Cette  fête  duroit  sept  jours  ^  pendant  lesquels  ils 
habitoient  sous  des  tentés  ou  sous  des  berceaux  de  feuil- 
lages^ en  mémoire  de  ce  que  leurs  pères  avoient  de- 
meuré long-temps  sous  des  tentes  dans  le  désert. 

SCEPTIQUE^  s.  m.  et  adj.  de  ^nct^t^tuiç  (skepfikos)^ 
contemplateur^  qui  médite  ^  qui  examine^  dérivé  de 
^Tt^tfcmt  [sheptomai)  ,  considérer ,  contempler.  Il  se  dit 
d'une  secte  de  philosophes  anciens^  disciples  de  Pyr- 
rhbn ,  qui  faisoient  profession  de  douter  de  tout  ;  c'est- 
à-dire  ,  qui  examinoient  tout ,  sans  rien  décider.  On 
appelle  Scepticisme  ou  Pyrrhonisme  la  doctrine ,  le 
sentiment  des  Sceptiques. 

SCEPTRE ,  s.  m.  espèce  ,de  bâton  de  commando- 
ment^  qui  est  une  marque  de  la  royauté  ;  ce. mot  vient 
de  vuShf^^ùf  (sképtron) ,  qui  signifîoit  originairement  un 
hâtonj  dérivé  de  miTe^êt  (sképlô) ,  s'appuyer  y  parce  que 
dans  l'origine  le  sceptre  n'étoit  qu'un  bâton  que  les 
rois  et  les  généraux  portoient  à  la  main  pour  s'appuyer. 
!Au  figuré  y  le  sceptre  se  prend  pour  la  puissance  royale^ 
la  royauté  même. 

SCHENANTHE,  ou  jonc  odorant,  s.,  m.. mot  grec 
composé  y  qui  signifie  fleur  de  jonc  ;  de  T)cû'titùs  {schoinos) , 
jonc^  et  d^ttvhç  (^anthoa) ,  ûeur.  Espèce  de  jonc  odori- 
férant qui  nous  vient  d'Arabie^  garni  de  feuilles >  et 
quelquefois  de  fleurs.  Il  est  d'usage  en  médecine. 

SCHÈNE  ou  SCH(BNE,  s.  m.  {antiq.),  frzomç  {sckçl- 
nos) ,  mesure  égyptienne ,  environ  60  stades. 
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SCHDÈNOBATE  >  s.  m.  de  tx^itûf  (achoinos) ,  qui  si- 
gnifie corde  de  Jonc ,  et  de  Çuittt  (jbainô) ,  je  marche  ;  c'est 
ainsi  qu'on  nommoit  chez  les  Gntcsun  danseur  de  cor^e. 
De-là ,  ScniNOBATiQUE,  s.  f.  l'art  de  danser  sur  la  corde. 

SCHISME^  s.  m.  de  axi^fM  [schisTna),  coupure,  di- 
vision ,  séparation,  qui  vient  de  ^xi^u  {schiz6),  couper, 
diviser.  On  appelle  ainsi  l'acte  par  lequel  une  partie  de 
l'Ëglise  se  sépare  de  l'autre.  Le  plus  fameux  schisme  est 
celui  de  l'Eglise  grecque ,  qui  a  cessé  de  reconnoître  la 
primauté  de  l'Eglise  de  Rome.  De-là  vient  Schisma.- 
TIQUE  y  adj.  qui  a  fait  schisme. 

SCHISTE;  s.  n\.  {nat.)  ,  nom  générique  des  pierres 
qui  se  divisent  en  lames  très^minces  ou  en  feuilles,  comme 
l'ardoise  -,  de  «%/?•  (  schizô  )  ,  fendre ,  diviser  ;  c'est-à- 
dire  pierre  divisée  en  feuilles ,  ou  pierre  feuilletée» 

SCHCBNANTHE.  Foyez  Schénanthe. 

SCH(BBNOBATE.  Voyez  Schénobate. 

SCHOLASTIQUE ,  adj.  appartenant  à  l'école;  de 
•%«x«^«  (jscholazô) ,  être  de  loisir  ,  s'appliquer  à  quelque 
chose ,  dérivé  de  «tkoAjJ  (scholé) ,  loisir ,  ou  école.  Ce  mot 
ne  se  dit  guère  que  de  ce  qui  s'enseigne  suivant  la  mé- 
thode-ordinaire de  l'école.  Dérivés,  Scholastique- 
MENT ,  adv.  ScHOiiARiTE ,  S.  f.  qui  se  dit  du  droit  qu'ont 
les  écoliers  d'une  université  d'en  réclamer  les  privilèges. 

L^s  écoles  ont  été  ainsi  nommées ,  comme  tout  le 
monde  sait,  parce  que  l'étude  demande  de  la  tranquil- 
lité et  du  repos ,  et  qu'il  faut  être  libre  de  tout  soin  pour 
réussir  dans  les  sciences. 

SCHOLIE,  s.  f.  (didact),  o-^ùTa^v  (sckolion),  note, 
observation  courte  sur  différons  passages  d'un  auteur, 
pour  en  faciliter  l'inlelligence;  de  tr;c^>ii  (scholé) ,  loisir  ; 
ouvrage  fait  à  loisir.  On  uonmie  Scholiastes  ceux  qui 
font  des  scholies  sur  un  auteur.  Scholie  ,  s,  m.  {géom,  ) , 
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signifie  une  remarque  qui  a  rapport  à  une  proposition 
précédente. 

fiCIAGBAPHIE  ,  a,  f.  (  astro.  ) ,  l'art  de  trouver 
rheure  du  jour  ou  '  de  la  nuit  par  l'ombre  du  soleil  ou 
de  la  lune  ;  de  0«i#  (jfkià) ,  ombre ,  et  de  V(ffi»  {gnqihô), 
je  décris^  ;e  trace.' 

En  arcbitecture ,  on  appelle  Sciagrafhis  la  repré* 
sentation  de  l'intérieur  ou  la  coupe  d'un  bâtiment;  et^ 
en  ce  sens^  ce  mot  «ignifie  littéralement  >  description 
avec  les  ombres» 

SCIAMACHIË ,  8.  £  {antiq.) ,  littéralement  combat 
avec  son  ombre  ;  de  oTum  {^shia) ,  ombre  ^  et  de  fUzàfuu 
(machomai)^  combattre.  C'étoit^  chez  les  anciens^  une 
espèce  d'exercice  qui  consistoit  à  agiter  les  bras  et  les 
jambes  comme  une  personne  qui  se  battroit  contre  son 
ombre. 

SCIAMANCLÊ.  Foyez  Sciomancie. 

SCIATERIQUEy  adj.  cadr<m  sciatérique,qvà  montrer 
l'heure  par  le  moyen  de  l'ombre  d'un  style  ;  de  0xi« 
(skia)f  ombre  ,  et  de  rn^îïv  {téréin),  observer;  c'est-à- 
dire  y  sur  lequel  on  observe  Tombre. 

SCJATIQUE^  adj.  {anat.),  qui  a  rapport  à  la  han- 
che ^  à  l'os  ischion  ;  d'<^i«y  (ischion)  y  la  hanche  ^  le  haut 
de  la  cuisse.  En  médecine ,  on  appelle  sciatique  une 
espèce  de  goutte  qui  attaque  principalement  la  hanche, 
Vembçiture  des  cuisses. 

SCILLE  ou  SQUILLÉ,  s.  f.  plante  bulbeuse  qui 
croit  sur  le  bord  de  la  mer  ;  en  grec  ^  a>x/AA«  (sJtiUa).  Elle 
passe  pour  être  très-apéritive.  De*là ^  SciLiiiTiQUi^adj. 
qui  est  composé  avec  la  scille. 

SCIOGRAPHIE.  Foye,z  Sciagraphie. 

SCIOMANCIE  ,  s.  f.  divination  qui  consistoit  à  évo- 
quer les  âmes  des  morts  pour  en  apprendre  l'avenir  ^ 
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de  tf-xMi  (skiai) ,  les  mânes  ^  les  ombres  des  morts,  formé 
par  métaphore  de  e^tà  (shià)^  ombre,  et:  de  fMtfviiit 
(mantéia) ,  divination,  foyez  Psychomancie,  qui  est  la 
même  cbose. 

SCIOPTIQUE,  adj.  {optiq.),  de  nuà  («ftîa),  ombre ^ 
et  à'ùn^âfcat  {pptomai) ,  voir  ;  c'est-à-dire ,  qui  faià  voir 
dans  l'ombre.  Il  se  dit  d'une'  sphère  ou  d'un  globe  de 
bois^  dans  lequel  il  y  a  un  trou  circulaire  où  est  placée 
une  lentDle.  On  s'en  sert  dans  les  expériences  de  la 
chambre  obscure^ 

SCIOTÉRIQUE ,  adi.  qui  sert  à  obsenw  l'ambre^ 
de  97ttÀ  (jshia) ,  ombre ,  et  de  riiçtlv  (téréin),  observer. 
Il  se  dit  d'un  cadran  horizontal  garni  dNin  télescope 
pour  observer  le  temps  vrai ,  tant  le  jour  que  la  nuit ,  &  c. 
On  dit  aussi  Sciatebique. 

SCLËROME ,  s.  m.  (méd.) ,  tumeur  dure  qui  se  forme 
dans  l'utérus  ;  ce  mot  est  grec,  ncAv^»^  ^^sklérdma)^ 
dérivé  de  neXvf •.;  (skieras) ,  dur. 

SCLÉROPHTHALMIE ,  s.  f.  (méd.),  maladie  des 
yeux  dans  laque&e  les  paupère»  sont  dure» ,  sèches ,  et 
se  meuvent  difficilem^i^t.  ;  de  rKX9ç*f  {skléros) ,  di»? ,  et 
à'i^éitXfilç  {ppMhalmos),  œil;  comme  qui  dûroit,  dureté 
de  Vœil. 

SCLÉRÛSARCOME,  s.  m.  {mid:),  tumeur  dure  et 
charnue  qui  aiCecie  les  gencives;  de  ««cAv^r  (skléros)  , 
dur,  et  de  fù^i  {sarx),  génit.  9-ê^lç  {sarhos),  chair. 

SCLÉROTIQUE,  adj.  {anat,) ,  de  inû^n^im  {skMroÔ), 
endurcir,  dérivé  de  «-«A^çi?  (skléros),  dur.  On  appelle 
ainsi  la  tuiiique  qui  revêt  immédiatement  le  globe  de 
l'œil ,  parce  qu'elle  est  d'un  tissu  ferme  ^  compacte  et 
serré.  C'est  la  même  qu'on  appelle  cornée  opaque.  Ce 
mot  se  dit  aussi  des  médicamens  qui  ont  la  vertu  d'en- 
durcir les  chairs. 
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SœLASTIQUE.  Voye%  Scholastiqtte. 
^     SCOLIE y  fl.  f.  chanflon  à  boire,  chez  les  QrecMy  om 

mot  vient  de  vn^yùs  (skolios) ,  oblique  y  tortueux ,  et  par    ' 
métaphore,  difficile,  ou  à  cauae  de  la  di£Bculté  de  la 
chansou ,  ou  de  la  situation  irrégulière  de  ceux  qui  chan- 
toient. 

SCOLOPENDRE,  ».  f.  (nat.) ,  «tfAwfJîf*  (skolo^ 
pendra) ,  sorte  d'insecte  qu'on  appelle  mille -pied»,  à 
cause  du  grand  nombre  de  ses  pattes.  On  a  aussi  donné 
ce  nom  à  une  plante ,  à  cause  de  ses  feuilles ,  dont  le   ' 
dessous,  tout  sillonné  de  petites  lames ,  imite  la  figure  de  ' 
cet  insecte. 

SCORDIUM,  s.  m.  en  grec ,  a^i^iiôt  (ekordion) ,  formé 
de  rKoço/o»  (eiorodon) ,  et  en  grec  vulgaire ,  çitiç^aw  (akor" 
don),  qui  veut  dire  ail.  C'est  le  nom  d'une  plante  amère 
dont  l'odeur  approche  beaucoup  de  celle  de  l'ail ,  et 
qu'on  appelle  autrement  germandrée  aquatique, 

SCORODOPRASE ,  s.  m.  plante  commune  en  Italie, 
dont  l'odeur  tient  de  l'ail  et  du  porreau  ;  de  r»o(«^«i> 
(storodon) ,  ail ,  et  vr^iv^f  (prason) ,  porreau. 
.  SCORPIOÏDE ,  s.  f.  petite  plante  nommée  chenille  > 
dont  le  nom  vient  .de  ntù^TrUs  {skorpios) ,  scorpion ,  et 
d'tîi'oç  (éidos),  forme',  à  cause  de  la  figure  de  son  fruit  > 
qui 'imite  celle  d'un  scorpion  ou  d'une  chenille. 

SCORPION ,  s.  m.  en  grec-,  tncoçrios  (skorpios) ,  in- 
secte venimeux  qui  a  la  figure  d'une  petite  écrevisse.  Il 
donne  son  nom  à  l'un  des  signes  du  zodiaque.  De  ce 
mot  et  d*«A*i«p  (élaion),  huile,  on  peut  dériver  Scorpio- 
JELLE,  s.  f.  huile  de  scorpion. 

SCOTIE ,  s.  f.  {archit,) ,  moulure  ronde  et  creuse  qui 
se  place  entre  les  tores  de  la  base  d'une  colonne.  Ce  mot 
est  dérivé  de  vkûtoç  (shotos) ,  qui  signifie  obscurité ,  ié^ 
nèbrés,  à  cause  de  l'ombre  qu'elle  reçoit  dans  son  creux^ 
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SCOTOMIE ,  8.  f.  {méd.)^  de  a%iTttfut  {skotôma), 
vertige  avec  offixscation  de  la  vue  ,  dérivé  de  rKirôf 
{skotos),\énèhre8,  obscurité;  c'est-à-dire^  vertige  téné" 
breux.  *         • 

SCROTOCÈLE ,  s.  m.  mot  formé  du  latin  scrotum, 
le  scrotum ,  les  bourses ,  et  du  grec  »9A>ï  {kêlé) ,  tumeur  , 
hernie  ;  c'est-à-dire,  hernie  du  scrotum.  Voyez,  Os- 

CH£OC£LE. 

SCYTALE ,  s.  f.  {cmtiq^  ,  de  vtmrikn  (skutalS) ,  qui 
signifie  un  fouet  de  cuir,-.  Les  Lacédémoniens  appe- 
loient  scytale  ,  une  bande  de  parchemin ,  qui  se  tor- 
tilloit  autour  d'un  rouleau ,  et  sur  laquelle  on  écrivoit 
des  lettres  secrètes.  Celui  à  qui  l'on  écrivoit,  avoit  un 
autre  rouleau  égal  et  correspondant,  autour  duquel  il 
appliquoit.  cette,  bande  ;  et  par  ce  moyen ,  il  troUvoit  les 
lignes  et  les  mots  dans  leur  ordre  naturel. 

SÉLENIQXJE,  adj.  qui  concerne  la  lune,  nommée 
en  grec  0*1^9»^  (séléné). 

SÉLÉNOGRAPHIE ,  s.  f.  (aatro.),  description  de 
la  lune  y  de  0^^999  {8éléné),]&  lune,  et  de  y^iç»  {graphe)^ 
je  décris.  Sjélenoorafhique.',  adj.  en  dérive. 

SÉMEIOLOGIE,  s.f.  de  ^^fiu^f  (aérnéion) ,  âgae ,  et 
de  AoV«f  i^gos) ,  discours.  Voyez  Sbmjbiotique. 

SÉMÉIOTIQUE ,  s.  f.  de  r9/Mi7«y  (séméion) ,  signe, 
indice ,  d'où  l'on  a  fait  v-nfiuit»  (séméioô) ,  signifier,  don- 
ner des  signes., C'est  la  partie  de  la  médecine  qui  traite 
des  signes  et  des  indications ,  tant  de  la  santé  que  des 
maladies. 

SÉNESTROCHÈRE ,  s.  m.  terme  de  blason ,  formé 
du  latin  sinister,  gauche ,  et  du  grec  ^t)ç  (cheir) ,  main. 
Il  se  dit  du  bras  gauche  représenté  dans  un  écu,  par 
apposition  au  bras  droit ,  nommé  dextrochère,  . 

SEPTIQUE ,  adj.  (méd,) ,  putréfiant,  qui  a  la  vertu 
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de  faire  pourrir,  de  corrompre  ;  en  grec  «ni^tuç  {sêp^ 
iikos)  ,  dérivé  de  «riwm  (sépô),  faire  pourrir.  Il  ae  dit  de» 
remèdes  qui  rongent  et  font  pourrir  les  chairs  ssna  causer 
beaucoup  de  douleur.. 

SERINGA ,  s.  m.  arbrisseau  de  jardin,  ainsi  nommé 
de  0v'fiy(  (surigx),  flûte  ;  parce  que  son  bois ,  ridé  de  sa 
moelle ,  est  creux  oomme  le  corps  d'une  flûte.  Son  vrai 
nom  est  syringa,  conformément  à  son  ét3rmologie. 

SERINGUE,  s.  f.  petite  pompe  qui  sert  à  attirer  et 
à  repousser  l'air  ou  quelques  liqueurs;  ce  mot  vient  de 
v«(iy|  (êurigà),  qui  signifie  proprement  flûte,  ou  tout 
autre  corps  cylindrique  creux,  dérivé  de  roç/Mw  (surissâ), 
siffler.  De-là  est  venu  le  verbe  Serinoush. 

SÉSAME,  s.  m.  en  grec>  r««^«  {aêsamê) ,  pknte 
commune  en  Egypte  et  dans  les  Indes.  De  sa  graine , 
qui  porte  le  même  nom ,  on  tire  une  huile  bonne  à 
brûler  (i). 

SÉSAMOIDE ,  adj.  {anat,) ,  qui  ressemble  à  la  graino 
de  sésame  ;  de  ny^n^v  (êésami),  sésame,  sorte  déplante, 
et  d*ufûp  {éidoé) ,  forme ,  figure.  On  donne  ce  nom  à  de 
petits  os  qui  se  trouvent  dans  quelques  articulations,  à 
cause  de  leur  ressemUance  avec  la  graine  de  sésame.' 

SETËËR ,  s.  m.  mesure  de  grains  ou  de  liqueurs,  la 
moitié  d'une  chopîne;  d't»79  (^hekté),  fémin.  d'ïa/Jûg 

(i}'M.  d'Ansse  de  TlHôisôii  a  ma&gé  dans  plùsietnrs  Iles  de  TArchîpd, 
da  pain  àkaâ  leqoel  on  a^oit  mis  des  grains  do  sésaaié  »  MdUM  oa  met 
du  cumin  dans  le  pain  du  Tyrol.  Il  observe  aussi  quWciemaement ,  lea. 
moines  et  les  religieuses  de  r£glise  greoqpe  et  même  Katine ,  les  jours 
de  jeûne ,  ne  pouToient  boire ,  au  lieu  du  vin  qui  leur  éf  oit  alors  interdit  ^ 
que  de  Teau  chaude  dans  laquelle  on  avoit  fait  infuser  du  cumin.  Voyez , 
dit-il,  le  Typicum  Irenes  Augustœ ,  c.  47 ,  p.  aa8 ,  et  lâ  note  1  ;  et 
la  !>.  a3i  dés  Analecta  grmta ,  d^Àntoine  Ponget,  de  Jacques  Lopin  > 
et  de  Montlancon ,  Paris ,  x688 ,  in-4^ 
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(hekias)  y  sixième  :  de -là  vient  ifiufciiof  (Jiémiektêon)  , 
iftit»i4v  (hémiekûofi)  y  et  iifd\%^^t  {Jiêmixeston) ,  dans  Dio»- 
coride^  demi^setier, 

SIA(K)N AGRE ,  s.  f.  (méd.),  la  goutte  aux  mâchoires  ; 
de  «t«y«y  (siagân)  ,  mâchoire ,  et  d'«rf  «  (s*grà) ,  prise , 
capture. 

.  SIALAGOGUE,  adi.  {méd.  ) ,  qui  excite  Tévacua^ 
tîon  de  la  salive;  de  n«A«f  {sialon) ,  saHve^  et  d'iym 
{digé)  ^  chasser.  De-là  vient  aussi  Sialism s  ,  s.  m.  éva- 
cuation abondante  do  salive. 

SIALOLOGIE  y  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui  traite 
de  la  salive  ;  de  W«a«p  (nolo/t)  ^salive ^  et  de  hiyùç  {logos) , 
discours* 

SIBYLLiE  y  s.  f.  nom  de  douze  filles  qui  passoient , 
parmi  les  païens^  1^^)^  prévenir  l'avenir.  Ce  mot  vient 
.du  grec,  9i'&M4i  (eibulla)y  qui  paroit  à  quelques-* uns 
formé  de  ^tiç  (^Sios) ,  employé  pour  Qtiç  (Théoi) ,JXen', 
et  de  So»?^  {boulé) ,  conseil  ;  c'est-à«dire  ,  conseil  divin  , 
paroe  qu'on  croyok  les  Sibylles  inspirées  par  quelque 
divinité ,  au  nom  de  laquelle  elles  rendoient  des  oracles^ 
Dérivée  SiBYiiiiUf  >  ad;,  qui  se  dit  des  Uvres  qui  conter 
xuA&xK  les  prédictions  des  Sibylle». 

SIDÉRITE>s»  f.  {fhim^  y  phosphate  de  fer,  on  poudre 
blanche  proveuant  d'une  dissolution  de  fer  dans  cer«- 
taina  acides;  ce  mot  vient  de  9%^n%*s  (sidéros},  hr.  Les 
ancÎMis  ont  donné  ce  nom  à  uiie  plainte  vulnéraire,  et 
à  une  sorte  de  pierre  préciesasepaneniée  de  petites  tache» 
couleur  de  fer. 

SmÉROMANCIE,  s.  £  divination  qui  se  faisoit  avec 
un  fer  rooge  ;de  n^nçoç{sidérusyyî&r  y  et  de  ptmrrîU  {manr 
téia)y  divination. 

SIGMOÏDE  ou  SIGMOÏDAL,  ad;.  {anat.)y  nom 
de  certains  cartilages,  ou  autres  parties  du  corps,  qûî 
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ont  la  forme  de  la  lettre  grecque  C ,  nommée  sigma  ;  en 

y  joignant  h^r  (éidos),  forme,  figure,  on  a  fait  le  mot 

fdgmoîde. 

SILPHIUM,  6.  m.  en  grec  «lAf  lip  (ailphion),  racine  fort 
ealimée  chez  les  anciens ,  et  que  Lemaire ,  dit  M«  d' Ansae 
de  Villoison ,  a  retrouvée  dans  les  campagnes  de  Deme , 
et  décrit  p.  1 1 3  ^  t.  II  du  Voyage  de  Paul  Lucas,  Par.  /7/d. 
SINAPISME  y  s.  m.  (pharm.) ,  mot  formé  de  «vW-i 
(sinapi),  sénevé,  ou  moutarde.  C'est  le  nom  d'un  cata- 
plasme dont  la  graine  de  moutarde  fait  la  base. 
SINCOPE.  Voyez  Syncope. 
SINDESMOLOGIE.  Fbyeg  Sykdesmologie. 
SINDON  /s.  m.  mot  grec ,  «»/^»  {eindôn) ,  drap ,  linge. 
Il  ne  se  dit  que  du  linceul  où  J.  G.  fut  enseveli.  On  donne 
ce  nom ,  en  chirurgie ,  à  un  petit  plumasseau  de  charpie 
qu'on  introduit  dans^  Touverture  faite  avec  le  trépan. 
On  dérive  ce  mot  de  Sidon ,  ville  de  Phénicie ,  où  se 
fabriquoit  cette  toile. 

SIPHON  y  s.  m.  tuyau  recourbé  dont  les  branches 
sont  inégales,  et  qui  sert  à  transvaser  une  liqueur.  Ce 
mot  est  grec ,  t4^tàf  {siphon),  et  signifie  simplement  toyoïc» 
SIRENE,  s.  f.  {mytho.)y  monstres  marins  qui,  selon 
la  Fable,  attirôient  les  passans  par  leur  chant  mélo- 
dieux, pour  les  faire  périr;  en  grec,  ^u^nf  (Séirén),  qui 
vient ,  dit*on ,  de  rffç«  (séira),  chaîne,  parce  qu'il  étoit 
comme  impossible  de  se  tirer  de  leurs  liens,  et  de  se  dé* 
tacher  de  leurs  charmes  invincibles. 

SIRI ASE ,  s.  f.  {méd,) ,  inflammation  des  membranes 
du  cerveau ,  maladie  ordinaire  aux  enfans  pendant  les 
chaleurs  delà  canicule  ;  ce  mot  est^grec,  9%t^i»o%ç{8éiria^ 
sis)^  dérivé  de  ott^itê  (séiroô),îe  dessèche ,  parce  que  le 
malade  a  le  corps  pâle  et  desséché. 
SISTÊME.  Voyez  St-st&m^w 
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SISTOLK  F(^yez  Systole. 

SlTI0iX)GIE  y  8.  f.  partie  de  la  médecine  qui  traite 
des  alimens  ;'de  rtr/dt  (^aition)  y  aliment ,  et  de  xiyt 
(/o^tf)  9  discours  ^  traité. 

SITOPHYLAk,  s.  m.  {hi9*.  anc.),  mot  grec  qui 
signifie  gardien  du  hlé;  de  m«r  (sitosy,  blé ,  et  de  f  vA«| 
(pkulax)  ,  gardien,  dérivé  de  ÇvxAnw  (phuiassô)^  gai-^ 
der.  Magistrat  Athénien  qui  veilloit  à  ce  que  chacun 
n'achetât  pas  plus  de  blé  qu*il  ne  lui  en  £dloit  pour  sa 
provision. 

SKIRRE.  royez  Squiricb. 

SMARAGDIN^  adj.  couleur  smaragdine,  c'est -à-^ 
.  dire  d'émeraude  ;  de  ^tfùêt^myfês  (êmaragdos),  ^neraude> 
pierre  précieuse  de  couleur  verte» 

SMARAGDOPRASE  ^  s.  £  sorte  d'émemude  d'un 
vert  de  porreau  ;  de  tfU^ttyihç  {smaragdoê) ,  émeraude , 
et  de  «-(«ovy  [prason) ,  porreau» 

SMECTIN  ou  SMECTITE  >  ».  f.  de  àjiiztt  (smêckô), 
nettoyer  ;  terre  grasse  et  luisante;,  qui  sert  à  dégraisser 
les  étofifes»  On  l'appelle  autrement  terre  à  foulon, 

SOLECISME  y  s.  m.  {grcmi,) ,  faute  grossière  contre 
la  syntaxe  ou  la  construction  d'une  langue.  Ce  mot  est 
grec  y  o-êXuxtcrfMç  {eoîoikismos) ,  formé  de  ^ixoixêt  (So^ 
ioihoi)y  qui  signifie  habitana  de  la  ville  de  Soles  ,  en  y, 
ajoutant  la  terminaison  grecque  le-fiiç  Qismos)  ,  qui 
marque  imitation»  Ces  habitan»  étoient  des  peuples  de 
TAttique  qui,  étant  venus  s'établir  à  Soles ^  ville  de 
Cilicie ,  perdirent  la  pureté  de  la  langue  grecque  dans 
leur  commerce  avec  les  anciens  habitans  de  cette  ville. 

SOMATOLOGIE^  s.  £  (méd.) ,  traité  des  {lartieB 
solides  du  corps  ;  de  ««/M»  [sôma)  ,  génit.  vifun^s  («d- 
matos),  corps  ^  et  de  ^V^^  ij^g^)  >  discours. 
SOPHISME^ s,  m.  raisonixeoieiit  subtil  et  insidieuxY 

5o 
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capable  d'induire  eh  erreur^  et  qui  n'a  que  l'apparence 
de  la  vérité  ;  en  grec  ,  riçi^tm  (jsophisma) ,  qui  vient  de 
#yf /Çtf.  (ficphizà),  uaer  .de  fourberie ,  controuver  mali-* 
cieusement.  .      ^ 

SOPHISTE.^  8.  m.  Mfi<-9^.(«o/>ft£«^^«)^  celui  qui  s'ef- 
force de  tromper  par  de»  raisonnemens  captieux  ^  dé* 
rivé  de  nfi^X^opAos),  sage.  Ce  nom,  qui  signifioit, 
dana  son  origine ,  sage,  expert,  savaat,  se  donnoit  an-» 
cieonement  aux  philosophes  et  aux  rhéteurs  ;  mais  en- 
suite l'abus  que  les  déclamateurs  firent  des  sciences  le 
rendit  odieux^  et  comme /synonyme  de  charlatan.  De-là 
est  venu  Sophistique >  adj.  captieux,  trompeur;  So- 
^HisT^QPJBR,  V.  a.  et  n. ,  tromper  par  de  faux  raison^ 
nemensy  ou  falsifier,  altérer  les  choses  ;  Sophistiqueuie  ^ 
s.  f.  est  pris  dans  le  même  sens^ 

SOTJSR^  mot  gr«c  »  nmt^ ,  qui  signifie  sauveur  ;  sur* 
nom  que  la  reconnoissance  ou  hi  flatterie  a  donné  à 
plusieurs  princes  :  de  ^9s  {hoob)  ,  sauf. 

SPAGIRIQUE,  adj.  mot  formé  de  «-ir*^  {«P«^), 
j'extrais^  et  d'«yf/f«  {agéirô)  ,  je  rassemble.  On  a  appelé 
la  chimie  ,  Yart  spagirique  f  parce .  qu'elle  enseigne  h 
extraire  les  substances  les  plus  pures  des  çorp»  mixtes, 
et  à  les  combiner  ensemble, 

SPARGANE,  s.  f.  mot  dérivé  de  P-wM^ymcf  (epar-- 
gano/i),  €^  signifia  une  bande  dont  on  enyeloppe  un 
enfant.  C  est  le  nom  d'une  pïante  dont  les  feuilles  ont 
à-*peu*près  cette  figure ,  ou  <îelle  du  gbyeuL  On  l'ap* 
pdle  vulgairement  ruban  4'eau. 

SPARIES  «  6.  f.  pi.  tout  ce  que  la  mer  rejette  sur  se» 
bords  ;  de  «-«-jt^w  (  apMiré  ) ,  4emer. 

SPARTON ,  ».  m.  ^ir«i^f ,  mot  grec ,  qui  signifie 
cahte  et  genêt.  C'efit  Je  nçm  d'u|i  cordage  jde  meir ,  qui  e4 
fait  de  genêt  d'Espagn^ 
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€IPASM£^  s.  m.  (méd,)^  rrtta-fiiç  (spasmos),  con- 
traction non  natureUe  des  muscles  >  qui  est  Une  dispo- 
sition à  la  convulsion  ;  de  «timi  {spaô),  tirer,  contracter. 
De-là,  Spasmodiqub,  adj. 

SPASMOLOGIE,  s.  f.  trailé  des  spasmes  ;  de  rwéfpi^ 
(spasmos) ,  spasme ,  et  de  xi^^ùç  (logos) ,  discours. 

SPATHE  9  s.  £  (Botan,) ,  espèce  de  voile  ou  de  gfidhia 
membraneuse  d'une  seule  pièce ,  qui  renferme  une  ou 
plusieurs  fleurs,  et  qui  s'ouvre  de  cAté  ;  de  rsr*^  (épatkà); 
lance  ou  pique ,  parce  que.  cette  gaine  se  termine  en 
pointe.  Dérwéê.  Spath ac£  ,  adj.  enveloppé  d'une  spa-» 
the  ;  Sfathile  ,  s,  f.  petite  spathe. 

SPATULE  ou  ESPATULE ,  s.  f.  en  grec  ineièn 
(spaûhé)  y  instrument  de  pharmacie ,  rond  par  un  bout 
et  plat  par  l'autre.  .  , 

SPERMATIQUE.  Voyez  SpBRftB. 

SPERMATOCÈLE  •  s.  m.  {chirur.) ,  espèce  de  tu- 
meur causée  par  l'enflure  des  vaisseaux  spermatiquès  ; 
de  rTriçfctt  (êperma) ,  sperme,  OU  semence,  et  de  «9^19 
{kêlé)  y  tumeur. 

SPERMATOLOGtE ,  s.  f.  {anat.) ,  traité  ou  disser- 
tation sur  la  liqueur  séminale;  de  rrf^/un  [sperma),  se- 
mence, et  de  xiyûç  (logos) ,  discours. 

SPERME^  s.  m.  (^aitat),  la  liqueur  séminale  des 
animasse;  de  «"lel^fut  (sperma) ^  semence,  qui  vient  de 
rwiiçâ»  (spéir6)y  semer.  De-là,  Sp£RMATiQU£,adj.  nom 
des  vaisseaux  du  corps  qui  la  contiennent. 

SPHACÈLE,  s.  m.  (méd,),  de  rçi^iXêç  (sphahélos), 
mortification  entière  de  quelque  partie  du  corps.  C'est 
le  terme  de  la  gangrène ,  qui  n'est  qu'une  mortifièation 
commencée.  SphaC£l:é  ,  adj.  qui  est  attaqué  du  spliacèle. 

SPHÉNOÏDE,  adj.  (anat),  se  dit  d'un  os  du  crâne  ; 
ce  mot  dérive  de  r^n*  Çsphén),un  coin  à  fendre  du  bois^ 


468  S  P  H 

et  à*u^oç  (éidoi)  ,  forme,  parce  qu'il  est  iiuéré  comme 
un  coin  entre  les.  autres  os.  On  l'appeUe  aussi  cunéi^ 
forme,  qui  signifie ,  en  latin  ,  la  même  chose  que  sphé^ 
nMe,  De-là  vient  Sphbnoïoai;^  adj.  qui  a  rapport  à 
Tos  sphénoïde. 

SPHÉNO-MAXHjLAE^  ,  adj.  {anat.)  ,  qui  a  rap- 
port à  Tos  sphénoïde  .et  à  l'os  maxillaire;  ce  mot  est 
composé  du  grec  r^v  {^sphén),  un  coin  >  et  du  latin 
ifumUa,  mâchoire.  Voyez  Sphénoïde. 

SPHÉNO-PAIiATIN,  adj.  (a/ia<.)  ,8e  ditd'un  mus- 
cle de  la  luette  qui  a  rapport  à  l'os  sphénoïde  et  au  pa- 
lais; ce  mot  est  dérivé  du  grec  «^9»  (sphén),  un  coin  , 
et  du  laiia  palatum ,  le  palais.  Voyez  Sphénoïde. 

SPHÉNO-PHARYNGIEN,  ad;,  {anat.),  se  dit  de 
deux  muscles  qui  appartiennent  k  Fos  sphénoïde  et  au 
pharynx.  Voyez  ces  deux  derniers  mots.. 

SPHÉNO-PTÉRYGO-PALATIN ,  adj.  {anat.\, 
se  dit  d'un  muscle  de  la  luette  qui  a  rapport  à  l'os  sphé- 
noïde', à  l'apophyse  ptérygoïde  et  au  palais  ;  ce  mot  est 
dérivé  de  «-^i»  (*pA^»),un  coin^  de  ^*çvl(pterux)  ^ 
aile,  et  du  ladn  palcUum,  le  "pelais.  Voyez  Sfhénoïds 
et  Ptérygoïde. 

SPHÉNO-SAIiPINGC)-STAPHYLIN,adi.  (anat.), 
se  dit  d'un  muscle  de  la  lUette  qui  a  rapport  à  l'os  sphé- 
noïde et  à  la  trompe  d'Eustache  ;  ce  mot  a  pour  racines 
«1^9»  (ephén) ,  un  coin,  ni^i'^tyl  {^olpigx) ,  trompe,  et 
^nfvxi  (staphulé),  la  luette.  Voyez  Sphénoïde. 

SPHÈRE ,  s.  f.  {géom,)  ,  globe ,  corps  solide  régu- 
liei ,  \ians  lequel  toutes  les  lignes  tirées  du  centre  à  la 
circonférence  sont  égales  ;  de  ^f«i^«  (sphaira) ,  sphère , 
globe. 

£n  astronomie,  c'est  une  machine  ronde  et  mobile; 
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composée  de  divers  cercles  qui  représentent  le  couis  des 
astres  dans  le  ciel. 

Déripéa.  SpHÉRiciTi ,  s.  f.  rondeur;  Sphérique  ,  adj» 
qui  appartient  à  la  sphère,  ou  qui  en  a  la  forme  ;  Sfhx- 

RIQUEMENT  ,  adv. 

SPHÉRISTIQUE,  s.  f.  de  r^*3ç«  {sphaira) ,  spBère  ; 
ou  balle  ;  partie  de  la  gymnastique  ancienne ,  qui  com- 
prenoit  touârles  exercices  où  l'on  se  servoiide  balles.  On 
appeloit  Spberistârb  {ir^t^ni^tàf) ,  le  lien  destiné  i; 
ces  exercices. 

i  SPHEROÏDE  y  s,  m.  (géom.) ,  solide  oblong  ou  ap* 
plati ,  qui  approche  de  la  figure  d'une  sphère  ;  de  o-Çtt7^0 
(sphaira),  sphère^  et  d'cri^or  (éidoa) ,  forme ^ figure^  La 
terre  est  un  sphéroïde  applati  vers  les  pèles» 

SPHÉROMACHIE ,  s.  f.  {antig.),  exercice  de  la 
paume ^  du  ballon  ;  de.  rÇml^»  (sphaira) ,ha31e ,  ou  tout 
corps sphérique ,  eïdefttc;^^  (mâché),  combat,  dispute^ 
qui  vient  de  féttx^f^^*  (machomai) ,  combattre» 
-  SPHINCTER >  s.  m.  (anat.),  mot  grec,  dérivé  de 
r^ifytt  (sphiggâ) ,  lier ,  serrer.  11^  se  dit  des  muscles  en 
forme  d'anneaux,  qcd  servent  à  fermer,  à  resserrer  les 
passages  naturels. . 

SPHINX,  s,  m.  mot  grec,  «^ivî,  dérivé  der^ijfV*'' 
{sphiggâ) ,  serrer,  presser,  embarrasser;  monstre  fabu^ 
leux ,  ou  devin^qui  embarrassoit  Iqs  passans  par  des  énig* 
mes.  Les  architectes,  emploient  des  figures  de  spfaiùx 
pour  omemens. 

SPINTHÉROMÈTRE ,  s.  m.  instrument  pour  me- 
mirer  la  force  des  étincelles  électriques  ;  de  Twivêi^  {spin^ 
ther) ,  génit.  rwnéS^ûç  (spinthéros)  yéimceVie ,  et  de  /«trçf». 
(métrott),  mesure. 

SPIRALE ,.  s.  £  (géom,) ,  ligne  courbe  qui  tourne  ent 
rond  en  s^éloignant  de  pkis  en  plu»  de  son  centre;  de 
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rwt7^M  (sp^a)  ylonr ,  entortillement.  Ce  mot  est  anssî 

adjectif. 

SPIKE^  0.  f.  chaque  tour  de  la  spirale;  en  grec^ 
fwtt^m  (êpéira) ,  tovuc ,  entortillement* 

SPLANCHNOGRAFHIE,  s.  f.  {anai.),  description 
des  viscères;  de  «-«-A^y^gMi  {splagchnon) ,  viscère^  et  de 
y^^Çêf  (graphô) ,  je  décris. 

SPLANCHNOLOGIE ,  a.  f.  partie  de  l'anatomie 
qui  traite  des  viscères  ;  de  «vA^/j^f «y  (sp/a^/tnon)  ^viscère  , 
et  de  xiyûç  (logos) ,  discours ,  traité. 

SPLANCHNOTOMIE ,  s.  f.  (ana/.)>  dissection  des 
viscères;  de  «v^/^^y  (splagohnon) ,  viscère  >  et  de  ri/fty«r 
(/«ii»n^)y  couper^  disséquer. 

SPLÉN ALGIE >  s.  f.  (méd.) ,  douleur  de  la  rate; 
de  ^^^if  {splên) ,  la  rate^  et  d'«Ay»^  (oi^^)  j^douleur. 

SPLÉNÉTIQUE,  adj.  (méd.),  de  cnrAyy  (splén) ,  la 
rate.  Il  se  dit  de  ceux  qui  sont  attaqués  d'obstructions  à 
la  rate ,  et  des  remèdesjpropres  à  cette  maladie. 

SPLENIQUE ,  adj.  qui  appartient  à  la  rate  ^  qui  con- 
vient aux  maux  de  la  rate ,  nommée  en  grec  «vAjy* 
Çsplén), 

SPLÉNITE  ou  SPLENITIS ,  s.  f.  (méd.) ,  de  ^)Jft 
{spUn) ,  la  rate  ;  inflammation  de  la  rate. 

SPLENIUS^  s.  m.  {anat.),  muscle  de  la  partie  pos- 
térieure'de  la  téte^  ainsi  nommé  de  rwxiv  (splên), Isk 
rate,  parce  qu'il  a  quelque  ressemblance  avec  la  rate. 

SPLENOGBAPHIE,  s.  f.  (ona^  ),  description  de 
la  rate  ;  de  «vAJv  (éplén)^  la  rate ,  et  de  y^ftf  (graphe) , 
décrire* 

SPLENOLOGIE ,  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui  traite 
des  usages  de  la  rate;  de  rwxir  (splén),  la  r^  ,  et  de  Aoyif 
(fogos),  discours, 

SPIiÉNOTOMIE^  s.  £  (anai.) ,  dissection  de  la  rate  ; 
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de  9wXnf  {splén),h,  rate,  et  de  rifit^  (iemnô),  couper , 
disséquer. 

SPODE,8.  f.  de  9^9lîç  (spodoa),  cendre.  Les  chi- 
i&istes  ont  donné  ce  nom  ^  ou  celui  de  tutie  ^  à  la  cendre 
légère  qu'on  obtient  du  zinc  calciné ,  et  qui  est  un  vé* 
iritable  oxide. 

SPODOMANCIE,  s.  f.  de  t-wo^iç  {spodoa) ,  cendre , 
et  de  fMtmU  (maniéia),  divination.  Voyez  TiPHRA* 

MANCIE. 

SPONDÉE,  s.  m.  {HtHr.) ,  pied  de  ver» grec  et  latin, 
composé  de  deux  syllabes  longues.  Ce  mot  vient  de 
rrtfhlûç  [spondéios) ,  qui  signifie  ce  qu'on  emploie  dans 
les  libations ,  dérivé  de  o^cfi'i  (spondé)  ,  libation ,  sacri-i 
fice ,  parce  que ,  dit-on ,  le  spondée  se  chantoit  autrefois 
pendant  les  sacrifices,  à  cause  de  sa  mesure  grave,  et 
convenable  à  la  dignité  imposante  d*un  culte  majes^ 
tueux.  On  appelle  spondaîque,  un  vers  qui  est  ter- 
miné par  deux  spondées. 

SPOND YLE ,  s.  m.  (nai.) ,  coquillage  bivalve  ,  qui 
tire  son  nom  de  a-^iti^Xof  (  aponduloa  ) ,  vertèbre  de 
l'épine  du  dos,  parce  qu'à  l'endroit  de  la  charnière,  ises 
deux  écailles  s'embottent  l'une  dan»  l'autre  de  la  mémo 
manière  que  les  os  de  l'épine. 

SpondyU  est  aussi  le  nom  d'une  chenSIe  qui  s'entor-* 
tille  comme  un  crochet  autour  des  racines  des  plantes. 

SPOND YLOLITHE ,  s.  f.  {nat.) ,  nom  donné  aux 
vertèbres  de  poissons  qui  se  trouvent  dans  le  sein  dé  la 
terre  ;  de  neifhtXêt  (sponduloê),  vertèbre ,  os  de  Tépîne , 
et  de  >Jhç  (  lithos  ) ,  pierre  ;  c'esl-à^-dire  ,  vertèbre  pé^ 
trifiée. 

SPORADE,  adj.  (a«i:ro.),  dérivé  de  •vaç*!  {epora) , 
semence,  qui  vient  de  9^uç«t  (^spéirô) ,  aeraev ,  ifépandre. 
Les  anciens  appeloient  ainsi  les  étoiles  qui  sont  éparserii 
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ça  et  là  dans  le  ciel ,  hors  des  constellations.  On  le» 
nommoi  autrement  «par/tiles  ,  du  :  mot  latin  sparsua  , 
épars.  On  donne  aussi  le  nom  de  Sporadés  aux  îles 
éparses  dans  T  Archipel,  pour  les  distinguer  des  Cycladeê, 
qui  étoient  autour  de  Délos. 

SPORADIQUE  y  adj.  (  méd.  ) ,  mot  grec,  qui  signifie 
disperaé ,  épcara  y  dérivé  de  vwil^m  {êpéirô)  ^  Bsmer ,  ré- 
pandre y  disperser.  H  se  dit  des  maladies  qui  ne  soiit 
point  particulières  à  un  pays  ,mais  qui  attaquent  diverses 
personnes  en  différens  temps  ou  en  -difiërens  lieux, 
c'est-à-dire,  qui  sont  semées  et  dispersées  çà  et  là. 

SQUELETTE ,  s.  m.  {anat.) ,  assemblage  de  tous  les 
os  d'un  animal  mort,  disposés  dans  leur  situation  natu- 
relle. Ce  mot  vient  de  r»iAir«f  [akélétos)y  desséché ,  dé* 
rivé  de  0»/ aa«  {akellô) ,  je  dessèche  ;  c'est-à-dire ,  corps 
mort  qu'on  a  desséché,  et  dont  il  ne  reste  plus  que  les  os. 

On  dit  figurément  d'une  personne  extrêmement  mai- 
gre ,  que  c*e8t  un  squelette. 

SQUILLE.  roye%  Scille. 

SQUINANCIE.  royez  Esquinancus. 

SQUIKRï:  ou  SQUIRRHE  y  s.  m.  en  grec ,  m>^'«r 
{shirrhoe) ,  tumeur  dure  et  sans  douleur,  dérivé  de  n(^êç 
(8kiro8)y  moellon,  morceau  de  marbre,  parce  que  s& 
dureté'  approche  quelquefois  de  celle  de  ces  matières. 
De-là,  Squirrheux  ou  Skibbsux,  adj.  qui  est  dé  la 
nature  du  squirrhe. 

STACHYS  ou  STACHIS,  s.  m.  plante  ainsi  nom- 
mée de  f«A^vf  (8tachus)yépi  de  blé,  parce  que  ses  fleurs 
sont  disposées  en  épis.  Elle  croit  dans  les  lieux  mon- 
tagneux. 

'  STACTÉ,  s.  m.  mot  dérivé  de  çMtri  (etakté),  qui 
signifie  goutte,  lequel  vient  de  «-«{«  {^stazâ),  distiller, 
dégoutter  ;  liqueur  qui  distille  de  la  myrrhe ,  et  dont  oa 
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fait  un  onguent  qtii  se  nomme  stacté.  En  pharmacie  > 
le  storax  liquide  porte  le  même  nom. 

STADE ,  s.  m.  de  çihéç  (stadios)  ou  çtih^v  Çsiadion) , 
carrière  de  94  toises  et  demie  de  longueur ,  où  les  Grecs 
s'exerçoient  à  la  course.  G'étoit  aussi  une  mesure  de 
chemin  de  même  étendue.  On  appeloit  siadiodromes 
ceux  qui  couroient  dans  le  stade;  de  çti^ioç ,  et  de  M^àfut 
(dédroma),  prétérit  moyen  de  rçiz»  (tréckâ) ,  courir. 

STALACTITE,  s.  f.  (nat.),  concrétion  pierreuse 
produite  par  une  terre  calcaire  que  l'eau  charrie  et  dé- 
pose à  travers  les  fentes  de  éertaines  grottes  ou  cavernes, 
oà  elle  se  coagule  sur-le-champ  sous  diverses  figures. 
Ce  mot  est  dérivé  de  çà)mZfiÊ  («toias^),  distiller,  dégout- 
ter ;  c'est-à-dire ,  pierre  formée  par  stillation. 

STALAGMITE ,  s.  f.  {nat.) ,  espèce  dé  stalactite  ou 
de  concrétion  en  mamelons;  de  çmXttyfilç  {jstalagmm) , 
distillation ,  dérivé  de  r«Ç«f  {atazô)  ou  çti>JiZm  {etaku^) , 
distiller ,  dégoutter.  Voyez  StaIiACtite. 

STALTIQUE  ,  adj.  (méd.) ,  mot  dérivé  de  riAAiP 
(^Stella),  resserrer,  réprimer.  Il  se  dit  des  médicamens 
répulsifs ,  ou  qui  rendent  les  lèvres  des  plaies  égales. 

STAPHISAIGBE ,  s.  f.  plante  ainsi  nommée  de  fmç\ç 
{staphis) ,  jndain ,  et  d^ttyçtoç  (agrios),  sauvage,  parce 
que  ses  feuilles  sont  découpées  comme  celles  de  la  vigne 
sauvage.  Elle  s'appelle  vulgairement  herbe  aux  poux , 
parce  qu'elle  les  fait  mourir. 

ST APH  YLIN ,  adj .  {anat.) ,  qui  a  rapport  à  la  luette , 
nommée  en  grec  çmÇ9xi  (staphulé) ,  de  r»ç)f  (jsiaphie), 
raisin ,  parce  qu'elle  pend  au  palais  comme  une  petite 
grajppe  de  raisin  ,  et  qu'elle  en  a  la  forme. 

STAFHYLODENDRON ,  s.  m.  sorte  d'arbrisseau 
dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  du  sureau.  Son  nom 
est  dérivé  de  «-«fvA^  {staphulé),  raisin,  et  de  i^ifl^^t 
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(dendron),  arbre;  comme  qai  diroit^<  Yarbre  à  raisin ,^ 

parce  que  son  fruit  est  disposé  en  grappes. 

STAPHYLOME,  a.  m.  (méd.),  maladie  de  l'œil 
eatlsée  par  une  tumeur  en  forme  de  grain  de  raisin  qui 
s'élève  sur  la  cornée  )  ce  mot  vient  de  c«f  »A9.  (staphulé) , 
qui  signifie  raisin. 

.  STASE ,  s.  f.  (méd) ,  séjour  du  sang  et  des  humeurs 
dans  les  plus  petits  vaisseaux  ^  où  ils  ne  peuvent  circuler  f 
de  f«0Vf  (siasiê) ,  qui  aignifte  proprement  l'action  de  s' or-* 
riier,  repos  y  station ,  dérivé  A"Utiftî  (histémï) ,  s'arrêter. 

STATIQUE ,  s.  f.  partie  de  la  mécanique  qui  a  pour 
objet  les  loix  de  réquiUbre  des  ccHps  solides  ;  ce  mot 
vient  de  vttriç{8tato8)y  quis'arréte^dérivé  d^Unfu  (histénti)^ 
s'arrêter^  être  en  repoay  parce  que  Teffet  de  l'équilibre 
est  de  produire  le  repos. 

STAUROTIME,  Sv  f.  (nat.),  mot  qui  signifie  croi- 
sette  ou  petite  croix  ;  de  ^M^iç  instaures) ,  croix.  C'est  le 
nom  d'une  pierre  formée  de  deux  prismes  exaèdres  qui 
i^entreeoupent. 

STÉATITE ,  s.  f.  (nat) ,  sorte  de  pierre ,  qui  tire  son 
nom  de  ci «ç  ^stéar),  génit.  simw  {stéatos)  y  saii,  parce 
qu'elle  est  d'une  substance  molle  et  onctueuse  y  à-peu- 
près  comme  le  suif.  Elle  sert  à  faire  des  vasesy  et  .varie 
pour  la  couleur. 

STEATOCÈLE ,  s.  m.  {chirun) ,  tumeur  du  scrotum 
formée  par  une  matière  semblable  k  du  suif  ;  d&  «-i«9 
(siéar)  y  suif  ^  et  de  S9A9  (kélé),  tumeur. 

STÉATGME,  s.  m.  {ckirur.)  y  tumeur  enkystée , 
qui  renferme  une  matière  grasse  semblable  à  du  suif; 
de  rf«ç  (stéar)  y  génit.  tUrâs  (jstêatos)  y.  suif.  De*là  vient 
Stéatomateux  y  adj.  qui  ressemble  au  stéatome. 

STÉGANOGRAPHIE,  s,  f.  art  d'écrire  en  cMflfre» 
et  dé  les  expliquer;  de  çiyniU  (^stéganos') ^  couvert. 
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caché  >  et  de  yfnt^i»  {graphe) ,  j'écrâ  ;  c'est-à-dire ,  ihri^ 
ture  cachée  y  qui  ne  sauroit  être  lue  par  tout  le  monde. 
STioAKo&RAFHiQUE ,  adj.  en  dérive. 

STEGNOTIQUE,  adj.  de  rty»if  {stegnos)  ^  nerré  ^ 
dérivé  de  ti v#  {^Hgà) ,  je  resserre.  Il  se  dit  des  remèdes 
propres  à  resserrer  >  à  boucher  les  orifice»  des  vaisseaux* 

STÉIiÉCHITE ,  s.  f.  {nat,)  ^.pierre  de  couleur  grise, 
qui  vient  d'Allemagne.  Son.  nom  est  dérivé  de  tixtx*9 
{stéléchoe)^  tronc  d'arbre^  parce  qu'elle  ressemble  à  un 
petit  tronc  d'arbre ,  dont  on  a  rompu  les  branches. 

STÉLEGRAPHIE,  s.  f.  art  d'écrire  ou  de  faire  des 
inscriptions  sur  les  colonnes;  de  «-9^9  {stêlê),  colonne^ 
et  de  ^^i^m  (graphe) ,  j'éciis.  Il  s'agit  ici  d^  ces  petites 
colonnes  sur  lesquelles  les  anciena  gravoient  le  récit  de 
quelque  événement  ^  pouren  conserver  la  mémoire. 

STÉNOGRAPHIE ,  s.  f.  art  d'écrire  en  abrégé  „ou 
de  réduire  l'écriture  dans  un  plus  petit  espace  ;  de  ctvof 
(sténos),  étroit,  sierré,  et  de  y c^f». (graphe),  j'écris  ; 
c'est-à-dire,  écriture  serrée  ou  réduite^  Ce  mot  est 
nouveau. 

STERE ,  s.  m.  mot  dérivé  de  çt^§f  (siéréas) ,  qui 
signifie  solide.  C'est  le  nom  d'ime  meefure  de  sdUdité  » 
dans  1&  système  des  nouvelles  mesures,  qui  vaut  un 
mètre  cube,  ou  vingt-neuf  pieds  cubes.  Le  stère  n'est 
usité  que  pour  le  bois  de.chau£bgé>  et  répond  aux  trois- 
huitièmes  environ  de  la  corde  de  128  pieds  cubes. 

STÉRÉOBATE ,  s.  m.  (archit,),  soubassement,  ce 
que  l'on-  met  au  «^  dessous  du  piédestal  d'une  colonne 
pour  la  tenir  plus  élevée.  Ce  mot  est  dérivé  de  rt^tit 
(stéréos) ,  solide ,  et  de  («>/»#  (bainé) ,  marcher  ;  il  signifie 
■proprement  lieu  solide  sur  lequel  on  marche. 

STERÉOGRAPHIE^  s.  f.  l'art  de  tracer  les  figuré» 
des  soHdes  sur  un  plan^  selon  les  règles  de  la  perspec-* 
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tîve  ;  de  rl^iif  {nth'éoê),  solide^  et  de  ^^Jpif  (gropM), 
décrire.  Stbreographique  ,  adj.  en  dérive. 

STÉRÉOMÉTRIE ,  s.  f.  partie  de  la  géométrie  qui 
enseigne  à  mesurer  les  corps  solides  ;  de  çt^tiç  [stéréos), 
solide  ;  et  de  f^ir^éf  (méûron) ,  mesure  ;  c'est-à-dire  ^  me^ 
sure  des  solides. 

STÉRÉOTOMIE,  s.  f.  la  science  de  la  coupe  des 
solides,  tels  que  les  miuB,  les  voûtes,  les  pierres,  &c» 
Ce  mot  vient  de  nçtùs  [stéréos),  solide,  et  de  riftvm 
(temnâ) ,  couper. 

STÉRÉOTYPE,  adj.  terme  nouveau,  qui  signifie 
type,  ou  caractère  ^solide  ;  de  çtçilç  [stéréos) ,  solide, 
et  de  riiFûç  [tupos),  type,  figure ^  caractère.  Il  se  dit, 
en  termes  d'imprimerie,  des  éditions  faites  avec  des 
planches  dont  les  caractères  sont  soudés  ensemble.  De- 

■ 

là  ,.STiRioTYFAOE ,  S.  m.  action  de  stéréotyper,  ou  de 
convertir  en  formes  solides  des  planches  composéea  en 
caractères  mobiles. 

STERNO-CLAVICULAIRE,  adj.  [anat),  de  «-f'^iaf 
(êtemon) ,  le  sternum ,  ou  le  devant  de  la  poitrine  ,  et 
du  latin ,  clauieula ,  la  clavicule.  Il  se  dit  des  parties 
qui  s'étendent  du  sternum  à  la  claviculci 

STERNO-CLÉIDO-HYOÏDIEN,  adj.  (ana/.)>  q«î 
a  du  rapport  au  sternum,  à  la  clavicule  et  à  l'os  hyoïde; 
de  ri (v«y  {sternovk) ,  le  sternum ,  de  uxùç  [kléis) ,  la  clar 
vicule,  et  d'»«f i^f  [uoéidés) ,  l'os  hyoïde.  Voy.  Stebntjm 
et  Hyoïde. 

STERNO-COSTAL,  adj.  [anat) ,  qui  a  du  rapport 
au  sternum  et  aux  côtes  ;  de  riçr»»  [stemon),le  sternum, 
et  du  latin  costa.  Voyez  Steri^um. 

STERNO-HYOÏDIEN,  adj.  [anat.),  qui  a  du  rap- 
port au  sternum  et  à  l'os  hyoïde.  Voyez  Sternum  et 
Hyoïde. 
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STERNO-MASTOÏDIEN ,  adj.  {anat)  ,  qui  a  du 
rapport  au  sternum  et  au  ma»toïde.  Voyez  ces  deux 
mots. 

STERNO- thyroïdien,  adj.  {anat.),  qui  a  du 
rapport  au  sternum  et  au  cartilage  thyroïde.  Foy.  Steb- 
NUM  et  Thyroïde. 

STERNUM,  s.  m.  (ancU.) ,  terme  emprunté  du  latin , 
et  dérivé  du  grec  ce ('«»  {aternon) ,  qui  désigne  la  partie 
osseuse  qui  forme  le  devant  de  la  poitrine ,  et  à  laquelle 
les  côtes  aboutissent 

STICHOMANCIE ,  s.  f.  Fart  de  deviner  en  tiraùt 
au  sort  de  petits  billets  sur  lesquels  étoient  écrits  des 
vers  ;  de  flz^s  (jstichos)\  vers,  et  de  ftttmU  (mantéia), 
divination.  Les  vers  des  Sibylles  et  les  poésies  d'Ho- 
mère servoient  ordinairement  à  cet  usage. 

STIGMATES,  s.  m.  marques  ou  taches  imprimées 
sur  quelque  chose  ;  vtyf^rtt  {atigmata),  dérivé  de  f/2^# 
{êtizô  )  ,  piquer ,  marquer  par  des  points.  Les  natura* 
listes  appellent  stigmates  ,  certains  points  qu'on  apper- 
çoit  aux  côtés  du  ventre  de  plusieurs  insectes,  et  qui 
sont  les  organes  extérieurs  de  la  respiration.  En  bota- 
nique, le  stigmate  est  la  partie  qui  termine  le  style  dans 
les  pistils  des  fleurs.  De-Ià,  Stigmatique,  adj.  {hotan,), 
qui  appartient  au  stigmate^  Stigmatise,  adj.  qui  porte 
des  stigmates. 

STIGMITE  ,  s.  f.  {nat.)y  de  çty/ii  (stigmé),  point, 
qui  vient  de  r/C»  {stizô) y  piquer;  nom  donné  à  des 
pierres  couvertes  de  taches  ou  de  petits  points. 

STIPTIQUE.  Foyez  Styptique. 

STOECHOLOGIE,  s.  f.  partie  de  la  physique  géné- 
rale, qui  recherche  et  qui  explique  la  nature  et  les  pro- 
priétés des  élémens^  de  fi^u^v  (stoiçhéion) ,  élément^ 
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et  de  xiyûç  (logos) ,  discours  ;  c'est-à-^dire ,  discours  ou 
iraité  sur  les  élêmens. 

STOÏCIENS,  a.  m.  pi.  fmÎKêi  {stoikoi),  anciens  phi- 
losophes ,  disciples  de  Zenon ,  ainsi  nommés  du  mot' 
.  grec  fo«  (stoa) ,  galerie ,  porHqne  y  parce  qu'ils  s'assem- 
bloient  sous  un  portique  pour  discourir.  Ik  aiFectoient 
de  ne  s'émouvoir  de  rien ,  d'être  insensibles  à  tout  ;  de^là 
vient  qu'une  vertu  austère  se  nommoit  i^ertu  stoïqué. 
Leur  doctrine  prit  le  nom  de  Stoïcisme.  De-là  viennent 
Stoïcisme  y  s.  m.  fermeté,  austérité  semblable  à  celle, 
des  Stoïciens  ;  Stoïque  ,  adj.  de  stoïcien  \  Stoïque- 
ment, adv.  à  la  manière  des  Stoïciens. 

STOMÀCACE,  s.  fc  {méd.),  littéralement  mal  de 
bouche  ;  de  r«^«  {sttmui) ,  bouche ,  et  de  xmiùU  (kakia) , 
mal,  vice,  maladie,  dérivé  de  »Mtûç  (kakos) ,  mauvais. 
C'est  une  maladie  de  la  bouche  qui  rend  l'haleine  et  la 
salive  fétides,  et  qui  est  un  symptôme  du  scorbut. 

STOMACHAL  et  STOMACHIQUE,  adj.  qui  est 
convenable  à  l'estomac ,  ou  qui  lui  appartient  ;  de  rifut^ 
xof  {stomackos),  estomac. 

STOMATÏQUE,  adj.  {méd.)  ,  de  ri^**  {siom^a) , 
bouche.  Il  se  dit  des  remèdes  pour  les  maux  de  bouche 
et  de  gorge. 

STOMOMATIQUE,  adj.  qui  est  d'acier;  de  çifMfim 
(stomôma) ,  acier.  On  appelle  écaille  stojnamatique  une 
menue  écaille  d'acier ,  qui  a  une  qualité  fort  astrin- 
gente. 

STORAX  ou  STYRAX,  s.  m.  en  grec,  «-«V-f  (Wt^- 
rax),  sorte  de  résine  qui  découle  d'un  arbre  de  même 
nom ,  et  qui  est  employée  en  pharmacie. 

STRABISME i  s.  m.  {méd.),â:e  timSlç  [strahos),  qui' 
signifie  louche  ^  dérivé  de  r^'^  (strephâ) ,  tourner; 
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mauvaiBe  dbpoaition  de  l'oeil^  qui  rend  iQuche  et  fait 
regarder  de  travers. 

STRANGURIE ,  s.  f.  (méd.) ,  envie  fréquente  d'uri- 
ner ,  dans  laquelle  on  ne  peut  rendre  Turine ,  qui  coule 
goutte  à  goutte ,  et  avec  douleur;  ce  mot  vient  de  r(«y{ 
(stragx) ,  goutte  ,  et  d'«wç«»  (ouron) ,  urine. 

STRATAGÈME,  s.  m.  ruse  de  guerre  ;  de  fç«T^r'- 
ynfMt  (stratégéma)  y  qui  vient  de  r(«r9Vfi«  {stratêgéo) , 
commander  une  armée,  dérivé  de  c(«r«;  i^strato/t) , 
armée ,  et  d'yyi  «/u«/  {hégéomai) ,  conduire.  On  a  étendu 
la  signification  de  ce  mot ,  pour  désigner  toutes  sortes  de 
finesses  ou  de  ruses  adroites ,  qu'on  emploie  pour  réus- 
sir dans  quelque  afiiùre. 

STRATEGE,  s.  m.  {antiq.),  nom  des  généraux 
d*armée  chez  les  Athéniens  ;  en  grec  v^»rnyùç  {strate^ 
gos),  dérivé  de  ççttriç  (stratos) ,  armée,  et  d'i^Uft^u 
(jUgéomai) ,  conduire ,  commander. 

STRATIOTE ,  s.  f.  plante  aquatique ,  semblable  à  la 
joubarbe ,  et  qui  a  la  vertu  d'arrêter  le  sang.  Son  nom 
vient  de  ç^tbrtmrtiç  {stratiôtês) ,  soldat,  parce  que  sa  qua- 
lité vulnéraire  la  rend  utile  aux  soldats  blessés. 

STRATOGRATIE ,  s.  f.  gouvernement  militaire  ; 
de  0-7^«r0f  (stratos),  armée ,  et  de  »f«r«;  (kratos),  puis^ 
sance. 

STRATOGRAPHIE,  s.  f.  description  de  tout  ce 
qui  compose  une  armée;  de  o^çttriç  (strates),  armée >  et 
de  yç«^«  (graphô),  je  décris. 

STRONGLE,  s.  m.  (méd.).,  ver  long  et  rond,  qui 
s'engendre  dans  les  intestins;  de  9-l^^pyuXôç  (stroggulos) , 
cylindrique ,  rond  et  long  comme  un  cylindre. 

STROPHE,  s.  £  stance  d'une  ode,  d'une  hymne; 
de  ^i^çi  {strophe),  qui  s^nifie  proprement  conver» 
sion,  retour,  dérivé  de  v-^^l^a  Çstrépkô) ,  touTuer ,  parce 
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qu'après  qu'une  strophe  est  finie  ^  on  retourne  et  ott 
recommence  la  même  mesure;  ou  bien  pftrce  que  le 
chœur,  qui ,  chez  les  anciens  «  marchoit  en  cadence  sur 
le  théâtre  dans  les  pièces  dramatiques ,  ou  autour  de 
Tatitel  dans  les  cérémonies  religieuses  y  toumoit  à  droite 
lorsqu'on  chantoit  la  strophe ,  et  à  gauche  lorsqu'on 
chahtoit  l'antistrophe.  Voyez  Antistrofhb* 

STRUTHOPODES ,  s.  f.  pL  nom  que  donne  Pline 
le  naturaliste  à  des  femmes  de  l'Inde ,  qui  avoient,  dit-* 
on  y  le  pied  extrêmement  petit  ;  de  ^f  v0«f  (  atrouthos  )> 
moineau  ,  et  de  *Sf  {pous) ,  génit.  «-«^«f  (podoa) ,  pied. 

STYLE ^  s»  m.  de  ^vAaf  [stuloa),  sorte  de  poinçon 
ou  groaae  aiguille,  dont  les  anciens  se  servoient  pour 
écrire  sur  des  tablettes  de  cire.  De-là  est  venu  le  atyle, 
dans  les  ouvrages  d'esprit  ou  de  l'art,  pour  dire,  la 
manière 9  le  ton ,  la  couleur  qui  règne  dans  ces  ouvrages, 
ou  dans  quelque»-unes  de  leurs  parties.  Il  se  dit  aussi 
de  l'aiguille  d'un  cadran  solaire  ,  de  la  manière  de 
compter  le  temps  ;  et  en  botanique,  d'un  petit  corps  en 
forme  de  tuyau ,  qui  porte  sur  le  germe  dans  les  pistils 
des  fleurs.  De-là,  STTiiER,v.  a.  former,  dresser. 

STYIiET ,  s.  m.  poignard  dont  la  lame  est  trèa-me- 
nue  ;  de  9^iXûç  (atuloa) ,  poinçon  à  écrire. 

STYLITË ,  adj.  qui  est  sur  une  colonne  ;  de  t^ixût 
(atuloa),  et  9^u>)ç  (atulia) ,  colonne.  C'est  ainsi  que  fut 
appelé  saint  Siméon ,  qui  vécut  si  long-temps  sur  une 
colonne. 

STYLOBATE,  s.  m.  {csrchit),  o^oA^ûér^f  {atulo^ 
hatêa),  piédestal,  appui ,  soutien  d'une  colonne;  de 
yiix*s  {atuloa) ,  colonne ,  et  de  Mm  {hainô) ,  marcher  » 
être  appuyé.  ^ 

ST YLO-CÉRATO-HYOÏDIEN ,  adj.  {anat.),  se 
dit  d'un  muscle^  appelé  aussi  atylo-^hyoïéUen ^^^  appar-; 
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tient  à  l'apophyse  atyloïde  et  à  la  corne  de  Voa  hyoïde  ; 
de  9^9Xoç  [staloa) ,  stylet,  de  xi^tiç  (kéraa),  corne,  et 
d'ù^u^if  (^huoéicUs),  l'os  hyoïde.  Voyez  Styloïde  et 
Htoïoe. 

STYLO-GLOSSE ,  adj.  {anoL),  de  çix^ç  {stulos), 
stylet ,  et  de  y)i£mt  (gldsaa) ,  langue  ;  se  dit  d'un  muscle 
qui  appartient  à  Tapophyse  styloïde  et  à  la  langue. 
Voyez  Styloïj>£. 

STYLO-HYOÏDDEN.  V<^.  Stylo-Cbrato-Hyoï- 

I  BIEN. 

styloïde,  ad),  {anat) ,  se  dit  d'une  apophyse  de 

.  Pos  des  tempes.,  ainsi  appelée  de  çi>»s  (stulos) ,  stylet^  et 

d'iii'oç{U{îos),  forme ,  parce  qu'elle  ressemble  à  un  stylet. 

STYLO-MASTOÏDIEN,  adj.  {anat.),  qui  a  rap- 
port aux  apophyses  styloïde  et  mastoïde  de  l'os  des 
tempes.  Voyez  Styloïde  et  Mastoïde. 

STYLOMÉTRIE,  s.  f.  l'art  de  mesurer  une  co- 
lonne dans  toutes  ses  parties ,  pour  en  connoître  les 
proportions^  de  çixûs  [stulos)  y  colonne  y  et  de  /uir^«y 
{métron)  y  mesure.  * 

STYLO-PHARYNGIEN ,  adj.  {anat.) ,  se  dit  de 
deux  muscles  qui  appartiennent  aux  apophyses  sty- 
loïdes  et  aux  pharynx.  Voyez  Stydoïde  et  Pharynx. 

STYFTIQUE ,  adj.  {méd.) ,  qui  a  la  vertu  de  res- 
serrer, d'arrêter  ce  qui  coule;  de  çi^m  (stupkô) ,  resser^ 
rer,  astreindre.  C'est  la  même  chose  qn* astringente 

STYRAX.  Voyez  Storax. 

SYBILLE.  Voyez  Sibylle. 

SYCOMORE ,  s.  m.  arbre  qui  tient  du  figtiier  par 
son  fruit  ^  et  du  mûrier  par  ses  feuilles  ,  comme  le 
marque  son  nom,  qui  est  composé  de  «v»?  (suhé^ , 
figuier,  et  de  /u«^i«  (^moréa^ ,  mûrier;  d'où  vient  le 
nom  moderne  de  la  Morée ,  l'ancien  Péloponnèse,  dit 

3i 
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M.  d' Anflae  de  Villoison ,  qui  observe  que  Paphymère 
l'appelle  ainsi  au  commencement  du  quatorzième  siècle 
(1.  3;  c.  6^  p.  120 ,  Hi8loriœ  Michaëlis  Palaeologi , 
RomcB,  i666  ^  in-folio).  Voyez,  ajoute  le  même  M.  dé 
VilIoisôn ,  la  note  de  Pierre  Poussines ,  p.  404^  Observât, 
Pachymer.  \,  \ ,  Glossar,  sur  le  mot  de  M.i^têf  {Moreon), 
la  Morée,  qui  est  remplie  de  mâriers. 

SYCOPHANTE  ,  s.  m.  calomniateur ,  dénoncia- 
teur; ce  mot  est  emprunté  du  grec  tvM^ifrnç  (suko^ 
phantês)  y  délateur,  et  ensuite  caîomnitUeur ,_ dérivé  de 
•yfué^turim  (êukophantéô) ,  qui  signifioit,  dieu  les  Grecs, 
dénoncer  ceux  qui  transportoient  des  figuee  hors  de 
VAitique^  de  m(«y  {sukoii),  figue,  et  de  ^«/f<y  (phainâ), 
dénoncer,  accuser.  La  raison  de  cette  dénomination 
vient  de  ee  que  les  Athéniens  ,  dont  le  territoire  sec  et 
aride  ne  produisoit  guère  que  des  olives  et  des  figues  , 
défendirent  par  une  loi  de  transporter  des  figuiers  hors 
du  territoire  d'Athènes  ;  ce  qui  autorisa  à  déférer  en 
justice  les  infracteurs  de  la  loi.  Mais  comme  souvent  ces 
sortes  de  dénonciations  étoient  de  pures  calomnies,  on 
se  servit  du  mot  de  ejcopkante ,  pour  dire  un  ccUony^ 
niaieur. 

SYLLABE,  s.  f.  (gram,),  partie  d'un  mot  composée 
vVune  ou  de  plusieurs  lettres,  et  ne  formant  qu'un  son; 
de  rvhknCi  (jsuUahi) ,  qui  vient  de  0vAA»^Cfléf«i  [auMam- 
&a7id},tïomprendre,  parce  que  la  syllabe  est  propre- 
ment ce  qui  est  compris  dans  une  seule  émission  dé 
voix.  Syllabaire,  s.  m.  petit  livre  qui  confient  les 
principes  de  la  lecture  ;  STiXABiQtJE ,  adj.  qui  appar- 
tient aux  syllabes. 

SYLLEPSE,  s.  f.  de  «nixkn'^tç  {sullêpaie) ,  prise,  ac- 
ception, qui  vient  de  ov?i)MftS«ifât  (sullambanâ) ,  com- 
prendre, dont  la  racine  »est  XttpcStiint   (^lambanâ') ,  je 
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prends.  La  syllepse  est  une  figure  du  discours ,  par  la* 
quelle  un  même  mot  est  pris  en  deux  sens  différens 
dans  la  même  phrase  ^l'un  au  propre ,  l'ai^tre  au  figuré. 
C'est  aussi  une  figure  de  grammaire,  par  laquelle  oH 
conçoit  le  sens  autrement  que  les  mots  ne  le  portent.   ( 

SYLLOGISME ,  s.  m.  {logiq^) ,  argument  fermé  de 
trois  propositions  ^  qu'on  nomme  màjewre ,  nùrieure  et 
eonséqaence  ;  de  ovXXûyta;ftof  (^suUogisjnos)  ,  raisonne- 
ment^ conclusion^  qui  vient  de  wAA«yi'Ç»^i  (siillogizo^ 
mai),  raisonner 9  conclure  par  raisonnement,  dérivé 
de  trif  (sun),  avec,  et  de  xlya  (légô),  dire;  d'où  vient 
A«V^f  {logos),  raison.  Syllogistiqite ,  adj.  se  dit  de  la 
forme  «  du  syllogisme. 

SYMBOLE ,  s.  m.  0v/ubeAdf  (sumbolon) ,  signe,  mar- 
que, caractère  qui  sert  à  représenter  une  chose;  de 
0-uféiti>iXeÊ  (sumbaUâ) ,  comparer  ou  conférer. 

Symbole  se  dit  aussi  du  formiilaiî*è  qui  Contient  les 
principaux  articles  de  la  Foi,  oii  parce  qu*il  est  Ik 
marque  à  laquelle  on  connoit  les  vrttis  catholiques ,  où 
parce  qu'il  est  le  résultat  de  la  conférence  que  les  apôtres 
assemblés  eurent  entr'eux  au  sujet  de  la  Foi;  car  le 
mot  symbole ,  en  grec ,  signifie  aussi  coh/ërèhee.  Svmbo- 
i^iQtTK,  ad;.- qui  sert  de  symbole.  SiM^i^olIsèr ,  v.  n. 
{didact^,  avoir  du  rapport 

SYMBOLOLOGIE,  s.  f.  {Md.);  partie  de  la  patho- 
logie qui  traite  des  signes  ou  symptÔiji6s  dès  maladies  ; 
iie  9-ifiSêX»9  (sumboldfi), signe,  iïiâibè,  et  éè  xiyéç  (Jogos), 
discours,  traité. 

SYMÉTRIE  où  SYMliiBTRtE,  s.  f.  ^ftf^ir^U 
{summétria)  ,  rapport,  propdi'tiôn  ou  fégûlafité  des 
parties  nécessaires  pour  îorhièi  iiii  bèatf  ftitti  \  dé  «-011 
{sun) ,  avec ,  ensemble ,  et  dé  fiir^^v  {trU^oh  ) ,  liianire; 
c'est-à-dire^  mesure  commune,  ou  irapport  d'égdité. 
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entre  les  parties  d'un  tont.  SYMiTiiiQtrB  ^  adj.  Syhe- 
>rRiQU£MENT ,  adv.  SYMiTRiSER ,  V.  H.  en  sont  dé- 
rivés. 

SYMPATHIE ,  s.  r.  ^fAwiéitêt  {mmpathéia)y  con- 
venance d'affections  et  d'inclinations;  de  ovy  (^8un)y 
avec  ,  et  de  wm^éç  (pathos) ,  aflfectiou  y  passion.  Sympa^ 
thie  se  dit  encore  du  rapport  par  lequel  deux  choses 
se  conviennent  ou  agissent  l'une  sur  l'autre.  De -là. 
Sympathique  ,  adj.  et  Sympathiser  ^  v.  n. 

SYMPÉTALIQUE  ^  adj.  f.  {hotan.),  se  dit  des  éta- 
xoines  qui  réunissent  les  pétales  de  manière  à  donner 
l'apparence  monopétale  à  une  corolle  polypétalée  ;  de 
9V9  (sun),  qui  marque  réunion  ^  et  de  ^ér«A«y  [pétalon), 
feuille. 

SYMPHONIE,  s.  f.  concert  d'instrumens  de  mu- 
sique  ;  ce  mot  vient  de  TUfi^mU  (êumphônia)^  formé 
de  9V9  {aun),  avec,  et  de  forrr  {pkâné) ,  son,  voix.  Il 
«ignifioit ,  chez  les  anciens ,  cette  union  de  voix  ou  de 
sons  qui  forme  un  concert..  On  appelle  Symphoniste, 
celui  qui  compose  ou  exécuté  des  symphonies. 

SYMPHYSE,  s.  f.  {anat),  union  ou  liaison  natu- 
relle des  os  ;  de  avftfim  (sumphuô) ,  croître  ensemble , 
s'unir,  s'assembler,  dérivé  de  riv  {sun),  avec,  et  de 
çiêt  (phuô) ,  naître. 

SYMPHYTE,  ou  consolide  j  s.  f.  plante  ainsi  nom* 
-mée  de  ffvftçiât  (sumphuô) ,  joindre  ensemble ,  parce 
qu'elle  est  bonne  pour  consolider  les  plaies ,  et  pour 
réunir  les  os  rompus  et  fracassés. 

SYMPODE,  adj.  (nat.),  qui  a  Us  pieds  réunis ,  en 
parlant  de  certains  poissons  dont  les  pieds  postérieurs 
maX  réunis  en  forme  de  nageoires;  de  «vv  (sun),  avec^ 
ensemble ,  et  de  ^ûvç  (pous) ,  pied. 

S YMPTOMATIQUE.  rojr^2  Symptôme. 
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SYMPTOMATOLOGIE ,  s.  f.  de  Ti}nr^ù»fm  {sum-^ 
ptôma) ,  s3nDiptôme ,  et  de  xiyos  {logos) ,  discours  ;  partie- 
de  la  médecine  qui  traite  des  symptômes  des  maladies. 

SYMPTÔME,  s.  m.  Ce  mot  signifie  Btléralementv 
ce  qui  fomhe ,  ce  qui  arriue  avec  quelque  autre  chose  ;  de 
9Vf  {^sun) ,  avec  ,  ensemble,  et  de  wiwim  {piptô),  tom- 
ber ,  arriver.  Il  se  dit ,  en  médecine ,  des  accidens  qui 
arrivent  dans ' une  maladie,  et  qui  font  juger  dé  s» 
nature,  de  sa  qualité  et  de  son  événement.  Dè-Ià,  Sym- 
PTOMATiQUB ,  adj.  qui  tient  du  symptôme ,  ou  qui  en 
dépend. 

SYNAGÉLASTIQUE  ,  ad},  qui  se  rassemble  eus 
troupeau  5  de  ov9  (sun) ,  avec ,  et  d'^yi^Çy  (agéiazô)  ^ 
assembler.  On  donne  ce  nom  aux  poissons  qui  nagent 
par  bandes. 

SYNAGOGUE,  s.  f.  Ce  mot  vient  de  o-vv^ymyi  (sun-* 
agôgê)  ,  congrégation ,  assemblée ,  et  signifioit  Tassem^^ 
blée  des  fidèles  sous  l'ancienne  loi.  On  le  dit  aussi  dih' 
Keu  destiné ,  chez  les  Juifs ,  au  culte  public. 

SYNALÈPHE,  s.  f.  (^grawai) ,  éLurion  d'une  voyelTe 
devant  une  autre ,  ou  réunion  de  deux  mots  en*  un  seuT 
dans  la  prononciation;  de  ovfêiXilif>m  {auncdiîpM) y]o\iïr* 
dre  ensemble,  confondre.  Ce  mot,  qui  est  dérivé  dé - 
0-0 f  (sun),  avec,  et  d'«Ai/f«  [aUiphô) ,  efiacer,e8t  pnV 
ici  dans  un  sens  métaphorique ,  pour  indiquer  que  les 
deux  voyelles  qui  se  rencontrent,  se  mêlent  ensemble 
et  se  confondent.. 

SYNALLAGMATIQtJE ,  adf.  terme  de  droit  ; 
formé*  dé  avfmyJiirlu  ( sunatlaUÔ) ,  qui  signifie  contre^ 
écJianger,  de  w  («i^)>  avec,  et  ^iiixir^tt  { allaita)  ,. 
je  change.  Il  se  dit  d'un  contrat  qui  contient  des  enga- 
gemens  réciproques  entre  les  contractans,  tel  que  le 
contrat  de  louage  ,^-de  vent© ,  ficc. 
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SYNANTHÉBIQUE,  ad;,  (boùm.),  se  dît  des  exa- 
mines dont  les  anthères  sont  réunies  entr'elles  ;  de  rvr 
{sun),  qui  marque  réunion  ,  et  à'méti^ls  {anthêros)  , 
fleuri^  d'où  l'on  a  formé  Anthj^rjb.  Voy.  ce  mot. 

S YN ARTHROSE,  s.  f.  {anat,  ) ,  espèce  d'articula- 
tion  des  os  par  laquelle  ils  sont  arrêtés  ensemble,  et 
demeurent  fermes  dans  leur  situation;  de  rJr  {sim), 
avec,  ensemble,  et  d'«çéço  (arthron) ,  articulation, 
jointure;  c'est-à-dire,  co'-articulation ,  ou  artieulaHon 
cQT^oint^m  Te%  est  celle  des  os  du  carpe  et  du  méta- 
carpe. 

SYNAXE ,  ai  f.  assemblée  des  anciens  chrétiens 
pour  célébrer  la  Gène  ;  en  grec  ,  ô-iw^is  (gunoxis) ,  as- 
semblée, de  «-viiym  (sunagâ) ,  réunir,  dérivé  de  riv 
(êun),  ensemble,  et  i'iyêt  {ag&),  conduire. 

SYNCHQI^DROSE ,  s.  t  {anat.)y  union  de  deux 
os  par  le  moyen  d'un  cartilage  ;  de  vJf  (sun) ,  avec,  et 
4e  xif^if  {çhondroi),  cartilage. 

SYNCHRpN£,adj[.  qui  se  fait  dan^  le  même  temps; 
de > jy  (fM/»;)j»  f>7Ç9>  ensemble,  et  de  ;tC«W  (enrouas), 
tçn^pç.  Il  ap  d^%  d^  cl^utfçs  de  deux  corps  qui  tombent 
ei|  mênic^  temps.  Il  n^e  ^ut  pas  confondre  ce  mot  avec 
isocfyùne ,  qui  se  djt  dfi^  choses  qui  sp  font  dans  dea 
temps  é^nx.  ^oye^  Isochi^one. 

î)érwé  :  Synch^o^isius,  s.  m.  rapport  de  deux  choses 
quiee  font  dan^  le  même  temps. 

SYNCHYSE ,  s.  f.  (gram,) ,  transposition  de  mots , 

qui  troubla  Fordr^  et  l'arrangement  d'une  période  ;  de 

•»"  («««?) i  aveCj  ^%  d©  7^,  (ehuô).,  i;épai^dre ,  d'où  lon^ 

forme  f  »13bw»  {^ugçkt^â') ,  coii£bnd];ei  ;  c'est-à-dire ,  eon- 

fusion  y  dÀBurâre,  . 

SYNCOPE 31 8.  £  (méd.),-  mot  grec,  qui  signifie  re^ 
branchement  ;  de  cvptip^m  (fo^fo/f^)»  couper >retran- 
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cher.  Défaillance  subite  et  considérable  ^  dans  laquelle 
on  demeure  sans  pouls  y  sans  respiration  et  sans  mour 
vemçnt;  comme  qui  diroit,  retranchement  où  privation 
de  toutes  les  forces. 

En  termes  de  grammaire ,  syncope  signifie  retranche* 
ment  d'une  lettre  ou  d'une  syllabe  au  milieu  d'un  mot  ; 
et  en  musique ,  liaison  de  la  fii^  d'une  mesure  avec  1^ 
mesure  suivante  ;  d'où  l'on  a  fait  le  verbe  Syncofer  , 
qui  veut  dire  entrecouper. 

SYNCRÉTISME ,  a^  m.  conciliation ,  rapproche- 
ment de  diverses  communions;  de  avyK^n^tofiùs  {^sug^ 
hrêtismos)  ,y  réunion  des  différentes  républiques,  rivales 
de  l'île  de  Crète ,  contre  l'ennemi  commun.  De*-là  est 
venu  Syncrétiste  y  celui  qui  cherche  à  faire  ce  rap- 
prochement y  cette  réunion. 

SYNDE3MOGRAPHIE,  s.  f.  {anat,)  y  description 
des  ligamens  du  corps  humain;  de  ovv^tvftoç  {sundes^ 
mos)  y  Uen  y  ligament ,  et  de  y^tiçtt  (graphô),  je  décris. 

S  YNDESMOLOGIE ,  s,  f.  partie  de  l'anatpmie  qui 
trûte  de  l'usage  des  ligamens;  de  ritiiç^ôç  (sundesmos), 
lien,  ligament;^  et  de  xiyôç  {logos) y  discours,  traité* 

SYNDESMOSE.  Fbyez  Synnévrose. 

SYNDESMOTOMIE,  s.  f.  (anat.),  disseçUon  des 
ligamens  ;  de  o-iih^f^ùç  (  sundesmosi  ) ,  Jigam^it ,  et  de 
7f^y«  (jtemnô),  couper  >  disséquer. 

SYNDIC,  s.  xp.  o£Bicier  chargé  des ^&irefi d'une  com- 
niunauté,  ou  d'un  corps  dont  il  est  membre;  de  viyhxùç 
[sundihos),  qui  signifioit  proprei^ieat  un  ^ç^caf  .chargé 
de  défendre  une  cause,  de  «-v»  (sun'),  avec  ,  ensemble, 
et  de  iUn  {diké),  cause,  procès.  De -là  sont  dérivé» 
SyndicaIi,  adj.  et  Syndicat,  s.  m.  la  charge  de  syndic» 

SYNECDOQUE  ou  SYNÇCfiOCSÇ^*-  £  lapt  pu- 
rement  grec,  trvHK^^zk  {^^P^^^Ç^^^  iW.^Wil^.Ç!9f^B''^ 
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hension,  conception,  dérivé  de  rif  (sun) ;  ensemble^  et  dé 
itz^ft^t  {déchomai),  prendre  ^  recevoir  ;  figure  de  rhéto- 
rique ,  par  laquelle  on  prend  le  plus  pour  le  moins  ^  ou  le 
moins  pour  le  plus ,  c'est-à-^ire ,  par  laquelle  on  fait  con- 
cevoir à  l'esprit  plus  ou  moins  qu'on  ne  dit  réeUement. 

SYNÉRÈSE ,  ».  f.  (£ram.')  ,  de  rir  (sun) ,  avec ,  en* 
semble^  etd'«<çi«»  {haû'éô),  je  prends;  contraction  ^réu- 
nion de  deux  syllabes  en  une  dans  le  même  mot. 

SYNÉVROSE.  royez  Synnévrose. 

SYNGÉNÉSIE,  s.  f.  {botm.) ,  nom  que  donne 
liînné  à  la  dix-neuvième  classe  des  plantes ,  dont  les 
fleurs  ont  les  étamines  réunies  par  leurs  sommets  en 
forme  de  cylindre  ;  ce  mot  vient  de>»F  (sttn),  avec  ,  et 
de  ythoftttt  {géinomai) ,  naître  ^  et  signifie  que  les  parties 
mÂIes  où  les  étamines  de  la  fleur  ne  sont  point  séparées^ 
mais  jointes  et  réunies  en  Ibrine  cylindrique. 

SYNNÉVROSE  ou  SYNEUROSE,  s.  f.  (anai.)  ; 
symphyse  ligamenteuse,  ou  union  de  deux  os  par  le 
moyen  des  ligamens  ;  de  rif  (sun) ,  avec  ,  et  de  ff  7^«ir 
(oeuron) ,  nerf;  c'est-à-dire ,  liaison  par  lès'  nerfs.  On 
la  nomme  aussi  syndesmose ,  de  cvr^^^os-  {sundesmos) , 
ligament.  « 

SYNODE  >  s.  mi^  signifie  en  général  une  assemblée 
du  •  clergé j  de  o-if^oç  (^sunodos) ,  qui  est  dérivé  de  >o» 
(sun) ,  avec ,  ensemble ,  et  d*i^ù^(hodds) ,  voie ,  chemin  j 
c'est-à-dire,  assemblée  pubhque  où  Ton  se  rend  de  tdu» 
côtés.  Dérivés,  Synodai*  ,  adj.  du  synode  ;  Syj^oda- 
liEMENT^  adr.  en  s3mode  ;  Synodatique  ,  adf.  qui  se 
fait  dans  le  synode  ;  Synodique  ,  adj.  qui  est  ^ané 
du  synode. 

SYNODIQUE^,  adj.  (asero.).  On  appelle  mouvement' 
synodique  de  la  lune ,  son  mouvement  depuis  une  nou* 
velle  lune  jusqu'à  l'antre  i  et  mois  synodique ,  le  temps 
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qtli  s'écoule  entre  deux  lunes  consécûtiVes.  Le  mol  syn^ 
odique  est  formé  de  «•ii'  \sun) ,  avec ,  et  d'ô^oç  {hodos)^ 
chemin ,  et  signifie  ici ,  qui  se  trouve  sur  le  même  chemin 
avec  un  autre. 

■ 

Synodique  est  aussi  un  terme  d'hist.  ecclés.  Voyez 
Synode. 

SYNONYME ,  s.  et  àdj.  de  o-vmtvfioç  {sunônumos )  ', 
quia  même  nom  ou  même  signification  qu'un  autre, 
dérivé  de  ^wf  {suri)^  avec ,  et  d'cF^^*  {pnoma) ,  ou  oyt»^« 
[onunni)  y  en  dorique^  nom.  Il  se  dit  des  môfâ  dont  la 
signification  est  la  itiême^  ou  à -peu -près  la  méme^ 
quoiqu'ils  soient  dififérens. 

On  sait  qu'il  n'y  a  de  synonymes  parfaits  dans  au- 
cune langue. 

SYNONYMIE ,  s.  f.  figure  de  rhétorique  par  la- 
quelle on  emploie  plusieurs  mots  qui  ont  à-peu-près  la 
même  signification  y  dans  le*  dessein  d'amplifier  ou 
d'agrandir  une  idée  ;  ce  mot  est  dérivé  de  rJi»  [sun)  y 
ensemble^  et  d'Sf vfttt  (onuma)yeii  dorique^  pour  ivofiec 
(onoma)  y  nom  ;  c'est-à-dire ,  assemblage  de  plusieurs 
mots  dont  le  sens  est  presque  le  même.  De-là^  Syno* 
lîYMiQUE,  adj. 

SYNOPTIQUE /ad j.  qui  se  voit  d'un  seul  coup- 
d'œil.  C'est  un  terme  nouveau ,  formé  de  o-ot(sun) ,  avec, 
ensemble,  et  à^'ix'i^fittt  {optomai) y  voir;  c'est-à-dire, 
que  l'on  voit  à -la -fois  dans  son  ensemble;  dans  sa 
totalité. 

SYNOQUE,  adj.  (méd.) ,  de  o-ifu^iç  (sunéchés),  con-  • 
tinu,  qui  vient  de  o-utix^  (sunéchô)  ,  contenir,  com- 
prendre,  dérivé  de  o-iv  (sun) ,  ensemble,  et  d'ïz^  (échâ) , 
;e  tiens.  On  appelle ^éiv^  syvoque  ^  une  espèce  de  fièvre 
continue ,  sans  redoublement. 

SYNOSTÉOLOGIE,  s.  f.  (aw^),  traité  de  l'arti* 
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cnlatioii  on  de  la  connexion  des  os;  de  «-»»  (*un),  avec, 
ensemble^  d'«ri«»  (ostéon)  ,  os ,  et  de  xiyç  (logos) ,  dis- 
conn;  c'est-à-dire,  discours  sur  l'assemblage  ou  la 
jointure  des  Os. 

SYNOVIE,  s.  f.  {mèd^y  liqueur  visqueuse  et  mucî- 
lagineuse  qui  sert  à  lubréfier  les  ligamens  et  les  carti- 
lages des  jointures.  Ce  mot  est  dérivé  de  r»»  («un),  en- 
semble^ et  d'««v  (^n)»  en  latin,  ovum,  œuf,  parce 
que  la  synovie  est  renfermée  dans  ces  parties ,  et  qu'elle 
ressemble  au  blanc  d'œuf  par  les  différens  états  où  eUe 
se  trouve.  De-là  SynoviaIi  ,  adj.  qui  a  rapport  à  la 
synovie. 

SYNTAXE,  s.  f..(^am.)^de  r»mi{if  {^suntaxU^ , 
construction  ,  qui  vient  de  v'^rriwrm  (êuniassô) ,  con- 
ftruire ,  dérivé  de  r^t  (sun) ,  avec ,  ensemble,  et  de  rinm 
^tasêô) ,  arranger  ;  arrangement ,  construction  régulière 
des  mots  et  des  phrases,  suivant  la  méthode  propre  à 
chaque  langue. 

SYNTHÈSE,  s.  f.  (didact.),  de  P-w«tw  {sunthàsis)  , 
qui  signifie  composition,  dérivé  de  0-09  {sun)  ,  ensemble  , 
et  de  r/|jf/K<  (dtJiênù),  placer ,  mettre.  La  synUièse  ^  qui 
est  opposée  à  M  analyse  ,  est  la  méthode  dont  on  se  sert 
pour  chercher  la  vérité,  en  allant  du  simple  au  com- 
posé, ou  en  partant  de -principes  établis  comme  cer- 
tains ,  et  desquels  on  tire  des  conséquences.  Fofes  Ana- 
lyse. En  pharmacie,  la  synthèse  est  la  composition  des 
remèdes;  et  en  chirurgie ,  l'opération  par  laquelle  on 
réunit  les  parties  divisées. 

:   Dérivés,  Synthétique  ,  adj.  Synthetiquement  ^ 
adverbe. 

SYPHON.  roysz  SffHON. 

SYRINGA.  Koyez  Seiiinga. 
.  SYRJNGOIDE ,  adj.  {naù.) ,  nom  d'une  pierre  qui 
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i^ssemble  à  tin  axnaa  de  roseaux  pétrifiés;  de  9-i^ty% 
(surigx),  tuyau  ,  qu  roseau  «  et  d'tïi'oç  {éidoa)  ,  forme , 
ressemblance. 

SYRINGOTOME,  s.  m.  instrument  de  chirurgie 
propre  pour  l'opération  de  la  fistule  ;  de  vv^tyj;  {surigx)^ 
tuyau  9  flûte ,  et  par  métaphore  une  Jls iule,  et  de  rf/ey« 
(^femnâ),  couper.  Syringotomie  ,  s.  f.  est  le  nom  de 
l'opération  même. 

SYSSAJRÇOSE  »  s.  f.  (anat.) ,  liaison  de3  os  par  le 
moyen  des  chairs  ou  des  muscles;  de  rip  (sun),  avec^ 
et  de  rteçl  (sarx),  génit.  ou^k^ç  (sarkos)  ^  chair. 

SYSTALTIQUE,  adj.  (anat,),  qui  a  le  pouvoir  de 
resserrer ,  de  contracter;  de  o-oçi?Ji»  (susiellô),  je  con- 
tracte. Use  dit  du  mouvement  du  cœur  ^  des  artères,  et 
de  toutes  les  parties  qui,  par  leur  vertu  élastique,  se 
contractent  et  se  dilatent  alternativement. 

SYSTÈME,  s.  m.  en  grec,  rvV«^  (jsustéma),  qui 
signifie  aseemila^e,  de  vunç^/^i  (jsunistémi) ,  assembler, 
composer,  dérivé  de  o-iv  (sun),  ensemble,  et  d'ïçtifit 
(hisiénU)  y  placer.  Un  ayetéme  ,  en  général ,  est  l'union 
réciproque  des  parties  d'un  tout  ;  de-là,  en  astronomie, 
syatême  du  monde  ;  en  physique  >  système  des  corps  ; 
en  philosophie ,  système  signifie  un  assemblage  de  priji-* 
cipçs  et  de  conséquences,  dont  l'encbainement  forme 
une  opinion,  uhe  doctrine,  &o,  SYSTiMATiQUE ,  adj. 
et  Systématiquement  ,  adv.  en  dériyent 

SYSTOLE ,  s.  f.  (ona/.) ,  mot  grec,  9ifÇ4?ii ,  qui  veut 
dire,  contraction,  de  ov.cjAA^»  {smA^Uà),  contracter j, 
resserrer;  contraction  du  cœur,  ou  mouvement  par 
lequel  il  se  resserre  et  pousae  le  sang  dans  les  artères. 
Xie  mouvement  opposé  se  nomme  cUastole.  Yojez  ce 
mot. 

fiYSTYLE,  s.  m.  (orcAsV.), édifices  où  les  colonnes 
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sont  éloignées  les  unes  des  autres  de  deux  de  leurs  dià^' 
mètres;  de  rit  (sun)  ,  avec  ,  ensemble,  et  de  «-uA^y 
(sûulos),  colonne.  Dans  celte  ordonnance^  elles  sont 
moins  serrées  que  dans  le  pycnoatyle.  Voyez  ce  mot. 
SYZYGIE,  i8.  f.  {astro.y^  de  «ro^vytu  (suzugia) ,  con- 
jonction ,  dérivé  de  o-u?  (sun) ,  ensemble  ,  et  de  ^e»ynw» 
(zeugnuô)  y  joindre.  Il  se  dit  également  de  la  conjonction 
et  de  l'opposition  d'une  planète  avec  le  soleil^  et  sur- 
tout du  temps  de  la  nouvelle  et  de  la  pleine  hine. 
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TACHEOGRAPHIE  ou  TACHYGRAPHIE,  s.  f. 
l'art  d'écrire  aussi  vite  que  l'on  parle  ;  de  mz^f  {tacJins), 
adverb.  ru^ioff  {tachéô») ,  vite  ,  et  de  y^i^»  {graphe), 
j'écris^  Cet  art ,  renouvelé  de  nos  jours ,  étoit  fort  en 
usage  chez  les  Romains.  De-là  vient  Tachéografhiqub 
ou  Tachygraphiqce  ,  adj.  qui  a  rapport  à  cet  art  ; 
Tachéo&rafhe  ou  Tachygraphe  ,  celui  qui  s'y  ap- 
plique. 

TACTIC^UE ,  8;  f.  Fart  de  ranger  4^8  troupes  en 
bataille ,  et  de  faire  les  évolutions  militaires  ;  de  TMKrlr 
(taktos)  y  participe  àerio-vm  (iassô),  ranger,  mettre  eiD 
ordre.  Tacticien  ,8,m.  celui  qui  sait  la  tactique.     < 

TALENT ,  s.  m.  fameux  poids  et  monnoie  des  an-- 
ciens,  dont  la  valeur  varioit  suivant  les  dififérens  pays. 
Les  Grecs  le  nommoient  rtixttfTêv  (talanton) ,  et  les  Ro-  ' 
mains  ^  uUentum.        • 

TARSE  ^  s.  WL.{anat),  la  partie  du  pied  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  le  coùde-^pied ;  de  tA^&is  {iarsùs) , 
qui  signifie  proprement  une  claie  sur  laquelle  on  fait 
séober  quelque  chose ,  dérivé  de  riffl-»  (ter&é) ,  sécher  , 
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parce  que  les  huit  os  dont  le  tarse  est  composé^  forment 
une  espèce  de  claie  ou  de  grillage. 

TARTARE ,  s.  m.  {mylho.)  ,  lieu  des  enfers  où  sont 
punis  les  coupables  ;  en  grec  Tu^ra^ês  (  Tartaroa) ,  dé- 
rivé de  Tùt^irTût  (tarattd)  f  troubler,  épouvanter. 

TAUROBOLE,  s.  m.  (antiq.) ,  espèce  de  sacrifice 
expiatoire  où  Ton  immoloit  un  taureau  en  l'honneur 
de  Cybèle;  de  t»vçùç  (tauros) ,  taureau  ,  et  de  ^oXi)  (bolé) , 
jet ,  effusion ,  qui  vient  de  6«AA0  (ballâ) ,  je  jette ,  je  lance , 
c'est-à-dire,  effusion  du  sang  d'un  taureau. 

TAUTOCHRONE ,  adj.  de  txÙto  (tauto) ,  le  même, 
et  de  ;^p0V0f  (chronos),  temps;  qui  se  fait  dans  le  même 
temps ,  ou  dans  des  temps  égaux.  De-là  Tautochro- 
NisME ,  s.  m.  propriété  de  ce  qui  est  tautochrone.  F'oy, 
aussi  Isochrone.  * 

TAUTOGRAMME,  s.  m.  de  raùrù  {tautd) ,  le  même, 
et  de  y^ififiêi,  {gramma),  lettre,  poëme  où  Ton  affecte 
de  n'employer  que  des  mots  qui  commencent  tous  par 
la  même  lettre. 

TAUTOLOGIE,  s.  f.  répétition  inutile  d'une  même 
idée  en  différons  termes  ;  rttttrùXùyU  ^tautologia)  ,  de 
tuùtù  {tautd) y  le  même,  et  de  xiycç  {logos),  discours, 
de  Af'y*  {légô)  f}Q  dis.  De-là  vient  Tautojlo>gique,  adj, 
qui  répète  plusieurs  fois  la  même  chose. 

T AUTOMÉTRIE ,  s.  f.  répétition  servile  des  mêmes 
mètres;  de  rmrl  {toute)  ,  le  même,  et.de  fiif^ùt  {mé^ 
tron)  ,  mesure. 

TECHNIQUE ,  adj.  de  vtx^mit  {technikos)  ,  artifi- 
ciel ,  qui  appartient  à  un  art  quelconque ,  dérivé  de 
'fix,''*!  {technê)  y  art.  Il  se  dit  principalement  des  mots 
affectés .  aUx  arts. 

TECHNOLOGIE,  s.  f.  Uaité  des  arts  en  général; 


494  TER 

de  Te;u»»  (techné),  art,  et  de  A«ydff  i^S^^) f  discouM. 

TECHNOiiOGiQUE  ,  adj.  en  vient 

TÉLÉGRAPHE ,  s.  m.  instrument  mobile,  nou- 
vellement inventé,  que  l'on  place  sur  une  hauteur,  et 
qui ,  correspondant  avec  plusieurs  autres  instrument 
pareils  placés  de  distance  en  distance  sur  une  même 
ligne  >  sert  de  signal  pour  transmettre  rapidement  des 
nouvelles  d'un  pays  éloigné.  Ce  mot  est  dérivé  de  rjAt 
{télé) ,  loin  ^  et  de  y^içm  {graphe) ,  j'écris ,  et  signifie  à 
la  lettre,  ce  qui  sert  à  écrire  de  loin.  Télégraphique', 
adj.  en  vient. 

TÉLESCOPE,  s.  m.  instrument  d'astronomie  qui 
sert  k  observer  des  objets  très-éloignés ,  tant  sur  la  terre 
que  dans  le  ciel.  Ce  mot  est  formé  de  rnXt  (télé),  loin, 
et  de  r^Aff*! #  (jskopéô) ,  ou  vKt^lofMit  (jskeptomca)  ,  regar- 
der, considérer,  et  signifie  littéralement  ce  qui  sert  à 
res^arder  de  loiné 

TÉNESME ,  s.  m.  (méd,) ,  envie  continuelle  et  près- 
qu'inutile  d'aller  à  la  selle  ;  ce  mot  vient  de  rnuaftiç 
{téneamoa') ,  qui  signifie  tension  ,  dérivé  de  rtitm  (téinô) , 
tendre,  parce  que^  dans  cette  maladie^  on  sent  une 
tension  continuelle  au  fondement. 

TÉPHR AMANCIE ,  s.  f.  espèce  de  divination  par 
la  cendre  du  feu  qui  avoit  consumé  les  victimes  dans 
les  sacrifices  ;  de  rif  («  (téphra),  cendre ,  et  de  futyrtU 
{mantêid) ,  divination.  On  dit  aussi  ^odomancie. 

TER ATOSCOPIÉ ,  s.  f.  divination  par  1  apparitioti 
«t  la  vue  des  monstres ,  des  prodiges ,  des  fantômes  ;  de 
rf(«ff  [téras)  f  géuit.  ri^ârûç  {téraios)^  prodige,  et  da 
Tttêitlm  {shopéô)  y  examiner,  considérer;  c'est-à-dire  ^ 
Vctrt  d'examiner  les  prodiges  ,  &c»  pour  en  titer  la  con- 
iioissance  de  l'avenir. 


TET  495 

TÉRÉBENTHINE ,  a.  f.  réane  qui  découle  d'un 
arbre  appelé  téréhintJie  ,  en  grec  n^iQnh^ç ,  d'où  lui 
vient  son  nom. 

TÉRÉBINTHE,  ».  m.  de  Tt^iStfêùç  {Urébinthoa) , 
arbre  résineux  du  Levant  d'où  découle  la  térébenthine, 
et  dont  le  fruit  se  nomme  terminthn,  en  grec  ,  ri^nètç, 

TERME ,  s.  m.  (archie.) ,  ce  mot ,  qui  est  dérivé  de 
riçfttt  (  terma } ,  borne  ,  limite  ,  désigne  une  statue 
d'homme  ou  de  femme  sans  bras,  et  dont  la  partie  infé- 
rieure se  termine  en  gaine,  parce  qu'elle  eervoit  an- 
ciennement de  borne  aux  héritages.  On  en  place  au- 
jourd'hui de  pareilles  dans  les  jardins,  au  coin  des  allées 
et  des  palissades. 

TERMINTHE,  s.  m.  {méd.),  espèce  de  pustule 
noire  et  ronde,  qui  vient  ordinairement  aux  jambes,  et 
qui  tire  son  nom  du  fruit  du  térébinthe ,  appelé  en  grec 
ri^tvêûç  (termihthosr) ,  auquel  eUe  ressemble  un  peu; 

TÉTANOS,  s.  m.  (/néd.) ,  mot  purement  grec,  rtr«- 
y«f ,  qui  signifie  tendu  ,  et  qui  vient  de  rtruiftt  (téiainé) 
ou  Ttifât  [téinô)  y  tendre.  C'est  le  nom  d'une  espèce  de 
spasme ,  dans  lequel  le  corps  est  droit  et  roide,8ans  pou- 
voir se  pencher  d'aucun  côté. 

TETH YE ,  9.  f.  petit  coquillage  dé  mer  qui  s'attache 
aux  rochei*s ,  et  quelquefois  aux  huîtres.  Son  nom  vient 
de  rnéùç  {jtêihos) ,  oti  rièv^  {lêthuon) ,  espèce  d'huitre. 

TÉTRACORDE ,  s.  m.  mot  dérivé  de  rti^^A  (  fe^- 
tara)  ,  et  par  s3mcope  rir^ct  (titra) ,  quatre ,  et  de  ^«ç^i 
(chordé)  y  corde.  C'étoit,  ehea  les  ancienâ,  une  con- 
sonnance  de  quatre  totis  ou  de  quatre  cordes ,  que  l'on 
nomme  autrement  quarte. 

TÉTRADACTYLE ,  adj. (na^),  quia  quatre  doigts; 
de  TtT^tt^êt  {tettara) ,  quatre ,  et  de  è^tixrtiXoi  (^daktulos)  ^ 
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doigt,  n  8e  dit  des  animaux  qui.  ont^qnatre  doigts  a 
chaque  pied. 

TÉTRADITES ,  s.  m.  pL  nom  donné  à  plusieurs 
sectes  d'hérétiques^  de  rtr^ttg  (tétras). ^génii,  rtr^ùii^ùç 
(tétrados)  y  le  nombre  quatre  ^  à  cause  du  respect  par- 
ticulier qu'ils  avoient  pour  ce  nombre. 

TETRADRACHME,  s.  m.  ancienne  monnoie  grec- 
que qui  valoit  quatre  drachmes;  de  rit^tt^ùt  (tettara), 
quatre^  et  de  ^«;^  (drachme),  drachme.  Fby,  Drachme. 

TÉTRADYNAMIE,8.  f.  (botan.), nom  que  donne 
liinné  à  la  classe  des  plantes  dont  la  fleur  a  six  éta- 
mines ,  dont  quatre  plus  grandes  que  les  autres.  Ce  mot 
vient  de  rir7«(«  (tettara) ,  quatre ,  et  de  ^ivufitç  (duna" 
mis),  puissance^  et  signifie  que  la  fleur  a  quatre  puis- 
sances génératrices ,  comme  si  les  quatre  étamines  les 
plus  longues  étoient  plus  parfaites  et  plus  efficaces  que 
les  deux  petites. 

TÉTRAÈDRE  y  s.  m.  solide  géométrique  terminé 
par  quatre  triangles  égaux  et  équilatéraux  ;  de  rir^tt^u 
(tettara) ,  quatre^  et  d'i/ç*  (hédra),  siège,  base;  c'est- 
à-dire^  solide  qui  a  quatre  bases  ou  quatre  faces. 

TÉTRAGONE,  s.  m.  igéom,)  ,  rtr^tiymtof  (tétra^ 
gânos),  figure  qui  a  quatre  angles  ;  derirraeç^  (tettara), 
quatre ,  et  de  y^vviW  (£Ônia') ,  angle.  On  l'appelle  aussi 
guadrilcUère, 

TÉTRAGYNIE ,  s.  f.  (botan.) ,  de  riT7«ç«  (tettara)  ; 
quatre ,  et  de  yvyir  (guné),  femme.  C'est  le  nom  que 
donne  Linné  à  la  sous-division  des  classes  des  plantes, 
dont  la  fleur  a  quatre  parties  femelles  ou  quatre  pistils. 

TÉTRALOGIE,  s.  f.  (antiq.),  de  rit^tt^tt  (tettara), 
quatre,  et  de  Aty«f  (^g^^}»  discours;  sorte  de  combat 
littéraire ,  chez  les  Grecs ,  qui  consistoit  k  disputer  le 
prix  par  quatre  pièces  dramatiques. 
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TÉTRÀMÉTRE,  s.  m.  sorte  de  vers  grec  ou  latin 
composé  de  quatre  pieds  ;  de  rirqa^tt  {tettara),  quatre , 
et  de  ftir^ùf  (métron) ,  mesure. 

TÉTRANDRIE,  s.  £.{botan.)  ,  de  rir^u^^ {tettara)  , 
quatre  ,  et  à'ifn^  {anèr)  ,  génit.  if^lç  (andros)  ,  mari. 
C'est,  sdlon  Linné,  la  classe  des  plantes  qui  ont  quatre 
parties  mâles  ou  quatre  étamines. 

TÉTRAPÉTALE ,  ad;,  (botan.) ,  de  rir^uç^  (teitara), 
quatre ,  et  de  «-iT-a^jr  {pétalon) ,  feuille,  pétale.  R  se  dit 
des  fleurs  composées  de  quatre  feuilles  ou  pétales. 

TETRAPLES,  s.  m.  pi.  {Mat.  eccL),  ouvrage  ea 
quatre  colonnes,  qui  contient  quatre  versions  de  la  Bible  ; 
de  ri'r7«ç«  {tetiara),  quatre ,  et  à^iw^^ia  {kaploé),  je  dé- 
veloppé. 

^TÉTRAPODE ,  adj.  qui  a  quatre  pieds  j  de  rir^u^^ 
{4ettam),  quatre,  et  de  w^^$  [pom)^  génit.  w^iiç  {podoa)  , 
pied. 

TÉTRAPODOLOGIE ,  s.  £  partie  de  l'histoire  na- 
turelle qui  traite  des  quadrupèdes  ou  des  animaux  i 
quatre  pieds  ;  de  nrç^V^pf  {tètrapoua) ,  quadrupède  (qui 
vient  de  rii^a^m ,  quatre,  et  de  jr-ffr,  pied) ,  et  de  xiyt^ 
ijogos) ,  discours. 

TETRAPOLE ,  s.  f.  contrée  où  il  y  a  quatre  ville» 
principales;  de  r^r^a^»  {tettara),  quatre,  et  de  vixtç 
(polis),  ville, 

TÉTRAPTÈRE ,  ad;\  qui  a  quatre  ailes  ;  de  ri^ç^ 
{tettara) ,  quatre ,  et  de  «-Ji^i»  {ptéron)  ,  ailfe. 

TÉTRARQUE,  s,  m.  Ttr^iizns  (Téirarchés) ,  Sei- 
gneur ou  Gouverneur  qui  ne  possédoit  que  la  quatrième 
partie  d'une  région  ,  d'un  état;  de  fir7«^«  {tettam) ^ 
quatre,  et  d'«ç»}  {arche) ,  empire  /gouvernement.  Ti- 
TRARCHAT ,  S.  m.  la  principauté  d'un  Tétrarque. 

TÉTRASPERME,  ad;.  (6o/a^.),  qui  renferme  q^atrô 
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graines;  de  n^jm^u  (UUara) ,  qaatre^  et  de  rW^/we  (*per- 

<ifia),  semence* 

TÉTR ASTIQUE,  a.  m.  (littér.),  quatrain,  stance 
de  qtMtre  vers  ;  de  ritj^^  {tettara)  ,  quatre ,  et  de  Çèxo§ 
[stichos) ,  ver». 

TÉTRAST YLE,  a.  m.  (arc7nt.) ,  édifice  qui  a  quatre 
xiolonnes  de  front  ;  de  vit^tt^m  {tetiara),  quatre,  et  de 
c»W  {stiUos) ,  colonne. 

TETRASYLLABE ,  s.  m.  mot  composé  de  quatre 
âyllabet;  de  ritjM^m  (tettarà),  quatre,  et  de  rv^A^Cj  (eul* 
iabé) ,  syllabe. 

.  TÉTROBOLE,  s.  f.  ancienne  monnoie  grecque  qui 
"valoit  quatre  oboles;  de  rcr7«(«  {tettcwa) ,  quatre,  et 
d'iSâXiff  (obolos),  obole. 

THALASSOMÈTRE ,  s.  m.  de  ««A«m»  (thalassa) , 
IfiL  naer  ^  et  de  ftir^^f  (méiron) ,  mesure.  Nom  donné  à  la 
sonde  de  mer ,  dont  on  se  sert  pour  connoitre  la  pro* 
fondeur  de  l'eau  et  la  qualité  du  fond. 

THALLOPHORE , s.  m.  {aruiq.),  de  ««AA«V  {thal^ 
hs)  y  une  branche  d'olivier*,  et  de'çi^m  (phérô),  je 
porte.  On  donnoit  ce  nom ,  cbez  les  Athéniens  ,  à  des 
vieillards  qui,  dans  la  cérémonie  des  Panathénées,  por« 
toient  des  brfinches  d'olivier. 

THAUMATURGE,  s.  m.  ou  fatseur  de  miracles; 
de  $mv/itu  (fhauma)y  génit.  éùtiftuTûç  {thaumatoa),  mer-* 
veille,  et  d*i^«f  (ergon) ,  ouvrage,  d'où  l'on  à  fait  iç^ti'  ' 
^ofuct  {ergazomai) ,  faire,  opérer.  Les  catholiques  ont 
donné  ce  surnom  à  plusieurs  saints  célèbres  par  leurs 
mîiucles. 

THÉANDRIQUE,  ad^  (ihéoL),  de  efJir  (néaa), 
Dieu ,  et  d'm^  (imér) ,  génit.  âf^^iç  Çandros) ,  homme. 
On  emploie  quelquefois  ce  mot  pour  exprimer  les  opé- 
rations divine  et  humaiue  de  il  C.       * 
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THÉANTHROPE ,  s.  m,  {théol.),  de  erif  {ITiéos) , 
Dieu 9  et  d'«(f^(««'«f  {anthrôpoa),  homme;  c'est-à-dire > 
iwmme^Dieu.  On  donne  quelquefois  ce  nom  à  Jésus* 
Christ^  pour  exprimer  l'union  de  ses  deux  natures  di- 
vine et  humaine. 

THEATRE  ,  s.  m.  de  hUr^^f  {théatron) ,  lieu  ou  édi- 
fice destiné  aux  q>ecta&les  publics^  dérivé  de  éta^^mg 
{théaomai),  regarder;  c'est-à-dire^  head'où  Von  regarde 
un  spectacle.  Au  figuré ,  théâtre  se  p^nd  pour  tout  lieu 
où  se  passe  un  grand  événement.  De^^là  Théâtral  ^ 
adj.  qui  appartient  au  théâtre. 

THÉISME ,  s.  m.  {tkêol') ,  de  ^tlç  (  Théoê),  Dieu, 
Doctrine  qui  admet  l'existence  d'un  Dieu.  C'est  l'ôppôsé 
d'athéisme.  Thjkistb  ^  s.  m.  celui  qui  reconnoit  l'exis-^ 
tence  d'un  Dieu. 

THÈME  ^  s.  m.  de  4ifut  (théma) ,  qui  signifie  littéra- 
lement/N>tf»^7t>  ce  que  Von  pose  pour  findement  d'un 
discours ,  é^un  traité  ^  dérivé  de  tithifM  (tithémi)  ^  posar  , 
établir.  On  appelle  thème ,  en  termes  de  grammaire ,  le 
radical  primitif  d'un  verbe.  En  grec ,  c'est  le  présent, 
parce  que  c'est  le  premier  temps  ^ue  Ton  pose  pour  en 
former  les  autres.  Dans  le  didactique ,  on  entend  par 
thème,  le. sujet  >  la  proposition  qu'on  entreprend  de 
prouver  ou  d'éclaircir;  et  en  termes  d'école,  la  com* 
position  d'an  écolier. 

TH^SNAR,  s.  m.  {anat^) ,  mot  purement  grec, 
éitet^  9  m^  signifie  proprement  la  paume  de  la  main  ou 
la  plante  du  pied,  mais. par  lequel  les  médecins  dési- 
gnent nn  muscle  dé  la  mmu  et  dn.piod^.qui  sert  à  éloi- 
gner le  pouce  de  l'index. 

THÉOCATAGNOSTES  ,  s.  m.  pi.  seete  d^iéré- 
tiques  qui  avoient  la  folie  de  blâmer  en-  Dieu  certaine» 
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paroles  et  certaines  actions;  àe^^tiç(Tkéoif),  Dieu'^  et 
de  uMtayiféio-M/  (taiagijîâ^kô) ,  condanuier^  repiiéndre. . 

THÉOCRATIE  ,  ».  f.  gouvernement  immédiat  de 
Dieu  ^  par  lui-même  ou  par  ses  "prophètes ,  tel  que  celui 
sous  lequel  vécurent  les  Hébreux  jusqu'à  Saiil^  leur 
premier  roi.  Ce  mot  est  composé. de  0f  «V  ( l^éos) ,  Dieu ,  . 
et  de  Kfirôç  (kratoê) ,  pouvoir^  puissance.  TniocRA- 
TIQUE ,  adj.  en  dérive. 

THÎÈODICEË ,  s.  f.  mot  qui  signifie 7»^^^  de  Dieu  / 
de  Stlt  (néos)  y  Dieu  ,  et  de  /i»«  (dikS) ,  justice.  C'est 
le  titre  d'un  ouvrage  de  Leibnitz  qui  traite  des  attributs 
de  Dieu. 

THÉOGONIE,  s»  f.  origine. ou  généalogie  des 
dieux;  de  Btlç  ÇITiios) ,  Dieu,  et  de yi^oç  (gonoe) ,  race^ 
génératioÀ ,  qui  vient  de  yuvûfiéit  (géirumud) ,  naître.  Ce 
nsot  )  diMAS  son  acception  .  générale ,  s'applique  à  tout . 
'système  reUgieux  imaginé  par  les  païens ,  poiu*  expli- 
quer la  naissance  ou  Iforigine  des  dieux. 

THÉOLOGAL.  Foyez  Théologie. 

'THÉOLOGIE ,  s.  f.  science  qui  traite  de  Dieu  et  des 
cboses  divines  ;  de  &tot  (Théos), Dieu,  et  de  A«y«ff  (^^«)> 
discours ,  de  Aiy*  {légô) ,  dire.  D'où  vient  THBoiiOGAX*^ 
docteur  pom*vu  d'une  prébende  qui  l'oblige  à  prêcher ,  . 
et  à  faire  des  leçons  de  théologie.  Les  vertus  théologaUa^ . 
sont  celles  qui  ont  Dieu  pour  objet  Théoi^ogien  ,  s.  m. 
celui  qui  sait  la  Théologie  ;  Théolooique,  adj.  qui  con-  .. 
cerne-  cette  science  ;  THioLooxQUEMENT ,  advs  en  théo- 
logien. 

THÉOMANCIE^  s.  f.  espèce  de  divination  pra* 
tiquée  par  des  imposteurs  qui  se  i  disoient  inspirés  de 
qudLque  divinité  \  de  0f «f  {Théos) ,  JAeu,  et  de  fMtrr%U 
Çmantéia),  divination. 
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THÉOMAQTTE ,  s^m.  ennemi  de  Dieu  ;  de  Qiè« 
^Tkêos),  Dieu  ^  et  de  fJi^càfMbt  {machonuu),  combattre. 

THÉOPASCHITES,s.  m.  pi.  hérétiques  ainsi  nom- 
xnéade  Btiç  {7%éo») ,  Dieu,  et  de  «««%«  {paschô),  souf* 
frir ,  parce  qu'ils  prétendoient  que  toute  la  Trinité  ayoit 
8ou£fert  dans  la  passion  de  J.  C  - 

THÉOPHANIE ,  s.  f.  «i^f «f i/«  {théophanéia) ,  ap- 
parition ou  manifestation  de  Dieu  ;  de  Btiç  (J^éos) , 
Dieu ,  et  de  Çmiw  (pkainà),  apparoitre.  Qn  a  donné 
autrefois  ce  nom  à  l'Epiphanie  ou  à  la  fête  des  rcds. 
Chez  les  païens,  ^c'étoit  la  fête  de  l'apparition  d^Apolloa 
à  Delphes. 

THÉOPHILANTHROPE.,  s.  m.  mot  nouveau  ,.qui 
désigne  des  sectaires  qui  ont  paru  dans,  ces  derniera 
temps ,  et  qui  font  profession  de  suivre  ht  religjion  na- 
turelle» Il  est  composé  de  ©lif  (Théos),  Dieu,  de  ç/acé 
{phiJos),  ami,  et  d'êué^tt^rôç  (anthrôpos) ,  homme  ;  c'est* 
à*dire ,  qui  aune  Dieu  eu  les.  Àp/i»m«s.  De-là  vient  Thjso-^ 
PH114ANTHROFIE ,  s.  f.  la  doctrine  des  théophilanthropes; 
Th£ofbilanthrofiqv£  ,  adj.  qui  y  a  rapport. 

THÉOPTIE,  s.  f.  apparition  des  dieux  de  \^  Fable  ; 
de  0i0f  {Théoe)  ^  Dieu,  et  ^ïvl^fMt  {optomai),  voir*. 
C'est  le  même  que  théophanie. 

THEOREy  s.  m.  (antiq:^,  de  0i«(«f  {théôrod),  qui 
signifie  celui  qui  a  soin  des  choses  divines ,  dérivé  de 
eiiff  (iniéos).  Dieu,  et  d'ip*  (^ra),  soin^  On  appeloit 
ainsi ,  chez,  les  Orecs,.  des  députés  qu'ils  envoyoient  de 
temps  en  tempa  à  Delphes ,  à  Olympie ,  à  Délos ,  &c* 
potur  offrir  des  sacrifices  aux  divinités  révérée»  dans  ce» 
villes.  Ces  sortes  de  députations  se  nommoient  théories, 

THEOREME,  s.  m.  (math.) ,  proposition  purement 
spéculative,  dont  la  vérité  a  besoin  d'être  démontrée; 
de  lf«([9/»«  (^tAéôréma) ,  qui  signifie  ce  que  ton  cône* 
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temple,  ce  que  Von  considère  y  dérivé  de  ha^^U  (tJtéÔfùe), 
contemplatenr.  Cc«l  Toppcâé  de  problème. 

THÉORÉTIQUE  on  THÉORIQtHE ,  ad},  qui  aty 
'borne  a  la  théorie  ^  à  la  spécnktion  ;  de  êtm^im  ihééreô)  ; 
observer ,  contempler  ;  de  li «(97'**^  {tkéôrêUkùs) ,  con- 
templatif^ dont  la  racine  est  êtm^ïç  {théôros)  y  contem- 
plateur. Nom  d'une  secte  Ar  médecins  qui  se  condiiî- 
soient  d'après  l^observatioii  et  le  raisonnement  lia 
étoient  opposes  aux  empiriques:.  Voyez  ce  mot. 

THÉORIE ,  s.  f.  de  UaçU  (théSria) ,  contemplation  ^ 
spéculation,  qui  vient  de  êtmçi»  (ihéSreô),  contempler. 
On  donne  ce  nom  à  la  partie  contemplative  d'une 
science  ou  d'un  art ,  qui  s'occupe  plutôt  de  la  démons- 
tration que  de  hi  pratique  des  vérités.  De-Ià  ,  Théori^ 
ci£N ,  s.  m.  celui  qui  connoit  les  principes  d'un  art 
sans  Je  jHatiquer.  Théohiste  ,  s.  m.  auteur  d'une  théo- 
rie ;  Théorique  ,  adj.  qui  appartient  à  la  théorie.  Quufit 
an  mot  théorie,  dans  le  sens  de  députation  rebgieust» 
chez  les  Grecs ,  voyez  Théore. 

THÉOSOPHES ,  s.  m.  espèce  A^IBuTninês  qui  se  pré- 
fendit  inspirés  par  un  principe  surnaturel  et  céleste  > 
et  élevés  par  degrés,  et  par  le  moyen  de*  êtres  intermé- 
diaires, à  la  connoissance  de  Dieu,  et  au  commerce 
intime  avec  la  IMvinité.  On  appelle  leur  doctrine  J%éo-^ 
Sophie  ;  et  l'on  en  trouve  le  germe ,  dît  M.  de  ViDoison  , 
dans  ïamblique  ,  Plodn ,  Porpïiyre  ,  ]?n>clus,  &c.  éi 
dans  la  Cabale  des  Hébreux.  lie  mot  dé  Héosophie  vient 
de  Oiiç  (Théos),  Dieu ,  et  de  o^^iç  ^sophas) ,  savant. 

THÉRAPEUTES ,  s.  m.  pi.  terme  grec ,  qm  signifie 
keridteurs;  dérivé  de  êtçaviis  Qkérapeuâ)  ,  servir, pren- 
dre soin.  On  a  donné  ce  nom  à  une  secte  de  Juifs  qui 
èe  livroient  à  la  contemplation  et  à  la  prière  ,  soit  à 
cause  du  soin  qu'ils  prenaient  de  leurs  ttûies ,  soit  parce 
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qu'Os  senroieiit  Dieu  d'une  manière  particulière.  Derlà  ^ 
Th£rapeutiqu]s  >  adj.  qui  a  rapport  aux  thérapeutes.. 

THÉRAPEUTIQUE ,  s.  f.  partie  de  la  médecine 
qui  a  pour  objet  le  traitement  des  maladies  ;  de  tf«ç«^ 
sRfJtf  {thérapetsâ) ,  guérir ,  traiter  un:  malade. 

THÉRIAQUE,  s.  f.  (pharrui)  composition  médicale 
qui  sert  d'antidote.  Son  nom  vient  de  éi^  {ihét) ,  bête 
venimeuse^,  et  d'««i«^«i  (êkkéomai),  guérir,  ou  parce 
qu'elle  est  bonne  contre  les  morsures,  des  bêles  veni- 
meuses ,  ou  parce  que  la  cbair  de  vipère  en  est  comme 
la.base.  De-là  TaÈKkkCAi*,  adj..qui  a  les  propriétés  delà 
tbériaque. 

THERMALi ,  adj.  qui  vient  de  Uçfiiç  (thermos) , 
chaud  ^  et  se  dit  particulièrement  des  eaux  minérales 
chaudes. 

THERMANTIQUE,  adj.  de  liç^-/»«  {^lermainô)  y. 
échauffer.  Il  se  dit  de»,  remèdes  qui  réchauflfent  y  qui 
augmentent  la.  chaleur  naturelle. 

THERMES^  s.  m.  bains  d'eau  chaude  y  ou  bâti<<- 
mens  destinés  pour  les  bains  publics  y  chez  les  anciens  ^ 
de  U^fà^  {thermos)  y  chaud  ^  dérivé  de  êi^^  (;ihérâ)  , 
échaufiTer. 

THERMIDOR^  s.  m>  onzième  mois  da  nouveau 
calendrier  français;  de  U^fèig  (j^ermos)y  chaud. 

THERMOMÈTRE,  s.  m.  instrument  de  physique 
qui  fait  connokre  les  diiTérens  degrés  de  la  chaleur  ou  du 
£roid;  deit^filç  (thermes)  y  chwaà ,  et  de  ^iVf*»  (miétron) , 
mesure  ;  c'est-à-dire ,  mesure  Jù  chaud  y  ou  de  la  chaleur. 

THERMOSCOPE  ;  de  éi^^i^  (  thermos) ,  chaud ,  et 
de  ritùwim  (shopéâ)  y  j'observe,  t^ojez  Thermomètre» 

THÉSAURISER  ;  de  éjjawuçiÇc/»  (^/z^«aiiri««i»),  amas- 
ser des  trésors ,  dérivé  de  én^uv^iç  {thêsuuros)y  trésor. 
THÈSE^  s.  f.  de  émf  (thésis),  qui  veut  ^ûrepêsUion-y 
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dérivé  de  rtê^fês  (Hihémi) ,  poaer^  étaUir.  On  appeHe 
ainsi  une  propoflition  ou  un  argument  qui  doit  faire  le 
sujet  d'une  dispute  ou  d'un  discours. 

THESMOPHORIES^  s.  f.  jà.  (mytho.) ,  ét^f^i^tm 
(ikesmophoria) ,  fêtes  païennes  en  l'honneur  de  Cérès  , 
surnommée  ThêsmopAore ,  ou  lé^latrice  ;  de  étoftiç 
(thêêmaà), loi,  ei  de  çi^  {p^^)»  porter,  donner,  parce 
que  cette  déesse  avoit,  dit-on,  donné  les  premières  loix 
aux  hommes.  Ces  fStes  n'étcxent  céléhrées  que  par  les 
femmes ,  et  dans  la  ville  d'Meusis. 

TH£SMOTHÈT£,s.  mimot  grec,  êt^ftêêtruç ,  {iJtes- 
mothetéê),  qui  signifie  législateur;^  de  êtvfêêç  (tkeêmos), 
loi,  et  de  riênfu  (^tiihémi)  ,  établir.  Nom  commua  à  'six 
magistrats  d'Athènes,  qu'on  élisoit  tons  les  ans  pour 
être  les  surveillans  et  les  conservateurs  des  lois. 

THÉURGIE  ou  THËOURGŒ,  s.  f.  espèce  de 
magie ,  ches  les  anciens,  dans  laquelle  on  avoit  recours 
aux  dieux  et  aux  génies  bienfaisans ,  pour  produire  des 
effets  surnaturels  et  étonnans.  Ce  mot  vient  de  Biiç 
(  Théoê),  Dieu,  et  d'içy#»  (erg(Ui)  ,  ouvrage,  et  signifio 
Yttri  défaire  des  choses  divines  >  ou  que  Dieu  seul  peut 
faire.  De-là  vient  Théurgiquk,  adj. 

THIiASPI,  s.  m.  nom  grec  d'une  plante  dont  la  se- 
mence entre  dans  la  composition  de  la  diériaque.  Ce 
mot ,  qui  est  purement  grec ,  est  dérivé,  dit-on,  de  êxiat 
(thlaô),}e  presse ,  je  comprime , parce  que  son  fruit  est 
applati  et  comme  comprimé. 

THLIPSIE  ,  s.  f.  (  B^d.  ) ,  de  éxi^tç  (thlipsis) ,  pres- 
sion ,  resserrement,  qui  vient  de  êXt'Gâf  (JthUhà) ,  serrer, 
comprimer.  Compression  des  vaisseaux  faite  par  une 
cause  externe. 

THNÉTOPSYCHITES ,  s.  m.  pL  anciens  béré- 
tiques  >  ainsi  nommés  de  éfvr^s  (thnélos)  ,  mortel  ^  et  de 
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^^zi  (psucké) ,  ame^  parce  qu'ils  crojoieut  que  Tame 
humaine  mouroit  avec  le  corps. 

THORACHIQUE,  adj.  royes  Thorax. 

THORAX ,  s.  m.  (anat.) ,  mot  purement  grec ,  l«(«| , 
qui  désigne  la  poitrine.  H  est  dérivé^  çlit-on,  du  verbe  , 
éd^c7y  (  thoréin) ,  sauter^  à  cause  du  battement  continuel 
du  cœur,  qui  est  renfermé  dans  la  poitrine.  De-là  on  a 
fait  Thorachique  9  adj.  qui  a  rapport  à  la  poitrine. 

THROMBE  ou  THROMBUS,  s.  m.  (chirut.),  de 
ê^oféÇâç  (t/iitfmbos) y  grumeau  de  sang^  ou  sang  caillé. 
Tumeur  qui  se  forme  quelquefois^  après  une  samnée , 
par  un  sang  épanché  et  grumelé  près  de  l'ouverture  de 
la  veine.  , 

THRONE.  Voyez  Trône. 

THYM^  s.  m.  en  grec,  éifMf  (thumos) ,  petite  plante 
ainsi  npmmée  de  évm  {thuâ) ,  parfumer ,  parce  qu'elle 
exhale  une  odeur  fort  agréable. 

THYMBREi  s.  f.  en  grec,  êifiS^tt  {thunibra) ,  plante 
odoriférante  assez  semblable  au  thym. 

THYMUS,  s.  m.  (méd.) ,  espèce  de  verrue  ou  de 
tubercule  charnu ,  semblable  à  la  fleur  du  thym,  nommé 
en  grec  êiféêç  {thumod) ,  d'où  lui  vient  son  nom. 

En  anatomie,  le  thymus  est  un  petit  corps  glandu- 
leux ,  situé  à  la  partie  supérieure  de  la  poitrine  ;  c'est  ce 
qu'on  appelle  le  ris  dans  le  veau.  De -là  vient  Thy- 
MiQXTE,  ad;. 

THYRQ-ARYTÉNOÏDIEN ,  adj.  {anai.),  se  dît 
de  deux  muscles  qui  appartiennent  aux  cartilages  thy-« 
roïde  et  aryténoïde.  Voyez  ces  deux  mots. 

THYROÉPIGLOTTIQUE  ,  \A].  {anat  ) ,  se  dîl 
de  deux  muscles  qui  appartiennent  au  cartilage  thy- 
roïde et  à  l'épiglotte.  Voyez  ces  deux  mots. 

THYRO-HYOÏDIEN,  adj.  {anat.),  se  dit  de  deux 
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muscles  qui  appartiennetit  au  cartilage  tli}Toïde  et  h 
Vos  hyoïde.  Foye%  Thyboïde  et  Hyoïde» 

THYROÏDE,  adj.  (aîwi.)  ,  se  dil  d'un  grand  car- 
tilage du  larynx ,  qui  forme  ce  qu'on  app^e  le  nœuc^ 
d^  la  gorge  y  ou  la  pomme  d^Adcan.  Ce  mot  vient  de 
l»(f«r  {thutéoe)y  bouclier,  et  d'tf/tf^  {éidoe^^  forme, 
parce  que  les  anciens  ont  cm  trouver  dans  sa  forme  de 
la  ressemblance  avec  un  bouclier.  TRTmoïniEN ,  ad;» 
en  est  dérivé. 

THYRO-PALATIN,  adj.  (ana/L) ,  se  dil  d'un  petit 
muscle  qui ,  du  cartilage  thyroïde ,  aboutit  au  palais  , 
nommé  en  latin  pakUum.  Voyez  TsmoïnE,  pour  la 
première  partie  du  mot. 

THYRO-PHARYNGIEN,  adj.  (aiMif.)>  ^  ^^  J« 
deux  petits  muscles  qui  s'attachent  an  cartilage  thyroïde 
et  au  pharynx.  Voyez  Thyroïde  et  Pharynx. 

THYRO-PHARYNGO-STAPHYON,  adject^ 
{anat^ ,  se  dit  de  deux  muscles  qui  appartienncpit  au. 
cartilage  thyroïde ,  au  pharynx  et  à  la  luette,  nommée 
en  grec  çm^^i  {^staphuU),  Voyez  Thyroïde  et  Pha- 
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THYRO-STAPHYLIN,  adj.  {anaf.),  se  dil  de 
deux  muscles  qui  s'attachent  au  cartilage  thyroïde  et  k 
la  Juette ,  nommée  en  grec  çm^><i  {siaphulê).  Fbyez 
Thyroïde  et  Pharynx. 

THYRSE,  s.  m.  de  èi^^ç  (jhwrsofC) ,  javelot  ou  bâton 
entouré  de  pampre  et  de  lierre,  dont  les  Bacchantes^ 
étoient  arméeis  ,  à  l'imitation  de  Bacchus. 

TIARE ,  s.  f.  de  ni^m  {tUsra) ,  ornement  de  tête  au- 
trefois en  usage  chez  les  P^'ses  ;  dérivé  de  rU  {tiô)  ^ 
i'honoi'e ,  parce  que  la  Hare  étoit  portée  par  les  rois  ^ 
ks  prêtres.  Aujourd'hui  c'est  le  diadème  du  pape  ,.oru4 
de  trois  couronnes. 
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TISANE,  8.  f.  {pharm,),  breuvage  fait  ordinaire* 
ment  d'orge  et  de  racine  de  réglisse  bouillis  à  Teaii.  Les 
anciens  faisoient  communément  la  tisane  avec  de  Forge 
pilé  ou  mondé,  qu'ils  appeloient  w^trgwn  {ptissané) ,  de. 
m^iovm  (pHasô),  piler ,  écorcer ,  d'où  nous  avons  fait 
d'abord  ptieane,  et  ensuite  tiaane, 

TJTHYMALE  ^  s.  m.  plante  qui  rend  un  suc  lai« 
teux  et  caustique.  Son  nom  est  dérivé  de  rirtf*;  (tiàthos), 
mamelle ,  et  de  fM>lf  (malos) ,  tendre  >  comme  qui  diroît 
mamelle  tendre  -,  qui  fournit  du  lait  en  abondance.  Le 
tnot  grec  fcm^iif  signifie  aussi  pernicieux;  et  ce  sens  c^n-^ 
vient  également  au  tilhymale ,  à  cause  des  effets  dan-» 
gereur  que  soti  suc  peut  produire. 

TOMBE,  TOMBEAU  ;  de  W^Ck  (tumboê) ,  sé- 
pulcre de  pierre.  Thmbe  se  dit  d'une  grande  pierre  dont 
on  couvre  une  sépulture;  et  tombecui,  d'un  monument^ 
élevé  à  la  mémoire  d'un  mort 

.  TOME ,  s.  m.  division  ou  partie  d'un  ouvrage  im* 
primé  ;  de  rif^ç  (#oifios) ,  qui  signifie  partie  d^un  tou^, 
morceau  retranché,  dérivé  de  tififm  (temnâ),  couper  « 
diviser.  Tome  se  prend  aussi  pour  volume. 

TOMIE ,  mot  tiré  de  râfci  (tome) ,  qui  signifie  action 
de  couper,  dérivé  de  ritu^  (tètoma) ,  prétérit  moyen  de 
riftnei  {tsmnô) ,  je  coupe.  îl  entre  dans  la  composition 
de  plusieurs  mots  français,  tels  qiaCanaeomic ,  Hthoto^ 
?nie ,  &c.  qu'on  trouvera  expliqués  à  leur  rang  âipha- 
bétique. 

TOMOTOCIË  ,  s.  f.  {càîrvr.) ,  nom  donné  à  Ycpé-^ 
ration  césarienne;  de  rd^  (/ôm^ ,  iftcision ,  et  4^  W»«r 
{tohos),  accouchement;  c'est^-dine,  incisioti  que  lom 
fait  pour  faciliter  un  accoucheftient  labonrieux. 

TON,  s.  m.  mot  formé  de  rpuç  {UauMi)  ,  tenàon, qui 
vient  de  rtlfm  (téinô) ,  tendre.  On  appelle  ton,  en  méde^ 
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cine^  rétat  de  tensicm  ou  defermeté  naturelle  de  chaque 
partie  du  corp»  humain  ;  en  musiqiie ,  certain  degré 
d'élévatioii  ou  d'abaissement  de  la  voix^  ou  d'uu  autre 
son  ;  en  peinture,  le  degré  de  force,  de  vigueur,  d'in- 
tensité dans  le  coloria;  et  les  nuances  du  style ,  dans  les 
ouvrages  d'esprit.  De -là  vient  Tonique,  adj.  (méd.), 
qui  est  propre  à  fortifier,  à  donner  du  ton» 

TONOTECHNIE ,  s.  f.  art  de  noter  les  cylindres  de 
certains  instrumens  de  musique  ;  de  rUûç  (tonos),.  ton  , 
et  de  rizim  (techné) ,  art. 

TOPARCHIE,  s.  f.  gouvernement  d'un  heu,  d'un 
canton  ;  de  riitêf  {topos) ,  heu,  et  d'«^;^9  {flrchi),  com- 
mandement. C'est  ce  qu'on  appelle  une  seigneurie. 
.  TOFAZiE,  s.  f.  de  r«sr«^/«y  (topazion),  pierre  pré* 
cieuse  ,  )aune ,  transparente ,  et  très-dure 
.  TOPIQUE ,  s.  m.  et  adj.  {méd.  ) ,  qui  signifie  local;  de 
r«w«r  {topos) ,  heu.  Remède  qui  n'opère  que  lorsqu'il 
est  apphqué  sur  la.  partie  malade,  ou  sur  celle  qui  y 
répond  ;  tels  sont  les  emplâtres ,  les  onguens ,  &c» 

TOPIQUES,  s.  m.  pi.  en  grec,r«rfiw  (topita),  traité 
sur  les  heux  communs;  les  Thpiques  d^Aristote^  de 
Cicéron.  • 

TOPOGRAPHIE ,  s.  f.  {géog.'),  description  débiillée 
d'un  lieu,  d'un  canton  particulier;  de  riwç  [topos)  , 
heu,  et  de  y(«^«  {graphe) ,  ^e  décris.  TopoasAPHiQUS  , 
adj.  carte  topographique, 

TORE ,  s.  m.  {archit.)y  gros  anneau  ou  grosse  mon-*^ 
lure  ronde  des  bases  des  colonnes.  Ce  mot  vient  de 
ri^ùs  {toToa)  y  tour,  dérivé  de  rt^im  {tétéâ),  tourner 
^utour ,  parce  que  ces  anneaux  représentent  les  cercles 
ou  hens  qu'on  mettoit  originairement  aux  troncs  d'ar- 
bres qui  servoient  de  colonnes,  pour  les  empêcher  do 
seclaten 
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TOXIQUE,  s.  m,  nom  générique  de  toutes  sortes 
de  poisons  ;  de  rd{ixoy  (toxikon) ,  venin ,  dérivé  de  roio» 
(toxon) ,  arc  y  carquois^  ou  l'art  de  tirer  de  l'arc ,  parce 
que  les  Barbares  empoisonnoient  leurs  fièçhes* 

TRACHÉE- ARTÈRE ,  s.  f.  {anat.  ) ,  canal  de  la 
respiration.  On  l'appelle  ainsi  de  rç*)^iç  (irachua),  rude, 
âpre ,  et  d'«(r«(i«  {artêria) ,  qui  signifie  vaisseau  aérien, 
k  cause  qu'elle  est  rude  et  raboteuse.  Voyez  ARTisBs. 

En  botanique',  on  appelle,  trachées  certains  vaisseaux 
des  plantes,  parce  que  leur  conformation,  a  quelque 
rapport* avec  la  trachée^artère,  La  découverte  de  ces 
trachées  est  due  au  savant  Malpighi ,  qui  les*  regarde 
comme  les  organes  de  la  respiration  des  plantes* 

TRACHÉLO-MASTOÏDIEN,  ad;,  {anat),  nom 
d'un  muscle  qui  a  du  rapport  au  cou  et  à  l'apophyse 
mastoïde.  La  première  partie  de  ce  mot  vient  de  r^»- 
xn^^f  (trachélos) ,  le  cou  y  pour  l'autre  partie ,  i^oyes 
Mastoïde. 

TRACHÉOTOMIE  ,8.  f.  (chirur.),  incision  faite  à 

a-  trachée-artère  ;  ce  mot  vient  de  rçM^if  {traohus) , 

rude, raboteux,  et  de tififm  (temnô) ,  couper.  Voy.  Tra- 

ÇHJÊs-ARTERE.  Ce  terme  est  synonyme  de  bronchotomie* 

TRACHOMA ,  s.  m.  (chirur.) ,  âpreté  ou  rudesse  de 
la  partie  interne  des  paupières,  avec  rougeur  et  dé- 
mangeaison. Ce  mot,  qui  est  grec ,  est  dérivé  der^ttzif 
{trachus) ,  âpre ,  rude.  C'est  une  espèce  de  dartre  des 
paupières. 

TRAGACANTHE ,  s.  f.  gomme  qui  découle  d'un 
arbrisseau  épineux  de  même  nom,  et  que  l'on  nomme 
par  corruption  gomme  adragant.  On  appelle  cet  ar- 
brisseau tragacant/ie  ,  ou  épine  de  bouc ,  de  rçuyûç  (tra^ 
gos) ,  bouc ,  et  d'«x«9é«  {akantha) ,  épine,  parce  que  cet 
animal  ^ime  à  le  brouter, 
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TRAGÉDIE,  «.  f.  {Uttér.),  imitation  en  vers  d'une 
action  grave,  héroïque ,  capable  d'exciter  la  terreur  et 
la  pitié.  Ce  mot  est  dérivé  de  r(«y«p  (tragoa) ,  bouc^  et 
d  f/i  (àdé),  cbant,  qui  vient  d'«ii/W  {aéidô)y  chanter^ 
parce  que,  cbes  les  Grecs,  le  prix  de  ce  poème  fut 
d'abord  un  bouc  ou  un  chevreau.  La  tragédie,  grossière 
dans  son  origine,  doit  sa  naissance  aux  fêtes  de  Bacchus , 
pendant  lesquelles  on  chantoit  en  l'honneur  de  ce  dieu 
des  hymnes  mêlés  de  contés  bouffons.  De-llà  vient  Tra- 
gique, adj.  qui  appartient  à  la  tragédie;  et  au  figuré, 
fâcheux ,  funeste.  Tragiquement  ,  adv. 

TR AGÉLAPHE ,  s.  m.  espèce  de  cerf,  ainsi  nommé 
par  les  anciens ,  de  r^iyt  {tragon) ,  bouc ,  et  d'f Aii^r 
{élaphoa)  y  eerf,  parce  qu'ils  ont  cru  lui  trouver  quelque 
ressemblance  avec  le  bouc.  /^a/.HiFFii<APH£,le  même. 

TRAGI-COMÉDIE ,  s.  f.  espèce  de  tragédie  mêlée 
d'incidens  comiques.  Voyez  TragAihe  et  CoMinis. 

TRAGIQUE.  Voyez  Tragédie. 

TRAPÈZE  >  s.  m.  (géom.) ,  figure  rectiligne  de  quatre 
çàtéa  inégaux ,  dont  deux  sont  parallèles»  Ce  mot  est 
dérivé  de  r^mn^tt  (trapézà)j  table,  comme  qui  diroit 
ri rçicViÇ»  (  tétrapéza  )  ,  mot  formé ,  dit-on ,  de  rtr^m^ 
(  iétr€U ) ,  qtiatre ,  et  de  r i^*  {péza) ,  pied  ;  c'est-àrdire  , 
table  à  quatre  piede;  parce  que  les  Grecs  se  servoient 
de  tables  dé  cette  forme. 

En  anatomie  y  trapèze  se  dit  par  comparaison  d'uB 
os  et  d'un  muscle. 

De -là  vient  TBAPizoïDE,  s.  m.  figure  semblable  au 
trapèze  y  mais  dont  les  côtés  ne  sont  point  parallèlea;  de 
*C««"«Ç*  »  et  d'ûtût  (éidos)  y  forme ,  figure. 

TRAUMATIQUE,  adj.  et  s.  (méd.) ,  mot  qui  signifie 
vulnéraire  y  ou  remède  bon  pour  les  plaies;  de  rçttûfêm 
{frauma)  ,  en  latin ,  vulnus,  plaie ,  blessure. 
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TRÉPAN,  s.  m.  de  r^ixMêf  (trupanon),  une  tarière, 
qui  vient  de  rçvM^w  {^trûpoA),  percer;  instrument  de 
chirurgie  dont  on  ae  s^rt  pour  enlever  un  morceau  du 
crâne.  Il  se  dit  aussi  de  Topération  même;  de -là,  le 
verbe  Trépaner.  , 

TRIANDRIE,  s.  f.  {botan.),de  r^tls  (jbréis),  trois, 
«t  à^ifni  (anér)y  génit.  ùf^àç  (andros),  mari.  Nom  que 
donne  Linné  à  la  troisième  classe  des  plantes,  dont  la 
fleur  a  trois  parties  mâles  ou  trois  étamines. 

TRIBOMÈTRE ,  s.  m.  machine  inventée  par  Muss- 
chenbrœck,  pour  mesurer  les  frottemens;  ce  mot  vient 
de  r^iSW  (tribâ) ,  frotter ,  et  de  féirçav  {métron) ,  mesure. 

TRIBRAQUE ,  s.  m.  pied  de  vers  composé  de  troÎA 
s3Fllabes  brèves;  de  r^i7f  {irais) ,  trois,  et  de  Cg^^vf  {brc^ 
chu8),hreF, 

TRICHIASIS,  s.  m.  (jnéd.),  nom  grec  d'une  ma-» 
ladie  des  paupières,  causée  par  un  dérangement  des  cils 
qui  rentrent  en-dedans;  ce  mot  vient  de  l(i{  (thrix) ,' 
génit.  T^izif  (irichos) ,  poû ,  ou  cheveu.  Nous  rappe- 
lons en  français,  trichiaae, 

TRIDACTYLE,  adj.  (m^.),  qui  a  trois  doigts;  de 
rçfTf  (tréis)  y  trois ,  et  de  /«ixrvAdf  (datiuloa) ,  doigt.  Il  se 
dit  des  animaux  qui  ont  trois  doigts  à  chaque  pied. 

TRIÉRARQUE ,  s.  m.  {antiq.) ,  en  grec,  r^tn^m^nt 
(triérarchés) ,  qui  signifie  capitaine  de  galère;  de  r^i^^v^ 
(triérés) ,  galère  à  trois  rangs,  et  à*i^z^f{oycjios) ,  chef, 
commandant.  Les  Athéniens  donnoient  ce  nom  k  cer- 
tains officiers  qui  étoient  chargés  du  soin  de  la  marine  ; 
et  on  rétendit  dans  la  suite  aux  citoyens  aisés ,  qui  étoient 
obligés  par  la  loi  d'armer  une  galère ,  et  4e  ^équiper  à 
leurs  frais. 

TRIÉTÉRIDE ,  s.  f.  espace  ou  révolution  de  trois 
années;  de  t^tk  {iréis),  trois',  et  d'irtf  (étoe),  année. 
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TBiàrÉmiqm,  ad;,  qui  se  fait^  ou  qui  arrive  totis  les 
trois  ans. 

TRI6LYPHE ,  s.  m.  {arcML) ,  ornement  de  la  frise 
dorique,  composé  de  deux  cannelures  en  triangle,  et 
de  deux  demi-cannelures  sur  les  deux  côtés  ;  ce  mot  vient 
de  r^îTç  (iréU),  trois,  et  de  y^fi  (gluphé) ,  gravure, 
dérivé  de  y^ft»  (giuphô) ,  je  grave  ;  c'est-à-dire ,  orne-» 
ment  qui  a  trois  gravures^ 

TRI60NE,  B;m.  der^iV^vo  (<r^iioh),  triangle,  qui 
vient  de  r^ûç  (tréis) ,  trois ,  et  de  y«fi«  (gônia),  angle; 
espèce  de  lyre  ancienne ,  de  forme  triangulaire* 

TRIGONOMÉTRIE,  s.  î.  partie  de  la  géométrie  qui 
enseigne  à  trouver  les  parties  inconnues  d'ttn  triangle 
par  le  moyen  de  celles  que  l'on  connoit  ;  ce  mot  vient  de 
T^lymwêf  (Uigânon),  triangle,  (formé  de  rçî7f  ,  trois,  et 
de  y«n« ,  angle  ) ,  et  de  f^irçév  (  métron) ,  mesure  ;  c'est- 
à-dire  ,  art  de  mesurer  les  triangles.  Taioonometiuque, 
adj.  et  Tbigonométriquement  ,  adv.  en  sont  dérivés. 

TRIGYNIE,  s.  f.  {hotan.),  àe  r^uç  {trêis),  trois, 
et  de  yv99  {guné) ,  femme.  Linné  donne  ce  nom  à  la 
sous-division  des  classes  des  plantes  dont  la  fleur  a  trois 
Inities  femelles  ou  trois  pistils. 

TRIHEDRE,  adj.  (géom.) ,  mot  composé  de  r^tir 
{tréis),  trois ,  et  d'f ^(«  (hédra)y  siège ,  base,  ou  &ce.  II  se 
dit  d'une  pyramide  terminée  par  trois  fiices  ou  côlés  , 
ou  d'un  angle  formé  par  la  réunion  de  trois  plans. 

TRIMÉTRE ,  s.  m.  {Uttér.) ,  vers  composé  de  trois 
pieds  ou  trois  mesures; de  r^iTr  (It^m), trois,  et  de  ^fVç*» 
{métron),  mesure. 

TRINOME ,  s.  m.  quantité  algébrique  composée  de 
trois  termes;  de  rçtîc  {tréis),  trois,  et  de  vûf^i  {nomé), 
part,  division. 

TRIPÉTALE ,  adj.  (botan^,  qui  a  trois  feuîDes  9u 
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péicdes ,  en  parlant  des  fleurs  ;  de  r^û^  {fiéis) ,  trois ,  et 
de  «-fVtfcAoy  (pé£alon),  feuille  ,  on  pétale, 

TRIPHTHONGUE ,  s.  f.  {gram.) ,  syllabe  composée 
de  trois  voyelles  ou  de  trois  sons  ;  de  ^^tlg  {fréis) ,  trois , 
et  de  çùifyoç  (phthoggos)  ^son.  La- langue  française  n'ad- 
met pas  de  vraies  triphtongues. 

TRIPHYLLE^  adj.  {botan.) ,  de  r^i7f  (tréis),  trois , 
et  de  ÇuJiXtv  (phullon)^  feuille.  Nom  que  donne  Linné 
au  calice  des  fleurs ,  quand  il  est  divisé  en  trois  pièces 
ou  petites  feuiUes. 

TRISAGION,  8.  m.  (hist.  eccL) ,  sorte  d'hjrmne  où 
le  mot  saint  est  répété  trois  fois;  de  r^iç  (tris),  trois  fois, 
et  d*iytoç  (hagios) ,  saint. 

TRISMÉGISTE ,  adj.  ou  trois  fois  grand;  de  rç)f 
[tris),  trois  fois,  et  de  ^iyaç  (mégas),  grand.  Surnom 
donné  par  les  anciens  à  un  prince  d'Egypte  nommé 
Hermès,  qu'on  regarde  comme  l'inventeur  de  plusieurs 
arts-,  et  sur-tout  de  Talcliimie. 

En  termes  d'imprimerie ,  c'est  le  nom  d'un  caractère 
qui  est  entre  le  gros  et  le  petit  canon. 
•    TRISSYLLABE,  s.  m.  et  adj.  se  dit  d'unmot  com- 
posé  de  trois  syHabes  ;  de  rçiTf  (tréis) ,  trois,  et  de  9vX?[ftQi 
(suilabé),  syllabe. 

TRITHÉISTES,s.  m.  pL  hérétiques  qui  admettaient 
trois  dieux;  de  Tçi7ir  (tréis),  trois,  et  de  ©fif  (T&éos), 
Dieu.  Leur  hérésie  se  nomme  trithéisme* 

TRITON ,  s.  m.  [mus.) ,  accord  dissonant ,  composé 
de  trois  tons  entiers  ;  de  rçtif  (tréis) ,  trois ,  et  de  rit^ç 
(tonos),  tension.  Voyez  Ton. 

TROCHAÏQUE,adj.  ^oyea  Trochée. 

TROCHANTER  ,  s.  m.  {anat.) ,  nom  de  deux  apo-r 
physes  de  la  partie  supérieure  du  fémur.  Ce  mot  vient 
de  r^«zi^  {trochaô) ,  je  tourne,  et  signifie  proprement 
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qui  fait  tourner,  parce  que  les  muscles  qui  s^attaclieiit 
à  ces  apophyses  >  font  mouyoir  la  cuiiBse  en  rond.  On 
prononce  trohanter, 

TROCHÉE ,  s.  m.  pied  de  vers  grec  et  latin  com^ 
posé  d'une  longue  et  d'une  brève ,  en  grec  rç#a:«7#ç  {tro^ 
chaioê).  On  prononce  trohée.  Tkochaïqu£  ,  adj.  se  dit 
d*un  vers  où  le  trochée  domine. 

TROCHILE,  s.  m.  de  rgiw^^  {trockUos).  Voyet 
ScoTtE. 

TROCHISQUES,  s.  m.,  pi.  (/>Aar/ii.),mot  q^ui  signifie 
-petites  rouea  ;  de  rç^z^f  (trochoë)  ,\xne  roue.  Ce  mot  dé- 
signe de  petites  masses  rondes  et  plates  d'une  composi- 
tion médicinale.  On  les  nomme  aussi  pastilles» 

TROCHITE^  s.  m.  {nat,) ,  sorte  de  pierre  circulaire 
et  plate»  ainsi  nommée  de  r^*x«9  (trochos),  roue, 
parce  qu'elle  représente  une  petite  roue  avec  un  trou 
au  centre ,  d'où  partent  des  rayons. 

TROÇËOiÉ  ATEUR ,  ad  j..  m.  {anat.)y  se  dit  du  muselé 
grand  oblique  de  l'œil  ^  ainsi  appelé  du  latin  trochlea, 
poulie ,  en  ^rec  r^êXf?mU ,  dérivé  de  r^z^t»  ( trocfutô), 
tourner  autour»  parce  qu'il  passe  dans  ime  membrane 
en  partie  cartilagineuse ,  qui  lui  sert  comme  de  poulie. 

TROGLODYTES  »  $•  m.  pL  ancien  peuple  d'A- 
frique» aiosî  nommé  à^^^mykii  (trogléy^  trou»  caverne, 
et  dé  /vyif  (^dunâ),  ou  ^m  {duô) ,  j'enlre ,  }e  pénètre, 
parce  qu'il  habitost»  dit^-on»  dans  des  cavernes  :  ce  qui 
fait  donner  aujourd'koile  même  nom  i  ceux  qui  vivent 
sous  terre  »  tels  que  les  mîneuxs  do  Sisiède  »  de  Po* 
logne»  &c. 

TRONE  ou  THRÔNE,  s.  m.  de  ê^iw  {thronoè), 
aiége  royal  »  dérivé»  dit-on  »  de  #f««  (thraô),  s'asseoir.  Il 
•e  prend  aussi  pour  fei  royauté. 
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TROPEi  fi.  m.  (rhéi.),  figure  par  laquelle  on  fait 
prendre  à  un  mot  une  signification  dififérente  de  sa  sîgni* 
ficatiôn  propre.  On  l'appeUe  ainsi,  dç  r^iwoç  (tropos) , 
tour^  dérivé  de  r^fV*  (jtrépô') ,  je  tourne^  parce  qu'elle 
consiste  à  tourner  ou  à  changer  le  sens  naturel  d'un 
mot  en  un  autre  sens. 

TROPHÉE  j^  a.  m.  assemblage  d'armies  élevées  avec 
art ,  pour  servir  de  monument  de  quelque  victoire  ;  ce 
mot  vient  du  latin  tropaeum,  en  grec  r^êwmïtf  {tropcUonj^ 
dérivé  de  tçiVap  {trépô)  ,  mettre  en  fuite  ;  c'est-à-dire , 
monument  élevé  pour  avoir  mis  l'ennemi  en  fuite.  An- 
ciennement ,  un  trophée  n'étoit  que  la  dépouille  de  l'en- 
nemi vaincu ,  que  l'on  mettoit  sur  un  tronc  d'arbre. 

TROPIQUES  j  s.  m.  pi.  {astro,)^  nom  de  deux  petits 
cercles  de  la  sphère^  parallèles  à  l'Equateur^  et  qui  mar- 
quent la  plus  grande  déclinaison  du  soleil;  en  grec^  r^«- 
TTtKo)  [tropikoi) ,  qui  vient  de  r^ivtt  {trépô),  retourner; 
c'est-à-dire,  aercles  d'oà  retoyme  le  soleil,  parce  que 
cet  astre,  étant  arrivé  à  l'un  d'e.ux,  semble  retourner 
vers  l'autre.  L'un  se  nomme  tropique  du  Cancer,  et 
l'autre  tropique  du  Capricorne» 

TROPOLOGIQUE^  ad^.  qui  signifie/^«r^;  de  r^ivùç 
(tropos) ,  trope ,  ou  figure ,  et  de  ?iiyoç  {logos) ,  discours  ; 
c'est-à-dire,  qui  se  dit  figurément  :  /?  sens  tropologique 
d'un  ^mbléme, 

TRYPHÈRE ,  s.  f.  (pAarm.),  nom  d'un  opiat  com- 
posé de  plusieurs  ingrédiens ,  et  propre  à  fortifier  Tes- 
tomac.  Ce  mot  viepi  de  rçu^^it  (trupÂéros) ,  déHoat, 
parce  que  ce  remède  <^ière  doucement  et  agréaUk- 
ment,  ou  parce  qu'il  pvoeure  du  rapos  à  ceujiL  qui  en 
usent.  Ce  nom  s'applique  à  pltisieU(D8  autres  ccMtopositioBJi 
d^  œtte  espèce. 

TYMPAN,  s,  m.  mot  dérivé  de  riféwttv^f  (tumpanon), 
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qui  ngnifie  tambcfut.  On  donne  ce  nom  à  nne  petite 
membrane  qui  est  tendue  an  fond  de  l'oreOle  à-pea-près 
comme  la  peao  d'un  tambour^  et  qui ,  recevant  les  im- 
pieflBÎoas  de  l'air  ^  cause  la  sensation  de  Touïe.  Tympan 
est  ansB  le  noni  de  differens  ouvrages  de  l'art  y  dont  la 
ibrme  a  qudqne  rapport  avec  un  tambour. 

TYMPANISER^  pour  dire^  décrier  publiquement 
quelqu'un  ;  de  rv/iar«pfl^ti>  {Jtym^pamstéin)  ,  battre  du  tam- 
bour ,  -comme  ai  l'on  disoit ,  faire  une  difiamation  en 
puUic  ,  dans  une  assemblée ,  au  son  du  tambour. 

TYMPANFTE,  s.  t  {méd.) ,  enflure  du  bas-ventre 
causée  par  des  vents  qui  y  sont  retenus  ;  de  tv^at^mp 
(^tismpanon) ,  tambour,  parce  que,  dans  cette  maladie  , 
la  peau  est  quelquefois  tendue  comme  un  tambour ,  et 
rend  du  son  lorsqu'on  frappe  dessus. 

TYMPANON  ,  s.  m.  de  rv^nr«M9  (iumpanon),  tam- 
bour, instrument  de  musique  monté  avec  des  cordes  do 
laiton  ,  et  qu'on  touche  avec  deux  petites  baguettes. 

TYPE,  s.  m.  de  mnç  {iupos) ,  modèle,  figure  ori-^ 
ginale ,  forme,  signe  ou  marque  de  quelque  chose  ,  dé* 
rivé  àetiw^m  (/iipftf),  frapper,  parce  qu'en  frappant 
le  coup  s'imprime  et  laisse  une  marque.  De -la  vient 
aussi  Typique,  adj.  figuré  ,  symbolique  (i). 

TYPHODE,  adj.  {méd,),  de  rifm  (tupkâ) ,  j'en- 
flamme, n  se  dît  d'une  espèce  de  fièvre  ardente  et  con- 
tinue, qui  se  manifisste  par  des  sueurs  abondantes. 

TYPHOBiANIE^  s.  £  (méd.),  espèce  de  fifénéaie  et 


(i)  M,  de  VIBoiM»  otnerre,  d*Éprès  FoonMot  IVaé.  p.  So/  et  3o8 
de  Mm  Mimaaeak^  Paris ,  x/aS ,  ÎJ»-rft,  qae  dans  Mint  Paal ,  I  Co- 
Tùtth^  xo, 6  et  XX  •  liwu  ne  Tcat  pes  dirtfigtinê  j  mma  exempU^^ 
modèUs. 
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de  léthargie  compliquée  :  de  tvÇ&  (iupM) ,  j'enflamme  , 
et  de/McvfV  {mania),  folie,  délire. 

TYPOGRAPHIE ,  s.  f.  Tari  de  l'imprimerie ,  ou 
l'art  d'écrire  avec  des  caractères  ;  de  rvx'ts  {tupos),  mar- 
que 9  figure  y  ou  caractère ,  dont,  la  racine  est  ri^m 
(^»/)/d)>  frapper^: et  de  y^Jt^tt  {gT^P^^)>  j'écris ^ . parce 
qu'en  imprimant  on  frappe  un  coup,  qui  laisse  la 
marque  ou  l'empreinte  des  caractères. 

Dérivés.  Typographe,  imprimeur  ;  Typographique^ 
adj.  qui  concerne  la  typographie 

TYPOUTHE,s.  f.  (na/.  ),  pierre  figurée,  qui  porte 
des  empreintes  de  plantes  ou  d'animaux  ;  de  Tiwt{tupo8\ 
type ,  image  y  figure  ,  et  de  xl^t  (lithos) ,  pierre», 

TYRA.N,  Sb  m.  de  r»^«»«r  (^iiranno«)  ,  qui  signifioit 
autrefois  un  roi ,  ou  un  souverain  qui  avoit  usurpé  l'au- 
torité suprême ,  mais  qui  désigne  aujourd'hui  un  prince 
injuste,  violent  et  cruel.  Tyran  nie,  s.  f.  Tyran  nique, 
adj.  Tyranniser,  v.  a.  se  disent  dans  le  même  sens. 

TYROMORPHITE,  s.  f.  {nat),  pierre  figurée  qui 
imite  uii  morceau  de  fromage;  de  ru^lç  {turoê),  fro- 
mage ,  et  de  iM«cf  9  {ntorphé) ,  forme ,  figure. 
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URANOGRAPHIE ,  s.  f.  description  dq  ciel  ;  d'«  J- 
^Mfiç  (ourajios),  le  ciçl,  et  de  y(«f«  (^''^/>^)>  décrire. 
On  dit  aussi  Uranologie,  d'flv(«v«r ,  et  de  xiys  {logos), 
discours. 

URANOSCOPE ,  s.  m.,  poisson  de  mer  qui  a  les  yeux 
placés  sur  la  tête ,  et  tournés  ver» le  ciel;  d^ù^wiç  {oura^ 
noê),  le  ciel,  et  de^$wim  {skopéd),  regarder;  c'est-à;- 
dire ,  qui  regarde  le  àeL 
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URANOSCOPIE  ,  8.  f.  ohsertHîtion  du  ûiet;  d*«B(«f«V 
{ouranos),  le  ciel,  et  de  rzêwitt  {skopéôj ,  j'observe,  je 
considère.  Quelles- uns  donnent  ce  nom  à  l'astro- 
nomie. 

URETERE  i  8.  m*  («na^.),  nom  de  deux  canaux  qid 
portent  l'urine  des  reins  à  la  vessie  ;  d*«v(o  (ourùn), 
nrine;  d'oà  l'on  a  finrmé  le  mot  d'«vfil(<i  {ouréikra), 
conduit  de  l'urine. 

URÉTIQUE.  Fby««  DnmiTiQUB. 

URÈTRE,  s.  m.  (emai.) ,  can^  par  où  sort  l'urine  ; 
Mçylf «  (ouréthra  ,  dérivé  d'«v^«v  {ouron) ,  urine. 

UïtIQUE,  adj.  (e;^0K.),se  ditde  l'acide  que  l'on 
retire  des  calculs  qui  se  forment  dans  la  vessie  de  l'homme» 
Ce  mot,  qui  est  nouveau,  est  dérivé  d'ov^av  (puron), 
urine,  parce  qu'on  a  découvert  que  l'urine  étoit  la  ma- 
tière qui  produiaoît  cet  acide.  On  l'avoit  nommé  aupa« 
ravant  tÊcide  litiique,de  ^•s  {lUhoé) ,  pierre. 

!DeJà,  on  appdle  Uratb  le  sel  formé  parla  combi- 
naison de  l'acide  urique  avec  une  base.  De-là  vient  aussi 
Ubjée  ,  s.  f.  nom  d'une  substance  particulière  récem* 
ment  découverte  dans  l'urine. 

UROCRISE,  s.  £  {jnééL)  ,  jugement  que  l'on  porte, 
de  l'état  d'un  malade  par  Tinspection  de  son  urine  i 
d'ù!^9w  (ouron),  urine,  et  dé«{iW  ^hrisia),  jugement^ 
de  x^iwm  (krinâ)  ,  juger. 

tJROMANÇIE ,  s.  r.  â'êufêf  (ourm) ,  urine,  et  de 
futmU  (mantéia),  divination;  Fart  de  deviner  par  le 
moyen  des  urines  l'état  présent  d'une  maladie.  On  lui 
donne  encore  le  nom  d'uroscopU,  d'«tf(«f ,  et  de  «««s-iV 
(skopéô),  examiner,  et  celui  d'urocrise;  voyez  ce  mot. 

Dé-là  on  a  appelé  Uromanies  ces  cbarlataiis  qui  pré- 
tendent deviner  les  maladies  par  la  seule  inspection  des; 
urines. 
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UTOPIE^  8.  £  plan  d'un  gouTemement  imaginaire , 
tel  que  la  république  de  Platon  ;  ce  mot  est  formé  à'i  (ou), 
non 9  et  de  riwêg  (topos),  lieu;  c'est-à-dire^  lieu  qui 
n'existe  pas ,  pays  imaginaire.  Cest  le  titre  d'un  ouvrage 
du  chancelier  Marus* 


VARICOCÈliE ,  s.  m.  {chirur^y  dilatation  variqueuse 
des  veines  du  scrotum^  causée  parla  stagnation  du  sang;, 
ce  mot  vient  du  latin  varix,  varice,  veine  trop  dilatée^ 
et  du  grec  mA9  {kélé) ,  tumeur. 

VARIGOMPfiALE^  s.  m.  if^irur.) ,  tumeur  vari- 
^uèuae  d#>  quelqfies  vaisseaux  du  nombril  ;  du  ^latiIl 
4farix  y  varÎDe^  vtoine  trop  dilatée  ^  et  du  grec  «/t^«€ 
(ompAalos),  nombriL 

X 

XÉNELÂSIE,  8.  f.  (amij.),  interdiction  faite  aux 
étraiigers  du  séjour  d'une  ville,  de  iitùs  [xémui) ,  éïraxi^ 
ger,  et  du  verbe  JA««  ( ^lo^),. j'éloigne. Cétoit  le  nom 
d'une  loi  établie  par  Lycurgue  à  Lacédémone,  et  qui 
défendoit  à  tout  étranger  la  libre  entrée  en  Laconie. 

XÉRASIE,  8.  f.  (^méd^y,  maladie  des  cheveux,  qui 
les  empêche  de  croître ,  et  les  rend  semblables  à  un  duvet 
couvert  de  poussière  $  de  h^^aU  (xérasia),  «écheresse , 
dérivé  de  ^Iç  (xéroà) ,  sec^  c'est-&-dire^  sécheresse  de& 
cheveux. 

XÉROPUAGIE ,  8.  f.  têsage  d^aUmena  secs;  de  Inflç 
{xéros) ,  sec ,  et  de  ^y«  (j>àag6)  >  manger.  On  donnoit 
ce  nom ,  dans  Ja  ]^rimiti^/«e  église  ,  à  l'abstinenee  des 
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chrétiens^  qui  ne  mangeoient  pendant  le  carême  que 

du  pain  et  des  fruits  secs. 

XÉROPHTHALMIE ,  s.  f.  {jnéd,),  inflammation 
sèche  des  yeux,  avec  douleur  et  démangeaison;  de  \n^iç 
(xéroê),  sec ,  et  d'i^éttJifiùç  [ophthalmos) ,  œil;  comxne 
qui  diroit  y  sécheresse  de  l'œil, 

XIPHOIDË,  adj.  (^anat.),  qui  a  la  forme  d^uue 
épée  ;  de  il^cç  {xiphos) ,  épée ,  et  d'u^ç  (éidos) ,  forme  ^ 
figure.  C'est  ainsi  qu'on  nomme  le  cartilage  qui  est  au 
bas  du  sternum ,  parce  qu'il  est  aigu  et  qu'il  ressemble 
uil  peu  à  la  pointe  d'une  épée.  On  l'appelle  vulgaire- 
ment hi  fourchette* 

X YLQB ALSAMUM ,  s.  m.  mot  qui  signifie  hoia  de 
baume;  de  |vA«f  (xulon),  bois,  et  de  CkA«w^v  (halsa'^ 
"mon) ,  baume.  <!!'est  le  nom  du  bois  de  l'arbre  qui  pzx>- 
duit  le  baume  de  Judée  ou  ^Egypte, 

XYLOGRAPHIE,  s.  f.  l'art  d'imi«imer  en  bois; 
de  (pA«v  {^xulon)y  bois,  et  de  y^i^m  (gf^ophâ),  j'écris. 
Telle  a  été  la  première  manière  d'imprimer. 

XYLOSTÉUM,  s.  m.  arbrisseau  qui  tire  son  nom 
de  {JA«r  (xulon),  bois,  et  d'ù^-tût  (ostéon),08 ,  parce  que 
son  bois  est  blanc  et  comme  osseux.  B  croit  dans  les 
lieux  montagneux. 

X  YSTARQUE,  s.  m.  oflîcier  qui  présidoit  aux  xystes, 
chez  les  anciens;  de  iftçu^'fc'if^xustarchês) ,  qui  est  dérivé 
de  Ifiçl*  (xuston) ,  xyste ,  lieu  où  s'exerçoient  les  athlètes'> 
et  d'tc^U  (archos) ,  chef;  c'est-à-dire,  chef  ou  intendaiit 
du  xyste.  Voyez  le  mot  suivant. 

XYSTÊ,  s.  m.  (antiq,)  ,  lieu  d'exercice  consacré  à. 
divers  usages  ;  en  grec ,  ^rir  (xuston),  de  iufoç  {xustoe), 
qui  signifie /K)/»,  applani  ,  dérivé  de  ^im  (jrzfd) ,  applanir* 
Le  ii^yste  proprement  dit^  chez  les  Grecs  ^  étoit  un  grand 


Z  I  Z  5ai 

portîqae  où  s^exerçoienl  les  athlètes.  Chez  les  Bomaîns, 
les  xystes  n'étoient  autre  chose  qae  des  allées  d'arbres 
qui  seivoient  à  la  promenade. 

z 

ZÈLE  y  8.  in.  de  ^«A«f  (zélos) ,  émulation ,  ardeur  pour 
quelque  chose.  De-là  vient  Zjêlé  ,  èe,  adj.  celui  qui  a 
du  zèle;  ZiiiATEUR^  s.  m.  celui  qui  agit  avec  zèle  pour 
la  religion  ou  pour  la  patrie. 

ZÉOLITHE ,  s.  f.  sorte  de  pierre  dure ,  vitreuse ,  et 
rarement  transparenté.  Son  nom  vient  de  Çe«f  (zéô) , 
bouillir^  être  échauffé^  et  de  ?Jècg  (lUhos),  pierre  ^  c'est- 
à-dire , />i^irre  échauffée,  parce  qu'on  croyoit  qu'elle 
proVenoit  toujours  des  volcans. 

ZEPHYR,  s. .m.  vent  d'occident,  vent  doux  et 
agréable;  de  ^i^vçùs  {zéphuroa) ,. comme  qui  diroit  Ç«9- 
Çù^ù9  {zoéphoroa) ,  qui  porté  la  vie ,  qui  donne  la  santé 
et  la  vie,  de  Çân}  {zôé)^  vie,  et  de  Çip«  (phérâ),  porter, 
parce  qu'il  ranime  toute  la  nature. 

Zéph^re ,  dans  les  poètes ,  est  le  dieu ,  le  chef  des 
Zéphyrs,  ou  le  Zéphyr  par  excellence. 

ZÉTÉTIQUE,  adj.  dérivé  de  tflrU  {zêiéô) ,  cher- 
cher. On  appelle  méthode  zététique ,  celle  dont  on  se 
sert  pour  résoudre  un  problème  de  mathématiques , 
parce  qu'on  y  cherche  la  nature  et  la  raison  d'une 
chose. 

Qn  a  appelé  aussi  Zététiques ,  d'anciens  pliilosophes 
qui ,  comme  les  pyrrhoniens  ,  faisoiént  profession  de 
chercher  la  vérité ,  mais  qui  ne  la  trouvoient  point ,  parce 
qu'ils  doutoient  de  tout. 

ZIZANIE  ,'8.  f.  de  ^i^tlmt  (sizanion),  ivraie,  mau-» 
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▼aîae  herbe  qui  Tient  parmi  le  blé.  Il  ne  fte  dit  qii'av 
figuré  ^  pour  ditcorde  ,  ditnsion.  Ainsi  9emer  la  zkanie 
dans  qudqœ  liea>  c'est  y  répandre  le  trouUe  et  la 
discorde. 

ZODIAQUE,  a.  m.  {asiro.)j  l^lïwtiç  (xâdialos) , 
cercle  de  la  sphère ,  on  plutôt  bande  circulaire  part^ée 
en  deux  parties  égales  par  l'édliptiqiie ,  et  divisée  en 
douze  signes  ou  les  planètes  se  meuvent  ;  ce  mot  vient 
de  ^f  {tôon),  animal^  parce  que  ces  signes  sont  pres- 
que tous  représentés  sous  des  noms  et  des  figures  d'ani- 
maux. De-là^  ZodiaCai*^  adj.  qui  appartient  au  zo- 
diaque. 

ZONE ,  s.  f.  (géog.) ,  nom  de  chacune  des  cinq  par- 
ties dans  lesquelles  ]e  globe  terrestre  est  divisé  ;  de  (wv 
(z^n^^hande,  ou  ceinture  ,  parce  qu'elles  aont  comme 
autant  de  bandes  ou  de  ceintures  qui  environnent  la 
terre. 

ZOOGIiYPmTE^a.  f.  (no^.),  pierre  figurée ,  repré- 
sentant des  empreintes  d'animaux;  de  l^êf(z6on)  ,  ani- 
mal ,  et  de  yA»f  «  (gluphô) ,  graver. 

2XXX7RAPHIE,  s.  f.  description  des  animaux;  de 

Ç««»  (zôon) ,  animal  j  et  de  yc«f  «  (gr(^6) ,  je  décris. 

ZOOLATRIE  ,  s.  f.  adoraticm  des  animaux  ;  de  ^m 
{zâon),  animal ,  et  édhitr^tU  {UUréia) ,  culte,  adoration. 
On  sait  jusqu'à  quel  point  les  andens  Egyptiens  ont 
porté  cette  superstition. 

ZOOLITHE ,  s.  f.  (nat) ,  substance  animale  pétri-  < 
fiée  ;  de  Ç««v  (zôon),  auimal ,  et  de  ?^ihg  [liihos),  perre. 

ZOOLOGIE ,  s.  f.  partie  de  Thistoire  naturelle  qui 
traite  des  animaux  ;  de  Ç««y  [zôon) ,  animal,  et  de  xiyt 
(logos) ,  diacoura  ,  tifaité  ;  c'est-à-dire,  discours  sur  lis 
animaux. 


H 
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ZOOMORPHITE,  s.  f.  (nai.),  pierre  figurée  qui  a 
quelque  ressemblance  avec  des  animaux  ;  de{[««v  {zôon), 
animal ,  et  de  fcoççi  (morphé) ,  forme. 

ZOONIQUE,  Bdj.^chim.),  se  dit  d'un  acide  i>écem- 
ment  découvert ,  que  Ton  retire  des  fiubstances  ani<> 
maies ,  telles  que  les  poils ,  la  oome ,  les  chairs ,  ëcc.  Ce 
mot  est  formé  de  Çavof  (z^on) ,  animal;  comine  qui  diroit 
acide  anînud. 

ZOOPHAGE9  adj.  qui  signifie  camUwre,  ou  man^ 
geur  dé  viande;  de  Çi?«r  (^%6on) ,  animal ,  et  de  (p«y4v 
(phagô) ,  manger.  On  donne  particulièrement  ce  nom 
à  des  mouches  qui  se  nourrissent  sur  le  corps  des  ani-^ 
maux,  et  les  sucent. 

ZOOPHORE ,  ».  m.  {arekii.)^  c'est  la  frise  d'un  bâti- 
ment ,  ainsi  nommée  par  les  Grecs  de  Ç««v  Çstôon) ,  ani- 
mal ,  et  de  çiçm  (phérâ) ,  je  porte  ,  parce  qu'on  la  char* 
geoit  autrefois  de  figures  d'animaux  pour  lui  servir 
d'ornement.  De -là  vient  aussi  Zoofhojeuque,  ad;,  qui 
se  dit  d'une  colonne  qui  porte  ufi  animal. 

ZOOPHYTE,  s.  m.  (nat.),  mot  compo$é  de  ÇiSfo 
(zôon),  animal,  et  de  fvrif  (phuton) ,  plante;  comme 
qui  diroit  animal-plante.  On  désigne  sous  ce  nom  des 
espèces  de  vers  renfermés  dans  des  corps  cellulaires , 
qui  imitent  une  tige  Végétale  dont  oes^uiimaux  seroient 
les  fleurs. 

ZOOPHYTOLITHE ,  s.  t.  {nat),  pétrification  de 
zoophytes  à  forme  d'arbrisseaux  ;  de  ^«i^ur*»  (zôophu^ 
ton),  zoophjte^  et  de  ?Jêêç  (Uthos),  pierjre. ' /^o/.  Zoo- 

PHYTE. 

ZOOPHYTOLOGIE ,  s.  f.  partie  de  Thistoire  natu- 
relle qui  traite  des  zoophytes  ;  de  ^tfi furet  Çzdopkuton')  , 
zoofhjie,  et  de  ^Jy^f  {^gos),  discours.  F'oj,  Zoofhyte. 


5s4  Z  Y  M 

ZOOTOMIE ,  s.  C  «nalomie  on  ffifrtion   rtca  anî 
maux;  de  ^Mf  (sto»),  animal,  et  de  rytm  (  <eÎB«M5  : 


•       r 


ZOOTYFOIJTHE,s.C  (iialL],pîeReqinporler«n' 
pranted'on  animal  on  de  qnelqae»-nnes  de  aes  parties; 
de  (£•»  (*^0>*)  >  animal ,  de  rmw9ç  (fiÊpat),  ferme  ,  em- 
preinte^et  de  Acil^ç  (/àAov) , pierre. 

ZOPtSS A. ,  s.  £  poix  napaie ,  on  gcradron  que  Ton 
détadie  des  TÎeox  navires;  de  ^im  (M)  ,  booillîr  ,  ei  de 
■wp»  (ptsstt),  poix,  comme  qni  diroil  /hi£x  houîi/if. 
On  lui  attzibne  nne  vertn  astringente  et  résctetiTe. 

ZYGOMA,  s.  m.  (oiiafL) ,  mot  grec  ,  qni  signifie /onc- 
tian  ,  union  y  dénré  de  Çfvyvv«  (xeugnaS)  ,  joindre  ,  as- 
sembla.  On  donne  ce  nom  ,  oo  (sdui  d'oa  Jagal,  à 
l'union  de  Fos  des  tempes  avec  c^oi  de  la  pommette. 
De4à  Ztgom ATiqus ,  adj. 

Z  YMOIiOGDS  ,  s.  f.  partie  de  la  cbimie  qui  traite 
de  la  fermentation  ;  de  Çv/nf  (noii^)  ,  levain  ,  on  ar- 
ment, et  de  xiyç  (Jogos) ,  disconri;  c*e8t-à-dire  ,  <2m- 
cour»  on  traiié  sur  ia  fermeniaiioiu  On  dit  an»  Zfmo^ 
Éeekme,de  {p^  ,  et  de  rijpni  {teekné),  art  (i). 


(i)  M.  ^AaBÊ^àtymaiaom châtra qmsuÊmmrommtTnSÊitmene 

^wigûn  ,  mtfi  (mftm^tmi  {péri  juan^seof)  «  ««r  U  fci»»***"^» 
coapoM  pw  II.lfauclSttris,Grae  deTmraoï.  CejffHeaYaift,^ 

Dusertation  smr  Thucydide,  et  a  Abrégé  de  souSi^'r^t 
a  nucré  ce  Traité  sur  la  fermentation ,  pege  ^54  «  mnait* , 
toae  n,  de'  h  tndMÛM  ca  «lec  Y^gaire  de  U  Grammaire  des 
Sciences  philosophiques  de  BàjuBia  Ksrtia  ,  ms^eîméz  à  Tiweet 
1799.  ''n-^**-  pv Toi&tigable  Ardûmuidrite  ÀJÊÛÙmtt  GttL  M.  ^b^oA 
Saris  de  Ténédos  ôte  sosTent  le  câ^re  Fowcroy,  doat  la  Philoso- 
phe chimique  ,  ou  Vérités  fondamentales  de  la  Chimu  *^ 
deme,  TÎeat  d'ècre  tradaitc  cb  free  wM^dcrar  par  Théoàam 


or  mJ 

;:;  ôofià 
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ZYMOSIMÈTRE ,  s.  m.  mesure  de  la  fermentation  ; 
dé  Z'^fMtm  {zumôsia) ,  fermentation^  et  defiirçêit  Çmé- 
tron)y  mesure.  Nom  qu'ont  donné  quelques  physiciens 
au  thermomètre  appliqué  à  la  mesure  de  la  fermen«- 
tàtîon. 


nUdi ,  jeune  Grec  ,  mort  de  phtiMsie ,  à  Yîeime ,  le  a3  août  i8oa.  C^est 
le  docte  Archimandrite  Anthime  Gaâ ,  qoi  s^est  chargé  de  publier  la 
traduction  de  cet  ouvrage  classîijae,  et  ^  nous  Ta  donnée  arec  ta 
préface  ,  à  Tienne  ,  x8oa  9  i7i-8^. 


FIN. 
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LIPOMES  de  fonds  ei  d^assortimens  gui  se 
troupeni  chez  B.  Warék,  Libraire,  quai 
des  ufiugustins ,n^%o,à  Paris. 

Les  articles  marqués  d'ane  *  sont  les  livres  de  fonds. 

*  AB&icé  des  Vies  des  Pères ,  des  Martyrs,  et  des  autres 
principaux  Saints ,  tirées  î\.eB  actes  originaux  et  des  monu- 
mens  les  plus  authentiques,  avec  une  pratique  et  une  prière 
à  la  fin  de  chaqu«  rie  ;  et  des  instractîans  sur  les  fôte«  irto- 
biiea.  Par  M.  Godesoaré»  çhanoi^ra  de  Saint -Honoré,  extrait. 

Îiar  lui-même  ,  de  son  grand  ouvraee  ,  traduit  librement  de 
'anglais  d'Alban  Butler:  précédé  d'une  notice  sur  la  vie  et 
les  écrits  de  l'auteur.  Pans,  de  Pinprimerie  de  Cpapelet-, 
1802  ,  4  Tol.  in-13  y  de  plus  de  2200  pages ,  br.  10  fr. 

—  Le  même  ouvrage  ,  sur  pap.  vélin ,  dont  on  a  tiré  quelques 
exemplaires  ,  4  vol.  in- 12 ,  br.  20  fr. 

li'Anglait  Butler  avoitoomposé  dans  sa  langue»  le»  Vies  des  Saints  que 
révère  l'Eglise  catholique  ;  la  traduction  qu'en  fit  M.  Godescard  ,  agrandît 
la  réimtalion  du  savant  étranger  >  et  commença  celle  du  traducteur  fran» 

'on 
de 


laissent  rien  à  désirer  :  mais  son  étendue  de  douse  forts  Tolnnes  in-S.  et» 

Îar  une  suite  nécessaire ,  la  cherté  dn  prix  ,  en  rendolent  l'acquisition  et 
a  lecture  difficiles.  Depuis  la  révolution  sur-tout  ,  la  plupart  de  ceux  qui 
auroient  eu  le  plus  besoin  d'un  tel  livre  ,  pour  y  trouver  des  modèles  do 
courage ,  étoient  le  moins  i  portée  de  se  le  procurer.  C'étoit  pour  obvier 
à  cet  inconvénient  que  M.  Godescard  avoit  conçu  ,  et  exécuté  en  grande 
partie  ,  un  abrégé  de  son  ouvrage ,  lorsque  la  mort  l'enleva  à  la  religion, 
aux  lettres  et  à  se»  amis.  Heureusement  son  esprit  s'étoit ,  en  qnelque 
sorte ,  reposé  sur  un  digne  héritier  de  ses  Terlus  comme  de  ses  talens. 
L'abrégé  que  l'on  publie,  met  l'excellent  ouvrage  do  Butler  et  de  M.  Go- 
descard dans  une  proportion  plus  juste  avec  les  facultés  et  les  occupa-*, 
tiens  journalières  de   la  plupart  des  Fidèles  :  c'est  un  choix  fait  avec 


et  lecœur.|Toutes  les  bibliothèques  chrétiennes  s'empresseront  de  se  ])ro- 
curer  un  livre  que  l'on  peut  appeler  un  trésor  d'instructions  appropriées 
i  tous  les  à^ê  ,  comme  à  tontes  les  conditiont  de  la  vie. 

(  Joum^  de$  Débats ,  duay  frimaire  an  XI,  ) 

*  Bibliothèque  de  Ifédecine  ,  par  Planque ,  ouvrage  orné  de 
22ofig.  3i  vol.  11Z-12,  br.  45 fr. 

—  Le  même,  en  10  vol.  in-4.  avec  même  nombre  de  fig.  br.  60  fr. 

^Découverte  de  la  Maison  d'Horace,  ouvrage  utile  pour  l'in- 
telligence de  cet  auteur,  et  qui  donne  occasion  de  traiter 
d'une  suite  considérable  de  lieux  antiques;  par  Capmartia 


Cet  ouvrage  ,  que  les  savans  regardent  comme  précieux  •  par  les  détails 
qu'on  y  trouve  sur  l'antiquité  et  sur  l'ancienne  splendeur  de  l'Empire 
romain  ,  est  aussi  d'une  grande  utilité  pour  la  parfaite  intelligence  d'Ho- 
race ;  il  est  digne,  sous  c«s  rapports»  d'occuper  une  pl^ce  dans  lea  biblio- 
thèques. 


^ 


I 


.      M 
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Dictionnaire  ( nouveau )  de  la  Langue  Française,  par  Gattel. 
Lyon ,  1797 ,  a  vol.  z»-8.  rel.  i5  fr. 

*  Dictionnaire  de  Rimes ,  par  F.  Rîchelet ,  nouvelle  édition  « 
revue,  corrigée ,  et  considérablement  augmentée ,  par  MM.  de 
Wailly,  père  et  fils.  Farisi  an  f,  un  gros  vol.  in-  B,  de  900  pages 
br.  6  fr. 

1.0  mérite  et  les  talens  ,  en  ce  genre ,  de  MM.  de  Wailly  sont  si  avanta- 
«ensement  connus  par  les  différons  ooTrages  qu'ils  ont  publiés  ,qa'if  est 
inutile  d'entrer  ici  dans  de  plus  lon{;s  détails  sur  ce  Dictionnaire.  L'addi- 
tion de  plus  de  10,000  mots ,  nn  grand  nombre  de  corrections  en  tous 
genres  ,  le  rendent  préférable  aux  antres  oùrrages  du  même  genre  ^u'on 
a  publiés  jusqu'à  présent.    . 

DicHonnaire  des  Arts  et  Métiers,  par  Jaubert«  Lyoa,  180 r, 
5  vol.  i»-8.  br.  22  fr, 

m  -des  Synonymes,  par  de  Livoy ,  revu  par  Beauzée. 

Faris,  1788,  in~S,  rel.  6  fr.  5o  c. 

Géographique ,  de  Vosgien  ,  dernière  édition  de 


Faris,  un  gros  vol.  in-S  rel*  '      7  fr.  5o  c* 

*  Siemens  de  la  Grammaire  Allemande ,  par  F.  A.  Basse  , 
membre  du  Lycée  des  arts  à  Faris ,  professeur  de  langues 
vivantes ,  et  chef  du  bureau  d'art  et  dlnstruction  au  Conseil 
des  niaes  de  la  République.  Faria^  1800 ,  un  volume  i/z-is, 
broc.  1  fr.  80  c. 

Cette  Grammaire  ,  joint  k  l'avantage  d'être  portatire ,  calni  de  contenir 
des  tables  des  verbes  simples  réguliers  ,  et  des  Terbes  irréguliors ,  divisés 
en  cinq  classes.  Par  leur  moyen  ,  les  commençans  seront  souvent  dis« 
^nsés  de  recourir  à  de  Tolnmiiienx  Dictionnaires.  Plusieurs  Maisons 
d'éducation  ont  adopté  ce  petit  our'rage  •  et  le  regardent  comme  nn  des 
meilleure  pour  les  commençans. 

*  Ephémérides  des  Mouvemens  célestes ,  par  Desplaces  ,  La 
Caille  et  Laland^  ;  9  vol.  i»-4.  br.  avec  cartes  et  ng.      96  fr. 

Cette  collection ,  dont  il  ne  reste  que  pen  d'exemplaires,  eommejsçi  ea 
17 1 5 ,  et  va  j  usqu'à  & 800  inclusivement. 

—  Les  tomes  yily  VIII  et  IX  se  vendent  séparément  9  fr.  cliaque 
volume. 

*  Fablier  des  Adolescens,  a  vol.  in-iS ,  br.  1  fr.  5o  c. 

^Ce  petit  Recueil ,  q^i  e»t  trés-bicn  imprima,  est  va  cboiz  de  fables 
tirées  des  meilleurs  fabulintes  »  et  un  des  bons  livres  que  iV>a  puisse 
mettre  entre  les  mains  de  la  jeunesse. 

*'  Géographie  moderne  et  lutirerselle ,  précédée  d'un  Traité 
de  la  Sphère  ,  et  d'un  Précis  d'Astronomie»  &c.  avec  un 
Abrégé  ne  la  Géographie  ancien ue,  sacrée  et  ecclésiastioue  , 
pour  servira  ^intelligence  de  l'Histoire,  par  Nicolle  de  la 
Croix  ;  nouvelle  édition  ,  entièrement  refondue  ,  et  considér 
rablement  augmentée,  d'après  les. relations  les  plus  exactes 

*  des  voyageurs ,  les  découvertes  des  célèbres  navigateurs ,  les 
partages  et  les  divisions  modernes  des  Etats  et  des  terri- 
toires; par  Victor  Comeiras.  2  gros  vol.  ir-8.  de  800  pages 
chacun  ,  de  l'imprimerie  de  Crapelet ,  et  ornés  d'une  ngure 
allégorique  À  la  tète  du  premier  volume.  Prix  des  deux  vol. 
broc.  12  fr. 

—  Le  même  ouvrage ,  avec  8  cartes  enluminées  >  et  renfermérs 
>  dans  les  volumes  j  br*  i^.  fr« 


52Ô  ~        - 

—  I4f  même  «/arec  Tatlas  </x-4«  coïnpesé  de  sa  cartes  enlamî-* 
nées ,  broc.  20  ir.  l 

— L'atlas  séparément ,  broc.  ;     12  fr.  .  \ 

—  L'ouvrage  eu  pap.  véVm,  dont  on  n'a  tiré  que  12  exempl.  5o  fr. 

—  Le  même  sar  papier  d'Hollande  ,  également  tiré  à  12  exem- 
plaires seulement,  3ofr.  - 

Cet  ouTTége ,  tfui  forme  nn  conrs  complet  de  Géograpliie  ,  est  adopté 
dan*  let  principales  maison*  d'ISducation  do  Paris.  M.  Geoffroy,  dans  le 
n*'  9  de  t'Anne€  littéraire  ,  an  ix,  après  av^oir  démontré  Tutilité  et  les  - 
•grémensdela  Géographie,  dit  à  la  &n.  de  l'analyse  qu'il  fait  de  celle  qne 
non»  publions  :  u  Quoique  ce  lirre  porte  toujours  le  nom  de  cet  babiie 
»  géographe  (Nicolle  de  la  Crois)  «  on  peut  cependant  li*  regarder -comme 
-»>  un  ouvrage  netarvan  ,  le  plus  exact ,  le  plus  complet,  et  le  mienx  rédigé 
V  qui  existe  aujourd'hui  sur  cette  matière  i>.  , 

Géographie  de  Crozat ,  enrichie  de  beaucoup  de  cartes ,  et  aug- 
mentée d'nn  tableau  des  Préfectures  et  des  Tribunaux  de 
£remière  instance  \  un  vol.  m- 12 ,  br.  3  fr. 

[anuel  de  Botanique ,  par  Le'  Breton,  orné  de  8  planches } 
MI- 8.  br.  ^  .        5fr. 

*  Manuel  Grammatical ,  ou  Abrégé  de  la  Grammaire  Âlle^ 
mande>parFontalard  ;  un  vol.  in-m^xeX*  en  parch.  1  fr.  5oc. 

*  Paroissien  Romain  (le) ,  latin  et  français  ,  contenant  l'Offico 
divin  des  dimanches  et  des  jfetes.  Paris  ,  les  Libraiies  associés, 
1789 ,  in-is  »  rel.  '^  3  fr. 

'—  Le  même ,  latin  et  français  ,  à  l'usage  de  Paris  et  de  Rome  , 
in^iT.,  rel.  3fr, 

—  Le  même,  petit  in-i 2,  tel.  3  f r. 

*  Vie  (la)  des  Peintres  Flamands ,  Allemands  et  Hollandais,  avec 

Aes  portraits  gravés  en  taille-douce  ,  une  indication  de  leurs 

principaux  ouvrages,  et  des  réflexions  sur  leurs  différentes 

manières ,  par  J.  B.  Descamps  ,  peintre ,  membre  de  l'Âca- 

demie  royale  des  sciences,  &c.  Paris,  1763,  5  vol.  sn-S. 

broc.  •  3o  fr. 

Cet  onvragSy  dont  il  ne  reste  qne  pen  d'exemplaires ,  est  orné  d'enrirexc 

s 80   portraits ,  dessinés  et  ffr«rés  par  les.  plus  habiles  artistes  ,   tels 

que  Ficqnet,  Éisen ,  Vaodjck,  &g.  et  sont  anttnt  de  chefs-d'œarre  aoac 

jeux  des  connoissenrs.  ^ 

Ouvrages  en  langue  espagnole  ^  qui  se  trouvent  chez  le 

même  Libraire* 

Aventuras  de  Gil  blas  de  Santillana  robadas  a  espana  ,  y 
adoptadas  en  francia  por  M.  le  Sagc>  restituidas  a  sa  patria  y 
a  su  lingua  nativa  por  un  £spanol  seloso  oue  no  sufre  se 
burlen  de  su  nacion.  En  Madrid  ,  1797  ,  7  vol.  pet.  zn-4.  fig. 

£1  ingenioso  kidalgoDon  Quixote  de  la  Mancha,  compuesto  por 
Miguel  de  Cervantes  Saafedra  ;  nue  va  édition  corregida  por 
la  Real  Academia  £sp.  £n  Madrid,  Ibarra,  1 780, 4  vol.  21S-4.  fig. 

—  El  mismo  en  Madrid,  por  la  viuda  de  Ibarra,  1787J  6  v.  in-8.  fig.  ' 
•—£1  mismo  nueva  edicion  corregida  de  nuevo,con  nuevas  notas, 

con  nuevas  estampas ,  con  nuevo  analisis^  y  con  la  Vida  de  el 
autor  nuevamente  aumentada,  por  p.  Juan  Antonio  Fellicer 
en  Madrid ,  1797 ,  5  vol.  rn-8. 
-»Eil  mismo.con  nuevas  vinetas  et  con  nuevas  notas  por  P.  Juan 
Antonio  Pellicer.  £n  Madrid,  17981  <^  v^i*  1/1- la. 
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